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RÉPONSES  ACADÉMIQUES, 

ORM ANT  un  nouveau  fjrftême  de  Confédération  ^ 
fondé  fur  les  befoîns/  aftuels  des  Kàtîons  Chré- 
tiennes-commerçantes, &  adapté  à  leurs  diverfds 
formes  dé  Gouvernement  :  ' 

DÉDIÉ 

\UX  Souverains^  aux  Académies  ^  à  tous  les  Gens 
de  iien^  &  envoyé  trh^refpeSueufement  à  laptupare 
des  Gouvememens  Chrétiens  ^  à  plufieurs  Académies  ^ 
à  quelques  Grands  Hommes »• 

Par  l'Ami  du  Corps  Social, 

Jufiitia  &  Pax  ofculata  funt,  'Pfalm.  84* 

m 

TOME    PREMIER. 

A    P  A  R  I  Sy 

fl' Auteur  ,  roe  au  Four  Saînt-Honoré ,  maiCon  de 

3isz^    ^"  ^  '^oy»  *"  ^'<^^  ^**  N**  90; 

^la  Veure  Hérissant  , .  Imprimeur-libraire  ,   me 
C    Neuve  Notre-Dame  >  à  la  Croix  d'or. 
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Des  Que/Hons  Académiques  auxquelles  on  à 
tâché  de  répondre  ^  dans  cet  Ecrit  \  & 
dont  les  unes  fe  tfouvoient  propofees^  en 
Mars  1783  ,  6  les  autres  Pont  été  depuis 
cette  époque  ^  jufqu.au  mois  dOclobre  de 
r année  fuivante. 


Lyon, 


Berlin^ 


JLiA  Découverte  de  TAmé- 
rique  at-elle  été  utile  ou 
nuifible  au  Genre  Humain? 
S'il  en  eft  réfulté  des  biens , 
quels  feroient  les  Moyens  de 
les  conferver  &  de  les  ac- 
croître? Si  elle  a  produit  dès^ 
maux  ,  ouels  feroient  les 
Moyens  ay  remédier? 

QueUe  feroit  la  meilleure 
manière  de  rappelier  à  la 
'  raifon  les  Nations ,  tant  fau- 
yages  que  policées ,  qui  font 
livrées  à  Terreur  &  aux  fu- 
perftitions  de  tout  genre? 
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Comment  la  rivalité  des 
-^  .  Nations  peut-elle  devenir  un 

^^^^^Ç^^*  ••  j  principe  de  leur  grandeur 

refpecHve? 


^  Quelle    eft  l'originfe    de 
\  ropinion  qui  étend ,  fur  tous 
les   individus   dune  même 
famille  ,    une  patrie  de  la 
honte  attachée   aux  peines 
.infamantes    que    fubit    un 
Metz.  .  ;  •  ./ coupable  ?  Si  cette  opinion 

eft  plus  nuifible  qu  uti  e ,  & 
dans  le  cas  où  Ton  fe  dé- 
cideroit  pour  l'affirmative, 
quels  feroient  les  Moyens  de 
parer  aux  inconvéniens  qui 
en  réfultent  ? 


Montrer  les  funeftes  effets 
Besançon.  .  [\  de   la   fàinéamife  ,   &  les 

Moyens  de  la  détruire* 


Quels  feroient  les  Moyens 
Liège.  .  .  .  ./d'extirper  la  mendicité  de  la 

Ville  &  du  pays  de  Liège  ? 


/    Quels  feroîènt  les  Moyens 

d'améliorer  la  condition  des 

Laboureuts ,  des  Journaliers 

Chalons.  . .  (  &  hommes^  de  peine  vivant 

dans  les  campagnes ,  &  celle 
de  leurs  femtnès  &  de  leurs 
enfâns  ? 

Quels  feroient  les  Moyens 
de  raciliter  Bc  d'encourager 
p  1  les  Mariages  en  France ,  con- 

^^^^OV^ ^  ciliés  avec  le  refpeft  .dû  à  la 

Relijgion  &  aux  mœurs  pu- 
bliques ? 

Quels  fef oient  les  Moyens 
compatibles  avec  les  bonnes 
Mftt  /mœurs,  d'affurer  la  confer- 

vatîort  des  Bâtards ,  &  d  en 
tirer  une  plus  grande  utilité 
pour  l^Etat  ? 

Quels  font  les  Moyens  les 
plus  convenables  &  les 
moins  difpeiidieux  ^  de  pour- 

AngeRS  .......  ^  ^^^^2  ^^*^^  ^^^  provinces ,  à  la 

\  con(ef vation     des    Enfans- 

ttouvés ,  &  de  leur  donner 

TEdutâtion  la  plus  utile  à 

FEtat  ?; 
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Quels  fer  oient  les  meilleurs 
Manheim.....^  Moyens  de  prévenir  Tinfan- 

ticide  ? 

Eft-il  avantageux  ou  pré- 
judiciable à  un  reuple ,  oui, 
par  la  nature  de  fon  fol ,  aoit 
êtrç    Agriculteur  ,    d'avoir  I 
partagé  à  un  petit  nombre  I 

Madrid        )       perfonnés,  la  popriété 

perpétuelle  &  inaliénable  de 
fes  terres ,  &  converti  ,  par 
ce  moyen,  les  Cultivateurs, 
partie  en  Journaliers,  partie 
en  emphytéotes  grevés  de 
redevances  excefiives  ? 

Eft-il  convenable  ou  non , 

de  fupprimer  les  taxes  impo- 

fées,  pour  les  befoins  pu- 

MADRiD#,.....^blics,  fur  les  marchandifes 

de  vente  journalière,  &  prin- 
cipalement fur  les  comef- 
tibles  ? 

Eft-il  utile,  en  Artois,  de 

divifer  les  Fermes  ou  exploi- 

..  -tarions  de  terres i  &,  dans  le 

Arras. •••^cas  de  Taffirmative,  quelles 

bornes  doit-on  garder  dans 
cette  diviiîon  ? 


IX 


Peut-il  y  avoir  des  cir- 
conftances  où  le  biçp  bublic 
Bordeaux...^  exige  qu'opgêne  ou  qu'on 

limite  tel  ou  tel  genre  de 
culture  ? 

Par  quels  Moyens  pour- 
roit-on  répandre  davantage 
l'amour  de  la  Patrie ,  tant 
dans  les  Etats  Républicains, 
que  dans  les  Etats  Monarchi- 
ques. 

Montrer   que  les   vernis 

patriotiques  peuvent  s'exer- 

BESANçON.....^cer,  avec    autant   d'éclat, 

dans    les   Monarchies    que 
dans  les  Républiques, 


Mantoue. 


Besançon 
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Toulouse 


Montrer  la  liaifon  intime 
de  la  Religion  &  de  l'ordre 
focial.  ---  Empêcher  le  luxe 
de  détruire  les  Empires. 

Difcours  fur  la  grandeur 
&  l'importance  Ae  h  Révo- 
lution qui  vient  de  s'opérer 
dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale. 
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LE  TRIOMPHE. 

2)  U 

NOUVEAU  MONDE; 

RÉPONSES   Académiques-, 
Rédigées  de  manière  a  ne  former  qu'un  tout. 


PREMIEREMENT, 

RÉPONSE  aux   trois  Quejlions  propofées 
par  l'Académie  de  Lyon. 

La  Découverte  de  l'Amérique  a-t-elle  été 
utile  ou  nuifible  au  Genre  Humain  ? 
S'il  en  eft  réfulcé  des  biens  ,  quels 
feroîenc  les  moyens  de  les  conrervec 
Se  de  les  accroître  ?  Si  elle  a  produit 
des  maux,  quels  feroienc  les  moyens  d'y 
remédier  r 

v^ÙAND  je  penfe  aiix  excès  de  cruauté  ,  de      jm'io- 
barbarie  ,  aux  horreurs  de  toute  efpece  auxquelles  duftion. 
les  Européens  fe  font  portés  envers  les  infortunés  Diviûon. 
Tomi  /,  A 


1  Le  Triomphe 

Américains  ;  quand  je  fonge  que  des  mUHom 
d'hommes  ont  été  immolés  à  notre  infatiable  cu- 
pidité 9  à  notre  fureur  meurtrière  ;  que  cette  nou- 
velle terre  eft  cultivée  par  des  hommes  réduits 
à  un  vil  efclavage ,  &  aont  la  criminelle  acquifi-t 
tien  perpétue  les  fureurs  de  la  guerre  dans  une 
vafte  partie  de  l'Ancien  Continent  ;  quand  je  me 
repréfente  des  hommes  condamnés  à  pafler  leur' 
vie  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  pour  en  arra- 
cher un  métal  trompeur ,  dont  la  funefte  foif  cor- 
rompt les  mœurs  publiques  &  privées  ^  afToiblit 
lès  Empires ,  fait  verfer  des  flots  de  fang  fur  toute 
la  furface  du  Globe  ;  f  uand  je  vois  de  toute  part 
les  fources  mêmes  de  la  génération  frappées  d'une 
maladie  contaçieufe  (  tf  ) ,  apportée  du  Nouveau 
Monde  ;  quand  je  confidere ,  dis-je ,  toutes  ces  triftes 
fuites  de  la  découverte  de  l'Amérique ,  il  me  feni- 
ble,  hélas  !  que  la  première  queffion  n'eft  que  trop 
facile  à  xéfoudre  :  je  maudis  l'inflant  fatal  où  Co- 
lomb arbora  l'étendard  Caftillan  fur  cette  terre 
étrangère  :  je  me  rappelle  avec  plaifir  le  nom  des 
Princes  qui  avoient  refiifé  de  féconder  fon  projet: 
je  reconnois  fans  peine  la  vengeance  célefte  dans 
la  mifere  &  la  dépopulation ,  qm  ont  fur-tout  frappé 
ce  peuple  ,  alors  fuperftitieux ,  qui  ne  rougiflToit 
point  de  commettre  les  attrocités  les  plus  inouïes , 
au  nom  de  l'étemel  Vengeur  des  crimes  ;  je  vou- 
drois  voir  prouver  que  les  exterminateurs  du  Nouveau 
Monde  étoient  desmonftres  infernaux  à  face  humaine, 
&  non  ,   comme  on    le   prétend  ,   des  monflres 


{a)  Suppofé  que  cette  maladie  fut  connue  ayant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique  ,  on  peut  toujours  affurer  que 
depuis  cette  époque  fameufe ,  elle  eft  devenue  beaucoup 
plus  commune ,  du  moins  en  Europe ,  &  parmi  les  divers 
peuples  commerçans. 


DU  KouyÉAu  Mb  KD  e;  ^ 

vraiment  iiïus  de  refpece  humaine  :  je  .•.;;.  i 
Mais ,  quoi  !  les  intérêts  du  genre  humain  font- 
ils  donc  éoncehtrés  dans  quelques  Nations  ,  dans 
quelques  périodes  de  temps?,;;  La  totalité  des 
hommes  ,  envifagée  dam  toute  là  vafté  durée 
des  fieclês ,  a-t-elle  donc  q^ielque  rapport  avec 
quelques  milliers  d'individus  ^  dortt  la  courfe  natu- 
relle â  été  abrégée  de  quelques  années ,  peut-être  ^ 
hélas  !  de  quelques  heures  ^  de  quelques  inilans  in- 
fortunés ?  &  fi  du  milieu  dei  horreurs  qwe  la  dé- 
êouverte  de  l'Amérique  a  réelltoient  occàfionnées^ 
il  s*étôit  élevé  quelque  fource  de  félicité  ^  deftinée 
à  jamais  à  tdus  les  Peuples  de  l'Uni véris,  le  genre 
humain  n'auroit-îl  donc  pas  infiniment  gagné  à  cette 
découverte?  Frappé  d'un  tel  foupçon,  comme  d'une 
de  ces  vaftes  &  profondes  idées  qui  âbforbent  à- 
la-fois  toutes  les  Puiflances,  toutes  les  facultés  dé 
i'ame  ,  j'ai  négligé  de  célébrer  le  bien  ineffable 
que  lés  Américains  ont  gagné  à  ëette  découverte^ 
en  recevant  les  lumières  de  l'Evangile  ^  .bien  d'ail- 
leurs connu  de  tout  le  monde,  ^&  particulier  à  une 
folble  partie  du  genre  humain  :  j'ai  encore  négligé 
de  prouver  que ,  fi  les  Européens  y  ont  aujourd'hui 
des  Efclaves,  âvantleur  arrivée,  on  y  en  voyoit  aiiffi , 
iefquels  ^  dans  leur  honteux  àbrutinement ,  faîfoient 
toute  là  befogne  de  nos  bêtes  de  fomme  :  que  s'ils  y 
ont  maflacré  des  millions  d'habîtans ,  la  paix  qu'ils 
y  ont  apportée ,  les  viftimes  humaines  que  la  con- 
noiffance  de  notre  fainte  Religion  a  empêché  d'im- 
moler, font  une  efpece  de  compenfâtion  :  que  là 
inaladie  honteufe  qu'ils  en  ont  rapportée  J  à  fervi  à 
éloigner  du  libertmage  ceux  que  la  religion  ne 
pouvoit  arrêter  :  que  les  produftîons  du  Nouveau 
Monde  ont  enrichi  &  enrichîflent  tous  les  jours 
THiftoire  Naturelle ,  la  Phyfique ,  la  Médecine ,  la 
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plupart  des  fciences  &  des  arts.  ...  Ce  ne  ibnt- 
là  que  des  motifs  de  confolation ,  touchant  les  di- 
vers maux  occafionnés  par  la  découverte  dp  TAmé- 
rique  ;  &  j'ai  ofé  prendre  un  eflbr  plus  élevé  ,   ou 
fi  voufi  voulez ,  plus  hardi  :  j'ai  ofé  concevoir  la 
douce  efpérance  de  prouver  que  cette  découverte  a 
réellement  été  utile  au  genre  humain  ^  qu'elle  a  comme 
dépofé  dans  l'Ancien  &  le  Nouveau  Monde ,  un  pré- 
cieux germe  de  bonheur ,  qui  de  lui-même  fe  déve- 
loppe de  jour  en  jour,  qui  peut  être  facilement  hâté 
dans  fon  développejment ,  &  dont  les  fruits  délicieujt 
pourront ,  en  quelque  façon ,  -être  -rendus  inaltéra- 
bles ,  &  communs  à  tous  les  peuples  de  l'univers, 
C'eft  à  mes  illuftres  Leéleurs   à   pefer  mes  raifons 
dans  la  balance  de  leur  équité,  ordinaire.  J'ofe  ef-* 
pérer ,  je  crois  pouvoir  même  les  prévenir  ^  qu'ils 
me  feropt  aifément  grâce  fur  les  longueurs  de  cette 
première  Réponfe  ;  car  elles  ne  roulent  point  flir 
des  détails  hiftoriques,  fur  des  théories  évidentes 
ou  de  fimple  ouriofité  ;  mais  elles  concernent  (  le 
plus  immédiatement  poffible  ) ,  le  bonheur  du  genre 
humain ,  &  les  moyens  de  faire,  quelques  pas  vers 
ce  glorieux  terme  de   leurs  travaux  &  de  leurs 
defirs. 
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PREMIERE    PARTIE. 


ESSAI 

Sur  les  genres  d'utilité  qu*a  produit  'la 
Découverte  de  l'Amérique, 

MagBus  ab  inccgro  faBclorum  nafcitur  ordo. 

ViRGIl. 

■         î 

xi. VA  N  T  d'examiner  en  quoî  confifte  ce  précieux       n, 
germe  de  félicité ,  dont  le  genre  humain  eft  rede-     Etat  du 
vable  à  la  découvçrte  de  TAmérique ,  formons-nous  'GcnrcHu- 
une  idée  de  Voipçce  de  bonheur  auquel  il  pouvoit  ^f^'  ^J.* 
afpirer,  à  cette  époçfue  mémorable.  Un  tel  point  tcduNou- 
fixe  eft  abfçlument  nécefTaire,  pour  nous  fournir,  vcauMpo- 
dans  nos  recherches  ,  un  objet  de  comparaifon  ;  "*• 
&  il  ne  fauroit  être  établi  fur  des  principes  trop 
folides  ,  puifque  la  moindre  erreur    à    cet,  égard 
pourroirnous  conduire  à  des  réfultats  dangereipc, 
nous  faire   placqr  les  avantages  du  genre  humain 
dans  des  objets  f^taftiques ,  ou  qui ,  loin  de  pro- 
duire aucun  bien ,  feroient  malheureufemem  ca- 
pables d'opérer  un  effet  tout  contraire» 

Quel  tableau  que  celui  du  genre  humain  ^  îors 
de  la  découverte  de  TAmérique  !  Ici  des  peuples 
nombreux  ,  avilis  fous  un  gouvernement  abfurde , 
fé  voient  enlever  leurs  poneffions  de  toute  ôfpece  ^ 
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arracher  même  leur  vie ,  par  le  cruel  defpote  qui 
les  gouverne ,  ou  par  les  mîniftres  de  fon  îmbé*- 
cille  tyrannie.  Là,  des  préjugés  &  un  fanatifme 
barbares  font  prendre  les  armes  aux  membres 
d'un  même  état ,  qui  fe  pourfuivent ,  fe  mafia- 
çrent  entr'eux  avec  un  acharnement  ignoré  même 
des  bêtes  les  plus  féroces.  Ailleurs  >  des  nations 
voifines  faifies  d'une  aveugle  fureur^  entraînées 
par  le  torrent  de  l'opinion,  fe  livrent  à  toutes  les 
horreurs  de  la  guerre ,  pour  venger  les  querelles 
de  leurs  Souverains  ,  pour  étendre*les  limites  de 
leur  empire. , .  .  Par  -  tout ,  efprît  de  conquête  & 
de  rapine ,  jslloufies  nationales ,  ignorance  des  droits 
8?:  des  devoirs  de  l'homme  ;  par-tout  empira  ab- 
folu  de  ces  mêmes  préjugés  funefies ,  qui ,  dans 
tous  les  fiecles ,  ont  fu  rendre  fi  constamment  mir 
férable  le  fort  de  l'efpece  humaine ,  lui  donnant , 
à  cet  effet,  fous  les  brillans  empires  des  peuples 
éphémères ,  qui  ont  figuré  un  inftant  dans  quel- 
ques recoins  du  Globe ,  tels  que  les  Egyptiens  , 
les  Perfes,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Arabes,  lui 
donnant  quelques  momens  de  repos ,  deftinés ,  ce 
feinble,  à  ranimer  fes  forces,  &  prolonger  par- 
là  fa  malheureufe  deftinée  :  tels  les  ennemis  du 
nom  chrétien  ,  par  un  rafinement  de  cruauté 
digne  de'  leur  barbarie  ,  faifoient  quelquefois 
accorder  aux  fidèles ,  près  d'expirer  dans  les  fup- 
plices,  des  inftans  de  foulagement,  afin  d'aug- 
menter la  durée  de  leurs  fouffrahces. 

Une  obfervation  aflSîgeante  qui  doit  encore  fe 
trouver  à  la  fuite  de  ce  tableau ,  c'eft  que  les  habir 
tan^  du  Nouveau  Monde  étoîent  en  proie  à-peu- 
près ,  aux  mêmes  préjugés ,  aux  mêmes  pafiîons,  qu^ 
faifoient  le  malheur  des  habitans  de  TAncien.  En 
^fffet ,  f^ivant  les  Hifl:oriens  de  T-^n^érîqMe  les  plus. 
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dignes  de  foi  (^) ,  les  peuples  feptentrionaux  fe 
font  9  en  différenj  temps  $  répandus  dans  les  pays 
méridionaux ,  où  ils  ont  fondé  différens  empires  ^ 
ceux  de  Mexico  ,  de  Tucuba ,  d'Acolhualcan ,  de 
Zempôalla ,  la  république  de  Tlafcala  ^  &C;  ;  & 
ces  empires  ont  formé  entr'eux  des  alliances ,  fe 
font  fait  des  guerres  meurtrières^  ont, en  un  mot, 
connu  toutes  les  fureurs  de  Tégoïfme  national  ; 
ce  qu'il  feroit  d'ailleurs  facile  de  conclure  des  fe* 
cours  confidérables  (  huit  mille  hommes  )  ,  que 
les  Tlafcalans  fournirent  au  féroce  Femand  Cortès  » 
pour  lui  faciliter  la  conquête  du  Mexique ,  dont 
îa  haine  nationale  leur  faifoit  defirer  la  deftruc- 
tion. 

Il  eft  donc  certain  qu'à  la  découverte  du  Nou- 
veau Monde  ,  le  gent-e  humain  étoit  en  proie  à 
Terreur  ,  aux  fuperftitions  de  tout  genre ,  imbu 
des  préjugés  les  plus  funeftes ,  livré  aux  paffiorts  les 
plus  meurtriers. 

Or  9  ce  trifte  9  ce  déplorable  état  des,  chofes  9     ^^ 
étoit-il  de  nature  à  changer  de  lui  -  mêtne  ?    Le  j  Durée 
genre    humain    étoit  -  il   capable   de  faire  9   de  i^^^  l^^^ 
lui-même ,  un  premier  pas  vers  fon  bonheur  9  de  fufccp- 
fecouer  le  joug  infortuné  fous  lequel  il  gémiffoit  **l>lc- 
depuis   un  temps  imitiémorial  ?  Hélas  9  Thiâoire 
des  fiecles  qui  ont  précédé  &  fuivi  l'époque  en 
queftion  9  ne  nous  prouve  que  trop  le  dontraire  ^ 


■^W«q^n^Wnq^B«^^a^a^M^^nP^"VaM^M^9MB 


(  ^  )  Par  exemple  ,  l'Abbé  Don  trançois-Xavier  Qavi- 
cero ,  né  au  Mexique  ^  ôc  qui ,  après  avoir  royagé  trente<^ 
Ux  ans  dans  ces  contrées ,  a  naguère  publié  ,  en  Italien  ^^ 
une  Hiftoire  ancienne  du  Mexique ,  urée  des  meilleurs  hifto- 
riens  Ejpagnols  y  des  manufirits  &  des  anciennes  peintures 
des  Indiens. 
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en  nous  prouvant  que  Thomme  fut  toujours 
efclave  de  fes  préjugés ,  *&  qu'il  n'y  renonce  ja- 
mais, non  plus  qu'à  fes  paffions  favorites  :  trifte 
vérité,  fondée  d'ailleurs  fur  la  nature  de  notre  foi-r 
ble  entendement ,  qui  ,  rempli ,  pénétré  dès  fa 
jeuneiïe ,  d'un  certain  nombre  d'idées ,  ne  con- 
içrve  p\\is  dans  la  fuite  la  capacité  d'en  recevoir 
de  contrdres ,  ou  ne  fauroit  oublier  les  premières  ; 
fembJable  en  cela  à  un  jeune  arbrifleau,  dont  l'é- 
çorce  couverte  d'abord  de  divers  carafteres ,  con- 
ferve  toujours  les  empreintes  reçues ^  lefquelles  ne  fau- 
roient  permettre  d'en  former  précifément  au-même 
endroit  de  nouvelles,  tout- à- la- fols  diflinâ:es&  op-r 
pofées  aux  premières.  Les  princes  &  les  fujets, 
les  peuples  &  leurs  conduâeurs  étant  par-tout  élevés 
dans  les  mêmes  préjugés  ,  il  étoit  impoil^ble  aux 
pauvres  humains  de  s'arracher  à  leur  cruelle  po-» 
fition,  pour  goûter  déformais  les  douceurs  d'une 
paix  univerfelle  ,  conformément  aux  règles  dç  1^ 
juftice  éternelle  &  de  la  raifon. 

Leur  étoit-il  plus  facile  de  renoncer  à.  l'état 
de  fociété  nombreufe  ,  pour  vivre  ,  à  l'avenir  „ 
en  hordes  de  fauvages  ?  —  Suppofé  que  oe  genre 
de  vie  fîit  d'ailleurs  heureux  ,  les  hpmmes  en 
étoient  encore  moins  fufceptibles  que  du  précé- 
dent ,  puifqu'outre  la  force  djes  préjugés ,  il  leur 
aurolt  encore  fallu  âirmonter  l'impérieufe  nécef*. 
iîté  des  iefoins  faiftices  ,  qui  ,  comme  on  fait ,, 
forment  naturellement  un  rempart  invincible ,  même 
aux  forces  réunies  de  toutes  les  Nations  policées. 

Qn  nous  demandera  peut-être  encore  &,  l'Inven- 
tion de  l'Imprimerie ,  les  dlfputes  de  religion,  le 
règne  des  fciences  &  des  belles  -  lettres  n'auroient 
pas  du  moins  converti  enfin  le  trifte  fort  de  l'ef^ 
pçcç  humaine ,  en  un  véritable  état  de  bonheiv  & 
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àe  profpérité  univerfelle  ?   —  Convenons  9  fi  Ton 
veut ,  que  Pobjeélion  eft  fpécîeufe  au  premier  af- 
peô ,  mais  fur-tout  efforçons-nous  de  ne  pas  nous 
en  laifler  in^ppfçr  par  de  fimples  apparences.  Ainfî, 
d'abord  ,  l'invention  dç   l'Iniprimerie ,  Tefprit  de 
difcufEon  ,  amené   par  Içs  difputes  de  Religion , 
ont   fans    doute  pulftamment  contribué   à    multi- 
plier   les    lumières  ,     à    répandre   des    connoif- 
îances  utiles  ,  à  faire  naître  le  règne  des  fciences 
&  des  belles  -  lettres  ;  &  à  î^on  tour ,  ce  précieux 
règne  a  influé  de  la  manière  la  plus  heureufe  ,  fur 
la  maffe  des  idées  reçues.  MaU  gîtrdons-nous  bien 
de  croire  que  ces  mêmes  mobiles  aient  pu  chan- 
ger par  eux-mêmes  l'état  où  fe  trouvoit  le  genre 
humain  à  la  découverte  du  Nouveau  Monde.  Car, 
outre  que  la  fatale  expérience  de  tous  les  fîecles 
ne  nous  a  que  trop  appris  combien  peu  les  vérités 
les  plus  faiîites  ont  d'empire  fur  la  force  dés  paf- 
fions  &  des  préjugés  ,   la  voie   du  raifonnement 
fufEroit  pour  nous  wire  pertfer  bien  différemment  à 
cet  égai<L    En  çffet  ,  accordons  ,  pour  un  mo- 
ment ,  au  goût  8c  ^  la  culture  des  lettres ,  l'influence 
la  plus  heureufe.  Cettç   influçncç  ,  pour  devenir 
utile  au  genre  humain ,  ne  devra  point  être  con- 
centrée dans  les  limitas  d'un  pays.  Il  faudra  qu'elle 
fe  répande  â,e  proche  en  proche  chez  les  nations 
diverfes ,  &  qu'elle  parvienne  fur  -  tout  jufqu'aux 
adminiftrateurs  des  Empires,  Par  conféquent  ,  le 
genre  humain  ne  recueillera  les  heureux  fruits  de 
çettç  ^nfluçncç  tardive  ,  q\ie  lorfque  les  peuples 
auront  générajepent  établi  entr'çux  une  mutuelle 
communication  d'idées^  de  fervices ,  de  produftions 
&    de  richefles  *de  toute  efpece.    Aufli  ,  ^  THif- 
toire    nous    apprend  -  elle  ,   que   la    renaiflançe 
des  lettres ,  n'a.  été  utile  jufqu'ici ,  qu'aux  peuples. 
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chez  qui  étoit  établie  la  communication  dont  îl 
3*agît.  Or  j  comment  une  telle  communication  au- 
roit-elle  pu  devenir  générale ,  ou  même  commen- 
cer feulement  de  s*établir ,  dans  une  époque  ,  où 
les  peuples  affamés   de  fang  &  de  carnage  ,  dî- 
vifés  par  les  haines ,  les  anîmoiités  les  plus  in- 
vétérées, imbus  de  tous  les  pré;ugés  les^  plus  fu- 
neftes,  ne  cherchoient  qu*à  fe  nuire  tour-à-tour, 
qu-'à  fe  maffacrer ,  qu'à  s'exterminer  impitoyable- 
ment ?  Comment ,  au  milieu  dé  tant  de  barrières 
.  nationales  ,  Tefprit  de  paix  &  de  commerce  au- 
roit-il  pu  s'étendre  univerfellement  ?  Concluons 
donc  que  l'état  du  genre  humain  y  lors  de  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde,  ne  pouvoît  point 
être  changé  par  Tinvention   de  l'Imprimerie ,  ou 
plutôt  par  le  'règne  des  fclences  &   des  belles- 
lettres  ,  puifque  les  préjugés ,  qui    formoient  ce 
trifte  état ,  étoîent  &  ont  toujours  été  incompa- 
tibles avec  le  paifible  règne  des  fci€nce3  >  des  belles-» 
lettres  &  des  beaux-art^^ 

Pour  achever  de  diffiper  les  idées  illufbires  que 
l'amour  des  fcîences ,  le  goût  des  lettres  peuvent 
faire  concevoir  au  fujet  de  cette  queftion ,  il  fuf- 
fira'de  s'amufer  à  calculer  le  nombre  des  fiecles 
qui  fe  fèroient  encore  écoulés ,  avant  que  la  fa- 
geflè  des  loix  péruviennes  fît  le  bonheur  des  divers 
peuples  du  Nouveau  Monde  ;  avant  que  les  bienfai-* 
îantes  inîlitutions  de  la  grande  famille  chinoife  répan- 
difTent  leur  heureufe  influence  chez  toutes  les  Nations 
de  l'ancien  continent  ;  avant  que  la  fublime  &  bien- 
faifante  morale  de  l'Evangile  rendît  tous  les  hommes 
difciplçs  du  même  Légillateur  céle^le,  feôateurs  du 
mênie.  culte  épuré  ,  adorateurs^  inftruits  de  l'uni- 
que Être  fuprême ,  créateur  &  modérateur  de  toutes 
çhofçs.  Quant  à  nous ,.  tout  femble  nous  perfuader,^ 
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qu'à  la  découvert^  du  Nouveau  Monde ,  Tefpece 
humaine  ne  pouvoît  être  arrachée  au  cruel  empire 
de  fes  préjugés  deflruâeurs ,  ni  par  fes  propres  for-p 
ces  y  ni  par  la  renaiflance  des  lettres ,  ni  par  le 
règne  permanent  des  fciences ,  ni  par  aucune  caufe 
direôement  çontr^re  à  ce  même  empire  des  pré-? 
jugés  ;  &  cependant ,  quoique  ce  malfaifant  em- 
pire fût  indeftruftible ,  le  déplorable  fort  dont  il 
avoît  jufques-là  frappé  les  pauvres  mortels  ,  pou-r 
voit  cefler  d'être  également  funefte,  faire  même 
place  à  des  jours  plusfereins,  à  un  véritable  état 
de  profpérité  univerfelle.  Oui ,  ofons  le  dire ,  le 
fort  du  genre  humain ,  loin  d'être  défefpéré ,  pou-? 
voit  naturellement  être  rendu  meilleur ,  par  une 
çaufe  auffi  puifTahte ,  auffi  efficace  que    celle  qui 
n'avoît  cefTé  de  le  rendre  pire  jufqu'à  cette  époque. 
Si  les  préjugés  exerçoient  fur  les  hommes  un  em- 
pire indeftruftible  ,   ils  forinoient  aufli  une  voie 
indeftruftible  d*arracher  les  hommes  à  leur  màl- 
heureufe  pofitîon ,  de  leur  faire  entrevoir  un  ave-, 
nir  plus  agréable,  de  leur  procurer  enfin  la  joulflance 
de  la  petite  pornon  de  bonheur,  que  leur  nature 
les  rend  capables  de  goûter.  Cette  efpece  de  pro- 
dige pouvQÎt  être  opéré    par  toute  caufe  ,  qui  ,* 
conduifant   &   promenant  ^    pour-ainfi-dire  ,   les 
préjugés  humains*  fur    des  objets  fucceffivemeitt 
divers  ,  finiroit  par  les  fixer  fur  des  objets  d'une 
heureufe  influence ,  d'abord  plus  ou  moins  ^gmnde , 
&  propre  à  s'étendre   enfin, fur  tous  les  peuples 
de  l'univers.  Or ,  tel  eft  le  fervice  qu'a  rendu  aux 
foibles.  mortels  la  découverte  du  Nouveau  Monde  j 
&  voici  comment  cette  décovr^erte  a  fu  ainfi  conver^ 
tir  une  fource  fatale  de  malheurs  publics  &  par- 
ticuliers ,  en  un  virai  germç  de  félicité  univerfelle,  qui 
ne  ctS(i  de  fe  développer  de  jour  en  jaur^ 


1%  Le   Triomphe 

VI,  Colomb  trace  la  route  d*un  Nouveau  Monde. 

Conuncat  Àuffi-tôt  refpérance  de  découvrir  de    nouveaux 
verte  ^°dc  P^^^  '  '^  fureur  des  conquêtes ,  la  foif  de  l'or  y 
l'Améri-    conduifent  une  foule  d'Efpagnols,  A  force  de  meur-^ 
que  Ta-t-  très  &  de  forfaits ,  Cortez  ,  Pizarre  mettent  leur 
nioipboft?  Souverain  en  pofTeffion  du  centre  &  du  midi  du 
*  continent.  Le  Cabinet  de  Madrid  fixe  fon  a^ttention 
fur  les  riches  mines  d*or  &  d'argent  de  cette  nou- 
velle domination  :  Il  en  fait  faire  rexploitation  en 
fon  nom  &  profit  ,   &  par  fes  feuls  fujets  ,  em- 
ployant toutes  les  rufes  de  la  politique  à  en.  écarter 
les  Nations  étrangères.  Alors  le  fier  Efpagool ,  feul 
Maître  des  mines  du  Pérou  &  du  Mexique,  dédai- 
gne le&  travaux  de  l'Agriculture  &  de  rinduftriç..L'or 
&  l'argent  de  l'Amérique  arrivent  chez  lui  en  abon-^ 
dance  ;  mais  cç  n'eft  que  ppui;  l'éblouir  en  paffant  : 
confacrés  à  l'acquifition  des  denrées  de  néceflîté^ 
de  divers  objets  de  jauifïançe  9  ces  britlans  métaux 
paffent  auffi-tôt  des  mains  desNégocians  dans  celles 
des  Agriculteurs  &   des  Ouvriers,  &,vont  aînfz 
ranimer  le  travail  &  le  commerce  chc;j  les  autres 
Nations  Européennes,  qui  joulflent  long-temps  de 
ce  bienfait  fans.en  appercevoir  le  principe ....  Ce- 
pendant fidèles  à  leurs  préjugés.,  ces  çiênies  Nations 
cherchent  aufli  de  let^-  côté  a,  faire  des  découvertes, 
des  conquêtes  ,    des    établiffeisnens   dans  l'un    ou 
l'autrç  hëmlfphere  ,  n'importe ,  pourvu  qu'elles  y 
trouvept^  des  moyens  de  fatisfaire  leurs  jalouses 
nouvelles  &  anciennes.  Les  prpduftions  du  Nouveau 
Monde  font  échangées  avec  profit  conti;e  celles  dç 
*  l'ancien  ;  elles  rendent  les  Nations  Içs  plus  puifTan tes 
plus  ou  moins  agricoles,  ou  commerçante.s ,  ou  l'un 
&  l'autre  enfemblç.  On  court  en  foule  après  les  pof- 
feiîîons  Américaines.  La  rage  des  Colonies  devient 
générale  ;  elle  embrâfe   l'ancien   &-  le   Nouveau 
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Monde  ;  chaque,  guerre  donne  lieu  à  une  infinité 
de  combats,  d'un  luccès  prefque  toujours  douteux. 
La  viftoire,  ou,  fi  vous  voulez,  les  avantages  ap* 
parens  des  traités  de  paix  font  communément  pour 
les  Nations  qui  jouiflent  d'un  plus  PuifTant  com- 
merce. On  commence  à  foupçonner  que  c'eft  ap- 
paremment parce  que  le  commerce  leur  fournit  plus 
d'hommes  &  plus  d'argent*...  Enfin  paroiflent  les 
richefles ,  les  reflburces.immenfes  qu'une  PuifTance, 
autrefois  médiocre  ,  a  retirées  fur-tout  de  fon  com- 
merce avec  fes  Colonies  Américaines  ;  enfin  com- 
mence la  fameufe  lutte  du  Nouveau  Monde  contre 
l'ancien  ;  &  l'Europe  étonnée  reconnoît ,  d'une  voix 
unanime  ,  que  le  commerce  eft  Tame ,  le  foutien 
des  Empires ,  une  vraie  fcience  d'Etat ,  la  nou- 
velle bafe  fur  laquelle  doit  porter  l'équilibre  des 
Puiffances  ,  la  profpérité  des  Nations. 

Or ,  ce  grand  changement  dans  les  préjugés  -deve- 
Jioit  d'abord  très-utile  ,  par  cela  feul  qu'il  tendoit  à 
établir  une  plus  grande  communication  entre  les 
divers  Peuples ,  auffi  bien  que  parmi  les  membres 
du  même  Empire.  Mais  avant  d'examiner  en  quoi 
peuvent  confifter  fes  divers  avantages  ,  voyons  s'il 
ne  feroit  point  arrivé  fans  la  découverte  de  l'Amé- 
rique ;  voyons  s'il  n'étoit  pas  naturel  que  l'efprit  de 
commerce,  qui  jufques-là  avoit  toujours  été  particu- 
lier à  quelques  Nations ,  devînt  enfin ,  fans  cette  dé- 
couvene  ,  l'efprit  &  le  mobile  univerfel  des  princi- 
pales Nations  de  l'Univers.  *  y 

Lors  de  ladécouvèrte  de  l'Amérique, les  Portugais  En  quoi 
avoient  déjà  pouffé  leurs  découvertes  jufqu'au-delà  &  <^oj?- 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance^  &  il  eft  à  préfumer  ^^^'  ^^f 
que  l'envie  de  ravir  aux  Vénitiens  le  commerce  des  couverte  ^ 
Indes  Orientales,  auroitfùffi  pour  les  y  faire  pénétrer  fe  rcrok-il 
fous  peu  d'années.  Mais  alors  cette  Nation  auroitpar  m^nt^ef- 

{exnblé. 
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la  fuite  fubi  le  fort  des  Nations  anciennes ,  qui  ont 
fucceffivement  cultivé  le  commerce  excluilvement 
aux  Nations  contemporaines.  Les  raviffeurs  du  com- 
merce des  Portugais  auroient  àleurtour  éprouvé  la 
même  deflinée,  &  ainfi  de  fuite  ,  fans  qu'il  foit 
facile  de  deviner  par  quelle  révolution  auroit  pu 
être  terminée  une  telle  fucceffion  de  profpérité  & 
de  décadence  :  car ,  je  vous  prie  ,  pourquoi  les 
Phéniciens  9  les  Carthaginois  9  les  Rhodiens  ^  les 
Corinthiens  9  en  un  mot  ,  tous  les  Peuples  corn- 
merlans  qui  ont  fait  époque  dans  les  Annales  de 
rUnivers  par  leur  puifTance  extraordinaire  9  &  leurs 
immenfes  richeffes,  ont-ils  trouvé  leur  ruine  dans 
le  plus  haut  période  de  leur  grandeur  ?  C*eft  que 
les  profits  d'un  commerce  prefqu'univerfel  a3rant 
procuré  à  chacun  de  ces  Peuples  des  richeffes 
énormes  ^  ont  par-là ,  d'une  part ,  introduit  l'excef 
five  opulence  &  la  pauvreté  extrême  ,  le  luxe  ^ 
la  moleiTe ,  la  corruption  J  &  d'autre  part  ^  excité 
la  cupidité  de  leurs  voifins  belliqueux  (c). 

Par  conféquent  les  mêmes  caufes  étarit  fans  ceffé 
renouvellées,  il  en  auroit  fans  cefTe  féfulté  le  même 
effet. 

Ainfi  'donc  les  Annales  de  ITJnivérs ,  l'effet  na- 
turel  des  richeffes  ordinaires  à  un  Peuple  commer-^ 
çant  j  nous  apprennent*  déjà  que  l'efprit  de  com- 
merce ,  loin  de  devemr  général  ^  auroit  naturelle- 
ment  continué  de    fe  concentrer  fucceffivement 
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(c)  On  comprend  que  le  commerde  étant  cultivé  tout- 
à-la-fois  par  un  grand  nombre  de  nations  ,  (es  înconvé- 
niens  ou  les  profits  imtrtenfes  j  doivent  devenir  moindres  ; 
néanmoins ,  comme  ils  ne  diminuent  pas  dans  la  même  pro- 
portion que  le  goût  du  commerce  s'étend ,  nous  nous  ré- 
iervoUs  de  difcuter  ailleurs  cette  importante  matière^ 
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chez  diverfes  Nations,  —  Les  effets  de  régoïfme 
national  vont  encore  nous  forcer  de  convenir  de  la 
même  Vérité* 

En  effet ,  les  Portugais  9  maîtres  de  puiffans  éta* 
blîffèmens  dans  les  Indes  Orientales ,  auroient ,  du^ 
rant  le  temps  de  leur  vigueur ,  empêché  que  d'autres 
Nations  ne  fiffent  des  conquêtes  dans  cette  partie 
du  Monde.  Leurs  vainqueurs  &  fucceffeurs  au* 
roient  fuivi  la  même  politique.  Le  Peuple ,  en  pof* 
feffion  de  ce  grand  commerce ,  ne  Tauroit  point 
partagé,  &  auroit  fini  par  être  écrafé  fous  le  poids 
de  fes  richefles  ,  fans  peut  -  être  que  les  pauvres 
mortels  appriffènt  jamais  9  par  de$  révolutions  de 
cette  efjpece ,  la  grande  vérité  à  laquelle  leurs  prOf- 
près  préjugés  les  ont  conduits ,  à.  leur  infu  9  par 
la  feule  direftion  du  fouverain  Modérateur  de 
toutes  chofes. 

On  m'objeâera  peut-être  que  ,  quoiqu'un  feul 
Peuple  eût  été  maître  du  commerce  Indien,  il  y 
a  apparence  que,  d'après  la  découverte  de  labouf-p 
foie  ,  l'invention  de  l'Imprimerie  &  les  progrès 
du  commerce  de  quelques  Villes  ^  de  quelques  pe- 
tits Etats  d'Europe  ,  l'efprit  de  commerce  feroit  au 
moins  devenu  général  parmi  les  Européens. 

Ma  réponfe  eft,  qu'un  tel  changement  dansiez 
préjugés  n'auroit  nullement  été  comparable  à  celui 
qui  a  été  opéré  par  la  découverte  de  l'Amérique* 
Car,  premièrement,  le  Peuple  en  pcfTeffion  du 
commerce  de  l'Inde  &  les  petits  peuples  d'Europe  , 
auroient  long-temps  fait  feuls  tout  le  commerce  de 
cette  partie  du  Monde.  Les  grandes  Nations ,  fou- 
mifes  à  des  Gouvernemens  militaires,  dévorées  de 
la  fureur  des  conquêtes  &  des  combats,  auroient 
continué  de  méprifer  les  travaux  du  commerce '8ç 
de  l'agriculture.  A  travers  leurs  guerres  perpétuelle* 
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&  leur  amour  de  l'ignorance ,  le  règne  des  fclënire^ 
n'auroît  pu  pénétrer  que  très-lentement,  ne  fe  fe- 
roît  peut-être  jîffcials  fixé ,  pafTant  fucceflivement 
d'un  Peuple  à  un  autre  :  il  auroit  fallu  des  milliers 
de  fiecles  avant  que  l'Europe  fut  feulement  aulfi 
délivrée  de  fes  anciens  préjugés  qu'elle  l'eft  aujour- 
d'hui. —  En  fécond  lieu ,  fuppofé  que  Tefprit  de 
commerce  eût  enfin  été  le  mobile  universel  de  la 
politique  Européenne ,  il  n'en  auroit  jamais  ré- 
fulté  pour  le  genre  humain ,  le  genre  d'avantages 
qui  ont  réfulté  &  qui  réfuheront  de  l'efprit  aéluel 
de  commerce.  Les  Nations  commerçantes  n'auroient 
point  aflez  maîtrifé  le  Globe  pour  concourir  à  en 
vivifier  un  )our  les  habitans.  A  la  vérité  ,  dans 
cette  fuppofîtion  ,    lés   Américains   &    plufieurs 
Peuples  de  l'ancien  continent- n'auroient  été  mal- 
heureux que  de  leur  propre  malheur.  Us  n'auroient 
point  eu  de  reproche  à  faire  aux  Européens  ;  mais 
auffi  feroient-ils  condamnés  à  être  encore  des  mil- 
liers de  fiecles  le  trifte  jouet  de  leurs  préjugés  def- 
trufteurs  ;  au  lieu  que  dans  le  nouvel  ordre  de 
chofes  amené  par  la  découverte  de  l'Amérique,  le 
fort  de  l'efpece  humaine  deviendra  de  jour  en  jour 
plus  heureux  dans  l'un  &  l'autre  hémifphereéMaispour 
ne  point  anticiper  fur  ce  qu'il  nous  refte  à  dire  à 
cet  égard ,  bornons  -  nous  en  ce  moment  à  con-» 
clure  que  fans  la  découverte  de  l'Amérique ,  l'ef- 
prit de  commerce  feroit  devenu  très -difficilement 
Tame  de  la  politique  Européenne  ;  &  que    cette 
tardive  révolution  auroit   de  pli^s  été  affèz  infruc- 
tueufe  pour  le  genre  humain;  tandis  qu'au  con- 
traire la  découverte  de  l'Amérique  a  fans  effon  & 
très-naturellement  rendu  l'efprit  de  commerce  le 
mobile  univerfel ,  &  opéré  par-là  un  changement  ^ 
à  coup  fur ,   avantageux,  La  première  partie  de 

cette 


texte  dernière  affertion  me  paroit  fuffifamment  éta- 
blie dans  le  numéro  précédent ,  quant  à  ce  qui 
concerne  le  fait  :  refle  feulement  à  faire  obfervei* 
comment  une  fi  grande  révolution  dans  les  idées 
a  pu  s'eifeâuer  lans  effort  &  d'une  manière  très* 
naturelle^ 

Depuis  lin  temps  immémorial ,  la  paffîon  do-^ 
minante  des  Peuples  étoit  la  fureur  des  conquêtes 
&  la  foîf  de  l*or.  JDohc  il  étoit  iiaturel  qu'en  dé*-. 
couvrant  le  Nouveau  Monde,  on  cherchât  à  le  con- 
quérir &à  s'emparer  de  l'or  qui  s'y  trouvoit.  Les 
hommes^  occupés  au  loin  &  a  conquérir  &  à  ex- 
ploiter des  mines,  négligèrent  leur  agriculture  fans 
ceifïèr  d'en  avoir  befoin  ;  donc  il  étoit  naturel  qu'ils 
employafîènt  leurs  riches  métaux  à  fe  procurer  ce 
qui  leur  étoit  indifpenfable  ;  donc  auffi  il  étoit  na- 
turel que  les  Peuples  ,  devenus  par-là  vendeurs  9 
tultivaflent  avec  plus  de  foin  les  objets  dont  la 
vente  leur   procuroit  les  brillans  métaux  ,  qu^ils 
aîmoient  plus  que  toute  autre  chofe.  Il  étoit  donc 
naturel  que  ces  métaux   encourageant  peu  à  peu 
l'agriculture  ,  l'induftrie  &  le  commerce   de  tous 
les  Peuples  vendeurs ,  augmentaient  peu  à  peu  leur 
population,  leur  force*   D'autre  part,  il  étoît  na- 
turel que  les  produftîons  du  Nouveau  Monde  don- 
nant de  nouV'eaux  plaifirs,  de  nouvelles  fenfatîons, 
fuflent  échangées  avec  emprefTement  contre  celles  de 
l'ancien.  Donc  il  étoit  naturel  que  l*agriculture  &  Tîn- 
dufbie ,  recevant  par-là   de  nouveaux  encourage- 
mens ,  devenant  plus  floriflantes ,  rendiffent  formi- 
dables les  Peuples  qui  les  cultivoîent  avec  fuccès , 
&  iîxaffeiit  par  ce  moyen  les  regards  des   Na- 
tions  environnantes.  Dès-lors  donc  il  étoit  naturel 
que  l'efprit  de  commerce  devînt  l*ame  de  la  po^ 
litique  moderne  ;  &  tel  efl  Teffet  naturel  de  la 
Tome  i«  B 
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décx>uverte  du  Nouveau  Monde  :  effet  dont,  {invant 
les  apparences ,  nous  n'aurions  pas  même  la  moindre 
idée  ,  fans  cette  même  découverte ,  attendu  que 
l'empire  indeftruôible ,  &  la  marche  naturelle  des 
préjugés  ,  auroient  maintenu  &  conduit  le   genre 
humam  dans  des  pofitions  tout  •  à  -  fait  différentes. 
Mais  craignons  de  revenir  ou  d'infifter  trop  long- 
temps fur  une  fuppofition  qui  ne  fauroit  être  que 
"chimérique  ;  puîfque  le  même  guide  qui  a  fait  par- 
venir les  audacieux  Navigateurs  aux  Indes  Orien- 
tales ,  ne  pouvoit  manquer  de  leur  ouvrir  la  route 
du  Nouveau  Monde.  Voyons  donc  plutôt  les  avan- 
tages que  ce  Nouveau  Monde  a  procuré  au  genre 
humain  ,  en  rendant  le  commerce  Tame  univer- 
felle  de  la  politique  Européenne. 
^fl^  Et  d'abord,  que  le  commerce  excite  ,  ranime 

A -t.  il  l'aftivité  ,  rindunrie  des  Peuples  qui  le  cultivent, 
changé  en  qu'il  mette  en  vigueur  TAgriculture ,  cet  Art  créateur 
micuxî      gj  nourricier  de  tous  les  Arts ,  qu'il  répande  par- 
tout  Taifance ,  le  goût  des  Sciences,  des  Arts ,  des 
connolffances  utiles  ;  qu'il  augmente  la  gloire ,  la 
force ,  la  profpérité  des  Nations  ;  voilà ,  fans  doute, 
des  avantages  dont  perfonne  ne  contefte  la  réalité. 
Mais,  direz-vous ,  l'efprit  de  conquête  &  d'in- 
vafion  ,  qui  a  précédé  parmi  les  Européens  l'efprit 
de  commerce ,  avoit  aufR  ,  du  moins  pour  les  vain- 
queurs ,  fes  avantages  divers  ;  &  puifque  les  Na- 
tions de  rUnivers ,  ont  depuis  cette  révolution  ,  con- 
tinué de  s'entre- détruire  &  de  fe  màflacrer  avec 
la  même  barbarie  ,  qu'importe  au  genre  humain 
que  celles  d'entre  ces  Nations ,  qui ,  par  leurs  lu- 
mières &  leurs  puiffances  maîtrifpnt ,  pour  ainfi 
parler ,  le  Globe  entier ,  foient  faîfies  de  la  cruelle 
rage  des  conquêtes ,  ou  de  la  rage  auffi  cruelle  du 
commerce  !  Ea  quoi  âe:  comment  un  tel  changement 
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péut-il  être  avantageux  à  la  totalité  du  eenre  hu» 
main ,  &  avoir  produit  lârt  vrai  germé  de  félicité 
uniyerfellè  ^  qui  fe  développe  de  lui-même  de  jour 
en  jour  ?  ^ 

Pour  noUs  convaincre  ëntîerénientclue  la  meta-* 
morphofe  opérée  dans   les  préjugés  humains  par 
la  découvert  du  Nouveau  Monde  9  eft  réellement 
âvantageufe  au  genre  humain  ,  rappelions  -  nou^ 
qu'à  Tépoqile  dont  il  s'agit ,  les  Peuples ,  foi-difant 
policés  9  ayant  contraâé  des  befoins  împérieujt 
auxquels  il  leur  étoit  cdmdie  impoffible  de  renon- 
cer, la  révolution  la  plus  heurèôfe  à  defirer  poui^ 
eux  »  (  &  pour  le  refle  des  humains ,  fi  fort  expo- 
fés  à  leur  influence  ) ,  étoit  ^  fans  contredit  i  celle 
qui  pourroit  déformais  leur  fournir  des  moyens  de 
fetisfaire  à  peu  près  leurs  divers  befoins ,  des  mo- 
tifs de  renoncer  aux  fhreurs  de  TégoiTme  national  > 
pour  s'occuper  uniquement  9  8c  comme  à  l'envi 
de  leur  prôfpérité  réciproque-  Or,  fuivant  la  na-» 
ture  du  cœur  humain ,  du  moins   autant  qu'il  efi 
donné  à  ma  foible  intelligence  de  le  comprendre  9 
une  méthode  infaillible  de  conduire  les  hommes 
à  un  tel  anioûr  de  la  pabc ,  &  de  leurs  vrais  biens, 
c'étoit  de  le  leur  faire  trouver  néceflaire  à  la  fa- 
tisfaâion  de  leurs  defirs  les  plus  ardens  9  de  leurs 
intérêts  les  plus  palpables ,  de  leurs  paflions  les  plus 
favorites;  c'étoit  de  leur  infpirer  une  forte  &  invin- 
cible inclination  pour  le  commerce ,  &  par  confé- 
quent  pour  la  paix  &  la  concorde  ;  puifque  les 
crsùntes  9  les  entraves ,  les  horreurs  de  la  guerre  , 
tie  fauroieiit  fe  concilie^r  avec  les  grands  &  puifi&ns 
reflbrts  du  commerce ,  la  liberté ,  la  fureté ,  la  fa- 
cilité des  achats  9  des  ventes  9  des  tranfports,  des 
communications  de  toute  efpece.*..  C'eft  donc 
principalement  parce  que  le  commerce  eu  un  état 
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de  paix  &  de  concorde  ^  qu'en  devenant  Tanoie  de 
la  politique  moderne ,  il  eu  devenu  une  vraie  fource 
de  bonheur  pour  tout  le  genre  humain. 

Ce  qui  confirme ,  ou  plutôt  ce  qui  démontre  de 
nouveau  la  folidité  d*une  telle  afTertion ,  c'eft  que 
depuis  les  fiecies  les  plus  reculés  dont  il  foit  £ût 
mention  dans  l'Hifloire  des  Peuples  connus  ,  les 
Nations  commerçantes  ont  toujours  recherché  , 
chéri  la  pûx ,  l'amitié ,  la  bonne  harmonie  ;  tandis 
qu'au  contraire  refprit  de  conquête  a  perpétuel- 
lement,  &  con^me  par  fucceffion ,  fait  ravager  toute 
la  furface  du  Globe. 

Eh  !  que  ne  pourrions  •  nous  pas  dire  ici  de  ces 
deux  puiiTans  fondemens  de  paix  entre  les  Peuples  , 

la  RÉCIPHOCITÉ  d'avantages  ET  LA  LIBERTÉ 

DES  MERS  9  fondemens  précieux  qu'une  guerre  de 
commerce  vient  enfin  de  pofer  5  du  moins  pour  les 
Nations  les  plus  puiflailtes  &  les  plus  éclairées  fur 
leurs  vrais  intérêts  !  N'eft-ce  pas  encore  principale- 
ment l'efprit  de  commerce ,  qui  ^  pendant  la  célèbre 
lutte  du  Nouveau  Monde  contre  l'ancien  ,  a  fait 
imaginer  à  la  Légiilatrice  du  Nord  LA  NEUTRA- 
LITÉ ARMÉE ,  cette  invention  admirable ,  capable 
feule  d'immortalifer  fon  illuftre  Auteur  ?  Auffi  fes 
heureux  effets  ont-ils  déjà  fervi  eux-mêmes  à 
étendre  de  plus  en  plus  le  goût  du  commerce  , 
l'amour  de  la  paix  ;  &  annoncent-ils  clairement  les 
nouveaux  avantages  dont  jouiront  déformais  les 
hommes  j  au  miheu  même  des  calamités  de  la 
guerre  ,  fuppofé  toutefois  qu'ils  tardent  encore 
long-temps  de  reconnoitre  la  folie  de  leurs  préjugés  9 
•touchant  ce  fléau  deftnifteur. 
VIL  Mais  9  ajouterez  -  vous  ,  pourquoi   les  Peuples 

Quelles  ji'ont  -  ils  donc  point  encore  retiré  de  l'efprit  de 
ravenir  les  <^ommerce  tous  les  genres  d'utilité  qui  vous  en  pa- 
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roîfTent  înféparables, relativement  à  la  inerte,  4g»n^«sfi>î* 
la  fureté ,  à  la  facilité  des  communicaûons^  &  même  ^iLif  ^c-^^ 
à  l'efprit  de  paix  >  ^  ^  mcntS  Et 

CeftqueTégoïfme  national  n'a  point  encore  ache-  pourquoi , 
vé  deparcourir  le  cercle  de  métamorphofes  qu'il  doit  i'jf^^'^^,  » 
naturellement  parcourir ,  lur  -  tout  parmi  les  Na-  pas  encore 
tions  depuis  peu  commerçantes.  Voyezrle  comme  eu  lieu } 
il  s'exerce  aujourd'hui  fur  le  commerce  lui-même  ! 
Ici  l'exportation  des  produâions  &  des  marchandifes 
nationales  ^ft  encouragée  par  des  franchifes  ou  par 
dés  droits  très-peu  onéreux  :  là ,  on  défend  l'ex- 
portation des  matières  premières  qui  peuvent  être 
mifes  en  oeuvre  par  la  Nation;  ailleurs 5  les  objets 
d'importation ,  qui  pourroient  devenir  à  charge  à 
l'Etat  y  font  ou  prohibés  ou  foumis  à  de  forts  droits 
d'entrée ....  Heureux  cq^flits  !  que  n'êtes- vous  arri- 
vés quelques  fiecles  plutôt ,  &  déjà  depuis  long-* 
temps  le  genre  humain  jouiroit  de  vos  uûtes  bien- 
faifantes  1 

En  effet  y  chaque  Souverain ,  jaloux  d'augmenter 
dans  fes  Etats  la  mafTe  des  richefTes  &  de  la  pa<«> 
pulation ,  va  faire  fleurir  tout  à  la  fois  l'Agricul- 
ture ,  les  Manufaâures  ^  tous  les  Arts  d'iiiduflrie  ^ 
&  nimportera  bientôt  plus  que  les  produôions  qui 
ne  fâuroîent  réuflSr  dani  fon  tierritoire.  Alors  les 
Peuples  ,  qui  d'abord  avoient  par-tout  répandu  les 
produits  de  leur  induftrie  9  fe  trouvant  privés  de 
leurs  anciens  débouchés ,  chercheront  à  en  former 
de  nouveaux  ;  mais  leurs  marchandifes  feront  vea- 
dues  avec  perte ,  tandis  que  d'autres  Peuples  s'ea»* 
richiront  par  la  vente  des  mêmes  objets  ;  frappés 
de  cette  différence  ,  ils  s'appercevront  enfin  qu'ij 
faut  en  prendre  la  caufe  dans  une  multitude  d'impôts 
vicieux ,.  dans  de  forts  droits  de  fortie  (  &  d'entrée 
peut-être  )  auxquels  Us  font  fujets  i  tandis  que  leuxs 
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co ncurrens  jouîflent  prefque  d'une  entière  exemption 
à  cet  égard.  Menacés  par-là  d'une  décadence  pro-^ 
chaîne  9  de  voir  périr  dans  la  inifere  des  milliers  de 
fujets,  dont  TinduArie  n'aura  plus  d'objet  lucratif,  ils 
fauront ,  fans  nuire  aux  revçnus  publics  9  &  par  le 
feul  effet  de  f;^ges  combinaifons  9  ils  fauront  fup- 
primer  des  droits  devenus  ruineux ,  fixer  infenfi-î 
blement  les  travaux  d'induftrîe  fur  des  matières  d'un 
débouché  fàr  &  avantageux;  8r  c'eft  ainfi  que 
régoïfme  national ,  qui  a  d'abord  fait  imaginer  les 
entraves  du  commerce  ,  finira  par  les  foire  dif- 
paroître  de  proche  en  proche ,  &  par  établir  une 

f)aix  confiante  entre  les  divers  Etats  commerçans, 
eur  apprenant  à  encourager  9  à  perfeftionner  9 
comme  à  l'envi  les  uns  des  autres  9  toutes  les  Cul- 
tures &tous  les  Arts  d'induflrie, 

(Un  des  principaux  objets  de  nos  Réponfes  Aca* 
démiques  eft  d'accélérer  cette  époque  fortunée,  non 
en  propofant  le  remède  amer  de  fupprimer  au  plutôt 
tous  les  droits,  mais  en  fournifïant  \e  moyen  de 
n'en  affeoir  déformais  aucun  qui  foît  capable  ou 
de  nuire  à  l'aftivité  9  à  rinduflrie  des  Peuples  ,  à  la 
population  9  à  la  force  des  Empires ,  ou  de  troubler 
îa  paix,  la  bonne  harmonie,  fi  efifentielles fur-tout 
k  la  profpérité  particulière  &  réciproque  des  Na^? 
tions  commerçantes). 

En  même-temps  les  Afîatiques,  les  Africains  fc 
trouveront  comme  preflTés  par  la  foule  des  com- 
merçans Chrétiens  qui  leur  porteront  à  l'envî  le 
fuperflu  de  leurs  produftions^  de  leur  numéraire  9  & 
des  produits  de  leur  induflrie  ;  invités9  entraînés  fans 
cefTe  à  de  nouvelles  jouifTances  par  la  facilité  des 
achats,  par  le  bas  pris  des  marchandîfes ,  ils  con- 
traâeroi^t  peu  à  peu  de  nouveaux  befoins.  A  force 
^e  fréqi^en^er  à,es  hommes  libres  9  menant  une  vie 
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heureufe ,  &  dîftîngués  par  une  variété  prodigieufe 
de  connoiiïances  utiles  &  agréables  ;  ils  concevront  • 
le  defir  de  les  imiter  ;  ils  développeront  par  degrés 
leur  aôivité,  leur  induftrie,  l'amour  naturel  à  Thomme 
pour  la  liberté  ;  &  ils  finiront  par  occuper  une  place 
honorable  parmi  les  Nations  commerçantes. 

"  Le  midi  du  continent  Américain  parviendra  auffi 
à  jouir  des  biens  auxquels  il  peut  prétendre  ,  foit 
en  fe  plaçant  de  lui-même  parmi  les  Peuples  libres,  *  ' 
favorifé  lourdement  par  des  Nations  rivales,  aidé 
par  le  s  richefîes  &  les  connoiflances  qu*il  retirera  d'un 
commerce  interlope  ,  qui  ne  fauroit'être  arrêté  par 
tous  les  efforts  de  la  Métropole  ;  foit  parce  que  la 
Métropole  elle-même  renonçant  à  une  domination 
ruineufe ,  fe  bornera  enfin  à  recueillir  les  feuls 
genres  de  lauriers ,  dont  déformais  le  Nouveau 
Monde  puiffe  naturellement  la  couvrir ,  &  établira 
des  Princes  de  la  Famille  régnante  ,  Souverains  in- 
dépendans  dans  chacun  des  vaftes  Emigrés  qu'elle 
y  poffede  aujourd'hui* 

Mais  avant  que  l'eforît  de  commerce  produife  au  ^ 
loin  de  tels  changemens  dans  les  préjugés  des  mor- 
tels ,  fans  doute^  qu'il  rendra  communs  à  tou5  les  \ 
Peuples  de  la  Chrétienté  les  divers  avantages  qu'il 
n'a  procurés  jufqu'ici  qu*à  quelques-uns  d'entr*eux  : 
avantages  dont  une  légère  efquifle  va  fuffîre  pour 
nous  convaincre  de  plus  en  plus  du  fervice  impor- 
tant qu'a  rendu  au  genre  humain  la  découverte  de 
l'Amérique ,  en  rendant  le  commerce  l'afne  univer^ 
felle  de  la  Politique  moderne. 

Tous  les  Gouvernemens  des  pays  commerçans  ^     VIIT. 
juftement  jaloux  d'accroître  leur  autorité  par  un     Avanta- 
commerce  plus  étendu ,  ont  cherché  à  le  favorifer  S^?  en  mit 
par  des  moyens  divers  &  également  favorables  ati  aéaomoios 
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déjà  réful-  bonheur  public  &   particulier.  Les  uns  ont  fkît 
té      pour  çreufer  des  çanâux ,  pçrcçr  des  montages ,  for* 
divers  Em-  inej.  j^  nouveaux  ports  de  mer,  ouvrir  des  routes 
fures  &  faciles  dans  toute  l'étendue  de  leur  domi- 
nation. Les  autres  ont  ranimé  la  circulation  inté- 
rieure des  denrées  &  des  produits  d'induilrie ,  ea 
tranfponant   fur  les  frontières  la  perception  des 
divers  droits  jugés  encore  néceflaires  &  incapables 
de  nuire  à  l'exportation.  Ceux-ci,  remplis  de  vues 
bienfaifantes  ,  &  perfùadés  d'ailleurs  que  la  liberté 
eu  la  vraie  ,  la  feule  ame  du  commerce  ,  de  Tin^ 
duftrie,  ont  déclaré  leurs  Peugles  entièrement  libres, 
c'eft-à»dire  ,  exempts  de  toute  fçrvitude ,  à  couvert 
des  vexations  du  defpotifme  inférieur,  les  plaçant 
immédiatement  fous  la  jufte  &  noble  dépendance 
des  loîx  :  ceux-là  craignant  avec  raifon  que  la  foif 
des  riçhefles  ne  rendît  indifférent  à  la  chofe  pu- 
blique ,  Se  ne  préparât  ajnfi  de  loin  la  décadence 
de  rEmpire ,  ont  attaché  les  Peuples  à  leur  Patrie, 
foit  par  l'efpérance  dV  obtenir  des  marques  d*hon^ 
neur,  deftinées  indiftinftement  à  tous  lés  bons  Ci- 
toyens ,  foit  en   leur  confiant  quelques  branches 
de  Tadminiftration  intérieure.  D'autres ,  voyant  les 
Laboureurs ,  c'eft-à-dire  ,  les  pères  nourriciers  de 
la  Nation ,  plongés  dans  la  langueur  &  rabattement 
des  plus  vils  efclaves ,  &  réduits  à^  confumer  ou  à 
vendre  en  cachette  les  fruits  modiques  de  leurs  pé- 
nibles travaux ,  ont  faîf  main  baffe  fur  cette  abfurde 
variété  d'impAts,  qui ,  foît  par  leur  multitude,  foit 
par  les  vices  d'une  perception  ruineufe ,  arrêtoient , 
defféchoient  dans  fa  fource ,  la  produftion  des  ma-» 
tieres  premières  &  des  denrées  de  néceffité  ;  &  ils 
ont  remplacé  ce  monument  de  barbarie  par  un  feul 
impôt ,  proportionné  aux  revenus  des  comribaables , 
'fournis  4  wne  forme  de  perception  également  facife 
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&  peu  difpendieufe,  La  plupart  voulant  pofer  d'im* 
menfes  colonnes  de  lumière ,  propres  a  répandre 
peu  à  peu  une  douce  &  bénigne  influence  fur  tous 
les  Peuples  de  TUnivers ,  ont  fondé  diverfes  Aca- 
démies de  Savans,  dont  les  unes  chargées  de  cultiver, 
de  perfeftionner  TArchîtefture  ,  la  Peinture ,  la 
Sculpture ,  la  Mufique  ,  les  divers  Arts  d'agrément 
propres  à  exciter  la  çuriofité  des  Etrangers ,  & 
attirer  aînfi  dans  TEtat  un  furplus  de  numéraire 
au  profit  du  commerce  &  de  Tagriculture  ;  &  les 
autres  ,  munies  de  tous  les  moyens  &  encourage-- 
mens  nécefïkires  pour  perfeftionner  la  navigation  > 
pour  épier,  calculer  les  mouvemens  des  aftres ,  pré- 
dire leurs  éclipfes,  fixer  le  temps  précis  de  leurs  ré- 
volutions, pour  foumettre  à  des  retours  périodiqfts 
les  vagues  de  la  mer  ;  pour  détourner  à  l'ulage 
des  Arts ,  les  mouvemens  irréguUers  d'un  élément 
invifible  ;  pour  faire  déterrer  les  métaux,  toutes  les 
matières  utiles ,  cachées  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ;  pour  découvrir  dans  les  plantes ,  dans  le$ 
animaux ,  dans  tous  les  corps  répandus  avec  tant 
de  profufion  fur  notre  planète ,  quelques  propriétés 
relatives  à  la  fanté  des  hommes,  utiles  à  ràccroifle- 
ment  des  Manufaôures ,  à  la  multiplication  des  Arts 
d'induflrie.  Tous .  parolffem  enfin  fentir  que  leur 
force,  leur  gloire,  leur  durée  même  font  infépa-» 
râbles  de  la  profpérité ,  du  bonheur  des  Peuples  ; 
& ,  d'après  les  grands  principes  d*équité  généreufe  , 
de  bienfaifknce  éclairée ,  qui  animent  aujourd'hui 
les  augufl:es  Monarques  aflis  fur  les  divers  Trônes 
de  FEurope  ,  il  n'eft  aucune  branche  de  bonheur 
public  que  nous  ne  devions  efpérer  de  voir  bientôt 
cultiver  ,  élçver ,  par  chacun  d'eux ,  au  plus  haut 
degré  de  perfeâion  dont  elle  fbît  fiifceptible.  Mais 
çe  qui  efl  fans  exemple  dans  toutes  les  apnales 
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de  rUnîvers ,  ce  qui  eft  à  jamais  confolant  aux  yeux 
des  amis  de  Thumanité ,  c'efl:  que  tous  ces  Princes 
magnanimes  vont  fe  trouver  dans  une  efpçce  d'obli- 
gation de  rendre  vraiment  leurs  Peuples  auffi  heu- 
reux qu'il  foit  en  leur  pouvoir ,  non- feulement  pour 
toute  la  durée  de  leur  glorieux  règne ,  ce  qui  ne 
fauroit  manquer  d'arriver ,  mais  encore  pour  la 
fuite  des  fiecles,  ce  qui  paroit  fans  doute  plus 
difficile,  &  ce  qui  mettra  auffi  le  fceau  de  rfmmor- 
talité  la  plus  radieufe  à  leur  amour  paternel  pour 
leurs  Peuples  >  à  toutes  leurs  grandes  &  fublimes 
qualités. 
IX,  En  effet ,  la  découverte  de  l'Amérique,  en  fubf- 

Mobilc  tituant  Tefprit  de  commerce  à  l'efprit  de  conquête 
mStiplier^  «^d'iiivafion ,  avoit ,  fans  contredit ,  rendu  la  paix 
de  plus  en  infiniment  précieufe  à   tous  les  Gouvernemens  ; 
plus     CCS  mais  l'égoïfme  national  n'avoit  point  encore  per- 
avancagc^,  ^^jg  jg  recueillir  tous  les  fruits  délicieux  de   cet 
rendre   à  ^^prit  de  paix.  S'exerçant  fans  cefTe  fur  la  balance 
peu    près  du  commerce ,  il  multiplioit  tous  les  jours  les  pro- 
communs hibitions ,  les  privilèges  nationaux ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
Peuples      d^s  femences  perpétuelles  de  difcorde  ;  &  il  n'au- 
commer-    rolt  parcouru  qu'avec  fa  lenteur  ordinaire  le  cercle 
î^"5*         de  métamorphofes  que  nous  venons  de  lui  affigner , 
(N*.  VIL).  Mais  r^Wrifi/e  indépendante  va  au  plutôt 
le  forcer  d'accélérer  fa  trifte  &  lourde  marche  :  du 
même  coup  elle  va  brifer  toutes  les  entraves  du 
^  commerce  dés  deux  continens ,  &  donner  à  Tégoïfme 
national  un  objet  digne  enfin  de  Thomme ,  la 

PROSPÉRITÉ  RÉCIPROQUE  DES   NATIONS. 

Déjà  elle  a  contrafté.  des  alliances  avec  la  plu- 
part des  Etats  Européens,  fous  une  emiere  récipro- 
cité d'avantages  :  déjà  elle  a  offert  uq  afyle  affuré 
&  toutes  fortes  de  reiïources  aux  informnés  qu4 
voudroiem  ceffer  de  vivre  dans  la  mifere.  Dès- 
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lors  la  caufe  du  genre  humaîn  eft  gagnée.  Les  Sou- 
verains 9  juftenient  jaloux  de  conferver ,  d'accroître 
leur  popiilation ,  leur  comnierce  ^  leur  force ,  vont, 
à  Tenvi  les  uns  des  autres ,  travailler  déformais  au 
bonheur  de  tous  leurs  fujets.  Leurs  intentions  bien-r 
faifantes ,  d'accord  avec  leurs  intérêts  les  plus  paU 
pables ,  ne  permettent  de  çrsùndre  ici  m  erreur  ^ 
ni  furpiifo  funefte. 

Redouterons-nous  une  défénfade  quitter  le  pays 
natal  ?  Mais  elle  ne  ferviroit  qu'à  apprendre  aux 
Peuples  qu'il  exifte  ailleurs  une  terre  fortunée ,  la-» 
quelle  ,  loin  de  dévorer  fes  habitans ,  ne  cherche 
qu'à  en  faire  le  bonheur ,  &  à  eo  augmenter  le 
nombre  ;    d'ailleurs ,  une  telle  défenfe  ne  fauroit 
s'exécuter  au  milieu  de  k'  liberté  du  commerce  , 
lequel  étant  reconnu  feul  capable  de  fatisfaire   les 
diverfçs  prétentions  ^  les  grandes  vues  (fes  Princes  , 
de  maintenir  leur  puiffance  aiâueUe,  ne  fauroit  par 
conféquent  être  abandonné  de  leur  part ,  &  facrifié 
à  la  défenfe  des  émigrations.  Quel  fujet  de  triomphe 
pour  TAniérique  d'avoir  fait  faire  ce  dernier  pas 
vers  le  bonheur  de  l'humanité  !  Auffi  me  femblet-il 
entendre  ici  le  génie  bienfaifant  de  ce  Nouveau 
Monde  ,  faire  aux  Souverains  des  fiecles  précédens , 
&  à  ceux  des  fiecles  à  venir ,  ces  reproches  &  ces 
menaces  d'une  tendre  mère  en  courroux:  ==  O  vous, 
arbitres  fuprêmes  du  fort  des  Nations  l  eft  •  ce  donc 
ainfi  que  vous  vous  rendez  fans  cefle  indignes  de 
mes  bienfaits  !  Jufques  à  quand  éluderex-vous  tous 
les  moyens  que  ]e  vous  offre  de  travailler  à  votre 
bonheur ,  à  la  glaire ,  à.  la  profpérité  de  vos  Peu- 
ples ?  Vous  étiez  acharnés  à  vous  entre-détruire  les 
uns  les  autres  pour  vous  difputer  la  ponèflion  de 

Quelques  Provinces^  de  quelques  minces  territoires  » 
e  quelques  chétifs  arpens  de  terre.  J'ai  eu  pitié  de 
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vous  :  je  vous  ai  fait  découvrir  les  vaftes  contrées 
du  Nouveau  Monde  :  votre  fureur  pour  vous  mafla- 
crer  n'en  a  pas  été  moins  ardente  :  vous  vous  êtes 
égorgés  pour  aflbuvir  votre  foif  de  l'or  &  de  Tar- 
gent  :  je  vous  ai  montré  que  ces  métaux  ^  qui  > dans 
l'état  de  fociété ,  font  de  vr^es  richefles  pour  un 
partifcuHer  ,  pouvoient  ruiner  &  réduire  à  l'indi- 
gence des  Nations  entières  :  vous  avez  compris  que 
les  richefles  d'un  Peuple  confiftoient  dans  la  cul- 
ture des  terres ,  dans  le  commerce  propre  à  en- 
courager cette  culture ,  ainfi  que  les  arts  d'induf- 
trie.  Le  commerce,  en  excitant  l'aâivité  de  vos 
fujets  9  vous  a  mis  en  pofleffion  de  tréfors  im- 
menfes,  de  troupes  nombreufes  :  votre  domination 
s'eft  étendue  fur  les  quatre  panies  du  Globe:  vous 
avez  paru  tenir  dans  vos  mains  la  deflinée  du 
genre  humain  :  vous  faviez  que  l'agriculture  ,  le 
commerce  pouvant  feuls  foutenir  déformais  votre 
puiflance ,  il  étoit  de  votre  intérêt  de  favori  fer  à 
leur  tour  ces  nouvelles  clafles  de  Citoyens,  c'eft- 
à-dirè.  9  de  travailler  Solidement  à  la  profpérité 
de  tous  vos  Sujets  :  je  vous  avcMs  ainfi  ramené  à 
votre  première  dsfttnation  ,  comme  à  votre  infu,. 
par  ma  feule  attention  à  fixer  vos  préjugés  fur 
des  objets  fucceflSvement  différens  :  j'efpérois  que , 
dignes  de  mes  tendres  bontés  9  de  mes  îbins;  pater« 
nels,  vous  alliez  enfin  exécuter  mes  vues  de-  bien- 
faifance  fur  tous  les  pauvres  humains;.  Mais>  à 
douleur!  j'^  jeté  mes  regards  fur  vos  Sujets;  & 
j'ai  vu  que  la  plupart  d'entr'eux  étoient  réduits 
a  la  dernière  mifere  !  • .  •  ^  J*ai  confidéré  l'état  aftuet 
de  votre  commerce  extérieur  Se  intérieur  :  quels 
objets  afftlgeans  !  • .  a .  des  prohibitions  9  des  privi- 
lèges exclufifs  9  toutes  les  femences  de  difcorde  9 
au  milieu  du  goût  du  commerce,  que  je  vous  a  vois 
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donné  pour  vous  faire  chérir  la  psûx  !  vous-mêmes  ^ 
à  mes  indignes  anus  (  ^)  !  vous-mêmes  faifknt  un 
commerce  exclufif  ati  détriment  de  vos  Peuples  , 
pour  le  bonheur  defquels  je  vous  avois  montré 
les  avantages  du  commerce  !  • . .  •  Tous  mes  bien- 
faits tournés  ainfi  contre  moi-même! . . .  •  Voici  le 
nouvel  expédient  que  m'a  fugcéré  mon  amour 
de  rhumanîté.  Je  vous  en  avertis  d'avance ,  parce 
qu'il  eft  le  dernier  auquel  j'aie  réfolu  d'employer 
votre  mîniftere. 

J'ai  ordonné  à  mes  Etats  commerçans  de  fe- 
couer  le  joug  tyxannique  des  Européens  9  de  for- 
mer un  Peuple  nouveau,  d'employer  tous  leurs 
foins  à  fe  donner  de  bonnes  loix ,  afin  de  pré- 
fenter  à  iHjnivers  le  fpeôacle  d  une  Nation  heu- 
reufe  ,  amie  des  bons  Princes  9  &  formidable  pour 
les  Tyrans.  Ce  nouveau  Peuple  exifte.  Pénétré  des 
mêmes  fennmens  que  moi ,  je  ne  crains  pas  qu'il 
hélite  un  jour  d'exécuter  mes  grandes  vues  de  bien- 
faifance  fur  tout  le  genre  humain.  Voyez  donc, 
6  Princes  qui  avez  reçu  jufqu'icî  tant  de  marques 
de  ma  bienveillance  !  Voyez  donc  9  tandis  qu'il  en 
eft  encore  temps ,  voyez  ce  que  vous  devez  faire 
pour  concourir  à  l'exécution  de  mes  généreux  def- 
îeîns.  D'abord  le  précieux  état  de  paix  auquel  je 
vous  ai  conduit ,  doit  vous  fervir  à  pofer  le  grand 
&  unique  fondement  du  bonheuf  des  Peuples;  je. 
veux  dire  un  Code  de  légiflatïon  fagement  com- 
biné dans  toutes  fes  panies.  Je  fms  qu'à  cet  égard 


(d)  aThéoplûle  voyant  un  vaiffeau  oîi  il  y  avoît  des 
marchandîfes  pour  le  compte  de  fa  femme  Théodore ,  le 
fit  brûler.  Je  luis  Empereur  ,  lui  dit-il ,  &  vous  me  faites 
Patron  de  galère  !  En  quoi  les  pauvres  gens  pourront-ils 
gagner  leur  w ,  fi  nous  faifons  encore  leiu-  métier  »  ? 
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vous  n*aurez  pas  la  même  facilité  que  mes  États- 
Unis  :  maïs  il  eft  des  moyens  de  changer  les  pré- 
jugés des  hommes  ,  la  légiflatiôn  des  Empires  ^ 
fans  violer  la  loi  lacrée  des  propriétés  ^  fans  man^ 
quer  à  Téquité  naturelle ,  fans  caufer  de  révolution. 
Voyet  comme  jVi  fu  convertir  votre  ancien  ef- 
prit  de  conquête  en  efprit  de  commerce ,  &  puis 
en  efprit  de  paix  1  II  exiile  plufieurs  bons  Ou- 
vrages de  Légiflatiôn  ;  /VOUs  avez  dans  vos  Etats 
des  Patriotes  éclairés  ,  de  favans  amis  de  Thuma- 
nîté ,  de  vrais  fages  ,  de  ces  génies  vaftes  &  pro- 
fonds y  à  qui  font  connus  les  vrais  fondemens  de 
la  profpérité  publique  ^  lei  intérêts  dés  Nations 
diverfes  9  tous  les  rej^lis  du  cœur  humain  y  Fart 
fubllme  d'amener  où  il  leur  plait  les  hommes  pai^ 
la  feule  pente  de  leurs  paflîons  &  de  leurs  pré- 
jugés, Ceil  à  vous  à  confulter  &  les  ouvrages 
&  les  auteurs  ^  à  foumcttre  au  conflit  des  difcuf-* 
fions  publiques  les  matières  fuf  lefquelles  il  faut 
encore  de  nouveaux  éclairclflemens. 

Tout  ce  que  j*al  à  vous  obferver  là-defliis  ^  c^eil 
que  vos  Codes ,  pour  être  bons ,  doivent  être  for- 
més de  pièces  concourantes  toutes  au  même  but, 
enchaînées  les  unes  auit  autres  par  des  liens  plus 
ou  moins  fenfibles  ,  formant  un  enfemble  régulier 
&  majeflueux  ,  qui  9  fans  confondre  les  rangs  ^ 
mette  tous  vos  Sujets  fous  la  feule  &  noble  dé- 
pendance des  Lolx.  Ainfl ,  quelles  que  folent  les 
premières  réformes  qu'on  vous  indiquera  ^  ou  que 
votre  amour  pour  vos  Sujets  vous  infpîrera,  gar* 
dez-vous  de  rien  faire  au  hafard  ^  de  rleii  entre- 
prendre jufqu'au  moment  où  vous  aurei  bien 
îaifi  l'enfemble  de  votre  nouvelle  légiflatiôn  ,  l'en- 
chaînement  de  fes  diverfes  parties  ,  1  ordre  fuivant 
lequel  elles  doivent  être  exécutées  ,  lesi  pièces  d'em- 
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prunt  qu'on  pourra  y  employer.  Si  vous  craignez 
qu'en  procédant  avec  tant  de  lenteur ,  tant  de  fa- 
gefle ,  la  paix  ne  vienne  à  vous  échapper  malgré 
vous ,  avant  que  vous  ayez  mis  la  dernière  main 
à  votre  ouvrage ,  voici  un  moyen  de  vous  raf- 
furer. 

Mes  Etats-Unis  font    furchargés  de  dettes  &      Prcnucr 
n'ont  point  d'argent  pour  les  payer  :  quelques-uns  *^^pr^ 
d'entr'eux  ont  propofé  de  mettre  un  droit  d'en-  jet  de  pair 
trée  de  cinq  pour  cent.  Hâtez-vous  de  vous  ac-  pcrpémcl- 
corder  entre  vous ,  &  de  leur  envoyer  dire  :  Nos  ^^j^jj^ 
amis ,  nous  avons  réfolu  de  former  avec  vous  une  non. 
amitié  étemelle.  Vous  favez  que  les  avantages  par- 
tiaux entre  les  Nations  font  de  continuelles  fe- 
inences  de  difcorde  ;  nous  avons  formé   le  projet 
de  n'en  plus  I^fîer  fubfifter  parmi  les  Etats  Chré- 
tiens. Notre  idée  feroit  que  chaque  Etat  Chrétien 
s'obligeât ,  fous  la  garantie  de  tous  les  autres  Etats  , 
à  ne  point  exiger  de  droit  d'entrée  ou  de  fortie 
au-deffus   d  un   certain  taux ,  par  exemple  ,  de 
cinq  pour  cent,  &  à  rendre  fes  divers  taux  égaux 
pour  tous  les  Etats  confédérés.  Nous  penfons  que 
ce  double  aimcle  ^  joint  à  la  libené  de  toutes  les 
tneri^  établiroit  parmi  nous  une  paix  ^  une  har« 
monie  perpétuelle.  Si  vous  êtes  diipofés  à  former, 
un  tel  traité  d'ailiance  ,  nous  y  ajouterons  une    • 
condition  capable  de  nous  fournir  le  loiûr  de  prendre 
par  degrés  les   arrangemens  convenables  ,  c'efl 
qu'il  fumra  que  ledit  traité  fe  trouve  exécuté  par 
chacun  de  nous  au  premier  Janvier  de  telle  an- 
née (e). 


(  e  )  Il  feroit  peut-être  k  propos  de  conremr  en  même- 
temps  ,  qu'on  ne  pourra  luigmenter  les  droits  en  queition 
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Voilà  le  dernier  expédient  que  j'avoîs  a  voiis 
indiquer  y  &  vous  le  dédaignez  ,  fi  vous  différez 


?ae  de  cinq  en  cinq  ans ,  dans  le  couinant  d*un  tel  mois  >  de 
anvier,  par  exemple  :  c*efl  qii^alors  les  Coinmerçàns  âuroîent 
ravantage  de  ne  point  craindre  chaque  jour  de  voir  leurs 
ibéculations  dérangées  par  des  augmentations  imprévues* 
Far  la  même  raîTon  3  on  pourroit  encore  régler  ,  que  lef^ 
dits  changémens  feroient  annoncés  publiquement  une  année 
d'avance  dans  le  courant  de  Janvier — Mais  revenons  au  double 
article  prôpofé  pour  détruire  la  partialité  des  avantages  com-» 
merciaux ,  &  effayons  de  faire  entrevoir  ^  au  moins ,  jufqu'à 
quel  point  il  eft  indifpenfable  pour  établir  une  paix  conf^' 
tante  entre  les  Nations  commerçantes*  D*abord ,  qu*il  pro* 
cure  à  tous  les  oeuples  confédérés ,  une  entière  réciprocité 
d'avantages ,  c*eu-la  un  de  fes  heureux  effets  que  perfonne 
ne  fauroit  lui  contefter  :  mais  ce  qui  doit  fur  -  tout  le 
faire  adopter  par  les  peuples  commerçons  ,  c'eft  qu'il  les 
mettra  à  couvert  des  inconvéniens  qui  me  paroiUent  in-» 
féparables  dWe  funple  réciprocité;  car,  je  vous  prie^ 
comment  furmonter  ^  au  ^ré  de  tout  le  monde  ,  6c  d'une 
manière  inébranlable  ^  les  difficultés  produites  naturellement 
par  la  diverfe  nature ,  par  la  diverle  quantité  des  denrées 
ce  des  marchandifes  de  chaque  état  ?  Si ,  pour  cet  effet , 
vous  fixez  les  droits  d'entrée  6c  de  fortie  à  un  taux  in- 
variable >  vous  vous  ôtez  le  pouvoir  de  foire  le  bien  & 
d'empêcher  le  mal  ;  vous  vous  mettez  dan#  la  trifle  alter- 
native ,  ou  d'être  en  vain  témoin  des  puiifantes  6c  diver-* 
fes  influences  des  droits  6c  fubfides  ,  fur  les  (afférentes 
branches  de  la  profpérité  nationale  ,  ou^  de  recourir  à  de 
nouvelles  guerres  pour  obtenir  des  conditions  moins  défa- 
vantaéeufes.  Rendrez-vous  vos  taux  réciproques ,  variables 
à  l'arbitraire ,  ou  feulement  à  certaines  époques  périodi-^ 
ques  ?  Mais  tandis  que  vous  voudrez  augmenter  vos  droits  « 
votre  allié  fera^  iritérefle  à  vous  les  voir  diminuer.  Quel 
autre  que  le  droit  du  plus  fort  feça  donc  encore  ici  la  loi  ?..* 
Au  contraire ,  dans  le  fyflême  du  génie  bienfaifant  d^  TA-* 
mérique ,  vous  demeurez  maîtres  de  hauffer  ou  de  bailler 
vos  taux  à  volonté  ,  fuivant  les  befoîns  variables  de  l'Etat  » 
6c  de  ne  toucher  précifément  qu'aux  pièces  de  la  machine 
nationale ,  qui  réclament  votre  fecours.  Les  bornes ,  les 

d'un 
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â^uil  îfiflànt ,  bientôt  ce  fera  en  vaîn  que  vou$ 
Ferez  retentir  les  airs  de  vos  regrets  :  l'arrêt  de 


condîtioi»  des  changemens  à  faire  ^  raflurent  &  -vos  fujets 
&  tous  les  alliés  ;  ellejs  afFermifTent  le  règne  de  la  paix , 
elles  laijûTent  fubfifter  ,  parmi  les  peuples  ,  le  commerce  > 
ce  puiflant  moyen  d'exciter  comme  de  maintenir  ,  à  peu 
de  trais ,  l'induftrie  des  Nations  ,  &  de  faire  perfedion'» 
iier  9  auâl  à  peu  de  frais  ,  les  produits  de  leurs  Manu- 
faâures  ^  de  leurs  Atteliers  de  toute  efpece. 

On  auroit  tort  de  penfer  qu'un  tel  lyftême  feroit  nui- 
fible  aux  Nations  depuis  peu  commerçantes ,  6i  qu'au  moins 
celles-ci  font  réellement  intéreffées  à  pouvoir  toujours  ren- 
dre les  droits  d'entrée  auffi    exorbîtans   qu'il  leur  plaira*. 
Car ,    quelle  eu  l'Adminiflration   la  plus  propre   à  faire 
naître  &  à  perpétuer  l'induftrie  nationale?  Faut-il ,  pour  cet 
effet ,  décourager  j  violenter ,  ruiner  le  petit  nombre  de  Négo- 
cians  déjà  exiitans  ?...  exciter  le  mécontentement  des  Nations  ' 
voifmes  ,  priver  fèsfujets  des  produits  d'indulbie  qu'ils  font  & 
bien  aifes  &  en  droit  de  fe  procurer ,  détruire  toute  concur- 
ence ,  mettre  par- tout  des  entraves  ,  infpirer  par-tout  de 
la  défiance  ?   N'en  doutons  pas  ,  toute  fage  Adminifh-adoa 
commerciale  profcrira  ces    moyens  ,,  &   elle  y  en  fubfti- 
tuera  d'autres  capables  d'opérer  un  bien  réel  &  perma- 
nent. Elle  pofera ,  pour  premier  principe ,  que  la  liberté 
étant  Tame  du  commerce ,  &  l'intérêt  le  mobile  des  Commer- 
çans ,  il  faut  fans  ceffe  refpeâer  ces  agens  efficaces ,  les  adop- 
ter comme  les  premiers  reflbrts  de  fes  principales  opérations  ; 
les   oppofer    quelquefois  l'un  à  l'autre  >    pour  les  mieux 
diriger  vers  l'utilité  publique ,  maïs   toujours  (ans  qu'il  y 
paroiiTe^  mais  fans  jamais  les  contrarier  patemment.  Ainfi  ^ 
vous  voulez ,  je  le  fuppofe  ,  faire  naître  &  fixer  chez  vous 
le  règne  du  commerce  &  de  l'induftrie.  Vous  obferverez 
d'abord  qu'une  Nation  ne  peut  pas  tout-à-coup  devenir  , 
de  toute  part,  également  induftrieufe,  &  qu'ainû ,  lui  inter- 


en  faveur  de  l'induftrie  ;  ce  feroit  la  porter  à  la  violation 

&  aux  mépris  de  vos  loix Commencez  donc  par 

ctablir  des  Manufactures ,  par  encourager  la  produâion  » 
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votre  condamnation  fera  prononcé;  ce  n'eft  point 
ma  vengeance  qui  éclatera  contre  vous  :  la  ven- 


&  s'il  le  faut ,  Hinportation  des  matières  premières  ana-  . 
logues.  Facilitez  le  tranfport ,  la  vente ,  le  perfeéiionne- 
ment  des  marchandifes  nationales  :  exemptez*les  de  tout 
droit  :  faites  ^n  forte  qu'elles  fe  trouvent  &  à  meilleur 
marché  que  les  étrangères ,  &  à  peu  près  de  même  cnia- 
lité,  &  a  portée  des  împorteurs  de  celles-ci;  &  dès-lors 
H  ne  vous  refiera  bientôt  plus  qu'à  jouir  du  fruit  de  vos 
travaux.  Que  fi  ,  pour  rendre  vos  marchandifes  moins 
chères  que  les  étrangères^  les  droits  d'entrée  permis  par 
la  confédération ,  ne  fufEfent  pas  ,  (  ce  qui  fera  certsùne- 
ment  bien  rare ,  pour  ne  pas  dire  inoui  ;  vous  aurez  re- 
cours à  des  peines  d'encouragement ,  à  toutes  les  récom- 
penfes  convenables.  A  mefure  que  les  Manufaâures  fe 
multiplieront  &  fe  perfedHonneront ,  ces  fones  de  dépenfes 
cefTeront  d'être  neçefTaires.  La  balance  fe  trouvera  mfen- 
fiblement  fixée  en  votre  faveur ,  ou  du  moins ,  vos  pro- 
duits d'induflrie  feront  affez  abondans  pour  vous  faire  ou- 
blier ceux  de  ^étranger.  Alors  donc  vous  pourrez  ,  en 
toute  rigueur  ,  défendre  certaines  importations.  Mais  ,  ob- 
fervez  ;  je  vous  prie ,  que  d'ordinaire  ces  prohibitions 
devront  être  reflreintes  aux  objets  ou  de  fubfîflance  ou  in- 
trinféquementnuifibes;  &  qu'il  fuffira  de  rendre  vos  autres 
effets  commerçables  ^  &  moins  chers  que  ceux  de  l'étran- 
ser  ,  &  flnon  plus  parfaits  au  moins  de  même  qualité  ,  & 
a  portée  des  acheteurs.  De  cette  manière ,  la  concurrence 
toujours  à  craindre  de  la  part  de  l'étranger,  empêchera 
fans  cefFe  les  nationaux  d'abufer  des  encouragemens  reçus , 

de  fe  livrer  à  la  négligence ,  à  la  fi-aude Par 

conféauent ,  le  droit  d'augmenter  à  l'arbitraire  \^  droits 
d'entrée ,  efl  un  droit  auffi  inutile  ,  aufïi  funefle  pour  les 
Nations  depuis  peu  commerçantes ,  que  pour  les  autres. 
Si  donc  les  divers  peuples  commerçans  veulent  tarir  avec 
fuccès  la  fource  des  partialités  commerciales  ,  de  leurs 
querelles  perpétuelles ,  s'afTurer  le  précieux  règne  de  la 
paix  ;  il  efl  nécefTaire  qu'ils  s'impolent  la  double  obliga^ 
don  de  ne  point  porter  les  droits  d'entrée  Ou  de  fortie  au- 
defTus  d'un  certain  taux  non  exorbitant,  &  de  rendre 
ces  mêmes  droits  égaux  vis-à-vis  de  chacun  d'entr'eux  : 
en  limitant  sûnfi  leur  pouvoir  ^  ils  ne  feront  que  le  perfec^ 
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geance  n'eft  Fapanage  que  de  la  foîblefïe.  Mais 
je  cefTeraî  de  vous  regarder  d'un  œil  propice ,  je 
vous  livrerai  à  votre  aveugle  politique ,  &  voici  ce 
qui  en  arrivera.  Vous  le  favez  ,  mes  Etats  -  Unis 
pofTedent  une  étendue  de  pays  prefqu'auffi  confi- 
dérable  que  vos  Royaumes  pris  enfemble ,  fer* 
tilifée  par  des  rivières  navigables,  féconde  en  tous 
les  objets  qui  font  la   matière  du   commerce  de 
ros  Empires  (/).  Au  if&rd,  ce  {ont  des  bois  de 
coniîruôion,  du  chanvre ,  du  poifibn ,  des  viandes 
falées  ;  au  midi ,  c'eft  le  tabac ,  le  coton ,  la  foie  , 
rindigo  ,  la  réfine,  le  goudron ,  les  fruits  ;  dans 
les  Provinces  du  milieu,  on  cultive  les  grains,...., 
on  a  les  farines  &  les  objets  de  manufaAure  ;  par- 
tout la  communication  eft  entière,  le  commerce 
libre ,  univçrfel  ;  les  habitans  de  ces  heureufes  con- 
trées refpeôent  &  fuivent  les  Loix ,  comme  étant 
leur  propre  ouvrage  ;  ils   vivent  tous  dans  cette 
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donner,  le  rendant  nul  pour  le  mal  &  plus  efficace  pour 
le  bien  :  opération  affurément  bien  digne  de  h  politique  ' 
bienfaifante  &  éclairée  qui  dirige  les  Gouvçmemens  aâuels« 
Encore  un  ndot  touchant  les  fuites  qu'un  tel  traité  pour- 
roit  d'abord  faire  redouter ,  de  la  part  de  certains  états  ; 
c'eft  que  û ,  malgré  le  plus  fage  balancement  dans  les  di- 
vers droits^  il  réiulte  de  leurs  nouvelles  bornes  une  dimî« 
nution    de    deniers    publics  3    notre  légiflation    financière 
(Deuxième  Partie,  )  fournira  des  ntioyens  de  remplacer  ce 
yuidej  fans  nuire  à  aucune  branche  de  la  profpérité  na-    • 
tionale.  Mais  du  refle  ,  une  telle   diminution   ne  pourra 
^ere  être  qu'apparente  ou  que  momentanée.  Car  les  ob»^ 
jets  exportés  ou  importés,  devenant  alors  à  meilleur  mar- 
ché ,  feront  confumés  en  plus  grande  partie  ;  d'oîi  réfultera- 
une  plus  grande  recette  dans  les  Douanes  &  plus  de  tra- 
vail dans  PEmpire  ,  foit  pour  fournir  à  un  plus  grand  dé- 
bouché, foit  pour  payer  une  plus  grande  importation 

(/)  Le  détail  fuivant,  eft  tiré  d'un  Ouvrage  intitulé  : 
Ptyecsfur  la  Révolution  dt  l'Amérique  Urne,  &c. 
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unlcm ,  d'où  réfirite  k  force ,  la  véritable  granijeuï' 
d'un  Etat>,  Déjà  ils  ont  ouvert  leurs  ports  ,   pro- 
mis des  terres ,  la  liberté  de  confcience  &  de  prc- 
feffion ,  la  proteftion  des  Loix  à  quiconque  vou- 
droit  venir  s'y  établir  :  déjà  ils  ont  formé  des  trai- 
tés d'alliance   avec  plufieurs  d'entre  vous  :  bientôt 
vous  les  verrez  paroître  dans  to^us  les  ports  com- 
merçans,  partager  avec  vos  Sujets  un  commerce 
dont  ils  feront  tout  le  profit,  à  caufe  du  bas  prix 
de  leurs  denrées  &  cargaifons  quelconques,  &  de 
leur  exemption  ou  modicité  de  tous  droits.  Peut- 
être  que  d'atord  leur  ancienne  métropole  fera  leur 
rendez-vous  favori.  Mais  dans  ce  cas ,  comme  dans 
toi^t  autre  ,  vos  Manufaéhires ,  vos  Arts  d'induftrie 
fe  trouveront  infenfiblement  privés   de  leurs  dé- 
bouchés d'Amérique  &  des  autres  pays.  Vos  Ma- 
îiufafturiers ,  vos  Artifans ,  vos  Ouvriers  en  tout 
genre ,  réduits  à  l'indigence  ,  faute    d'un  travail 
lucratif ,  deviendront  des  malfaiteurs ,  des  fcélérats  , 
ou  bien  ils  pafleront  chez  mes  Américains-Unis, 
qui  verront  ainfi  multiplier  de  jour  en  jour  leurs 
manufaftures ,  leurs  atteliers.  La  culture  de  vos 
terres  ne  recevra  plus  les  mêmes  encouragemens  ; 
la  population  de  vos  Etats  diminuera ,  tandis  que 
celle  des  miens  recevra  des  accroiiTemens  inouïs , 
foit  par  les  fréquentes  émigrations  ,  foit  par  la  fé- 
condité qu'infpirent  Taifance ,  le  bonheur ,  les  bons 
Gouvernemens  ....  Cependant  la  plupart  de  vos- 
Peuples  malheureux,  mécontens  ,  inftruits  de  leurs 
droits  imprefcriptibles ,  du  bonheur  que  goûtent 
à  loifir  des  Peuples  nombreux  &  puiflans,  deman- 
deront un  Libérateur.  Il  leur  fera  accordé.  Quel- 
qïies  Princes  Européens ,   dont  la  juftice  ,  la  fa- 
gefle ,  la  bonne  adminiftration  feront  connues  ,  au- 
ront la  gloire    de  mettre  fia  à  l'anarchie ,  â  la 
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tyrannie  ;  ou  bien  ce  fera  mes  Etats  eux-mêmes  qui 
porteront  à  l'Europe  la  liberté,  cette  idole  ft 
chérie,  dont  elle-même  vient  de  les  aider  à  en- 
trer en  poflTeflîon.  Eh  !  ne  vaus^  iraagiae:^  point  ^ 
ô  Princes  Européens ,  que  ces  craintes  foient  chi- 
^lériques ,  deftituée^.  de  tout  fondement  1  L'égoïfme 
national  qui  vous  a  foutenu  jufqu'ici  par  les  mou- 
vemens  alternatif  d'une  antique  balance  de  pou- 
voir ,  caufera  luirmême  votre  perte ,  fi  vous  ne  l'en- 
chaînez ,  fi  vQus  ne  le  modifiez ,  fi  vojols  ne  l'en^ 
nobliflex  enfin  ,  en  ne    lui  laifTant    pour  unique 

objet    que   LA    PROSPÉRITÉ   RÉCIPROQUE    DES. 

NatX'ONS  :  car  tandis  que,  par  des  entraves  de  com- 
merce illimitées ,  il  s'amufera  à  fatîsfaire  ^ignorante 
vanité  de  quelques-uns  d'entre  vous,  il  fera  pen- 
cher, à  leur  infu,  la  balance  du  côté  de  ces  Peu- 
ples d'Hommes  -  Citoyens  ,  dignes,  où  de  vous 
fervir  de  modèles,  ou  de  vous  fub juger  tôt  ou 
tard ,  &  de  donner  la  loi  à  tous  les  Peuples  de 
PUnivers.  Mais  où  m'entraîne  une  foUlcitude  ma- 
ternelle î  Raflurez-vous  ,  6  !  Peuples  Européens  ^ 
&  vous  tous,  Peuples  de  la  terre  !  raÀTurez-vous ,  fur- 
tout  ,  ô  !  vous ,  à  qui  mes  Etats-Unis  font  fi  rede- 
vables !  vous ,  à  qui  leur  deftinée  préfente  &  future 
eft  fi  chère ,  fi  précieufe  !  Tefprit  de  bienfaifance 
qui  anime  vos  aâuels  &  aùguftes  conducteurs ,  va 
vous  mettre ,  pour  toujours  ,  à  couvert  des  trifies 
fuites  d'ime  ancienne  81  ignorante  politique.  D'à-* 
bord  ,  il  va  faire  unir  les  deux  Mondes  par  les. 
liens  d'une  amitié  indiflbluble  ;  &  dès  ce  moment,, 
libres  de  fuivre  toutes  les  impreflions  d'un  amour 
éclairé  pour  des  enfans  chéris ,  vos.  dignes  pères 
travailleront  fans  relâche  à  votre  pfofpérité  ré- 
ciproque &  pajrtlculiere.  Peu  à  peu  ,  leur  çom- 
n^erce  ,,  leur  pulflance  ,.  dans  les  quatre  parties^  da 
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Globe  ,  feront  participer ,  à  votre  bonheur  ,  toutes 
les  Nations  de  l'Univers  ;  &  c*eft  ainfi  que  mes 
vues  de  bienfaifance  fur  tout  le  Genre  Humain , 
recevront  enfin  leur  dernier  accompliflement  =. 

V 

X.  Tel  eft  donc  le  réfumé  de  tout  ce  qui  précède. 

Réfimié  La  Découverte  de  TAmérique  a  fubflitué  infenfi- 
dc  la  Dé-  t>lctt»ent  Tefprit  de  commerce ,  à  Tefprit  de  con- 
çouvertc     quêtes   &   de  rapines  ;   Tefprit   de  commerce  a 
M°"'  P^o^vé  aux  Souverains  que  leur    grandeur    leur 
^cau    on-  pujfiance ,  étoient  inféparables    de    la  profpérité 
de  tous  leurs  Sujets  ;  qu*il  étoit  de  leur  intérêt  de 
protéger  ,  de  favorifer  non-feulement  le  Militaire 
&  quelques  Compagnies  de  Négocians,  mais  en- 
core tous    les   Commerçans  répandus  dans  tous 
leurs  Etats   &   les  Marchands   &  lés  Manufaâu- 
riers    &    les  Artifans  &  les  Artiftes ,   &    les  Sa- 
vans  &  les  Agriculteurs.  Le  commerce  étant  ennemi 
des  diffentions  9  de  l'état  de  guerre  ^  a  montré  aux 
Princes  des  Nations ,  que  la  paix  leur  étoit  auffi 
avantageufe  qu*à  leurs  Sujets  :  par-là ,  il  eft  par- 
venu à  la   leur   faire  chérir  ,    rechercher  avec 
toute  l'ardeur  poffible  ;  &  il  les  a  mis  à  ponée 
de  contrafter  entr'eux  une  union  folide  ,  & ,  pour 
ainfi  dire,  éternelle  ;  leur  enjoignant  d'employer 
ce  précieux  état  de  paix  umverlelle  ,  à  achever 
Touvrage  de    la   profpérité    publique  ,    que    les 
Souverains  aftuels  ont  fi  heureufement  commencé. 
Ceft  ainfi  que  la  Découverte  de  l'Amérique ,  en 
Tendant  le  commerce   1  ame    de  la  politique  mo- 
derne ,  a  comme  dépofé  ,  dans  l'Ancien  &   le 
Nouveau  Monde  ,   un   vrai  germe  de  bonheur , 
qui ,  de  lui  -  même  ,    fe  développe  de  jour  en 
jour ,  &  dont  il  efl  de  l'intérêt  des  Etats  Euro- 
j)éens   de  hâter    le    développement.  Examinons 
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maintenant  quelques  difficultés  importantes  j  qu'on 
peut  encore  propofer  contre  nos  cîUverfes  aflertions. 

On  conviendra  fans  doute ,  que  la  Découverte     ^- . 

de  TAmérique  a  ,  par  degrés  ,  &  à  peu  près  en  la  ^^^  difficu^ 

manière  indiquée ,  rendu  le  commerce  l'ame  de  tés  dontpa- 

la  politique  moderne.  On  m'accordera  encore  que  JP^'  encore 

,   refprit  de  commerce ,  eft  un  efprit  de  paix  &  de  î^^!!?!''^-^ 

-1»-   »  to-  r\        -M/i-i.    notre  opi- 

tranquilEté  ;  que  les  Sciences ,(  à  qui  il  eft  lui-  nion.. 
même  fi  redevable  )  9  que  les  Sciences ,  les  Arts 
utiles  &  ceux  d'agrément,  lui  doivent  en  partie, 
les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  ces  derniers  temps. 
Mais  9  me  dira-t-on ,  avez-vous  donc  oublié  le 
fort  des  Nations  commerçantes ,  &  devenues  opu- 
lentes par  le  moyen  du  commerce  ?  Ignorez-vous 
qu'étant  parvenues  de  l'état  de  pauvreté  dans  celui 
d'aifance ,  elles  ont  paffé  rapidement  de  cet  état; 
dans  celui  d'inaâion  &  de  moleffe ,  &  de  celui-ci , 
dans  un  état  de  corruption  extrême  ,  fuivi  d'une 
prompte  &  entière  décadence  ?  Quel  paradoxe 
palpable  ,  que  d'annoncer  donc  comme  un  vrai 
germe  de  félicité  univcrfelle  ,  ce  même  efprit  de 
commerce  qui  a  perdu ,  fans  exception ,  tous  les 
Peuples  dont  il  s'eft  emparé  ! 

Je  conviens  bonnement  que  les  annales  de  l'Uni- 
vers dépofent  ici  en  apparence  contre  moi;  &  mênae 
je  reconnois  l'objeftion  pour  très-folide  fous  plu- 
fieurs  points  de  vue.  Mais  fi  dès-là  que  les  Feu- 
pies  fe  furent  donnés  une  foule  de  befoins  faôir 
ces ,  &  eurent  mis  Fégoïfme  national  au  rang  des 
vertus  capables  d'immortalifer ,  le  feul  moyen  de 
les  porter  à  s'occuper  en  paix  de  leur  bonheur 
refpeftif,  étoit,  comme  nous  l'avons  vu,  de  pu- 
rifier ,  pour  ainfi  dire ,  leurs  préjugés  ,  par  l'é- 
preuve fucceffive  de  diverfes  métamorphofes;  alors 
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je  penfe  que  la  force  de  Tobjeftion  dont  îl  s'agît^ 
loin  de  nous  décourager ,  doit  au  contraire  exciter 
toute  notre  ardeur,  ranimer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vigueur  dans  notre  ame ,  foit  pour  nous  faire  démêler 
ce  qu'elle  renferme  de  faux  9  foit  pour  nous  faire 
découvrir  des  moyens  d'extirper  les  fiineftes  caufes 
de  tout  ce  qu'elle  offre  de  vrai.  Ainfî  ,  je  vais 
tâcher  d'établir  d'abord  que ,  la  pofition  des  Puit- 
fances  aftuellemem  commerçantes ,  ne  permet  point 
de  craindre  les  décadence  s  fucceffiveS  qu'ont  éprouvés 
des  Peuples  conftam;nent  placés  dans  une  fituatioa 
tout  -  à  -  fait  différente  ;  enfuite  ,  j'indiquerai  les 
moyens  de  remédier  aux  inconvéniens ,  que  je 
crois  encore'  attachés  à  l'efprit  de  commerce ,  & 
aux  diverfes  inftitutions  des  Etats  commerçans. 

Quant  au  premier  objet ,  tout  le  monde  fait 
que  les  anciens  Peuples  commerçans  ,  tels  que  les 
EgypQens  ,  les  PhénicTens ,  les  Carthaginois ,  les 
BLodiens  y  les  Phocéens  ^  les  Corinthiens ,  les 
Arabes ,  les  Vénitiens ,  les  Génois,  &c.  ont  ^  chacun 
dans  leur  temps  de  fplendeur ,  feût  à  peu  près  tout  le 
commerce  extérieur  des  Nations  policées,  s'en  étant 
fucceffivement  arrachés  la  pofleflîon ,  comme  d'un 
objet  qui  ne  pouvoit  tout-à- la-fois  appartenir  à 
plufieurs  propriétaires  :  or ,  il  fuit  de-là ,  que  les 
profits  du  commerce  étant  immenfes  pour  cha- 
cun de  ces  Peuples,  dévoient,  d'un  côté,  Jes 
plonger  de  bonne  heure  dans  l'oifiveté  &  la  moleffe , 
ôc  de  l'autre ,  exciter  les  Nations  voifines ,  tantôt  à 
les  dépouiller  d*un  commerce  fi  lucratif,  tantôt  à 
envahir  leurs  Etats  ,  pour  s'emparer  des  riche/Tes 
énormes  qui  y  étoient  accumulées.  Depuis  la  Dé- 
couverte de  l'Amérique ,  jufqu'à  ces  derniers  temps, 
|e  commerce  n'ayant  été  cultivé  que  par  quelques 
Peuples,  fes  profits  ont  dû  être  encore  confidé- 
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rables  ;  mais  aujourd'hui»que  toutes  les  Nations  de 
l'Europe  ,  les  États-Unis*  de  TAmérique ,  vont  fe 
difputer  à  renvl  les  diverfes  branches  de  commerce  , 
il  me  paroit  naturel  de  croire  que  les  bénéfices 
feront  beaucoup  inoindces  pour  chaque  Nation 
en  particulier ,  &  par  conféquent ,  quMs  ne  cau- 
leront  plus  de  maux  ,  dont  ils  n'ont  frappé  les 
anciens  Peuples ,  que  parce  qu'ils  étoient  alors 
exceffifs.  Néanmoins,  comme  les  beibins  faélicesdes 
Peuples  de  nos  jours  font  beaucoup  plus  multi- 
pliés >  &L  qu'ils  augmenteront  fans  doute  encore 
&  en  étendue^  &  en  intenfité  (^pour  m*exprimer 
brièvement);  je  veux  bien  fuppofer  que  le  gain 
fera  encore  immenfe  pour  chaque  Nation^  en 
particulier  ;  &  je  foutiens  que  dans  ce  cas  ,  le 
fjrftême  de  la  balance  Européenne ,  la  puiiTance 
formidable  des  Etats  commerçans ,  ne  nous  per- 
mettent point  de  craindre  les  décadences  en 
queftion. 

Ce  fameux  fyftême ,  le  chef-d'œuvre  de  la  po- 
litique moderne ,  ou  fi  vous  voulez  ,  le  plus  bel 
eifet  de  l'égoïfme  national ,  aurait  peut-être  difparu 
fous  la  puinai^ce  énorme  de  la  Maifon  d'Autriche , 
fi  l'or  &  l'argeht  qu'elle  nroit  du  Nouveau  Monde  > 
n'ayoient  produit  le  double  effet  de  raffpiblir,  de 
la  miner  fourdement ,  &  d'aller  au  contraire  en- 
richir &  fortifier  les  Nations  rivales.  Mais,  d'après 
le  haut  période  de  grandeur  où  fe  font  élevées 
la  plupart  des  Puiffances  Européennes ,  d'après 
rinfluence  profonde  que  \e^f  commerce,  leurs 
forces,  leurs  lumières  leur  donnent  fur  toutes  les 
Nations  de  l'Univers  ,  quelle  apparence  qu'un 
Conquérant  étranger  vienne  ravager  leurs  Etats 
au  milieu  des  forces  militaires  dont  ils  font  hériffés 
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de  toute  part  !  A  travei«  plus  de  trois  millîbns 
d'hommes  armés  de  pied  en  cap  j  favans  dans 
Tart  de  fe  défendre ,  d'attaquer ,  de  repouflèr  un 
ennemi  jufqu'aux  derniers  retranchemens  ?  J'ofe  le 
dire ,  il  eft  impofiible  que  toutes  les  Nations  dont 
il  s'agît ,  foient  fubjuguées  9  ou  que  leur  immenfe 
commerce  leur  foit  ravi  par  un  Peuple  non  com- 
merçant (  g'  ) .  Je  fais  que  quelques-unes  d'entr'elles 


(  ^  )  a  Si  le  grand  homme  ,  qui  vient  de  s'élever  à  Conf- 
tantinople ,  ^  refte  long-temps  en  place  ,,  il  rendra  ,  dans 

Ê;u  ^  fa  Nation  commerçante  &  formidable  aux  Européens, 
t  que  feroit  -  ce ,  s'il  lui  venoit  dans  l'efprit  de  former 
une  confédération  Mahométane  ?  C'efl  alors  que  la  Su- 
blime Porte  aùroitlîeu  de  dire  :.  >—*  Illuflres  Secbteurs  du 
Grand  Prophète  !  nous  voilà  maîtres  de  forces  navales 
fupérieures  à  toutes  celles  qui  ont  rendu  il  redoutables 
nos  augufies  prédéceffeurs.  N'en  doutons  pas,  c'eft  pour 
nous  ramener  à  notre  première  Ôc  fubljime  deftination^ 
que  nos  forces  ont  reçu,  du  Tout-PuifTant  cet  accroifTe- 
ment  extraordinaire.  Les  Infidèles  font  le  vil  infiniment 
dont  Dieu  s^efl  fervi  pour  nous  mettre  à  même  de  les 
humilier.  Elcoutons  la  voix  du  grand  Prophète  qui  fe 
fait  entendre.  Marchons ,  a^fTons  de  concert  contre  ces 
chiens  de  Chrétiens  ;  qu'ils  fe  rangent  fous  les  étendards 
du  grand ,  de  l'incomparable  Mahomet ,  ou  qulls  foient  ex- 
terminés à.  jamais  ;  car  ce  font  des  traîtres ,  fur  qui  l'on 
ne  fauroit  compter ,  tant  qu'ils  ne  feront  point  fanâifiés 
par  la  profeflion  de  notre  divine  Loi.  Voyez  comme 
quelques-uns  d'entr'eux  ont  eu  la  baffe  jaloufie  de  nous 
aider  contre  leurs  propres  frères  !..«..••  O  !  le  plus 
grand  de  tous  les  Prophètes  ,  dont  le  faint  nom  eu  fl 
vénéré  en  Afrique  &  en  Afie ,  rends  -  nous  auffi  maîtres 
de  toute  l'Europe  ,  afin  qu'il  n'y  ^it  plus  fur  la  terr« 
qu'un  feul  peuple  &  qu'une  feule  loi  ».  (  Extrait  d'un  long 
rêve  j  fait  a  tufagc  de  ceux  qui  ru  dorment  pas  )• 

Quand  ce  rêve  auroit  été  fait  par  q^ielqu'un  d'éveillé , 
je  doute  fort  qu'il  fût  capable  d'alarmer  qui  que  ce  foit , 
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font  menacées  d'une  décadence  inévitable ,  fi  elles 
ne  fondent  à  y  remédier  ;  mais  ce  font  les  Peu- 
ples commerçans ,  qui  s'empareront  eux-mêmes  de 
cette  dépouille  ;  l'équilibre    n'en   fera    pas    pour 
cela  détruit  9  ni  les  Peuples  vaincus  plus  malheu- 
reux :  feulement  différens  poids  d'un  même  baflin, 
feront  réduits  en  un  moindre  nombre ,  &  les  cho- 
fes  refteront  à  peu  près  danç  un  pareil  état  j  juf- 
qu'au  moment  où  s'accomplira  la  menaçante  pro- 
phétie du  Génie  de  rAmérique ,  ou  plutôt  jufqu'au 
moment  où  les   Peuples   commerçans  formeront 
entr'eux    une    confédération    générale  deffinée   à 
maîtrifer  le  Globe  entier.  Mais  qu'il  me  foît  per- 
mis de  le  répéter ,  les  Princes ,  fur-tout  du  con- 
tinent Européen,   ne^fauroient  trop  s'emprefïèr 
d'unir  les  deux  Mondes,  par  la  confédération  in- 
diquée ailleurs ,  ou  par  quelqu'autre  encore  mieux 
combinée  ;  fans  cela ,  il  n'eft  pas  douteux  que  la 
pofition  des  Puîflances  Européennes  changera  un 
jour  de  face.  Mais  par  ce  qui  a  été  dît ,  on  voit 
que  ces  nouvelles  révolutions  feront  bien  diffé- 
rentes des  décadences  fucceffives  des  anciens  Peu- 
ples :  dans  ces  fiecles  d'ignorance  &  de  rapine , 
les  Peuples  étoient  écrafés  avec  leurs  Conduôeurs  ; 
dans  les  fiecles  de  lumière  &  de  commerce  dont 
nous  parlons  ,  leis  Souverains  feuls  feront  écrafés  ; 
les  Peuples  ne  changeront  de  Maîtres  que  pour 
leur  bonheur.  On  leur  enlèvera  leurs  loups  ravifleurs 
ou  leurs  pafleurs  négligens ,  pour  leur  donner  de 


touchant  la  deftînée  fiiture  des  Nations  Chrétiennes  com- 
merçantes. Ceft-là  pourtant,  félon  toutes  les  apparences, 
la  ripofte  la  moins  chimérique  qu'il  foit  poflible  d'oppofer 
a  notre  préfente  folution. 
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vrais  pères  nourriciers ,  &"  créateurs  de  nombreirfe^ 
générations ,  des  Chefs  dignes  de  leur  amour  ,  de 
leur  confiance  ;  heureux  eux-mêmes  du  bonheur  de 
kurs  Sujets  >  j'ai  dû  dire ,  de  leurs  enfans  chéris  ^ 
tels  ,  en  un  mot ,  que  ceux  que  l'efpece  humaine 
peut ,  dans  cette  époque  heureufe  ,  fe  glorifier 
d'avoir  produits  ,.&  devoir  majeflueufement  placés 
fur  les  brillans  Trônes  de  l'Europe  Chrétienne* 
Ainfi  donc  les  Peuples  qui  ont  jadis  culttvé  tour 
à  tour  le  commerce  ,  n^  peuvent  en^  aucune- 
manière  9  être  comparés  avec  les  Nations  aâuel- 
lement  commerçantes  :  la  multitude  ,  la  puiflance 
énorme  de  celles-ci ,  leurs  nouvelles  connoiflances. 
dans  l'Art  Militaire  ,  dans  la  Navigation,.- dans  les 
hautes  Sciences ,  dans  les  Arts  utiles  &  ceux  d'à* 
grément ,  l'Empire  Inoui .  qu'elles  exercent  déjà 
furies  quatre  parties  du  Globe ,  tout  annonce  qu'elles 
tiennent  dans  leurs  mains  la  deftinée  du  Genre  Hu- 
main. La  fublime  morale  de  l'Evangile,  les  grands 
principes  de  la  Loi  Naturelle ,  que  cette  morale 
leur  a  rendus  familiers  ,  l'efprit  de  paix  &  de 
concorde  dont  l'efprit  de  commerce  les  a  ani- 
mées ,  l'intérêt  qu'elles  ont  de  s'unir  entr'elles  par 
les  liens  d'une  amitié  indiffoluble ,  l'obligation 
mille  fois  heureufe  où  elles  fe  trouvent  de  tra-^ 
vailler  à  Tenvi  à  leur  profpérité  commune  & 
particulière  ;  tout  prouve  que  le  fort  de  l'efpece 
humaine  eft  heureufement  changé ,  que  les  foi- 
bles  mortels  peuvent  enfin  efpérer  de-  goûter 
un  jour  la  petite  portion  du  bonheur  dont  leur 
nature  eft  fufceptible;  &  c'eft  l'efprit  de  com- 
merce ,  devenu  le  mobile  univerfel  par  la  Dié- 
couVerte  de  l'Amérique,  qui  a  produit  par  degrés, 
ces  heureux  changemens.  Tâchons  d'extirper  d'ans 
kurs  fources  ,    les  maux  qui  oferoient  encore  fe 
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traîner  à  la  fiûte  de  cet  efprit  bîenffûlant  ;  &  de 
rendre  par-là  fes  précieux  fruits  inaltérables^  pro-' 
près  t  en  quelque  forte  ,  àfatisfîùre  tous  les  goûts, 
a  être  tranfponés  dans  les  divers  recoins  du 
Globe  ,  pour  en  vivifier  peu  à  peu  tous  les  ha- 
hitans. 
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Leges  non  annorum  numerus ,  fed  conditorum  dig- 
nitas ,  fed  fola  asquttas  commendat  ;  ideb  fî  iniquse 
cognofcantur ,  merito  damnantur.  (Tertulien  ,  dans 

[on  Apologétique  ). 


Xj  E  S  maux  qu'a  produit  ou  que  peut  produire      xil. 
refprit  de  commerce ,  peuvent  fe  réduire  à  trois      Princî- 
Chefs  principaux,  &  pour  ainfi  dire  palpables:  je  P^^"^^^* 
veux  dire ,  premièrement ,  l'exceffive  opulence  &  ncr. 
la  mifere  extrême  ;  fecondement ,  i'efprit  d'intérêt 
pécuniaire  ;  troifiemement ,  l'indifférence  &  le  mé- 
pris que  doivent  tôt  ou  tard  contrafter  pour  leur 
croyance  des  Commerçans  de  communions  enne- 
mies 9  qui  vivent  quelque  temps  enfemble.  —  Bor- 
nons-nous d'abord  à  décompofer-,  à  analyfer  froi-^ 
dément  ces  trifles  objets. 
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Premièrement  j  l'opulence  exceffive  de  pluôeiîrà 
Citoyens  dans  un  Etat,  en  plonge  plufieurs  autres 
dans  une  mifere  extrême  :  cat  les  hommes ,  deve-» 
nus  opulens  ,  convertiffent  des  terres  labourables 
en  parterres  ,  en  bofquets ,  en  lieux  d'agrément 
&  damufement*;  Us  changent  d'autres    terres  en 
prairies ,  ou ,  ce  qui  produit  encore  le  même  effet, 
ils  augmentent  le  nombre  de   leurs  chevaux  de 
luxe  ;  d'où  il  arrive  que  les  denrées  de  première 
néceflité  fe  trouvant  exclues  de  plufieurs  fonds  où 
elles  fe  multiplîoient  tranquillement  ,   deviennent 
plus  rares ,  plus  chères  ;  premier  furcroît  de  mi- 
fere pour  les  pauvresv  En  fécond  lieu  ,  le  nombre 
des  terres  labourablesdiminuam,  lesLaboureurs  jour- 
naliers font  obligés  de  ne  point  travailler  du  tout,  ou 
de  travailler  à  meilleur  marché  ;  fécond  furcroît  de 
mifere  pour  une  multitude  de  payfans  :  un  troifîeme 
furcroît  de  même  efpece  ,  c'eô  que  plufieurs  pe- 
tites fermes ,  dont  chacune  entretenoit  &  occupoît 
une  famille ,  fe  trouvent  réduites  en  une  feule  & 
gfofle  ferme ,  dont  le  Régifleur ,  devenu  opulent, 
augmente  à  fon  tour  la   caufe  des  malheurs  que 
nous   déplorons.  Enfin ,  dans  plufieurs  Etats ,  les 
hommes ,  devenus  opulens ,  fe  font  exempter  d'une 
partie  des   impôts  &  d'autres  charges  publiques, 
dont  le  poids  achevé  d'accabler  les  infortunés,  affoi- 
blis  déjà  par  les  premiers  coups  de  ^opulence. 
Or ,  il  réfulte  évidemment  de  ces  divers  effets ,  & 
une  diminution  dans  la  population ,  &  une  foule 
de  mendians  ,  de  voleurs  ,  d'affaffins ,  de  pertur- 
bateurs ,  en  tout  genre  ,  de  la  tranquillité  publique. 
'  Secondement ,  les  hommes  nés  dans  l'opulence , 
vivent  dans  l'inaôlon  &  la  moleffe  ,  fe  livrant  aux 
plalfirs  du  jeu ,  de  la  table  ,  des  femmes  ;  d'où 
refaite  fouvent  la  ruine  de  plufieurs  familles ,   & 

toujours 
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toujours  une  corruption  de  mœurs  qui  prive  la 
Société  d'un  grand  nombre  de  Sujets  ,  une  aver- 
fion  invincible  pour  les  maximes  gênantes  de  la 
morale  &  de  la  religion  ,  un  libertinage  d'efprit 
deftiné  ,  ce  femble  ,  à  fortifier  la  contagion  du 
mauvais,  exemple  ,  à  perpétuer  le  règne  de  la 
corruption. 

Troifiemement ,  des  Comiherçans  dé  croyances 
ennemies ,  acharnées  à  fe  damner  mutuellement  , 
ne  fauroient  fe  fréquenter  long  -  temps  fans  con- 
traâer  de  Tindjrférence ,  du  mépris  pour  la  relî- 
gion  de  leurs  pères.  Çeft  en  vain  qu'on  voudroit 
perfeôionner  leur  éducation.  Il  eft  évident  W 
ce  fttnefîe  effet,  de  leurs  diverfes  croyances  ,  eft 
inévitable  ;  &  on  peut  affurer  qu'il  eft  infiniment 
meurtner  pour  la  Société  ,  de  la  part  de  tous  ceux 
qui  ont  é|é  mal  élevés-;  puifqu'alors  /confondant 
les  grands  principes  de  la  Loi  naturelle  avec  leur 
croyance ,  ils  finiffent  par  régarder  tous  les  prin- 
cîpes  de  morale  comme  des  contes  de  vieilles  , 
des  préjugés  de  YenC^nce  ;  &  de-là  cette  mauvalfe 
foi  fi  fimefte  au  commerce  :  de-là  ces  banque- 
routes frauduleufes  qui  ruinent  tant  de  familles  , 
donnent  lieu  à  tant  de  juftes  défiances  de- la  part 
de  l'Etranger ,  à  là  perte  totale  de  plufieurs  bran- 
ches  de  commerce,  &  à  des  violations,  en  tout 
genre  ,  de  Féquité  naturelle. 

Je  fais  que  toutes  ces  déplorables  caufes  de 
malheurs  publics  &  particuliers  ,  regardent  plutôt 
l'imperfeftion  des  Gouvernemens  que  Tefprit  de 
commerce  ;  puifque  dans  tous  les  fiecles  ,  on  les  a 
vues  régner  à  peu  près  également  chez  tous  les  Peu- 
ples policés,  foit  commerçans, foit  non  commefçans: 
)e  fais  encore  qu'il  me  fuifiroit,  pour  la  cloire 
de  l'Amérique ,  d'avoir  montré  qu'elle  a  mis  les 
Tome  L  D 


'  50  Le  Triomphe 

Princes  de;  Nwons  en  état ,  8e  dans  mu  eipece 
d'obUgaûoç  de  donner  enfin  à  leurs  Sujets,  un 
Code  dç  léglflation  conûi^ré  à  leur  bonheur  ;quM 
Suffit  aulB ,  pour  la  confolaâon  des  amis  de  l'hu- 
manité» devoir  fur  les  plus  beaux  Trônes  de  l'I^ 
nivers  des  Monarques  vertueux  fvfcités  tout  à  la  fois 
par  la  Providence  ,  afin  fans  doute  de  pofer  de 
concert  les  précieux  fondetnens  de  la  vr^e  prof- 
péri,té  de  leurs  Etats.  Mais  ,  puifque  les  pefi^s  pu- 
bjiiques  en  queâbn  >  quelle  qu'en  puiiïe  êve  h 
catue  »  font  capables  de  vicier  d^ns  leur  fi>.urce 
tous  les  bons  effets  du  commerce  ,  d'e^ipêclier  tes 
Peuples  de  goûter  à  loifi^  Us  avantages  divers , 
qui  ont  réfubé  pour  eux  de  la  décoirverte  du  Nou- 
veau Monde  *  puifqu'enfin  nous  avons  eu  le  boo- 
lieur  d'^n  fuivre  les  vraies  caufes  julques  ^oj 
Ùur  oiiffae  ,  &  d'en  palper  ,  pour  ^n4  dtf^  »  lies 
diverfes  ramifications ,  il  eu  de  notre  devoir  de 
nous  livrejf  à  I4  r«cbçrcb«  des  oi<>yws,  de  gué- 
hfon. 


Dv  Nouveau  Monde. 


' .     .  .  . . 

PREMIER    MOYEN, 

Puije  dans  FexlinSion  Je  Pindigcnce   ou 

pauvreté  extrême. 

(^  u*0  N  ce  s'ii&â^ne  pa«  que  pour  eicttrper  -J?^ 
rextrime  mUere  pjrodiiîte  par  TeKeffive  inég^Jîté  ^^^ 
des  richefïes^  nqus  ^Virons  recours  à  un  nouveau  ployer 
partage  de  terres ,  c'cft-à-^dira,  que  npus  propofe«>  «  premier 
rons  de  violer  la  plus  faofée  ^  la  plus  inviolable  ***^y^°- 
des  Loix ,  U  préciô^e  j^oi  des  propriétés  ;  ou  bien  » 
qu'épris  d'un  'nbu^f^  ampur  pour  la  découverte  de 
la  pierre  philofop)^ ,  î%ons  cherchions  une  tné^ 
thode  de  ramener  les  homwes  au  fubUme  genre 
de  vie  fuivi  par  les  Fidèles  dans  la  pretmere  fer» 
veur  du  Chnftianifme  9  Q^  a  celui  qui  a  rendu  pous 
toujours  inéu^orable  le  nom  de  Lacédémone.  La 
cupidité  de  rtiomp^e  eft  trop  exaltée  9  les  moyens 
de  la  fa^s£|ire  trop  multipliés  9  le  ccçyr  hum^n 
pénétré  par  un  tr4)ip  gc^t^d  nombre  d'intérêts  v\q^ 
lens,  dlnçiif^atiops  qpj)©fjêe;5  y  pour  permettre  même 
à  refprît  du  yyl^r^  de  CAUCevPÎr  les  avantagea 
d'une  tellç:  réforme*  Dîîpns  nveux  9  fi  Tefpece  hu;^ 
m2Uf\e  p^ut  jamais  parv^tûrà  un  tel  degréde  perfeoi 
tion,  c^  nç  fera  qu'apf^s  avoir  parçojiru  enneremeot 
le  cercl?  de  métamprfDthof^s  indiquées  ailleurs  ;  co 
fera  Iof^iiç  tous  leç  Peuples  y  ayant  perfeâloun^ 
toutes  ies  Cultures,  tpus  lesAtts  d'iiiduftrie con- 
nus ,  n'auront  ni  débouchés  pow:  Texportation , 
,  tû  befoju^  |i  reinplir  par  rimportation  i(  Ik  ie  trou- 
verput  par  cfioiféquent  à  même  d'eflTayer  (^  toute$ 

D  ij 


52  L  E    T  R  I  O  M  P  H  E 

les  formes  de  Gouvernement  ufitées,  de  les  rejeter 
toutes  tour-à-tour  ,  j  ufqu*au  moment  où  ils  auront 
enfin  découvert  la  plus  avantageufe  à  chacun  d'eux.... 
Mais  hélas  !  à  quoi  bon  des  points  de  vue  û  éloi- 
gnés ! 

On  comprend  que  fi  nous  dédaignons  y  comme  il 
convient,  de  nous  occuper  de  tout  remède  chimérique 
ou  in) ufte envers  les  riches,  ce  ne  fera  pas  pour  nous 
une  rajfon  de  devenir  barbares  envers  les  pauvres* 
Ainfi,  qu'on  ne  craigne  point  de  nous  voir  em- 
brafTèr  le  fentîment  de  ces  hommes  à  entrailles  de 
tigre  ,  qui  ofent  débiter  qu'il  eft  néceflaire ,  in- 
difpenfable  que  le  pauvre  foit  dans  la  plus  grande 
«nifere ,  parce  qu'autrement  il  ne  travailleroit  point* 
Sans  doute  il  faut  que  le  befoin  de  gagner  de  quoi 
fatisfaire  fes  divers  befoins  porte  le  pauvre  au  tra- 
vail^ &  lui  fafle  vaincre  tout  amour  de  l'inertie  & 
de  la  molefle.  Mais  n'eft-il  pas  évident  que  tout 
homme  qui  travaille ,  ou  eft  difpofé  à  travailler  ^ 
doit  trouver  moyen  de  gagner  fa  îubfiftance  ?  N'eft- 
il  pas  vrai  que  s'il  exiftoit  un  état  où  chaque  Ci- 
toyen ne  jouît  pas  d'un  tel  avantage ,  c'ieft  en  vain 
que  les  Loix  y  auroient  la  fanftion  la  plus  terrible  ? 
De  manière  ou  d'autre  la  Société  fe  trouveroîtpu- 
nie  de  fa  négligence  criminelle  :  le  befoin. impérieux 
de  veiller  à  leur  confervation ,  y  pôrteroit  les  mal-^ 
heureux  à  fe  plonger  dans  le  crime ,  dans  le  bri- 
gandage ,  oii  bien  à  finir  par  s'expatrier,  par  périr 
de  mifere.  Or  ^  quoiqu'un  pareil  ordre  de  chofes 
paroifle  impofilible ,  ou  du  moins  inoui  aux  dédai- 
gneux opulens  ,  combien  d'infortunées  &  nom- 
;jbreufes  familles  gémiflTent  dans  la  plus  affreufe  in- 
digence, parce  que  leurs  Chefs  ne  peuvent,  par, 
fe 'travail  le  plus  opiniâtre ,  gagner  de  quoi  four- 
nir ^à  tous  leurs  befoins  les  plus  urgens  ?  Com- 
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l^en  de  malfaiteurs  publics  >  de  voleurs ,  d^afïàflînsy 
de  fcélérats  confommés,  que  des  malheurs  impré- 
vus y  dçs  maladies  ruîneufes ,  le  manque  de  tra* 
vail ,  la  pauvreté  extrême  ,  ont  porté  à  embrafler 
leur  infamie  genre  de  vie  !  • . . .  Concluons  donc 
qu'il  eft  un  lage  milieu  entre  le  fameux  fyftême 
de  la  communauté  ou  de  Técalité  des  biens ,  & 
entre  plonger  les  pauvres  dans  le  défefpoir  ,  fous 
prétexte  de  les  obliger  au  travail  :  ce  fage  milieu 
coniifte  à  fecourir  exclufîvement  tous  les  pauvres 
ou  fans  travail ,  ou  hors  £itaf^  de  travailler ,  ou 
qui^  par  un  travail  affidu^  ne  peuvent  fc  fufknterj 
eux  &  leur  nombreufe  famille» 

La  mefure  de  ces  fecours  doit  être  telle  que 
quiconque  fupportera  le  poids  du  jour  &  de  la 
chaleur  ^  n'ait  pas.  une  deftinée  pire  que  celle  de« 
bœufs  &  des  autres  animaux  ;  mais  auffi  faut  -  il 
qu'on  ne  puilTe  y  avoir  part  qu'en  tant  qu'on  m^ 
nera  une  vie  laborieufè,  ou  lorfque  des  maladies, 
des  évenemens  malheureux  quelconques  y  donne- 
ront un  droit  particulier  , .  droit  déterminé  alors 
dans  fa  durée  par  les  mêmes  malheurs  qui  l'auront 
fiiit  naître;  car  ici,  comme  ailleurs,  les  deux  ex- 
trêmes font  également  dangereux.   Si  les   pauvres 
pouvoient  compter  fur  des  fecours  abondans ,  iflfc- 
manquables  ,  ils  travailleroient  peu ,  devîendroient 
impertinens ,  feroient  fans  façon  joueurs  ,  diffipa- 
teurs  :  fi   au  contraire  ,  dans  un  vrai  befoin ,  ils 
ne  reçoivent  aucune  efpece  de  fecours ,  ils  mçndie* 
ront  leur  pain ,  ou  bien ,  s'il  leur  eft  défendu  de 
menier ,  ils  deviendront  tout-à-coup  (  fans  pafTer 
par  cet  apprentiflage  )  voleurs ,  meurtriers  ,  bri- 
gands ,  perturbateurs ,  en  tout  genre  ,  du  repos 
public ,  ou  ils  périront  de  mifere,  ou  enfin  ils  iront 
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s'établir  au  loin  dans  une  'terre  mohis  craiemîe  dt 

fes  habîtans. 

Celte  confidéràtîon  doit  di^ger  tous  ceux  qui 
forment  ou  qui  propofent  des  établiffemem  pour 
extirper  là  mendicité  ,  prévenir  les  crimes  ,  fe 
mettre  à  couvert  des  fuîtes  dàngereufes  de  la  pau- 
vreté extrême  ,  pour  remplir  9  envers  les  indiens, 
l'obligation  împofée  à  la  focîété  par  les  loix  fa- 
crées  de  l'équité  naturelle ,  par  la  mforale  bienfai- 
fant^  de  nôtre  faime  Religion.  Ainfi  il  ne  fuffirà  pas 
de  fonder  içà  &  là  «  dans  quelqueii  endroits  privi- 
légiés 9  on  même  dans  chaque  Ville  ^  Bourg  & 
Village ,  des  fecours  &  eh  travail  &  en  argent , 
fi  ces  fecours  font  ifolés  &  particuliers  pour  chaque 
Heu;  car  il  eft  évidem  que  chaque  pays  ou  com- 
munauté d'habitans  tie  fauroit  préfenter  par  -  tout 
précifément  les  reflburces  néceflàires  cour  fUbve- 
nir  ,  fans  inconvénient,  à  tous  les  befoîns  :  ici  les 
manufaâures ,  les  attelrers  feront  îmjpoffiHes  à  éta- 
blir^ les  fecours  d'argent  tr^s-riiodiques  ;  là  au  con- 
traire les  dotationîî  de  charité  feront  très-riches , 
très-ihtthipliées,  les  travaux  en  tout  genre  très- 
lucratifs.  Les  indigens  d\in  endroit  feront  privés 
de  tout  fecours ,  tandis  que  les  pauvres  d'un  autre 
endroit  fe  trouveront  daris  une  efpeçe  d'abondance, 
qui  deviendra  même  préjudiciable.  Si  l'on  veut 
donc  prévenir  avec  fuccès  les  încohvémens  de  la 
pauvreté  extrême,  mettre  en  ufage  notre  maxime 
nohd^mentale ,  il  faudra  d'abord  porter  fes  regards 
fur  toute  llètendue  d'un  empire^ choifir  quelques-unes 
de  ces  diverfes  fous-divifion«  qui  y  font  le  mieux  de- 
tertninées  ^  &  former  énfuîié  dans  chacune  un  en» 
chaînenient  d'établiiïémens ,  Combinés  de  manière 
qu'ils  jpuiflTent  occuper  utiletnent,  &  fecourir  fans 
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dbus  (  iiiHiable  )  tes  divers  pauvrets ,  fmt  difigens  ou 
pard&uk>  valides  ou  invalides ,  fiexagétlaires  oli  à 
la  mamelle  ^  pauvres  habifiifellemènt  bu  par  aca- 
dent.  Aitîfi,  par  ex.  en  France^  oh  établît  darts 
chaque  Généralité  mt  Bureau  Provincial^  dès  Bu* 
reaux  Pàirô^aUx ,  forïtiés  cPuiïe  feule  ou  dejplufietirs 
Pàroîflès  y  comme  v^ôifines  &  peu  «bmbrfeufes ,  & 
des  Bureaux  mermédiaîPes  »  c*éft  -^  à  -  <Kre  ,  pUcèg 
eittre  ceux-ci  &  te  Bureau  Prô>rfsr«:iâ4.  Chaque 
BoreaU  paroîffid  tàtbërà,  â*occQp^  tous  fès  pàu-> 
vres  plus  ou  moins  capables  de  tràVâil ,  taîit^  % 
des  termes  >  à  des  déôichèitiens ,  à  des  ouvragés 
pubfics  ;  tantôt  eiidiAribualtit  aux  uns  àè  kt  làinê^ 
du  chanvre  ^  An  coton ,  &c.  Etl  prêtant  ààx  éMXtès 
des  métiers^  des  outils  dé  difFéretite  cljpece  ^  ëh 
avançant  dé  fàirgent ,  diè  la  fëmën<^  ; 'enj>rtfca!t|ârlt 
à  ciiàcun  tous  les  éhcoUrâgeniëns  pdÂib^s  ^  tèàtés 
les  fourhiturès  nécfèffàires  ,  dont  la  valèift:  fera 
après  rfehdûè  en  entier  ou  en  pàrtife  j^lëili^ènt  ,. 
tout  à  Ik  fois  ou  à  dés  termes  éloignée  ,  IbtvaÀ 
les  faeultfe  &  lès  bèjfotns  dé  chaque  ouvrier,  tiés 
Bat^ux  îfttétttiédlaiï'eis  &  pfrovînciàrà  feront  char- 
gés de  faite  circuler  &  de  fê^Sitdfé  par-40ut  dei 
fecouts  analogues  aux  befoîris ,  proportîtïtfïi^s  àvà: 
reflburces  de  leurs  diftriéfe.    Ûs  auront  fous  leurs 
infpe£iion     &   direâion   des    maifons  d$  travail 
libre ^  &  des  maifons  de   travail*  forci  ou  de  cor^ 
rcàion;  lès  premières ,  .pour  fubvenir  au  manque 
d'^occupations  dans  certains  endrous  ,  &  les  autres 
pour  infpirer  le  goût  du  travail  par  la  crainte  d'y 
être  forcé,  pour  y^enfertitier  les  vagabonds  & 
autres  coupables   que  la  Société  aura  droit  d*y 
condamner ,  foit  pour  un  temps  limité ,  foit  pour 
le  reûe  de  leurs  jours. 

Frappés  de  la  néceffité ,  de  l'importance  de  ces 
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établifTemens  miféricordleux  9  des  rapports  divers 
qu'ils  doivent  avoir  avec  toutes  les  branches  de  la 
légiflation,  nous  ne  nous  fommes  point  bornés  à 
des  indications  aufli  vagues  9  auffi  générales  que 
les  précédentes.  Leur  dotation  aftueïle  ,  leur  for- 
mation ,  leur  forme  d'adminiffaration  ont  été  dif-  ^' 
cutées  à  part ,  &  avec  tout  le  détail  compatible 
avec  le  grand  objet  d,e  cet  Ouvrage.  Le  Lefteur 
curieux  de  connoître  nos  vues  à  ce  fujet ,  de  dé- 
cider du  fuccès  des  fonctions  importantes  qu'il  nous 
verra ,  de  temps  à  autre  attribuer  aux  Bureaux  de 
charité  ou  dès  rtffourcts  /bciàlcs^  n'aura  qu'à  con- 
fulter  une  addition  au  premier  Moyen  ,  placée  9 
(pour  plus  erande  commodité)  >  à  la  fin  de  cet 
écrit  (  A  ).  D'après  cet  avèrtinement  9  ou  plutôt 
d'après  les  vues  bienfaifantes  des  Gouvernemens 
aâuels  9  &  la  fermentation  générale  qui  çxiile  au 
fujet  du  bien  public ,  je  fuppofe  que  chaque  Etat 
tâchera  de  reméier  aux  terribles  inconvéniens  de 
l'indigence  extrême ,  produite  d'ordinaire  par  l'o- 
pulence exceffive  ;  &  je  paiTe  à  l'examen  des  moyens 
propres  à  diminue^  les  caufes  de  cette  même  opu- 
lence exceffive ,  à  accroître  les  bons  effets  de  Tefprit 
de  commerce  ,  à  extirper  dans  leur  fource  tous  les 
divers  maux  dont  nous  avons  parlé. 

I  ■  I   '        I     II  ■■lin  .,  *    I   Ml  ■        M 

(  A  )  Dans  ce  mbment,  on  pourra  fe  borner  à  en  voir 
le  premier  numéro  >  qui  eft  le  cent  trente-unième  dé  l'Ou- 
vrage. 
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DEUXIEME   MOYEN, 

Puifé    dans    les     Legijladons    civile 

&  commerciale. 

V-#HEZ  des  Peuple  barbares,  vîvans  de  rapine     XIV. 
&  de  brigandage  ,  lorfque  le  Chef  d'une  petite  ^^i^^nsdc 
peuplade ,  d'une  famille  nombreufe  vient  à  mou-  f'ordre  ac- 
rir  ^  il  éft  utile  que  le  plus  expérimenté ,  c'eft-à-  wcldcsfoc- 
dire.  Faîne  de  la  bande,  fuccede  à  Tautorîté  du  ^^effîonsî 

1   •  -n  r  .  nouvelle 

père   pour  conduire   au  pillage  la  petite  troupe  ;  j^j  ^  ce  fu- 
mais y  chez  des  Nations  commerçantes ,  inftruites  jet  (  i  )* 
des  vrais  principes  de  la  Loi  Naturelle  ,  d\x  droit 
de  chaque  fils  d'une  même  famille  ;  chez  des  Na- 
tions éclairées  des  lumières  de  la  révélation ,  il  eft 
inutile  fans  doute  ,  il  eft  inique  &  barbare ,  qu'un 


!i  )  Il  cft ,  je  penfe,  înutile  d'avertir  qu'en  ofant  pro- 
er  de  nouvelles  loix  ,  je  fuis  bien  éloigné  de  chercher 
à  me  difpenfer  ou  à  difpenfer  qui  que  ce  foit ,  du  ref- 
peâ  &  de  la  founûffion ,  qui ,  dans  chaque  pays ,  font  in- 
violablement  dûs  aux  loix  en  vigueur,  te  feroit  s'arrêter 
à  une  vérité  évidente  par  elle-même.  Quand  mes  innova- 
tions feroient  réellement  les  meilleures  dont  le  Code  des 
Peuples  agricoles  -  commerçans  puifTe  avoir  befoin  &  foit 
fufceptible  de  s'enrichir,  elles  ne  donneroient  pas  pour 
cela  droit  aux  particuliers  de  fecouèr  le  joug  des  loix  reçues. 
L'utilité ,  l'équité ,  la  néceflité  même  d'une  nouvelle  loi , 
font  fans  doute  de  bons'  motifs  pour  la  faire  adopter  ; 
mais  jufqu'au  moment  où  elle  a  été  promulguée,  par  la 
puiffance  légiflative ,  perfonne  n'eft'  dîfpenfé  d  obferver  les 
loix  anciennes  ,  qu'elle  eft  deftinée  à  remplacer.  Ainfi ,  notre 
unique  deflein  flir  ce  fujet,  eft   de  foumettre  à  l'examen 
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père  de  famille  faffe  fon  premier  né  feul  héritier  ^ 
pour  condamner  le  reôe  de  fes  enfan»  à  vivre  en 
Chevaliers  d*induftrie Ainfi  ,.  tous  les  en- 
fans  d'une  fânllUé  hériteront  par»portions  égales , 
des  biens  du  père  &  de  la  mère  »  fans  difiinâion 
de  premier  ^  fécond ,  Ifoifieme  v  &c.  lit  ;  de  n^aniere 
qu'à  la  mort  d'un  conjoint ,  fon  héritage  fera  par- 
tagé entre  tous  les  enfans  qu'il  aura  eus ,  foit  d'un 
feul  ou  de  plufieurs  mariages.  Aucune  Terre  Sei- 
gneuriale né  ïe'rà  exempte  dé  cette  loi  de  fuecef- 
non  :  lès  perés  auront  te  droit  de  laifïèr  leurs 
titres  dé  Ducs ,  Comtés 9  Marquis  &  autres,  à  ceux 
dé  leurs  énfahs  qu'ils  jugeront. lé  plus  digneé  de 
ibuténîr  là  gloire  de  leur  nom.  Lorfque  le  père 
n'aura  point  fe^t  ce  choix  publiquement ,  ou  bien 
par  tèÔameWt ,  ces  titrés  feront  dévolus  à  Fàiné  ^ 
îans  que  Ce  privilège  dérangé  éh  rien  le  partage 
de  la  fucceflîon.  C'èft.que  les  titrés  d'hohneiîr  de- 
viendront attachés  aux  perfohhes ,  &  non  aux  Terres  ; 
auffi ,  lorfqu'il  n'y  aura  plus  <f  ehfahs  mâles  dans 


de  nos  iîîiiftrès  LeÔeurs  ,  les  réforines  que  le  nouvel  or- 
dre de  àiàCés  j  amené  par  la  Découverte  de  TArilériaue , 
nous  patôît  exîgér  pour  la  profpérité  dès  Natrott$  ;  étant 
bien  perfuadés  que  les  vertueux  Monarques  ,  les  faces 
Mâgîftrafe ,  lès 'b6nS Citoyens,  réirêtus  du  po^ivôh-  lêgiftâtif, 
fadtront  mëttt'e  à  profit  la  critique  éclaîrée  *  té  iefe  ,  les 
«fForts  des  Sàvahs  &  de  tous  les  gens  de  bien,  pour 
donner  au  |ylutôt  au  Monde  Qiréfîeh,  tin  Code  de  loxx 
rrainteht  analogue  à  fes  nbu^eaui  befcTihs.  Faffe  le  cid , 
que  la  (dMçffe  de  nos  taleùs ,  rinfuflSfance  de  nos  Infnferés 
né  nuïferit  pas  du  nioîris  à  là  riobfe  &  împohantfe  caufe 
que  nous  ofofls  ddnc  poAet  ici  ay^^c  confiante  dèwtnt 
laugùfte  tribunal  de/totft  ce  dtiè  fefpècè  hûjiiaihë  cjfrk 
jàinàîs  .  à  la  même  épô(^è ,  &  dfe  Ipiûs  puiflRint ,   &  d« 

Sltts  éclairé ,  &  de  plus  ïtfpe&à>lé  &  de  plus  «flimadblc 
Ians  rUnlvers  entier  1  • 
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one  faniilte ,  d^hièut%fom-ife  natui-eÛemènt  étéihts 
&  fupprimés.  Si  te  eiifatts  en  queftiôn  foiit  ihorts, 
laiffant  après  eux  d'auttes  ehfans  ^  foit  fils  ou  petîts- 
fik,  ouaîtîere-p«îtsifits,  l'héritage  dudit  perè  feur 
fera  dévolu  ^  (  d'abord  à  ce^ix  d^  premier  €egré  y . 
à  leur  dé^t^  à  (ceulstdu  fécond ,  &b,)  ^  coîninè  aux 
repréfentafts  defdlts  eiifens  héritiers  nattirelé ,  &  en 
première  itiflaflce  :  pàjr  cDftféquent  ^  îe  nohÂte  de 
portions  à  fetré  fera  alorJi  déîerntiné  par  le  itoinbre 
de  ces  méfies  enfarts.  —  Du  r&fte  >  tbiïtèS  'é^  di- 
vifions  d'héritages  ayant  été  fiiîiés  pàf  lés  'tîo-par- 
tageans ,  Ce  fera  à  la  voie  du  fort  à  ihdîqliér  le 
rang  luîvant  lequel  îehatun  d*éux  devra  th^fîr  fa 
part.  Si  certaines  hâWtàitiéite  d'Athériqûe  &  autres 
ipai^îlles  ftè  j^^eiïÉ  j^i^rft  êti%  ainfi  fôus-divifées 
farts  dé  trop  grandes  dététterâ'tièns  ^  leîî  pères  de  fa- 
ïttilte  recevront  alors  dû  Oôuvérirteôient  les  niëyéns 
de  pi^ocnrer  à  chacun  de  leurs  ènfens  une  nou- 
velle hafeitàtiôn ,  ou  un  état  cohvenahlëi 

Chez  des  Peuples    errâtis  ^ ,  chàffeûrs  >  .  .  •  •      XV- 
car  c'eft  en  vain  qû'éh  vdudrôit  fe  lé  dîffimuler ,     Origine 
le  Code  civil  &  pénal  le  là. plupart  dés  Nations  feA^-" 
modernes    remonte  a  rorigwé  aës  Soaété$  ,  au  acrncs. 
temps  où  les  Peuplés  divîfés  éft  hbfdes  éïfàmes,  Nédcffité 
ftïenoient  à  peu  près  la  tle  q\iè  rh«ient  au/oted'hui  j^^^^^  l'^ 
te  Ta^ai'e^ ,  hs  Arabes  ^  les  i5ËâVa|ëj  éë  l^An-  ticrcmcnJ 
ciett  &  du  iN'ôûvèîtti  Continent.  L'HSfloire  fltcrëè  & 
l'HiftcSrê  profane  nous  àtte^eât  pâ:r-Wft  k  iiiême 
vérité  î  tes  NJftions  les  pliSs  refpëôables  dSè  -là  ^rre 
ont  fkis  leur  origiTie  dans  un  j/etit  nomteè  dé  fa- 
mille ^  ((tà  vivoieht  ett  Tribus  erraïiltéis ,  €M  içui  fàî* 
foiént  paître  tei!«rs  troupeaux  dans  de  vlfifteé  (fefërts. 
La  cowàufiofe  qu'il  élût  tirer  de  ce  foft,  chèrt  ^'il 
eft  pmta%  y  «dlé,  iftflfporlânt  ,    HkHfpénfabte   de 
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retoucher  à  des  loix  deffinées  à  dçs  Peuples,  dont 
le  genre  de  vie  étoit  totalement  .différent  de  Tétat 
des  Peuples  modernes.  Chez  les  premiers ,  la  pro- 
priété foncière ,  comme  on  fait  ,  n'étoit  point 
connue  ;  les  biens  de  chaque  famille  fe  rédui- 
foient  à  quelques  meubles  groffiers,  à  des  flèches^ 
des  arcs,  des  carquois  ,  &c.  Le  chef  ou  capi- 
taine de  la  famille  étoit  d'ordinaire  cenfé  le  maî- 
tre de  ces  minces  'objets ,-  parce  qu'on  ne  les  em- 
ployoit  que  par  fes  ordres^  Le  chef  où  roi  de  la 
horde  ordonnoit  de  camper,  démarcher  à  l'ennemi^ 
à  la  découverte  de  nouvelles  jouiflances  ;  les  ca- 
pitaines obéifToient  Se  faifoient  camper  ou  marcher 
leur  compagnie  ou  petite  bande.  S'il  fe  commettoît 
quelque  délit  ,  le  coupable  étoit  banni  de  la 
troupe,  puni  militairement  .  •  .  .  Le  feul  frein 
qu'un  tel  état  permît  peut  -  être  d'ajouter  à  ces 
premières  loix  pénales,  c'étoit  de  rendre  chaque 
famille  refponfable  des  crimes,  commis  par  fes  di- 
vers membres.  Comme  les  familles  devenoient  très- 
nombreufes ,  fans  fonger  à,fe  féparer ,  fans  en  avoir 
aucun  befoin,  il  fut  convenu  de  répandre  une  note 
d'infamie  fur  tous  les  defcendans  d'un  criminel , 
fur  fes  parens  les  plus  éloignés ,  afin  d'arrêter  plus 
fûrement  les  méchans,  par  la  crainte,  la  facilité 
d'être  découverts.  (  Chez  les  Scytes ,  cette  note 
infamante  retomboit  jufque  fur  la  neuvienie  gé- 
nération  )  Peii  à  peu  les  grandes  Nations 

fe  font  formées  ;  à  mefure  que  leurs  condufteuts 
ont  éprouvé  de  nouveaux  beioins ,  ont  eu  de  nou- 
velles vues ,  fe  font  trouvés  placés  dans  des  cir- 
cpnflances  nouvelles ,  ils  ont  auffi  -  tôt  &  dans 
chaque  cas  ,  fait  de  nouvelles  loix.  .  •  .  De-là, 
ces  légiflations  abfurdes,  mutilées,  tronquées  ,  com- 
pofées  de  pièces  difparates  &  fouvent  oppofièes 
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cntr^elles  ;  vrais  monftres  dévorans  &  îndompta- 
iles,  nouveau  chaos  que  n*ont  encore  pu  entière- 
ment débrouiller  les  Princes  les  mieux  intentionnés  ;  • 
mais  que  la  ^génération  préfente  aura"  le  bonheur 
de  voir  diffiper  ^  grâces  &  à  la  Découverte  du 
Nouveau  Monde  ,  &  aux  lumières  bîehfàifantes 
répandues  de  toute  part  par  une  foule  de  Com- 
pagnies fayantes ,  &  aux  grands  principes  d'équité 
généreufe,  de  bienfaifance  éclairée ,  qui  animent  au- 
jourd'hui tous  les  Monarques  Européens,  Je  dis 
grâces  à  la  Découverte  de  TAmériqué ,  parce 
qu'il  efl:  .évident  que,  pour  convertir  une  mafle  fi 
informe ,  en  un  corps  régulier  &  mâjeftueuXj  il  fal- 
loit  du  temps  ,  des  efforts  &  un  amour  dé  rhûma* 
nité  extraordinaires  ;  par  conféquent ,  il  falloit  auffi 
ce  précieux  état  de  paix  &  de  concorde  ,  que  nous 
avons  vu  fi  néceffaire  à  la  profpérité  des  Nations 
commerçantes,  &  auquel  le  Nouveau  Monde  les  ' 
a  conduites  avec  tant  de  fuccès.  Ainfi ,  naturelle- 
ment une  telle  entfeprife  ne  pouvoit  point  s'exé- 
cuter au  milieu  des  guerres  continuelles,  occafion- 
nées  fîicceffivement  par  Tefprit  de  conquête,  par 
le  fyftême  de  la  balance  Européenne  &  par  Teil  , 
prit  de  commerce  ;  & ,  comme  nous  Pavons  vu 
dans  la  première  Partie ,  il  ne  falloit  rien  moins 
que  indépendance  Américaine ,  &  fes  fuites  heu- 
reufes ,  pour  mettre  à  même  de  l'exécuter  tôt  ou 
tard ,  en  faifant  conclure  une  paix  perpétuelle.  J'6f« 
efpérer  que  la  fuite  de  cet  écrit  achèvera  d'éclaîrcit-  ^ 
d'expofer  les  principaux  articles  de  cette  paix  ad- 
mirable ,  deflinée  à  procurer  le  loiflr  d'étudier, 
d'approfondir  ,  de  combiner  fagement  entr'elles 
toutes  les  branches  de  la  légiflation ,'  &  offrira 
de  plus  une  approximation  du  vrai  Co(^  de  loiac 
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analogues  à  h  poÇ^çin  i  ftxçs.  befoins  aâu^ls  des  Peu« 
pies  coonn^rça^nj. 

Je  yaisi  apiit^u^  d'examiner  îq  Xordi;^  ^  ^abUr 
dans  les  fucce^pns  pftfOH  d^$  peuples,  ag^icojes- 
çommexçaos,  c'eft-àrdire  9  parmi  des  peiigle^  dont 
les  oçcupaûop§  tfind?nt  à  élçignèç  à  ^e  gr^i^dçs 
^ijùxmes^  l^s  îHôJ^lbres  d^ûememe  f^piiUe,  à  les 
ren4re  étrangers  les  uns  a^cç  ai^tres  \  pftfmi  de^ 
bomm^  y^Y^  ¥  ^^^^  de  tout  pUUge  dai^s  ieqrs 
propriétés  fpnc^eres  &c  molùjie^es  ,  de  toute  ipAilte 
dans  leurs  perfof^n^es  «  grâces  ai^  précieux  état  de 
fociété  policée,  -r  II  ^  q  î^bçrd  évident  que  ce  nou- 
vel ordre  dans  \e$  fuççeifiQns  doit  diiTé^er  de  celui 
établi  parmi  dç^  pei^pl^  d^afTeurs,  p^çnii  des 
hordes  errantes  ^  chargées  chacun^  de  veiller  à 
leur  proipre  d^^R^  9  ^  l^vir  confiçrvatîon.  D'autre 
part ,  \\  dpit  ètrç  %e\  que  ians  nuire  plus  qu'un  ^utre 
*  ordre  quelconque  è,  IHnduftrie  ,  il  çptiçiliç  les  égards 
dus  ^  4^8  pârens ,  ayçc  l'intérêt  public  ^  avec  les 
égards  dus  à  la  fociété ,  par  la  proteft'^oi^  de  la- 
quelle les  biens  (?nt  ^^  ^Çqwis  &  çonfervé^.  (Ççinme 
aucune  de  ces  raifons  pe  fauroit  ^'app|y]i|er  ^  la 
fucc^ifion  des  Couronnes  j  elles  coptinuerout  par- 
tout d'être  fpi^nvfes  auj^  mêmes  loix  de  {\fcçen\oïi^ 
que  par  le  paiT^  ;  loix  d'ailleurs  û  eiTentiell^s  à  la 
tranquillité  RRbljque).  Cela  pofé,  voici  l?s  W 
qv^  doivent  être  ajoutées  ^  celle  concernant  Té-* 
gftlité  de  portioins  d'héri^f^gç  pq^r  to^s  \^  eni^ns 
d'up^^  Wêmè  fwîH^T 

XVL         Preffieçeçi^nt ,  lorfque  des  gçns  çRpés  qu^lçon- 
Nouvelles  ques  tf)g\|rr^gt  fans  laifTer  ni  iils,  ni  pfetits^fils,  ni 

fèïciffion  ^<^"^?*ûrP?^i^^l?  y  ff  ^¥«es  p^rens  defçepdans  \  leur 
dc«;>crfon.  4«>t  ou  héjjtage  refpeaif paflera  entièrement  à  leurs 
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frères  &  fœurs ,  p^  portions  égales  pour  chaque  nés    msA 

tête.  riécSy&far 

Sea)ndem«ît,ficesfred:e^&fœufsf6mippTts&ont  j^^j.^^  J^^ 
laiiTé  des  enfans  9  1^  même  portion  d'hén^^e  Içur  trîmonia-* 
fera  dévoilée  ,  non  à  r^^fon  de  leur  nombre  »  mais  ^s. 
à  raîfpn  des   familles   formées  par  les  frères  ou 
fœursen  queiHon  :  dans:  ces  dev^x  cas  (  ainû  que  dans 
le  premier ,  N^ .  XIV.  ) ,  il  ne  reviendra  rien  au  père 
ni  à  la  mère  des  conjoints   mo^ts  «  p^^rçe   qu'ils 
feront  cenfés  s'^rç  réi^rv^s  ^  en  les  m%naj^t ,   ce 
qui  ^eur  étoit  t^éceflàire. 

Trpifiei^ement  y  lo^rfqu^  àes  gensnis^ifi^sinourront 
fans  laiiTer  ni  £ls ,  ni  petits-fils  ou  autres  p^^ns 
cle{cen4^Q^  ^^  ^^^^  direâe  9  ^i  £rere£i  9  m  Coeurs 
ou  en^ain^  d'icei^c  ;  alors  leui:^  pères  &  m^res ,  8c 
k  défi^ut  d'iceux  ^  leurs  autres  parens  afceodans 
en  ligne  diif^dfe ,  auron,t  Vnjîifrmt  de  leurs  biens  9 
dont  la  propriété  fer^  affeôée  aux  b^çr^ux  de 
charité ,  qui  en  prendront  pofTeffion  en  temps  & 
lieu« 

Quatnemement,  fi  le  derpier  des  deujç  copiants  ^j 
meurt  9  n'ayant  plus  ni  f^ere  nî  raere  ^  ni  aucun 
proche  g4rené ,  (  c'eft-à-dire  ,  aucun  des  psifrens 
défîgnés  d^s  ^es  articUs  précédens  ) ,  fa  fu|Cceffion 
appartiendra  en  entier  a\pcdits  bureaux,  (  Cette 
dupoûtioA  fera  av^n^ageuf^  à  la  Société  en  g^ral, 
&  à  chacun  de  fes  n^eç^^bres  eip  p^çu^ier.  Elle 
fourçnra  des  TefTources  fans^  ceiTe  renaif£ui,tes ,  pour 
fubvenir  au^  befoin^  4ç  ^9^,  ^  pauvres  y  tandis 
^'un  riche  héritaige  qui  ton?be  aujourd'hui  fur  les 
bras  d'un  paient  éloigné  ^  1^'  repd  prefque  toujours 
plus  malheureux ,,  &  ?Lugi9^te  ^%  caufes  de  la.  mî- 
fere  p^blique^  ) 

Cin^iemement  9  Ijs^  conjoints  n|e  pourront ,  foit 
avant  y  foit  après  le  mariage  y  (e  donner  y  en  fup- 
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pofant  même  qu'ils  n'auroient  point  d'enfant ,  autre 
chofe  que  Tufiifruit  de  leurs  biens  ^e  toute  efpece  ; 
donation  qui  deviendra  nulle  ,  dès  le  moment  qu'ils 
auront  un  fils  9  foit  qu'il  vive  ou  non.  Le  mari  pourra 
néanmoins  conAituer  une  dot  à  fa  femme ,  ce  qui ,  fans 
être  contraire  au  préfent  article ,  tournera  toujours  & 
nécelTairement  au  profit ,  tant  de  la  femme  que 
^e$  enfans ,  ainfi  qu'on  va  s'en  afTurer  ;  car , 

Sixièmement,  la  dgt  d'une  femme  fera  inalié- 
nable de  fa  nature ,  la  femme  ne  pouvant  jamais 
ni  autorifer  fon  mari  à  l'aliéner,  ni  l'aliéner  elle- 
même  ,  même  en  cas'  de  viduité,  foit  qu'elle  ait 
des  enfans  ou  non. 

Septièmement ,  tous  lès  biens  d'une  femme ,  foit 
meubles  ou  immeubles,  dotaux,  paraphemaux  ou 
autres  quelconques ,  feront  entièrement  en  la  puif- 
fance  du  mari  majeur ,.  qui  pourra  feul  les  admi- 
niflrer  ou  les  faire  adminiflrer,  félon  qu'il  le  jugera 
à  propos. 

Huitièmement ,  en  cas  qu'il  y  ait  des  enfans  , 
l'un  des  conjoints  ne  pourra  recevoir  du  conjoint 
mourant  que  l'adminiflration  ufufruitiere  de  fes 
biens ,  &  pour  jufqu'au  temps  où  les  enfans  au- 
ront atteint  l'âge  de  majorité.  Si  le  conjoint  vi- 
vant fè  remarie ,  dès  -  lors  ladite  adminiflration  8c 
le  foin  qu  il  prendra  des  enfans  d'autres  lits  ,  fe 
trouveront  fous  l'infpeftion  des  Bureaux  des  ref- 
fources  fociales.  A-  la  mort  de  la  femme  i  le  mari 
aura  toujours  cette  adminiflràtion  ,  à  moins  que 
ladite  femme-  ne  l'en  ait  déclaré  incapable ,  &  qu'il 
ne  foit  jugé  tel  à  la  pourfuite  de  qui  de  droit. 
Le  mari  pourra  à  fon  gré  la  confier  à  fa  femme  ou 
la  lui  ôter  ;  s*il  ne  fait  point  de  difpofîtion  à  cet 
égard ,  fa  femmç  aura  l'adminiflration  dont  il 
s'agit ,  lorsqu'elle  aura  elle-même  allaité  fes  enfans  ; 

faute 
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MUte  de  quoi  il  y  fera  pourvu  par  qui  de  droit  ^ 
c'eft-à-dire,  par  les  proches  parens,  ou^  à  leur 
défaut,  parles  Admiftîftrateurs  des  feflburces  fo* 
ciales. 

Neuvièmement ,  les  garçons  ferotit  <ha]eurs  à 
vingt  ans  &  un  jour*  Les  filles,  ainfi  que  les  veuves 
fans  enfans ,  feront  toujours  mineures.  Néanmoins, 
à  la  même  époque  ^  toutes  celles  qui  auront  quelque 
proche  parent, pourront,  fa  vie  durant,  recevoit 
l'ufufruit  de  leur  portion  d'héritage. 

Dixiemement  ^  les  filles ,  en  fe  mariant  ^  àè* 
querroat  toujours  à  un  époux  majeur  le  droit  de 
rechercher  leurs  divers  biens  pour  les  joindre  aux 
biens  de  la  communauté  matrimoniale  ;  &  devenues 
mères ,  elles  auront  pour  toujours  le  droit  de  pour-* 
fmvre  aux  Tribunaux  compétens  leurs  maris  ,  à  Id 
fin  de  les  y  faire  déclarer  incapables  d'adminif* 
trerles  biens  de  ladite  communauté. 

L*ordre  de  fucceffions  précédent  fuppbfô 
qu'il  ny  à  eu  ni  teftamerit  ni  donation .  *  *  k 
Les  gens  mariés,  privés  d^enfans^  auront  lô  droit 
de  difpofer  des  trois  quarts  de  leurs  biens  en  la 
ttianiere  qu*ils  jugeront  la  plus  convenable ,  Tautrô 
quart  demeurant  feul  affedé  invariablement  à  fa 
aeftmation,  fait  relativement  aux  proches  parensj 
foît  par  rapport  aux  Bureaux  de  charité  :  ce  qui 
fignifie  que  les  conjo'mts  en  question  pourront  pri* 
ver  chacun  de  leurs  proches  parens  des  troié  quarts 
de  la  portion  adjugée  par  lès  loix  précédente»  ^  St 
qu'à  défaut  de  proches  parens  pour  héritiers,  iU 
ne  feront  ténUs  de  laifTer  aux  Bureau3t  des  r«flburcei 
fociales  que  le  quart  de  leur  fucceffionk       ^  ' 

Les  enfans  que  la  loi  autôrifera  à  déshérîtéf  né 
pourront  être  privés  que  des  trois  quarts  de  leur 
portion  :  car  un  fils  bien  élevé  ne  fauroit  mérit«il 
Tonu  J%  B 
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d'être  déshérité  ;  &  c'eft  au  père  &  à  la  mère  à 
empêcher  que  leurs  fils  ne  foient  mal  élevés ,  per- 
vertis même  au  poim  de  leur  manquer  effentîelle- 
ment.  D'autre  part  ^  afitt  que  des  enfans  ne  s'é- 
cartent point  impunément  du  refpeft  &  de  la  fou- 
miffion  dûs  aux  auteurs  de  leurs  jours  »  ceux  -  cî 
auront  chacun  le  droit  de  priver  à  leur  gré  chacun 
de  leurs  enfans  du  quart  de  fa  portion  d'héritage , 
&  d'en  difpofer  comme  ils  jugeront  à  propos.  De 
plus,  en  cas  de  vlduité,  le  conjoint  vivant  pourra 
jouir ,  s'il  veut ,  fa  vie  durant ,  de  Tufufruit  d'une 
partie  des  biens  du  mort  appartenans  aux  enfans  , 
pourvu  toutefois  que  l'adminiftratîon  lui  en  ait  été 
confiée,  (Huitième  loi  du  N<*  XII.  )  L'ufufruit  dont 
il  s'agit  pourra  s'étendre  fur  la  moitié  des  biens , 
fi  ledit  conjoint  refte  dans  le  veuvage  ;  tandis  qu'au 
contraire  ,  s'il  fe  remarie  ,  ce  même  ufufruit  ne 
pourra  avoir  lieu  que  pour  le  quart  de  ces  mêmes 
biens.  Paffons  à  ce  qui  concerne  les  célibataires. 

Xvn.  ^^^  ^^"^  grands  principes  k  ce  fujet  font  qu'en 
NouTcUcs  refpeâiant  les  droits  de  citoyen  &  les  liaifons  na- 
loii  fur  la  turelles  entre  proches  parens ,  il  faut  d'une  part 
des^céiiba-  ^^^^^^^  les  jeunes  gens  du  célibat  ;  &  de  l'autre  , 
^c$.  faire  en  forte  que  les  parens  ne  fcient  pas  trop 
intérefïés  à  multiplier  les  célibataires, 

Ainfi,  premièrement  ,  ceux  qui  mourront  de- 
puis vingt-cinq  ans  commencés  jufqu'à  trente  ré- 
*  volus  ,  feront  privés  du  droit  de  tefter;  &  s'ils  ont 
des  biens  à  eux,  leurs  proches  parens  n'hérite- 
ront que  de  la  moitié  panagée  entr'eux  tous  in- 
diftinâement ,  par  portions  égales ,  l'autre  moitié 
étant  par  cela  feul  acquife  aux  Bureaux  de  cha- 
rité. 

Secondement ,  depuis  trente  ans  jufqu'à  quarante 
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révolus ,  rhéritage  d'un  célibataire  qui  n'aura  pas 
teilé  ,  appartiendra  entièrement  aux  refïburces  fo- 
claies,  à  la  feule  charge  d*en  accorder,  par  por- 
tions égales  TuTufruit  à  fes  frères  ou  fœurs  ma- 
riés ,  &  non  à  aucun  autre,  proche  parent*  Si  du- 
rant le  même  intervalle  il  tefte ,  il  ne  pourra  dif- 
pofer  que  de  la  moitié  de  fes  biens ,  abandonnant 
l'autre  moitié  auxdits  Bureaux. 

Troifiemement ,  fi  après  Tâge  de  garante  ans 
révolus  il  meurt  fans  tefter  ,  toute  fa  fucceffion 
fera  dévolue  aux  établiflemens  déjà  fi  fouvent  nom- 
més: s'il  veut  tefter,  il  aura  le  droit  de  difpofer 
ou  du  tiers  de  fes  biens,  ou  de  leur  fimple  ufu- 
fruit. 

Quatrièmement  ,  un  célibataire  eccléfiaftique 
aura  pour  héritiers  fes  proches  parens  ,  &  à  leur 
défaut,  les  jefTources  fociales  :  s'il  tefte ,  il  ne  pourra 
difpofer  que  de  l'ufufruit  de  fes  biens  ,  quels  qu'ils 
puiffent  être ,  &  feulemeàt  en  faveur  de  quelque 
proche  parent. 

Cinquièmement,  une  fille  célibataire  mourant 
après  vingt-cinq  ans  révoluîs ,  aura  pour  uniques 
héritiers  les  Bureaux  des  refïburces  fociales,  étant, 
comme  mineiure  ,  toujours  privée  du  droit  de 
tefter. 

Sixièmement  ^  la  fucceffion  des  veuves  fans  en* 
fans  vivans  ,  &  dès- lors  toujours  mineures  auffi , 
appartiendra  aux  proches  parens  ou  aux  reffources 
fociales  ,  firivam  les  loix  du  N®.  précédent. 
,  Septièmement ,  pouf  les  filles  mortes  entre  vingt* 
un  ans  commencés  &  vingt-cinq  révolus,  même 
loi  que  pour  les  garçons  célibataires  morts  entre 

vingt-cinq  &  trente  ans. 

Huitièmement ,  il  fera  défendu  de  faire  déformas 
aucune  efpece  de  fubftitution ,  les  diflfiipateurg  ,&:c. 

£  1] 
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étant  purement  déclarés  mineurs  à  la  pourfuîte  & 
au  Tribunal  de  qui  de  droit. 

Neuvièmement ,  la  fucceffion  des  enfans  con- 
damnés à  être  toujours  mineurs,  en  leur  qualité 
d'infenfés ,  de  diffipateurs ,  &c.  ne  paflera  jamais 
à  leurs  parens ,  mais  feulement  aux  enfans  des  con- 
damnés ;  &  à  défaut  d'iceux ,  aux  Bureaux  des 
refTources  fociales.  En  outre ,  ces  Bureaux  auront  ^ 
vis-à-^s  des  tuteurs  de  pareils  mineurs ,  droit  d'inf- 
peftion  &  de  cenfure* 

Dixiemement  ,  le  retrait  lîgnajger  ne  pourra 
avoir  lieu  que  dans  Tan  &  jour,  &  que  pour  les 
propriétés  foncières.  Il  ne  fera  permis  qu'au  père 
des  vendeurs,  ou,  à  fon  défaut,  à  leurs  enfans 
majeurs ,  les  mineurs  y  perdant ,  par  cela  feul  , 
tout  droit,  tant  préfent  qu'à  venin  Abolition  & 
abrogation  de  toure  autre  efpece  de  rçtrait . 

Du  refte ,  lorfqu'un  teftateur  quelconque  accor- 
dera aux  refTources  fociales  à  peu  près  la  part 
fixée  pour  chaque  efpece  de  fucceffion  ,  la  volonté 
du  teftateur  fera  dès-lors  refpeftée  en  tout.  Il  n'y 
aiura  qu'une  léfion  évidente  &  confidérable ,  (  au 
moins  d'un  quart  )  ,  qui  doive  autorifer  les  Bureaux 
à  recourir  juridiquement  aux  Experts  de  l'endroit 
pour  faire  examiner  &  repartager  les  héritages  en 
queftion. 


«  V 


XVin.  *    On  conçoit  que  ïes  Nations  qui  adopteront  ces 
Àvanagcs  loix ,  ne  verront  plus  accumuler  au  hafard  ,  fiir  une 
genres  ^"^  feulé  &  même  tête  ,   une'  foule  d'héritages  ;   & 
S'innova-   qu'il  fe  formera ,  fe  renouvellera  perpétuellement 
lions»         ^jins  chaque  canton  un  fonds  fuififant  pour  remé- 
dier aux  triftes  inconvéniens  de  la  pauvreté  extrême , 
pourencoiÛMer,  exciter  au  travail,  par  l'apas  des 
-    récompeji Aks  convenables ,  pour  infjpirer ,  par  toutes 
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fortes  de  prix  &  d'encouragemens  9  Tamour  des  ver- 
tus fociales ,  la  noble  émulation  de  fe  diflînguer  par 
des  aftes  de  piété  filiale,  detendreflè  fraternelle ,  d'a- 
mitié ,  d'amour  conjugal ,  d'affeftioa  paternelle  ,. 
de  patriotifme  ^  d*humanité,  de  bienfeifance-,  par 
une  bonçe  conduite  bien  foutenue  8c  irréj)rochable 
à  tous .  égards.  C'teft  à  peu  près  le  feul  ufage  qu'il 
fera  permis  de  fane  du  produit  de  ce  nouvel  ordre  de 
fuccejlfîons  Jl  ne  fera  jamai&permis  de  le  réunirau  fifc^ 
à  la  caiffe  des  fubfides ,  ni  de  remployer  à  des 
ufages  diffikcns  de  ceux  indiqués  pour  tous  les  fonds 
des  Bureaux  de  charité.  Un  coup-d'œil  fur  notre  plan 
d'adn^iniftration  des  rcfTources  fociales  fuffira  pour 
prouver  qu'en  Tadoptant ,  le  fuivant  de  point  en 
point,  les  vues  extraordinaires  que  nous  annonçons 
ici  fe  trouveront  fl'ordinaire  remplies  avec  une  fa-t 
cUlté  8c  un  fuccès  également  defirahles. 

On  nous  objeftera  peut-être  que  ces  nouvelles^ 
loix  détruiront  les  liens  d'union  qui  doivent  exifter 
entre  des  parens.  Premièrement ,  ces  Uens  devien- 
dront au  '  contraire  plus  forts  ^  puifque ,  d'un  côté  ^ 
Imtérêt  obligera  les  parens  éloignés ,  curieux  de  faire 
valoir  leurs  vieux  titrés  de  fanguinîté ,  de  fe  rendre 
utiles  aux  parens  dont  ils  voudrcMit  recevoir  quelque 
fucceffion  ;  8cque  de  Taiitre^les  proches  parens  feront 
plus  unis  entr'eux,comme  étant  feuls  deftinés  à  recueîK 
lirles  fruits  de  leurs  mutuels  labeurs.  Secondement^ 
il  eft  de  l'intérêt  des  Nations  commerçantes  que 
les  familles  fe  décompofent  &  fe  multiplient  pour 
accroître  la  population ,  la  confommatV)n>  les  pro- 
duftions  ,  le  travail.  Or ,  un  pajrent  qui  n'eft  plus 
affuré  d'une  riche  fucceffion ,  qui  reçoit  les  fe- 
cours ,'  les  cncouragemens  convenables,  fe  livre  à 
fon  ^ftivité ,  8c  devient  fouvent  chef  d'une  nouvelle 
famille  qui  n'auroit  jamais  €»fté ,  s'il  avoit  coij>pt4 
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trop  long  -  temps  fur  un  héritage  éloigné ,  ou  s'il 
Tavoit  reçu  à  Timprévu  ;  ou  fi  ,  privé  de 
ces  fecours  trompeurs ,  il  n'avoit  d'ailleurs  trouvé 
aucune  reffource  ,  aucun  moyen  de  fe  fouftraire  à 
une  indigence  affreufe  9  à  une  entière  privation  de 
toutes  chofes.  D'autre  part,  un  héritage  qui  n'au- 
roit  fervi  qu'à  remonter  une  famille ,  lervira  à  en 
remonter  plus  de  centra  en  créer  fans  fin  de  nou- 
velles ,  à  épurer  les  mœurs ,  à  rendre  l'état  fo- 
cial  vraiment  avantageux  à  tous  les  Membres  de 
la  Société,  • .  •  Voilà  ,  ce  me  femble ,  d'affez  bonnes 
raifons  pour  achever  de  perfuader  que  l'ordre  de 
fucceflîons  indiqué  eft  à  peu  près  convenable  à  l'état 
aftuel  des  peuples  commerçans. 

Quant  aux  autres  loix  des  mêmes  numéros  9  elles 
produiront ,  du  plus  au  moins ,-  les  avantages  men- 
tionnés, &  de  plus  une  foule  d'autres ,  ou  pal- 
pables au  premier  afpeâ ,  ou  tels  qu'on  ne  fauroit 
les  concevoir  enùerement,  qu'après  avoir  vu  toutes 
les  diverfes  loix  relatives  à  celles-ci.  Toutefois  on 
peut  remarquer  qu'en  étant  aux  terres  les  titres 
honorifiques  pour  en  décorer  les  perfonne*  , 
(  N®  XIV  )  ,  &  en  pourvoyant  aux  befoins  des  in- 
lenfés ,  des  diffipateurs ,  (  N®  XVII ,  8  &  9*  loix  )  ; 
nous  avons  prévenu  les  principales  difficultés 
&  des  a  coutume  d'alléguer  en  faveur  des  re-^ 
traits  qu'on  fubfl:itutions ,  ces  ufages  fi  eflentielle- 
ment  contraires  au  règne  du  commerce  &  de  l'în- 
duftrie. 

Voyons  maintenant  jufqu'à  quel  point  &  par 
quels  moyens  nous  pourrons  nous  procurer  les 
avantages  que  les  hordes  errantes  ont  retirés  8c 
retirent  fans  doute  encore  de  Tefpece  de  garantie 
dont  chaque  nombreufe  famille  eft  chargée  envers 
tous  les  membres  qui  la  çompofent. 
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D'abord  il  eô  évident  que  les  membres  d'une     XDC 
parenté,  n'étant  plus  continuellement  enfèmble  y      Gaian- 
ne  faurojent  être  garans  les  uns  des  autres  à  tous  ^.^^  ^* 
égards.  Les  occupaûons  d*un  pays  agricole-com-       ^ 
mercant  rendent  cette  pratique  abfolument  nnpof- 
fible  parmi  nous.  Par  conféquent  il  eft  injutte  , 
barbare  de  faire  rejaillir  fur  toute  une  parenté  Tmi- 
famie  encourue  par  quelqu'un  de  {es  membres....* 
Cependant  un  père  de  famille  a  toute  autorité  fur 
les  biens  de   la  communauté   matrimpiiiale.   Son 
époufe  lui  doit  un  amour  de  fidélité  &  d'obéîf- 
fance  TA),  de  foumiffion  &  de  dépendance  9  de 
diftinâion  &  de  préférence  ,  un  amour  de  zèle  ^ 
de  bienveillance  ,  d'attention ,  de  conformité.   Ses 
enfans  lui  font  founûs  en  tout  j  &  dépendent  de  lui 
pour  leur  nourriture  ,  leur  entretien,  leur  éducation: 
c'eft  à  ja   Légiflation  à  perfemonner  cet  état  des 
chofes  ,  en  fiatuant ,  premièrement,  que  les  loîx 
n'auront  jamais  aétion  contre  une  femme  accufée 
de  quelque  crime  non   relatif  à  fon  mari  ;  notais 
qu'elles    s'en     prendront  au  mari ,  par  la  raifoa 
qu'il  a  fur  elle  une  fi  grande  autorité ,  qu'elle  eft 
entièrement  foumife  à  la  volonté  &  à  fes  ccHifeils. 
Secondement ,  que  les  loîx  agiront  de  même  vis- 
à-vis  d'un  enfant  vivant  dans  la  maifon  paternelle , 
&  non  parvenu  à  l'âge  de  majorité.  Ann  d'inté- 
refler  encore  davantage  un  chef  de  famille  à  veiller 


(k)  Il  eft  des  occafîons  oii  la  femme  ne  doit  au  mari 


des  droits  en  queiBon  ,  y  rendroit  peu  à  peu  indifférent , 
&  toumeroit  ainû  au  grand  défavantage  des  deux  conjoints. 

E  iv 
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fur  la  conduite  des  perfonnes  placées  fous  fa  dé-m 
pendance,  à  chaque  fenteqce  portée  contre  lesdé-« 
lits  dé  ces  perfonnes ,  le  chef  de  famille  fera  exclus 
dqs  charges  publiques  pour  Tefpace  dç  quelques 
années,  plus  ou  moins, fui vant  la  gravité^  la  muU 
titude  des  délits  ;  8c  cela,  par  la  raifonqu*un  homme 
qui  ne  fait  pas  veiller  fur  Tintérieur  de  fa  famille, 
fur  fés  propres  affaires  9  n*eft  pas  cenfé  capable  de 
miieux  gouverner  les  affai  es  d'autruî.  Si  le  '  chef 
4e  famille  eu  lui-mênie  coupable ,  &  a  pour  coixi« 
plices  fa  femme  ,  fes  enfans ,  lui  feul  fera  puni  9 
parce  que  la  loi  fuppofera  alors  que  le  refpeft  8c 
44  foumiilion  qui  lui  font  dus,  ont  feuls  entraîné 
au  ma,l  lefdits  complices.  Par-*  là  on  comprend  que 
Iprfque  \e  chef  feul  fera  coupable,  fa  femme,  fes 
cnfans',  fçs  autres  parens  ne  devront  nullement 
être  punis  ,  ou  diffamés.  Ce  fèrolt  une  injbftice 
matiifefte,  puîfque  ces  perfonnes  n'étoîent  point 
établies  fur  la  conduite  dudit  coupable.  Eh  I  qu'on 
ne  nous  dife  point  que  la  loi  doit  les  obliger  à 
épier  cette  conduite,  à  déférer  leur  prppre  chef , 
leur  tuenFaifant  proteâeur.  EXe  telles  lolx  feroient 
îgnominîeufes  ,  barbares ,  dignes  d'être  fortles  des 
enfers  pour  venir  détruire  Vaimable  confiance,  la 
doyce  union  ,  la  bonne  harmonie  ,  la  fage  fubor-^ 
djnation ,  néceffaires  ai^  l^onheur ,  au  repos  Inté- 
rieur des  familles.  Aînfi  ,  loin  d'autarifer  de  pa-^ 
reiîles  délations ,  la  loi  défendra  même  d'admettre 
en  aucun  cas  le  témoignage  des  perfonnes  dont 
il  s'agit  :  par  conféqyent,  .dans  tout  état  de  caufe  , 
un  père  de  famille  fera  feul  puni  pour  les  fautes 
des  «embres  de  fa  famille ,  parce  qu*il  aura  feul 
fîiutorité  ^  l'infpeâion  néceffaires  pour  çm.pêchçç 
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lefdites  fautes.  Vo'là ,  je  penfe  ,  la  feule  chofe 
que  des  Peuples  commerçans  puifTent  s'approprier 
utilement  parmi  les  loix  de  garantie,  ufitées  chez 
lesiordes  errantes.  Nous  déduirons  ailleurs  la  même 
confécjuence ,  d'autres  principes  fervant  de  bafe  à 
tout  le  nouveau  Code  criminel.  Tâchons  de  préfen- 
terici  quelqu'autre  efpece  de  garantie  plus  analogue 
aux  befoins  aôuels  des  Peuples ,  à  leur  nouvelle 
pofition  ,  fi  évidemment  différente  de  celle  de 
Peuples  chaffeurç  &  errans, 

Puifque  ,  comme  on  n'en  fauroît  douter,  le      XX. 
commerce  eft   devenu  la   bafe    de  la  profpérité  .^^Ç°^  ^^ 
âe$  Nations  ;  rien  de  plus  important  pour  chaque  ^^  ^e^^^ 
Gouvernement  que  de  maintenir  les  branches  de  tué    dans 
commerce ,  déjà  exiftantes ,  les  raffermir  à  jamais ,  le     corn- 
travailler  à  en  créer  de  nouvelles ,  appuyées  auffi  ^^^^^  ^°' 
fur  de  folides  fondemens.  Or  ,  qui  ne  çonnoît  les 
triftes  effets  d^  1^  mauvaife  fol  d*un  fabricant  ^ 
d'un  commlflionnaire  ,     d'un  commerçant  quel- 
conque? , . .  Ceft  à  leurs  brigandages  que  Chanaan , 
Tyr  &  Carthage  durent  leuf  ruine ....  Rendre 
la  bonne  foi  comme   naturelle   &  inhérente    au 
commerce,  ce  feroit  donc  enrichir  celui  -  ci  d'un 
foutien  inappréciable ,  travailler  au  bonjieur ,  à 
h  durée  de  tous  les  Peuples  commerçans:    Il  ne 
s'açt  point  pour  cet  effet  d'imiter  aveuglément  la 
politique  des  Japonois ,  en  faifant ,  tout  Amplement 
comme  eux  9  un  crime  d'Etat  de  la  fraude  dans  le 
commerce . , . .  Tandis  que  le$  fociétés  ont  été  dans 
l'enfance ,  elles  ont  pu ,  à  la  t^pnne  heure  ,  fe  bor- 
ner à  prévenir  les  crimes  par  la  crainte  des  châ- 
timena  ;  mais  il  eft  enfin  temps  de  profiter  de  l'expé- 
rience de  tous  les  fiedes  pour  déraciner  les  délits 

une  manière  plu§  efficace,  plus  conforme  aux  QVQitt 
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de  rhomme  en  focîété  ,  plus  digne  du  précieux 
règne  de  la  bienfaifance  &  de  la  raifon.  Or  ,  les 
innovations  fuivantes ,  jointes  aux  fecours  des  Bu- 
reaux de  charité  &  à  nos  autres  réformes  ,  nous 
ont  paru  capables  de  procurer  au  comoierce  tous 
les  avantages  en  queftion. 

Dans  chaque  Gouvernement  on  rendra  les  fa- 
brîcans  9    les  commerçans    en   objets  fufceptîbles 

/  de  fraude  ,  folidairement  refponfables.  A  cet  effet  ^ 
on  formera  des  coteries  ou  garanties  commerçantes- 
nationales  ,  de  manière  que  les  étrangers  pourront 
attaquer  en  garantie  les  négocians  aune  place  ; 
ceux-ci ,  leurs  commiffionnaires  ;  &  ces  derniers  » 
les  fabricans.  A  la  vérité^  cette  loi  ne  pourra 
devenir  utile  à  un  état ,  relativement  aux  exporta- 
tions, qu'en  tant  que  le  Gouvernement  fera  en 
relation  avec  les  pays  où  fe  feront  ces  exportations  ; 
puifque  autrement  les  fraudes  demeureroient  in- 
connues ,  defféchant  la  fource  des  débouchés  ^  fans 
pouvoir     être   punies   fur    perfonne.   Mais    cette 

^difficulté  ne  fert  qu'à  rendre  notre  opération  plus 
précieufe.  Elle  prouVe  aux  Souverains  la  néceffité 
d'une  confédération  générale  ,  pour  jouir  paifible- 
ment  des  heureux  fruits  du  commerce ,  fans  avoir 
perpétuellement  à  redouter  même  les  fraudes  de 
leurs  Sujets ,  commîfes  envers  des  Nations  enne- 
mies. Ainfi,  je  fuppofe  qu'on  adoptera  mon  pro- 
jet de  confédération  ,  ou  quelque  autre  meilleur 
encore,  &  de  plus  la  loi  ou  innovation  précédente. 
Dès-lors ,  en  voici  le  développement  8c  l'applica- 
tion, * 

Un  acheteur  quelconque  trouve  &  prouve  qu*îl 
y  a  de  1^  fraude  dans  une  marcharidife  ;  il  s'en 
prend  au  vendeur  qui  eft  obligé  de  feire  juftice  , 
de  donner  fatîsfaftion  ,  fauf  le  droit  qu'il  a  de  re- 
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courir  lui-même  au  fabricant,  au  commiffionnaire 
dont  il  a  reçu  la  marchandife  en  queftion.  Si  ce 
fabricant  ou  commiffionnaire  n*efl:  point  en  état  de 
réparer  fa  faute  ,  le  Corps-4es  fabricans  9  ou  com- 
miffionnaires  de  fon  pays,  fatisfait  pour  lui.  Si 
c'efl  le  négociant  qui  a  commis  la  fraude  &  qu'il 
fe  trouve  c^ns  l'impuiffance  de  la  réparer ,  la 
Chambre  de  Commerce  paye  pour  lui ,  comme 
étant  fa  caution. 

Le  négociant  ,  le  fabricant  vîennent-îls  à  faire 
banqueroute  ,  ils  ont  chacun  les  mêmes  cautions  qui 
payent  en  cette  manière  :  les  créanciers ,  membres 
de  la  coterie  ou  garantie  du  banqueroutier,  ne 
touchent  que  la  moitié  de  leurs  créances ,  &  toutes 
les  autres  dettes  ,  tant  des  nationaux  que  des 
étrangers,  font  payées  en  entier  aux  dépens  des 
cautions ,  comme  ci-deffus ,  ou  plutôt  avec  l'argent 
des  caiffcs  de  cautionnement^  (dont  il  fera  parlé 
bientôt  )  fuppofé  qu'il  fuffife  à  cet  objet:  Le  ban- 
queroutier jugé  frauduleux  par  lefdites  cautions, 
eft  pourfuivi  dans  tous  les  Etats  des  PujfTances 
confédérées ,  foit  chrétiennes  ou  inchrétiennes.  Je 
le  fuppofe  pris.  Sa  banqueroute  eft  examinée  de 
nouveau  par  fes  cautions.  Si  elle  eft  confirmée 
fraudulèufe  ,  il  eft  condamné  aux  travaux  publics 
à  perpétuité  ,  comme  ennemi  mortel  de  la  bonne 
foi,  des  loîx  les  plus  eitentielles  à  la  profpérité" 
du  commerce ,  au  bonheur  du  Genre  Humain- 
Un  fabricant ,  un  commiffionnaire  ,  &c.  fopt- 
ils  convaincus  de  fraude  réelle  ,  de  mauvaife  foi , 
ils  font  condamnés  par  Teurs  cautions  refpeftives  , 
i^i  aune  feftîtution  &  réparation  pléniere  ;  z^^  à 
une  amende  du  triple  de  ladite  reflitutipn  ,  au  profit 
de  la  caifle  de  cautionnement  de  la  coterie  ou  des 
coteries  de  chaque  coupable  ;  5^.  à  ne  plus  exercer 
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la  même  profeflîon,  à  ne  jamais  paroître  dans 
aucune  aflemblée ,  foît  de  Nation ,  de  Province  ^ 
deParoifle,  à  n'être  jamais  promu  à  aucune  charge 
ou  fonâion  publique» 

Si  les  cautions  de  Taçcufé  le  jugent  avec  trop 
d'indulgence  ,  tant  pis  pour  elles,  puifqu'elles  feuler 
y  perdront  ou  s'expoferont  à  y  perdre  ^  en  épuifant 
les  caiffes  de  cautionnement.  Il  n'eft  point  à  craindre 
qu'elles  le  jugent  avec  trop  de  rigueur ,  chacune 
d'entr'elles  ayant  à  craindre  d'être  ua  jour  dans 
le  même  cas.  D*aîlleurs  la  voie  d'appel  à  im  Tri^ 
bunal  fupérieur  fera,  toujours  ouverte  aux  ton* 
damnés. 

fl  eft,  je  croîs,  eflentiel  d'ajouter  ici  quelques 
diftinftions  relativement  au  mot  de  fraude.  Tap* 
pelle^  fraude  apparenu ,  celle  qui  réfulte ,  ou  de 
.l'ignorance  invincible  ou  de  l'influence  impérîeufe 
des  divers  élémens  ;  dans  ces  occafions ,  il  n'y  a 
perfonne  de  coupable»  La  fraude  ridU  eft  ou  vo- 
lontaire ,  ou  de  négligence  :  la  première  fubira 
les  trois  punitions  précédentes  ;  la  féconde  feulement  ^^^ 
les  deux  premières ,  &  en  cas  de  récidive  ,  toutes 
les  trois.  La  fraude  de  négligence  fera  évidente  ^ 
quand  il  y  aura  des  procédés  connus  ,  ufités ,  foit 
pour  ouvrer  les  matières,  foit  pour  en  aflurer  la 
confervation ,  le  tranfport.  Faute  de  tels  procédés  5^ 
l'ignorance  fera  cenfée  invbcible ,  &  elle  juftifiera 
le  particulier  ;  mais  la  coterie  intéreffée  au  main^ 
tien  d'une  telle  branche  de  commerce,  dédommagera 
les  perdans  y  jufqu'à  l'époque  où  les  Acadénùes 
nationales  auront  fait  publier  les  procédés  &  recette* 
néceffaires.  Il  eft  inutile  d'ajouter  que  nulle  fraude 
réelle ,  de  la  part  des  commerçans  en  gros ,  ne 
fera  imputée  à  crime ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  en 
même  temps  jugée  avoir  été  inappercevable  par 
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les  perfonnes  entendues ,  par  les  gens  experts  dans 
le  commerce  en  queftion.  (On  trouvera  ci-après 
la  méthode  de  prévenir  les  concuffions  &  fraudes 
quelconques  de  la  part  des  vendeurs  en  détail.  ) 

Paflbns  à  la  recherche  des  fonds  qui  pourront     XXT. 
de  temps  à  autre  être   verfés  dans  les  cîdfles  de  f9nds  des 
cautionnement  &  à  Tufage  qui  en  fera  fait ,  tandis  ^^-^q,^^ 
que  le  long  &  glorieux  régne  de  la  bonne  foi  les  ment  à  ce 
empêchera  d'être  employés  à  leur  première  deftp-  relatives, 
nation.  —Je  fuppôfe  d*abord  que  les    Puiflances 
confédérées  adopteront  le  nouvel  ordre  de  fuccef- 
fions  ou  quelqu'autre   approchant ,  d'après  lequel 
il  y  aura  dans  chaque  Empire  ,  des  Bureaux  des 
rtffôurces  fociales  ,  lefquels  participeront  à  la  fuo 
ceffion  des  perfonnes  mortes  fans  héritiers  ou  na- 
turels ,  ou  défignés  ;  en  fécond  lieu  ^  que  ces  mêmes 
Puiflances  conviendront  que  l'héritage  des  nationaux    . 
&  des  étrangers  fera  fujet  aux  mêmes  loix,  avec 
cette  feule  différence ,  qu*à  la  mort  d'un  étranger  , 
la  portion  appartenante  aux  Bureaux  des  reflburces 
fociales  fera  divifée  en  deux  parts  égales ,  dont  Tune 
acquife  au  Bureau  dans  le  diilrift  duquel  l'étranger 
fera  mort  ^  &   l'autre  au  Bureau  de  fon  domicile 
ordinaire.  Cela  pofé ,  voici  nos  moyens. 

Il  meurt  chez  une  qation ,  un  commerçant ,  un  . 
fabricant ,  un  membre  de  coterie  ,  dont  la  fuccef- 
fion ,  d'après  les  loix  précédentes ,  eft  dévolue ,  en 
entier  ou  en  partie ,  aux  reflburces  fociales.  Pre- 
mièrement,  le  bureau  du  domicile  ordinaire  du  mort 
fera  alors  le  feul  qui  participera  à  fa  fuccefllon. 
Secondement ,  parmi  les  biens  qui  reviendrolent  aux 
reflburces  fociales  fuivant  les  loix  adoptées ,  il  en 
cft  plufieurs ,  foit  en  créances  ,  meubles ,  denrées  9 
marchandifes  y  biens-fonds  y  &c,  qui  fe  trouvent  chez 
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lui  une  féconde  copie  expofée  à  la  vue  de  tôu§ 
ceux  qui  vont  faire  quelqu'emplette  ;  unetroifieme 
copie  fe  trouve  dans  une  falle  de  l'Hôiel-de- Ville 
ou  de  quelque  maifon  publique  ,  fous  la  gardç  d'un 
Suifle,  d'un  Invalide  ^  qui  eft  obligé  d'ouvrir  ladite 
falle  à  certaines  heures  de  la  journée ,  afin  que  tous 
les  acheteurs  aient  là  facilité  de  vérifier  s'il^  ont 
^  acheté  au  prix  courant.,. •  Chaque  année  le  mar- 

chand a  la  liberté  de  r enouvellèr  fon  tà\efoU^otal^ 
foitparticL  Ces  dernières  expreflions  annoncent  Une 
reftriclion  prefcrite  par  le  droit  naturel  ;  c'eft  que 
les  marchands  qui  feront  leurs  diverfes  prôvifions  a 
diverfes  époques  ^  ne  feront  tenus  à  dônnei*  le  rôle 
analogue,  qu'à  chacune  de  ces  époques;  &  il  fuf- 
fira  alors  que  dans  le  cours  d'uûe*  année ,  chaque 
rôle  partiel  foit  renouvelle  ou  confirmé. 

icxiv. 

Liberté       II  eft  des  profeffions  pour  lefquelles  on  n'a  à 

convcna-   craindre  ni  fraude^  ni  banqueroute  particulièrement 

vcrsXiTs&™îfi'^l®  au  commerce-  Telles  font   les  profeffioni 

Métiers,  &  de  Perruquier ,  de  Couturières  ,  de  Coejfîeiifes  & 

maniercde  Faifeufes  de  modes  ^  &c.  Toutes  les  profeffions  dô 

ioufn  ^^*^^  ^^  g^^^^  peuvent  fe  divifer  ^  tant  pour  le  prerriief 

que  pour  le  fécond  fexe  ,  en  profeflîons  où  la  force 

du  corps  n'eft  point  néceflaire ,  &   en   celles  où 

elle  eft  nécefTaire,  Je  vais  les  confidérer  les  unes 

&  les  autres   par  rapport  au  renouvellement    & 

maintien  des  botmes  mœurs  *  à  l'amour  de  la  Patrie^ 

à  la  profpérité  du  commerce ,  au  perféftîônnement 

de  la  race  humaine  &  de  l'état  focial  ;  évitant  avec 

le  même  foin  que  dans  les  articles  précédens ,  toutes 

les  explications  inutiles. 

Chaque  homme  doit  avoîf  la  liberté  de  travailler 
chez  lui  félon  fon  goût  &  fes  facuhés ,  fans  être 
tenu  de  tendre  compte  d'une  conduite  qui  n'influe 

en 
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fenrien  fur  Tordre  public.  Mais  Tétat  de  fociété 
commerçante  exige  que  chacun  ne  puifle  de  but- 
en-blanc  ^  s'établir  maître  dans  une  profeffion  pu^ 
biique.  Un  Etranger  vient  dans  ma  viUe,fait  marché 
avec  maître  tel....*  l'Etranger  revient  au  jour  marqué» 
La  commiffion  qu'il  avoit  donnée  étoit  preiTante  \ 
Elle  ne  fe  trouve  point  faite  ;  mon  Etranger  s*a* 
^effe  à  un  autre  Maître  qui  fait  ponâuçUement 
la  commiffion  ;  ihais  la  mafchandife  livrée  n'eft 
point  de  la  qualité  convenue....  Un  troîfieme  Maître 
ine  gâte  un  habit  précieux  &  difparoît  ou  eft  in- 
lolvable»..  Voici  mes  concluions  :  chacun  fera  libre 
i'embrafïèr  la  profeffion  qu'il  voudra,  &  de  l'exer* 
cer ,  lui ,  fa  femme  &  fes  enfans ,  fans  rien  payer  > 
mais  aux  deux  conditions  fuivantes 

Premièrement,  chaque  Juré  ou  Maître  libre 
aonnera  les  cautions,  reqitifes  pour  chaque  profef-* 
non ,  &  fixées  comme  ci-deiïus ,  par  le  Tribunal 
Confulàire  ;  or  ces  cautions  n^auront  point  pour 
objet  les  banqueroutes  ou  des  malheurs  imprévus  ^ 
mais  des  dangers  en  quelque  façon  déterminés* 
Les  cautions  ,  par  exemple,  d^un  Tailleut  ,  répon- 
dent pour  lui  des  habits  gâtés.  Il  en  fera  de 
même  des  Cautions  de  tous  les  maîtres  à  qui  l'on 
eft  obligé  de  confier  des  matières  à  orner  ou  à 
ouvrer.  Les  cautions  des  Marchands  en  détail, 
à  même  de  tromper  l'acheteur ,  en  lui  donnant 
une  chofe  pour  une  autre ,  feront  refponfables 
^e  ces  troitiperies  jufqu'à  la  concurrence  d'une 
Certaine  fommé  :  ces  deux  cas^  embraflent ,  poyr 
ainfi  dire ,  tout  le  comnverce.  Il  faut  néanmoins 
€n  diftinguer  un  trçifieme  ,  au  fujet  des  membres 
de  garantie.  Leurs  garans  paniculiers^  refponfables 
<Ws  les  deux  cas  qui  viennent  d'être  expliqués , 
ne  le  feront  que;  pour  la  moitié  ^  fi  le  cas  y  échoit , 
Tome  L  F 
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Taotre  moitié  tombant  à  la  charge  de  la  coterie. 

Il  fuit  de  tour  cela ,  que  les  divers  cautionne- 
mens  particuliers  ^  feront  tous  évaMs  en  argent , 
jufqu'à  la  concurrence  d'une  fomme  plus  ou  moins 
fone  fuivam  chaque  profeffion  ,  &  que  les  garans 
connoîtront  au  juAe  le  danger  auquel  ils  s'expo- 
feroient ,  en  cautionnant  un  homme  i^ndigne  de  la 
confiance  publique  ^  foit  par  fa  mauvaife  foi,  fbit 
par  fon  ignorance  dans  la  profèffion  où  il  ofè 
i^ingérer.—  Les  Au ber gifles ,  les  Limonadiers  y  &c. 
feront  tenus  aniB  de  donner  caution.  On  taxera 
ces^  maîtres ,  &  autres  de  même  efpece  y  à  raifon 
de  leurs  fervantes  &  de  leurs  domeftîques  ,  qui 
£om  comme  les  Ouvriers  de  leurs  attelrers  :  mais 
ceci  fe  rapporte  à  la  féconde  condition  que  voici  r 

Deuxièmement,  chaque  juré  ou  maître  fibre , 
paiera  aimuenement  certains  droits ,  dès  qu'il  fera 
travaiSer  à  fa  profeffion  quetqtie  apprentif ,  garçon 
ou  ouvrier  quelconque  ,  autre  que  fa  femme  & 
ies  encans;  Ces  ^oits  plus-  ou  moins  forts ,  félon 
que  tes  produits  d'induffrie  fatisferoat  des  befoins 
de  luxe  ^  de  fantaiiie  ou  de  néceffité ,  ou  pourront 
procurer  une  exportation  de  quelque  conféquence , 
feront  fixés  à  tant  par  tête ,  pour  chacun  defdits 
ouvriers  ,  &  modifiés  en  cette  manière.  * 

Dans  les  proftj^ons  où  Ut  foret  du  corps  n*eft 
pas  nmjfaifty 

Premièrement ,  la  taxe  ordinaire  fera  perçue 
fitr  les  célibataires ,  au-delà  de  cinquante  ans ,  ou 
entre  dix-fept  flc  vingt-cinq  ans- 

Deuxiememem,  les  ouvriers  mariés,  lesenfam 
aw-deffoiîs  de  dix-fept  ans ,  les  vieillards  de  phis 
defoixame-dirans,  les  veufs  avec  enfans  ne  feront 
point  taxés. 

Troifiemement ,   les   droits  orditi^res    deyien- 
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liront  doubles  pour  les  célibataires  âgés  de  plus  de 
l^ngt-^dnq  ans  aiioû  que  pour  les.  veufs  ,  fans 
enfans  &  ai»-de£R>tts  de  quarante  ans. 

Quatiiemeflôent  ,  tout  droât  annuel  ,  foh 
t>rdinaire  ^  foit  extraordinaire ,  fera  trois  lois  plus 
fen  pour  les  ouvriers  qm  ne  feront  pas  de  Fei»- 
droit,  fi  ce  n'eâ;  pour  ks  raehitiques  ,  cacochymes 
&  ouvriers  quelconques  ^  difgracîés  de  la  nature 
Au  point  de  ne  pouveôr  eâeereer  aucune  des  pro- 
feffions  qm  exigent  des  forces  ëi  àe$  hoffioies 
difpos.  Le  droit  pay^pour  ces  divers  infortunés ,  de 
quelque  pays  qu^iL  Aient  ^  nt  &n  que  k  moitié 
du  droit  orâîaaire. 

Cinquièmement  y  s^'às  devîennem  oisntres  ,  Se 
qu'ils  Teiient  dans  le  célibat  ^  ils  ne  paieront  ja* 
tuais  ^ue  la  nôoitié  des  droits  fijcés  fur  leurs  divers 
ouvriers»  S'ils  fe  marient  an  contraire  >  ils  psûeront 
le  quintuple  du  droit  ordJKaîre  pour  chacun  de 
leurs  ouvriers» 

Ces  deu^e  dernières  loix  feront  entièrement 
les  mêmes  potir  tous  les  gens  regardes  pubËque- 
ment  coflBiïie  attaqués  de  maladies  héréditaires  ^  & 
jugés  teU  par  les  Oékiers  de  ianté  du  pays. 

SiiDemeiiieat  y  les  maîtres  de  proleffion  noi^ 
mariés  à  trcnœ  ans,  paieront  le  double  des  taxes 
impofées  fur  leurs  divers  ouvriers. 

Les  da^erfês  pnffijfimsy  aà  la  farct  du  corps  j 
ta  pcrfiâiùn  de  tous.  Us  membres  font  néciffaires  9  fe- 
tom  aifii^etdes  aux  mêmes  réglemens  ou  loix  9.  à 
l'ezceptKm  de  ce  qui  eft  porté  par  le  qmtrieme 
article.  *i>-  Il  eâ  immle  de  remarquer  que  les  per- 
fonnes  du  premier  &  du  fécond  fexe  feront  in- 
<£ftin£kemèfiit  fbumifei  à  tous  ces  divers  réglemens, 
auront  Incbflmâemenr  droit  aux  mflmes  privi^ 
Icge&i 
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XXV.        Afin  que  les  taxes  irfdlquées   puiflènt  s'établir 
Réparti-  d'une  manière  facile ,  &  être  à  peu  près  propor- 
droits  dcf-  ^îon^ées*  à  la  cherté  des  denrées,  dans  chaque  pays 
tjnés  à  cet  elles  feront  d'ordinaire  réglées  fur  le  prix  des  jour- 
objet.        nées  dé  chaque  efpece  8r   clafTe  d'Ouvriers.    J« 
dis  d'ordinaire,  parce  qu'il  eft  des  profeffions   de 
luxe ,  d'un  débouché  indifférent ,  ou  même  nm- 
fible  à  la  profpérité  nationale  ,-  au  fujet  defquelles 
il  fera  à  propos  de  régler  les  nouvelles  taxes ,  non 
fur  le  falaire  des  Ouvriers  ,  mais  plutôt  fur  la  to- 
talité des   droits  annuels  que   chacun  d'eux  (  l'un 
portant  l'autre  )  procure  par  fon  travail  au  Tréfor 
public.  Ainfi,  fuppofé  que  Touvrs^ge  annuel  d'un 
•garçon  Amidonier  rende  au  fifc  deux  mille  livres 
^«Qumois  ,   il  ne  s'agira  plus  que  de  divifer   cette 
taxe  (  ou  autre  fur  icelle  réglée  )  en  différens  paie- 
mens.  Dès-lors  le  noftibce  des  Ouvriers  employés 
durant  l'efpace  d'une   femaine  ,   d'un. mois,  &c. 
:  étant  dans  tous  les  cas  facile  à  connoître ,  (  du  moins 
-dans  l'enfemble  de  la  nouvelle  légiilation ,  ainfi 
qu'on  pourra  s'en  convaincre   par  la  fuite;  )  les 
atteliers  &  fabriques  en  queflion  fe  trouveront  dé- 
livrés de  leurs  entraves  aâuelles  ,  fans   que  le 
Tréfor  public  foit  privé  de  cette   branche  de  fes 
revenus. 

Mais  revenons  à  la  manière  de  répartir  les  taxes 
•indiquées ,  d'après  le  falaire  des  Ouvriers.  Chaque 
Maître  paiera  pour  chacun  d'eux  iine  demi  -  jour- 
née, une  journée,  &c.  on  prendra  d'abord  le  plus 
fort  prix  aâuel ,  ôatuant  que ,  quel  que  foit  à  l'a- 
venir le  prix  journalier  des  Ouvriers ,  la  quotité  du 
droit ,  variable  de  fa  nature  ,  fera  toujours,  fixée    ' 
•d'après  ledit  .prix  aftueL  Ceft  une  claufe  elïen-    i 
^    tielle  pour  empêcher  les  Maîtres  de  toute  efpece    \ 


! 
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d'avoir  un  double  intérêt  à  payer  peu  leurs  Ou^ 
vrîers,&  pour  prévemr  toute  connivence  fraudu* 

l^fe  entre   les  uns  &  les  autres Il  eft  des 

Maîtres  qui  dirqnt  :  Cette  année  j'ai  eu ,  un  jour 
ponant  Tautre  ,  journellement  tant  de  tels  &  tels 
Ouvriers.  Donc  à  tant  par  tête,  &c-  D'autres  di- 
ront :  Pendant  tel  mois  j*ai  occupé  joumellement 
tant  de  personnes  de  telle  &  telle  efpece  ;  pen- 
dant tel  autre  mois  j'en  ai  occupé  tant  9  8rc.  Donc^  &c. 
Du  refte  ,  on  trouvera  ailleurs  le  détail  fuffifànt 
touchant  la  méthode  de  percevoir  ces  divers  dîroits  ; 
il  nous  eft  împofl2)le  de  tout  dire  à  la  fois.  S'il 
eft  vrai  que  toutes  les  parties  de  cet  Ecrit  tendent 
à  former  un  enfemble  régulier ,  ce  n'èft  qu'après 
les  avoir  examinées  chacune  en  paniculier,  &  cort*^ 
parées  tes  un^s  aux  autres,  qu'il  fera  poffible  de 
prononcer  fur  leurs  rapports ,  comme  auffi  fw  létft: 
utilité.  En  attendant ,  le  Leôeur  comprend  fans 
peine  qu^un  di*oit  affis  fur  des  hommes  fera  -infi- 
niment plus  facile  &  à  percevoir  &  à  payer  que 
^11  étoit  affis  fur  des  matières ,  ou  faciks  k  déro- 
ber aux  yeux  d'un  Côllefteur ,  ou  qui  nefàurorent 
être  vîfîtées ,  retournées  &  contrôlées  à  droite  & 
à  gauche  fans  des  frais  &  des  pênes  de  temps  très^ 
eonfidérables.. 

Cette  idée  nou&  a  fait  imaginer  utie  opération     XXVT- 
i^apable  de  donner  au  commerce  un  de  fes'  plus  Fao^icé  ^ 
puiflkn^ reflbrts  ,  la  facilité  &  la  promptitude  des  fi^jbre  le 
communications  y  de  le  délivrer  de  toutes  les  en-  commerce 
travesL  fous  lefqucUes.  il  gémit  encore  dans  Tinté-  intériciux 
rieur  de  plufieur^  Etats.  Il  s'agit  de  faire  màin-baflè 
for  les  <K vers  droits  d'entrée  &  de  fortie  de  Pro- 
vince à  Province ,  de  Ville  à  Ville,  fur  tous*  les 
iiom  de  péage ,  de  paflage  y  de  vifite  ,  de  coa^ 

F  iij 
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trôle  t  Ac.  &c.  &c.  »  8c  <fe  remplacer  ces  fourcé« 
perpéttteUes  d*âbus  par  une  «ne  perçue  fw  les  Fa«« 
l>iicam>  les  Maiwfftôml^rs  9  les  Propriétaires  de 
forge  ,  d'ufine  ,  de  minefî^  de  fond^iè,  d'aiteUer 
quelcotKjue  ;  en  un  mot ,;  fur  toas  les  Commerçans 
&  Entrepreneurs  en  fak  d*induftrîe ,  relativement 
à  leurs  Commis  ,  Ouvriiefs  &  Garçons  de  boutique  ^ 
d'attelicTij  &c.  le  tout  d'après  les  réglemens  pré- 
'  réden^^.  Cette  taxe  Auroit  encom  IWantage  d'être 
néceflairemeiit  proportionnée  à  l-ànduârie  ^  wx  fa<* 
cultes  de  chaque  contribuable  ;  de^^eoue  générale 
&  pour  les  arts  8c  métieiii; ,  St  p&ife:  les  manufac- 
isires  &  atteliers  '<juelconque€  ^  «Ue  formerpit  une 
refïcwrce  inappréciable  e^.  £ai^€ur  des  Ouvrier?^ 
qui  d'ordinatre  ont  (e  plus  4>e£om  de  trouver  du 
az^9!A  t  *c  ea  trouvent  'Wtec-  U  frfus  4e  difll- 
iwlté. 

«  * 

XXVII.        Qa  voit  q«e^  dans<se  fyftéme^  les  maStriiis  pour« 

fîon&rem-  *^^^  ^^^  fupprîmées  fans  diminuer  fc  Tréfor  pu* 

placement  blic  ,  &  fânf;  fuites  facheuf^s  pour  la  Société,  \j^ 

dq  produit  .Ouvriers  peu  inteUigens ,  ou  non  coi^nus  avantst- 

U^?^^^^^'  gewf^wnent ,  feront  exclus  des  maîtrîfes  par  la  diffi^ 

cuite  de  trouver  des  cautions  ;  ^  les  bons  fujets 

au  contraire  trouveront  entrée  par.  -^  toot%  Or  ,  le 

Public  n'ayant  rien  à  craindre  de  la  part  des  Maî-f 

tp«s  icfe  |MPofeffîon ,  qu'smpofte  que  leur  nombre  fe 

muitiplie  }  ou  plutôt  i^^onquei  empêcher  uae  muU 

tiplicàtion  de  famille ,  de  travail ,  qui  ne  £auroît 

que  devenir  avantageufe  ?  Pourqtioi  lemipêcher  la 

co^curmnce  de  donner  peu  à  peu  à  chaque,  ohofe 

un  prix  Telatîf  aux  rWïources  &  aulc  be£>ins  de 

<rhaqu8  «ndroit  ?   Concluons  donc  fans  de  pltis 

lunpîes  mfonnemesis ,  concluons  qu'il  ne  fera  dé-s 

fqrms^  perçu  aucun  droit  de  maînrtfe ,  pas  iti^Q 
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pour  les  profis^ffians  dont  le  b\en  public  «eadgerok 
que  Fentt-ée  fàt  readue  trè^diffiale  ;  &  gue^  daAs 
ce  cas  9  la  muhîp^ité  de  maîtrîfes  ne  fera 'arrêtée 
que  par  les  droits  iodîqoés  ^  portés  à  un  ta^x  con- 
venable. {  .Si  certains  Arm  4e  luxe  réclaaiem  vne 
exœpûon  ^  il  y  &ra  pourvu  par  âmÀccm  zxmvuà^ 
affis  fur  kg  Maîtres  &   les  membres  de  iei&ç  fa-^ 
jaiUe^  »afts  i^oujours  mqindt'es  aumoîasdeiiAolûé^ 
qae  ceux  affîs  fur  le  t^e^e  àe$  Ouvriers  4e  k .  n)ènm   • 
profiefiioa.  )  Coediioas  encore  dés  AYant^i^»  tt^r 
chéfi  àces  nouveaux  t^leœens^  qu'il  ûwkàra  s'e£- 
ferc-er   de  les  fubitituer  par  *  tout  aux  âmpà&noo$ 
•qui  £eront  £ifoeptibks  de  cette  nôm^eHe  .f^^r^^e  i' 
iiinfi  <my  fera  por^iiciper,  les  jg^tiantie*  ca^wnaefir 
çaoÉC»  -  nationales  -ein;  î^çette.  aia^nier*  :  ^  .rendra 
nuls  ou  très  «  motât^ues  te^  drioîts  4e .  -réçèpAw  on 
d'^ggTiéf  atioi»  à  «ne  defditeç  colories  :  on  fii^ppcâmeiva 
toutes  les  cantributioiis  en  ufÉ^e^i  l'eKoep^on^de 
celles  exigées  Wsde  ^oerta^f  gains  Hc  proôisf ettraoïv 
dinalres  ;  enfmte  on  le«r  dir-*  •  Meffieurs^^rA  voiv 
defireE  de  vous  iiaxerÀ:.4fU9J^Wéf  afin  der-enfiacv 
cer  les  çaiffes  de  cauttennemiem  &  d'Avoir  twjows 
<fe  quoi  fournir  généneufemewt  fUJC  befoïl*  içvprét 
vus  de  quelques-4ffî&  dTentre.  vem  >  la  cbofe'  vouf 
fera  p^ii^e  à  une  condinon;  c"^  que.ies  tmKts 
fwont  tmfes  conformén^em  à  4eU  &  tels  ré^hmem 
nécefliires  au  maintîw  des  bpnAes  «œitrs  y  pro- 
pres à  prévenir  tassât  impofitioâ  arbitriûre  ik  dif- 
fM-opordwmwèe  aux  diverfes  facultés  «fecbq^piie  par- 
ticulier» 

.   Qu'il  nous  fi«  mmntei^nt.  pe«nis  de  Kefmr^&[  XXVlir. 
les  rapports,  rinfluence  réciproqup^  reûcham«ient^  c^r^^^'lcs 
qui  le  trouvenît  entre  les^  ^a^rtHes  -ceutimeEçantes  ^^.^j^    ^ 
natâonalos  &  k  U»  ind^uée  par  le  génie  ba^o^M"  traite^  loa 

F  W 
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garanties  fant  de  l'Amérique  touchant  les  droits  d'entrée  & 
^°^^«^  dejbrtie ,  (  N«.  IX.  )  Et  d'abord  tel  eft  le  texte 
%ioxalç^  &  le  développement  de  cette  loi.  Nul  Etat  confé- 
déré ne  pourra  porter  les  droits  d'entrée  ou  de 
fortîe  au-delà  de  cinq  pour  ceht.  Les;  droits  fixés 
feront  entièrement  les  mêmes  pour  les  Nationaux 
^  pour  les  divers  Etats  confédérés.  De  cinq  en 
cinq  ans  il  en  fera  publié ,  dans  le  courant  de  Jan-« 
•  vier^'un  rôle  qui  aura  cours  dès  le  premier  Janvier 
de  l'année  fuivante.  Les  marchandifes  ou  chofes 
.  quelconques ,  non  comprifes  dans  ces  rôles  de  taux, 
ne  paieront  aucun  droit.  Chaque'  Gouvernement 
aura  la  liberté  de  défendre  les  importations  &  les 
exportations  qu'il  jugera  à  propos  ;  mais  ces  dé* 
fenfès,  pour  avoir  force  de  loi ,  de\Tont  toutes  , 
à  l'exception  de  celles  concernant  les  grains  ,  fe 
trouver  à  la  fuite  des  rôles  de  taux  publiés  ou 
conftrAié&  de  cinq  en  cinq  ans.  Le  feulprivilege 
duquel  les  Nationaux  pourront  prétendre  exclufi^ 
vementraux  Etrangers,  cohfiftera  à  recevoir  de 
leur  Gouvernement  des  récompenfes  pour  certaines 
'  importations  ou  exportations  déterminées^  —  Du 
reôe,  c'eft  far  les  frontieres^de  chac|ue  Empire  que 
tous  les^droits  d'entrée  ou  de  fortie  feront  perçus, 
toutes'  lés  marchandifes  ou  chofes  quelconques  , 
parvenues  dans  l'intérieur  d'un  Etat ,  n'étant  dé- 
formais fujeties  à  aucune  vifite  ni  à  aucun  droit. 
Les  Receveurs  des  droits  d'entrée  &  de  fonie 
tiendront  regiftre  de  toutes  leurs  opérations ,  dans 
un  grand  Journal,  où  l'on  verra  tel  jour  &  tel 
mois  de  telle  année  ,  M.  tel  a  payé  tels  droits 
'  d'entrée,  de  fortie  pour  telle  quantité  de  telle  mar-s 
chandife  ,  ou  bien  a  fait  entrer  ,  fortir  telle  quan-r 
tité  dé  telle  marchandife  venant  de  tel  endroit, 
laquelle  le^  Commis,  vérificatturs  ont  fu^é  rtayoijt 


D  V   Nw uvEAU   Monde.         89 

éprouve  dans  le  trajet  aucune  altéranoru    C*eft  ici 

que  commencent  les  rapport?  annoncés.  ^ 

En  effet ,  quoi  de  plus  fimple  que  d'imaginer 
que  dans  chaque  douane  du  même  Etat,  quelques 
Receveurs  ou  Commis  feront  chargés  (  fous  le 
titre  qu'on  voudra  )  du  foin  de  vérifier  fi  les  ob- 
jets exportés  ou  importés  font  dans  l'état  défigné 
par  les  pancartes  des  Voiturîers ,  &  qu'ils  répon- 
dront eux-mêmes,  ou  en  tout  ou  en  partie ,  des 
objets  vérifiés?  Or,  dès-Jors  voilà  trois  intérêts 
oppofés  entr'eux  &  à  l'avantage  du  Vien  général , 
Tintétêt  des  Receveurs  des  droits  ,  celui   des  Vé- 
rificateurs &  des  garanties  commerçantes ,  &  celui 
des  Particuliers ,  loit  exporteurs  ,  foit  imponeurs. 
Le  réfultat  d'un  tel  conflit  fera  une  honnête  aflfin 
rance  ,  qu'il  ne  fauroit  y  avoir  de  faufle  déclarai  • 

tion  ,  ni  de  connivence  frauduleufé. 

Je  fens  qu'il  fe  préfente  ici  utie  fonle /d'objec- 
tions à  réfoudre ,  d^éclairciflemeiis  à- ajôater.  Je. 
vais  efïkyer  de  fatisfaîre  le  Lefteûr  le  plus  briève- 
ment qu'il  me  fera  pofflble,  le  priant  de  tibuveau 
de  ne  pas  juger  en  dernier  reffort  des'  olijets  qui 
ne  peuvent  devenir  entieremenf  lumineux  ^ûe  par 
leur  rapprochement  d\ine  muhitude  d*ai»trés  épars 
çà&lC 

11  eft  de  l'intérêt  de  chaque  Etat  dè'coniïoître    XXIX. 
la  quantité  de  cenainie'^   exportations' &  im^na«>  Maniercde 
tiôns ,  qui.  ont  lieu  annuellement.  Dorte  il  fktot  faif é  percevoir 
en  forte  que  les  Ra:eveurs  des  douanes  ^iefoient  '|^    ^^ 
point  intéreffés  à  cacher  ce  qui    en  eft.  Si  les  Re-  ne,  &  de 
ceveurs  agiflfent  en  lettî  nom  &  profit,  ayant ^pris  connoîtrc 
les  douanes  à  ferme,  .ils  n'oublieront  fien  })our  Jf^^^fcmï 
diminuer  le  rôle  de  kur  recefle/afin,  d*acquérir  uft  nés  impor- 
ntre  pour  diminuer  les  baujc  de  la  ferme  ,  où  tarions  & 
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npom^  pour  éviter  de  les  augmenter.  Aînfi  la  méthode 
lions,  J|gg  fermes  a  fous  ce  premier  rapport  un  vice  ra- 
dical La  méthode  des  réj^es  e&  exempte  de  cet 
inconvénient  :  maïs  elle  en  a  un  autre  qui  peut 
être  auffi  fonefte  à  une  Nation;  c'eft  qbe  le  Ré- 
gifTeur  n'étant  pas  îmérefTé  à  ion  ouvrage ,  doit 
naturellement  s'y  livrer  av^c  négligence  :  par  coo- 
féquent  les  rôles  d'un  Régîfleur  pourront  êure  ^u^ 
ti&  &  induire  en  erreur  fur  la  quantité  d'expor- 
tations &  d'importatloni:.  le  ne  parie  point  des 
diminutions  dans  1^  recette ,  ibit  parce  que  la  chofe 
eft  é^dente  ^  foit  parce  qu'il  s'agit  ici  de  l'objet 
fondamental  j  &  auquel  touis  les  autres  doivent  être 
fubordonnés.  Comment  venir  à  bout  de  fe  procu- 
rer des  rôles  exaâs  y  d'acquérir  par  -  \k  .une  con» 
iioif!ance  importante  &  indifpenfable  pour  diriger 
avec  fagefTe  le$  princîpates  branches  de  Tadmi- 
aiftraéonJ 

En  plaçant  des  Receveurs  dans  une  douane» 
je  leur  dirai  t  =  Vous  marquerez  joumeitement 
dans  vQtre  Journal  tek  &  tels  objets  qui  entre-^ 
ront  ou  qui  fortiront ,  foit  qu^ils  doivent  d^s  droits 
-ou  non*  Afin  que*rien  ne  puifle  vous  empêcher 
de  tàire  ftvx»c.fuccès  une  apérs^n  il  néceflàire 
au  commerce  de  votre  Patrie ,  vous  aurez  droit 
de  vifiter  tous  les  effets ,  fans  que  perfonne  puifle 
alléger  naii^une  exemption^  Quam  à  vos  appoin- 
temens^  ils  confineront  dans  une  partie  aliquote  dé 
la  resette  annuelle  «  • .  «  &  dans  une  fomme  relft<> 
nve  aux  objets  exempts  de  droits ,  &  qui  fe  troM^ 
,  veront  &r  votre  regiftre-  De  <fix  en  dix  ans  vo» 
appoîniiei»ens  foront  augmentés  d'un  dixième  , 
duoeme  qu'on  tfo>uv°era  en  prenant  un  terme  Mofen 
entte  vos  àppointemenr  tnflNt«els.  A  chaque  quar** 
tîer  vous  vierferez.  te»  jrêvesim  publics  de  v^otre 
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douane  tkhs  la  cai^e  <iii  Tréforâer-GéftéfiU  4^ 
votre  arrofldiifeiilfioft.  5;: 

Après  a^^k  «akiÊ  imépefTé  ,l€6  Reçeir^urs  4ilef 
iionftoès  à^^e  leurdev^r  par  rapâi^ugainao 
tuel,&  par  iVfpékranœ  cTun  gaîn  de  plus  «n  plus 
coufidérablc  ^  U  fi-udra  -encore  les  y  întécdSef  far 
k  cratme  de  voir  levrs  prévariiâatieni,  d^a^uées.  ' 
Dans  cette  vue,  il  fera  d*aboiHàf'^^,qifte  <haqii6 
^tnnée ,  par  ex.^-o«  ^  prntr  le  plm  iiiird  ^ée  cinq  en 
cinq  ans  ;  oti  impri«iera  ia  iiûe  9  4e^  .tai>leaii  <Î€Ç 
opéraiMTis  ^  cbatguè  ddttaoe*  Bp  £^c€^  lieu  j» 
toutes  les  Pui^lKm:cs  ^nfédéféei  f$'<en^gerem  à 
faire  tenir  -âatis  chaque  tlouane  un  ixxtipte  <Mi 
rôle  em&  <^^s  eKp^natknoii  «déi^ées  pair  ifaaciiA^ 
d'ertr'«Jte,  &  <le  ijfc  penœwre  réÀpro^ueiafem -de 
y»itr  le  t»nfiilw ,  faû:  pi^ur  fç'affiftrec  de  IViK^âi' 
tilde  «des  fiiçeevew$  ©mie-  celte  df»  Omuams  vé- 
rificateurs ^  fort  pfotor  vérifier  le  irappart^  4a  dépo-  ^ 
étxmdeR  impottçms^  &  exporteui^^  lat^n  cf^tsipârer 
laquamité  tfe  marefotndâfe^  vî?ndue$  <&  iEfcèhetée«^ 
avec  la  «juafrtité  portée  /w  lejfiïtB  rdJes.  Ce«e  pet- 
sûffim  t)e  £era  9x:coréée  ^qise  l!(»dCq«'iIy  aur j|  ^tiel* 
xpi  m  d'uccnfé  4e  frantîe  ou  de  piévaricajtîcwi  »  ^ 
/«r  l'eiehtbé  â^  fûeces  ijtiî  «(^it^anâ^roent  ladâne  accit* 
fttuiit«  ■  ^  ',  •  •  .  . 

Lu  be&gne  ^s:  «cénfiçatâoos  fe  réduira  à  rii>-    XXX. 
fier  le<ïer4^iu;d*«cîi^ae,  «'«jft-i.Hàire  ^^  .à  «Ka«Moer  ,^,^«^o<ic 
ii  W  objm  k  expoue€9  comme  Sortis  ^'«uie  tettf  asa^  de^Ia  qua! 
lMifii6iiUfe  ,  d'tt&  tiel  atelier  »  ^.  ofit  tes  «ttar f»ee  licé      des 
propres  à  chsRjue  «aniifaâur.e  o«  &^rigue  <H*b1-  "îp^Ji^- 
fû«ïue.  A£ft  de  prévenir  toute -fraudé  à  ^t  ^^d  |>  j^jf^^  ?"' 
il  fera  réglé  ^ue  <5haq»e  coterie  -de  FaJ>ri?aw,  ^Iç  rînfpec- 
Manufaôuriers ,  de  Commlffioniûaiiîess'ea'pmmierte  "^"^"5** 
inftance ,  çommera  annuellement  des  examinateurs  tfo^ç^*' 
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refpeffifs  chargés  de  donner  à  tout  acheteur  une 
atteftatîon  de  la  quantité  &  <paKté  des  marchari'-^ 
âifes  achetées  par  lut  ;  atteftation  qui  fera  en  outre 
fignée  des  vendeurs  &  des  acheteurs.  Secondement, 
nulle  matière  ouvrée  fufceptible  de  fraude ,  de 
fabrication  vicieufe ,  ne  pourra  être  exportée  qif  en 
tant  qu'elle  fe  préfentera  aux  douanes  »  muiûe  de 
la  fufdite  atteAation. 

Ces  deux  réglemens  paroiflent  néceffaîres  9  fur^ 
tout  pour  les  exportations  ;  car  lorfque  la  marque 
d'un  Fabricant  eft  connue  9  ette  peut  facilement  être 
éontrefaîte  ;  au  lieu  que  des  atteftations  données 
chaque  année ,  ou  à  peu  près ,  par  des  Examina- 
teurs dtfférens,  dérouteront  les  Contrefaâeurs  les 
plus  déterminés  ^  fur-tout  û  on  oblige  encore  les 
direfteurs  de  douane  de  les  repréfenter  toutes , 
ou  annuellement  9  ou  à  d'autres  époques  quelconques; 
alors  ces -receveurs  donneront  à  leur  tour  des  attef- 
tations ou  acquits  de  tranfit  ^  pour  te  Peuple  impor^ 
teur  auprès  duquel  ils  feront  gararn  de  la  marchan- 
dife  par  eux  vérifiée.  Il  feroit  à  defirer  qu'on  uiit 
de  toutes  ces  précautions  9  du  moins  vis-ià*vis  ide 
toutes  les  marchandifes  Jiifceptibles  de  fraude  an 
détriment  de  la  famé  des  hommes  &  des  ammaux> 
&  que  même  les  PuifTances  confédérées  s'y  engas* 
geaflènt  folemnellement  par  un  des  articles  de  la 
confédération  chrétienne.  —  Du  refte ,  fi  les  Exa- 
minateurs fcMit  difficiles  à  trouver,  ort  décidefa  que 
chaque  membre  de  coterie  fera  Ejcamînateur  à  fou 
lotir  ;  paivlà  on  aura  encore  plus  fiijet  d^être  raffuré 
fur  leur  impartialité.  Leur  exàftitude  &  vigilancév 
ne  fauroient  dans  aucun  cas  devenir  fufpeftes ,  puîi!^ 
qu'elles  leur  feront  prefcrîtes  par  là  voix  del'hoiï» 
neur  &  de  l'intérêt  perfonneL 
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Tel  eu  donc  en  peu  de  mots  le  réfumé  du  fécond  XXXI. 
Moyen  :  nouvel  ordre  dans  les  fucceffions,  dans  Réfumé  du 
le  droit  de  tefter,  plus  utile,  &  aux  parens,  &  ^^^ 
au  Corps  focial.  Garanties  de  famille ,  garanties 
commerçantes.  Droits  de  maîtrife ,  d'etrtrée  ,  de 
fonie,  de  vifite,  de  paiTage.,  &c.  fupprimés  & 
remplacés  par  un  droit  modique ,  proportionné  aux 
facultés  des  contribuables  9  aux  befoins  variables 
des  Nations,  propre  à  épurer  les  mœurs ,  à  mul- 
tiplier les  objets  d'occupation  en  faveur  des  pauvres 
les  plus  déjaifles  ;  rapports  admirables  entre  ces 
innovations  &  celles  indiquées  plus  haut,  foît  pour 
affurer  le  règne  de  labonne  foi,faciliter  les  tranfports, 
les  communications  de  toute  efpece ,  foit  pour  rendre 
de  plus  en  plus  fenfibtes ,  les  avantages  de  la  con- 
fédération propofée  par  le  Génie  bienfaifant  de 
l'Amérique.  Tâchons  de  découvrir ,  s'il  eft  poflSble  , 
de  nouveaux  moyens  de  répandre  les  bons  effets 
du  commerce  ,  d'en  favorifer  les  diverfes  branches  , 
de  lui  affurer  à  jamais  toute  la  liberté  convenable, 
en  remplaçant  le  produit  de  .toutes  fes  gothicjues 
entraves ,  Se  d'ajouter  au  règne  de  la  bonne  foi  un 
fécond  appui  de  la  dernière  imponance ,  je  veux 
dire ,  une  agriculture  ou  culture  des  terres  à  jamûs 
floriffante. 


/ 


DBUXIEMEMOYEN. 
Pmfi  dans   Us  UgifiatioMs  siviU  ^  çonufurciaUé 


Numcros*  Tstgzsé 

XIV.   XK^Î^ON  s   ik   ckattger   tordre  aSiml  des 

fmcij^ons^  Nouvelle  loi  à  ce  fi  jet  ^   .     .     •     .5^ 

XV.  Origine  des  IJ^iJlations   modernes.  NéceJJÎté  de 
Usnfouére  en^teremenÈ,     ..«..*•.  59 

XVI.  Nouveiles  aux  faf  la  puceffion  des  perfonnes 

'.     wtariées  ^  6^  fiy  Us  madères  malrimoniales  ^  .    .     «  63 

XVIL  Nouvelles  loix  fir  la  ficceffion  des  célibataires ,  Ùlt 

XYlUm  Avantages  de  ces  deux  genres  ^améliorations^  68 

XDL   Garanties  de  fawxHe ,    ...*«..•  71 

XX.  Refpke  dff  la  hansu  fiû  perpétuée  dasu  le  C0mmerce 
engros^ 7J 

XXI.  Fonds  des  taiffes  dt  cautionnement  â  ce  relatives  j  77 

XXII.  Ufage  qi^on  fera  de  Ces  fonds  dans  tous  les 
temps  ^     .     •      .     •     * *     .     *  7S 

XXIII.  Higne  de  U  hanne  foi  perpétué  dans  k  commerce 

en  detati  ^    •    »     #••,*•••».  79 

XXIV.  Liberté  cansenahle  aux  divers  arts  &  métiers  ^ 

^  manière  de  les  en  faire  iouir^ 80 

XXV.  Répartition  des   droits    de/Snés  â    cet  cif'jet  ^  84 

XXVI.  Facilité  de  rendre  auffi  Hhre  le  commerce^  intérieur,  85 
XKWU.Supprejffion  &  remplacement  du  produit  des  Mai- 

trijes , \     ...    86 

XXVIII»  Rapports  entre  les  droits  de  traiu  &  les  garanties 
commerçantes  nofàmales  ^     •••....     87 

XXIX.  Manière  de  povevoir.  les  droits  de  douane  &  de 
connoitre  la  quantué  de  certaines  importations  & 
exportations  3     .     : 89 

XXX.  Méthode  de  s'ajp(rer  de  la  qualité  des  marchandifes 
foumifes  à  Finfpe&ion  des  garanties  nationales^  91 

XXXI.  Rifumé  du  deuxième  moyen ,    *    •    «      •    •    93 


Le  Triomphe  dû  Nouveau  Monde.  95 

*  ■  I  M     II  I     I       ■  .  ■  MB 

TROISIEME    MOYEN, 

Puije  dans  Us  opérations  du  fifc  ,  converties 
en  Ligifiation  financière*  • 

LiA  plupart  des  impôts  en  uTage  dam  les  pays  XXXIL 
commerçaiis  y  ne  font  propres  ,  foit  par  eux-mêmes,  Rédudion 
foit   par   Tarbitraire  de  feur  répartition ,  par  les  ^  ^  ^c$ 
vices  de  leur  perception  embrouillée  ,  qu'à  gêner  ^^  jj^u^ 
le  commerce ,  décourager  les  Agricttheiirs ,  les  Ar-  foncs   dt 
tifans ,  les  Manûfafturiers  /  les  Propriétaires  quel-  ûbfidw, 
conques  ;  qu'à  miner  fourdemem  tous  les  renbrts 
de   la  profpérité   des  Nations.  Les  améliorations 
propofées  jufqu*ici  n'ont  point  encore  été  générale- 
ment adoptées ,  parce  qu'elles  ôffroîent  encore  des 
incomréniens,*oa  parce  qu'elles  paroifloiem  infufE- 
fantes  pour  fubvenir  à  tous  les  befokis  de  TËtat. 
On  a  compris,  par  ex.  qrfil  feroît  utile  de  tranfp€»rfer 
furies  frontières,  la  perception  àes  droits  d'entrée 
k  de  fortie  ;  qu'un  impôt  unique  fiir  les  produâions 
territoriales  feroît  préférable  à  la  foule  d'impôts  éta^ 
blis....  Bfais  où  trotrv^er  les  remplacemcns  ?  —  Corn- 
ment  remplir  les  vuîdes  opérés  dans  le  trifor  public 
par  de  te&es  réformes^^  Sans  doute  que  nos  fubfides 
commerciaux  ont  déjà  levé  une  partie  de  la  diffi- 
culté; mais  ce  n'eft  qu'aux  impôts  qu'il  appartient 
de  la  réfoudre  entièrement  ;   auffi  le  tableau  des 
fuites  funeftes  de  l'opulence  exceffive  nous  a-t-il 
feit  imaginer  deux  fones  d'impôts  fi  heureufement 
enchaînés ,  liés  entr^eux ,  que  lorfque  Tun  des  deux 
diminuera  par  un  effet  natœrel   de  la  liberté    des 
propriétés,  l'autre  augmentera  d'ordinaire ,  &  même 
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dans  une  proportion  plus  confidérable,  &  en  trainartt 
à  fa  fuite  une  foule  d'avantages  inappréciables.  Cei 
deux  impôts  f  qu'on  peut  appeller  fubfides  territo^ 
riaux  ou  fonciers  ) ,  fe  lèveront  ,*riin  fur  les  vins  , 
les  grains ,  &c. ,  c*eft-à-dire ,  fur  des  produirions 
rtaturelles ,  &  Pautre  fur  les  terres  qui  ne  four- 
niront aucune  fyoduôion  fufceptible  d'être  im- 
pofée  ou  de  l'être  aifément.  Tâchons  d'entrer  là* 
defTus  dans  un  détail  fuffifant. 

^^  L'impôt  fur  les  prgduftions  naturelles  ne  s*é- 

Q^çjç*  tendra  point  fur  toutes  indiftinaement*  Ainfi,  les 
exempts  fruits^  le  laitage,  le  jardinage,  les  racines,  les 
dctçutim*  légumes ,  les^oifeaux  de  baffe-cour  &  toutes  leurs 
^°'*  produâions  ;  les  poulains,  chevaux ,  agneaux  §c  au- 

tres jeunes  animaux  à  élever;  les  fourrages  de  toute 
efpece,  en  cpielque  faifon  qu'ils  foient  coupés  ^ 
voilà  des  objets  qui  n^  feront;  jamais  foumis  :  on 
fupprîmera  encore  la  capitanon  &  toute  taxe  fur 
Findufirie  des  familles,  fur  les  diverfes  penfions 
viagères  ou  conftituées,  &c.  ;  &  toutes  ces  pommes  de 
difcorde  ,  toutes  ces  fources  d'InjuAices  &  de 
miferes  éternelles  feront  place  à  \in  impôt  J! argent^ 
facile  à  percevoir  ,  dont  la  répartition  ne  fera 
fujette  à  aucun  abus,  &  qui  par  conféquent  de- 
viendra évidemment  avantageux  à  toutes  les  clafîes 
de  Citoyens ,  puifqu  outre  ces  derniers  avantages 
inhérens  à  fa  nature  ,  il  aura  encore  celui  de 
libérer  ces  mêmes  claffes  de  Citoyens  d'une 
multitude  de  droits  onéreux  &  abujQfe.  * 

XXXIV.  Cet  impôt  fera  aiïîs  fur  l'emplacement  des 
Objetsfoa*  maifons  &  de  tous  bâtimens  quelconques  ,  fur  la 
mi«  Bott*  fiip^rficieou  toifé  (  pris  horifomalement  )  des  cours  , 

des 
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âes  jardins  9  parterres  ^  bpfquets^-  des  ?  mftr<ais  &  vel  împôc 

étangs,  de  toutes,  les  .terres  en  un  mot  >  doht  îes^"}^°*^^^ 

produftîons  ordinaires  ne.  feront  point  Jimimifes  à  partir. 

l'impôt  de  denrées.  Or  puifqu*il  n'eft  ri^n  ie  plus 

facile  que  de  calculer ,  à  une  bagatelle  près ,  toutç 

étendue   de  terrain    déterminée  ^.il   eft.;d'afcorî 

évident  qu'à  cet  égard  notre  impôt  fera  à.  couvert 

de  tout  inconvénient.  Refie  à  fa  voir  comment  xe 

premier  point  fixe  pourra  fe  combiner  avantageu* 

ïement  avec  une  foule  de) quantités  inconnues. oii 

variables-,  c'eft-à-dife ,  avec   les    produits,  des 

maifons  9  des  jardins  &.de  toutes  les  terrés  afliijétle» 

audit  impôt  d'argent.  t 

D'abord  il  n'eft  aucune   de  ces  terres^  qui  hîR 

puiffe  être  confidérée  cotnme  enlevée  à.  ragri^ul-*- 

ture ,  &  impofée   en  cette   qualité   avec -jla  plup 

grande  juflice.  En  fécond. lieu,  les  perfwnes.qui 

ont  le  plus  de  ces  fortes  de  terres ,  font  r/édimées  ^ 

par  notre  imposition,  d*un  plus  grand  nombre  dé 

contributions  arbitraires  &  accablamesé  Donc  lef^ 

dites  terres  peuvent  en  toute  Juftice  être  impofées 

»on-feulement  comme  terres  enlevées  à"  1-àgricul- 

ture ,  mais  encore  à  un  taux  pl\is  confidérabk.  Donc 

c'efl  ainfi  qu^  nous  répartirons  cet  impôt  :  danà 

le  territoire  de  chaque  Communiante  ou  ParbiflTe  ^ 

dans  les  différens  quartiers    d'une  grande  VîBe  ^ 

nous  cherchons  au  jufte  le  prix  courant  d'une  cer* 

taine  étendue  de  terrain ,  d'un  arpent  par  exemple  ^ 

ûés  deiat  efpeces  de  terrains  les  plus  chers*  Nous 

prenons  un  terme  moyen  entre  ces  deux  prix.  Nous 

fuppofons  ce  prix  moyen  placé  à  constitution  de 

rente  fuivant  le  denier  ordinaire  dans  le  pays  y  & 

c'eftfur  ce  dernier  que  nous  éteibliflbns  notre  impôts 

|e  fixant ,  par  exemple ,  à  la  dixième  partie.  Ainft 

jVi  deux  arpens  de  terre  en  jardin,  ou  dont  Ui 
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produâions  ne  paient  point  l'impôt  de  denrées. 
On  fait  que  dans  Tétendue  de  ma  ParoHTe  le 
plus  haut  ou  premier  prix  des  terres  quelconques 
eflde  6,000  jiivres  9  le  fécond  de  4,000  livret  ;  ]e 
prends  un  terme  moyen  entre  ces  deux  prix  :  c'efi 
5,000 livres;  les  rentes  conftituéeis  font  dans  mon 
pays  de  5  pour  cent ,  on  autrement  dit ,  au  denier 
20;  le  vingtième  de  5,000  livres,  donne  150  liv.<; 
je  prends  le  dixième  de  cette  fomme  qui  eft  15 
livres  ^  &  c*eft  ^nfi  que  mon  impôt  territorial 
d'iirgent  fe  trouve  fixé  de  la  manière  la  plus  équi- 
table ,  après  une  petite  faite  d'opérations  mécha- 
niques  qui  ne  fauroient  être  dérangées  par  la  haine 
ou  kl  cupidité 'de  perfbnne. 
-  S*il  me  prend  envie  de  changer  un  arpent  de 
jardin  en  terre  à  bled  ,  j*en  avertis  l'Oj^cier  des 
deniers  publics  ,  qui  eâace  cet  arpent  de  la  liile  de 
mes  terres  impofées  en  argent,  &  qui  le  tranfpone 
à  la  fuite  de  mes  terres  impofées  en  denrées.  Si 
c*efi  le  même*hom'me  qui  fait  la  perception  de 
ces  deux  fortes  d*itopôts ,  il  recevra  alors  de  la 
main  droite  ce  qrfil  recevoit  auparavant  de  la  maift 
gauche.  S'il  y  a  un  Receveur  pour  chaque  objet , 
l'un  des  deux  gagnera  à  peu  près  ce^qui  fera  perd» 
par  l'acre  ;  &  dans  une  autre  variation  d -emploi 
territorial ,  ce  fera  tout  le  contraire.  Mais  fi  les 
terres  converties  en  terres  à  bled  11'étoient  aupa- 
ravant d'aûc^m  rapport ,  alors ,  outré  l%térêt  des 
Patticulief s ,  ce  changement  produira  encore  des 
avantages  publics  ^  fait  par  les  i^ïfons  expofées  à 
loccafion  de&  fuites  de  Topulehce  exceffiye ,  foit 
parce  que  l'impôt  de  denrées  deviendra  plus  lu- 
cratif qœ  le  premier. 

L'impôt  d'argeiït   pourra   être   encore   réparti 
d'iine  manière  plus  expéditive  &  également  bonne  ^ 
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dumoijQs  pour  les  campagnes.  Qn  ch^rcjxe^ra.  le 
prix  des  deux  moindres  qualités  de  terr^a  ;  &  le 
centième  du  terme  moyen  entre  ce^  detu^  prix  à 
formera  rimp6t  annuel  e».  queftion*  Aiftfii'dans 
ma  Paroiffe  les  moindres .  terres  coûtent  109a  iiv* 
l*arpent.  Celles  de  U  qualité  fuivante  ^  en .  coû- 
tent jooo.  Le  ternie  moyen  entre  ces  deux  pfix^ 
égale  içoo  livres  ;  prenant  le  centième  de  cwe 
quantités  }e  trouve  15  livres,  pptp:  valeyrdç  Tim- 
pôt  en  queûion*  La  perfèâion  conâilejroîl  pent*^ 
^e  à  calculer  d'abord  ^  d'aprè«  les  deux;métl20« 
des  propofées  9  &  à  prendre  eiifuite  pour  impôt 
la  moitié .  des  deux  réfultats.  |  x^'^fl-à-diré  »  un*  termia 
moyen  entre  les  deux  réfultats  ^  s'ils  fe  trouvoiént 
différens;  ou  l^un  des  deux»  s'ils  étoie^  égaux^ 

Durefte,  on  .exemptera  4^  cet  impàt  d'arg^*^^    XXXV 
ainli  que  de  tout  autre  ,.  les  églifes  ou  temples  du     obje  s 
Seigneur,  les  marché^  ^jardins  fit  places  publiques ,  excmp:^dç 
les  hôtels-de-ville  où  s'aflemblent  les  Adminifira-  ^"«^p^^- 
teurs  publics  ,  les  maifp^s  &  iales  où  iie^^nt  les 
Cours  Souveraines  &  zutrë^  tribunaux  de  juil;ice , 
le  palais    où   téûde  le  Mpnarqqe^  &  4atis  les 
Républiques  ,  celui  où  fe  raiTemblent  leê  premiers 
Magiflfats  de  la  Nation.  Tpus  les  autres  fonds  de 
rStat  fetOQt  fournis  à  l'impôt  dont  il  s*agit ,  par 
laraifon  q)Ae  &  on  en  exeipptoit,  par  exemple,  toutes 
les  maifQM  t(3(yaU$  ^  Ce  mre  deviendroit  pair  la 
fuite  un  objet  d'ambition  pour  les  i^iauvais  ci- 
toyens^ qui  chérche«)îeot  aipfi  à  fecouer  le.  joug 
des  faintes  obligations ,  impoftes  par  les  avjintages . 
dont  les  fait  jouir  le  précieux  état  dp  fooiété^ 

Le  prix  des  marais  ,  étangs  &  autres^  endroits  XXXVi. 

poiflbnneux ,  ne  f e  trouve   poipt  compris  parmi  ^j^^^^^^^ 
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ccvoir  fur  les  -prix  de  terrain  ou  emplacement  de  maifon  ^ 
les  ^narais,  deftînés  à  fournir  le  prix  moyen  régulateur  de 
&^^'^lc  l'î"^P^^,  Néanmoins  TimpAt»  d'argent  fera  perçu 
fcl.  fur  retendue  de  ces  fonds ,   au  même  taux  que 

fur  les  auttes,  fauf  le  droit  qu'aura  le  proprié- 
taire dé  changer  la  deffination  de  fon  terrain,  ou 
de  l'abandonner  aux  Bureaux  des  reffources  fo- 
ciale^,  ■     "■  ,  .  ^ 

Il  eft  évident  que  le  prix  des  marais  -ialam 
n'entrera  pas  non  plus  en  ligne  de  compte ,  pour 
former  le  prix  moyen  dont  il  s'agit.  Mais  le  toifé 
de  ces  marais  fera  împofé  davantage  en. cette  ma- 
nière :  dans  toute  l'étendue  d'un' Etat ^^  on  cher- 
chera les  deux  ou  quatre  plus  forts  prix  des 
marais  falans  ,  &  prenant  un  moyen  terme  entre 
ces  prix,  on  trouvera,  par  les  opérations  indi- 
quées, l'impôt  convenable  aux  marais  falàns.  Ce 
premier  taux  général  pour  tous  les  marais  falans 
d'un  Royaume  ,  ne/ pourra  'être  chatigé  que  de 
neuf  ans  en  neuf  ans ,  par  tes  raifoiis  que  nous 
Verrons  bientôt.  Chaque  particulier  aura  la  liberté 
de  former  de  ces  marais  ^  en  les  affujettiflant 
audit  impôt ,  &  les  faifant  exempter  dé  tout  autre, 
fi  le  casi  V'échéoït. 

Le  fel  provenant  des  fources  d'eaux  falées  , 
des  mines,  ou  carrières  de  fel  ;  fera  foumîs  à 
l'impôt  de  denrées  ;  c'eft-à-dire  j  que*  le  tréfor 
pùbHc  percevra  le  dtxidme  de  ce  produit*  Si  cet 
impôt  joint  à  la  cherté  de^  bois  &  au  bas  f>nx 
du  fel  marin ,  fait  tomber  ces  fortes  de  fabriques 
ou  exploitations ,  ce  fera  un  avantage  pour  l'Etat 
où  ce  découragement  aura  lieu  ,  parce  qu'il  fera 
ïnfenfiblement  iïiivi  d'une  diminution  néceffaire 
dans  le  haut  prix  du  bois  ;  diminution  d'ailleurs 
qui  aura  les  bornes  convenables ,  puifque    fi  «n 
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jour  elle  ét&it  trop  forte  ,  les  aieli^s  de  fel  re- 
prendroient  vigueur.  Si  au  contraire  le  bas  prix 
des  Lois  fait  trouver  çpt  impôt  trop  foible  par 
comparaîfon  à  celui  mis  fur  les  marais  falans, 
alors  ^  fans  augmenter  cet  impAt  de  denrées ,  on 
emploiera  en  même^  temps  le  fécond  fubfide  com- 
mercial ,  ou  amrement  dit  ,  les  droits  &  les 
réglémens  du  nombre  XXIV,  relativenvexjt  au)f 
ouvriers. 

Je  ne  m'arrête  point  à  coniîdérer  ici  tes  avaata" 
ges  que  produiroit  le  fel  rendu,  ainfi  marctiand  , 
ioit  relativement  à  la  fanté  des.  hommes  &  deç 
aninjaux,  fbit  par  rapport  à  la  confervs^tipn  d'un^ 
infinité  de  provifions  de  bouches  ,  à  l'améliora-f  r 
lion  de  certaines  terres,  labourables,  à  une  no u^ 
velle  &  grande  brajiche  d'occupations ,  par  cpn-t 
féquent ,  à  une  noavelle  &  grande  caufe  d'aifancQ 
&  de  population^  Ce  font-là  des  chofes  trop  évi- 
dentes aux  yeux  de  quiconque  n'eft  pas  ^veuglé 
par  fon  intérêt ,  ou  par  les  préjugés  de  rinibé*» 
cillité,-  ' 

Quoique  les  fourages  ne  doivent  point,  {çîon  XXXVIT. 
nous  (N^.  XXXIII.),  être  impofés  en  denrées,     Premicc 
les  prés  ,,  tant  naturels  qu'artificiel^ , ,  ne  fe  trou-  ^^^*^  j^ 
vent  point  parmi  les  terres  inipofèes  en  argent.,  l'impôt  ac- 
Ceft  que-  intérêt  des  Nations  exî^e  qu'on  exar  wclfurlcs 
mine  en  particulier  les  animaux  confômmateurs  de.  P.ffîflfiî??' 
ces  fourages ,  pour  lavoir  quei§  loiit  ce.ux  dont  la  ragds. 
multiplication   eft  nuifiWe  ou   ^vantageufe,  &  à 
quels  égards  ,  &  pour  fe  ménager  ^inû  un  moyen 
facile  de  diriger  cet^  multiplication^,  relativement 
à  des  befcnns    dç  leur  nature'    fans    ceflTe  va-   , 
naoles.  .     .       ,. 

D'abord  nous  avons  vu  fN*  XIL  ) ,  qu'il  étdit 
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nuifible  à  la  /ociété  de  réunir  en  une  feule  &  groffa 
ferme ,  plufieurs  fermes ,  dont  chacune  fufEroît 
pour  nourrir  une  famille.  Donc ,  fous  ce  rapport  , 
rimpôt  que  doivent  les  terres  à  fourages  ou  les 
fourages  eux-mêmes ,  peut  être  placé  de  manière 
à  devenir  fans  violence ,  un  vrai  réformateur  d*abiis , 
un  fage  préfervatîf  pour  Tavenir.  Cet  impôt  fera 
-relatit  au  nombre  de  charrues  ,  quel  que  foit  le  \ 
nombre  ou  le  genre  de  befiiaux  attelés.  Ainfi,  fuppofé 
que  dans  un  Etat  il  foit  convenable  d*itnpofer  une 
charrue  quelconque ,  lo  livres,  argentée  France  ; 
comme  deux  charrues  peuvent  &ffire  &  font  d'ail-»  j 
leurs  fôuvent  néceflaires  pour  une  métairie ,  pour  ■ 
les  cultures  d'une  feule  famille ,  la  féconde  charrue 
ne  paiera  pas  plus  que  la  première  ;  mais  lorfqu'il 
y  en  aura  trois ,  chacune  d'elles  paiera  le  double  , 
c'eft-à-dire  ,  lo  livres  ;  s'il  y  en  a  quatre,  chacune 
d'elles  paiera  le  quadruple  ;  s'il  y  en  a  cinq ,  ce 
fera  le  ^quintuple  ou  50  livres  ;  fi  fix ,  66  livres 
&  ainfi  de  fuite ,  fuppofé  toutefois  qu'un  tel  impôt 
n'ôte  Tgnvie  d'aller  bien  loin...  Du  refte,  l'équité 
veut  que  les  Gouvernemens  qui  auront  recours  à 
cet  expédient ,  non-feulement  comme  à  un  préfer- 
Vatif,  mais  encore  comme  à  un  vrai  remède  ,  four- 
riifTent  aux  propriétaires ,  à  qui  il  fera  adminiftré  , 
les  encouragemens  néceflaires  pour  la  bâtifle  de 
nouvelles  fermes  9  dans  les  pays  fur-rtout  où  une 
telle  conftruftion  feroit  excefïîvementdifpendîeufe... 
L'impôt  fur  les  charrues  fera  perçu  dans  la  fai- 
fon  des  femaillès;  &  tous  les  beftiaux  de  char- 
rue Sauront  plus  rien  à  payer ,  à  moins  que  dans 
la  yuç  d'empêcher  la  détérioration  des  grands  che- 
mins,  ou  de  fe  fournir  deè  moyens  de  leis  réparer  , 
lîn  lie  jugent  à  prpjpps  4e  mettrç  un  impôt  fur 
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les  voItures^  y  dom  lie^  nombre-  d'anîmaiùc  att^l^ 
excéderoit  le  nombre  fixé  pair  la  loi  »  &  exempt^ 
comme  incapable  de  nuire  beaucoup.  Ainfi  >  fup^ 
pofé  que  ce  nombre  doive  être  de  fix ,  il  fera  ré- 
glé, que  toute  .voiture  mànèe^  (fans  vnt  nécef- 
fité  imprévue  ) ,  par  fèpt  beftîaux ,  dbniiera  ^  par 
exemple ,  i  q  livres  pat  an  ^  fi  elle  eft  tramée  par 
huif,  elle  ^  donnera  20;  par  oeuf^  ^o,  &  aînfi 
de  fuite»  ^ .  ^ .  .        ^ 

J'ai  fuppofé  qu'en  mettant  ua  impôt  fift  tes  chàf^ 
rues  9  on  '  n'àuFoit  égard  m  au  nombre ,  ni  au 
pnrt  dç  befiiaux  attelés.  C^éft  une  condition  eiTenk 
tielle  Sr  qui  mérite  d'être  remarquée.  Car  elle  tend 
à  rendre  k  peu  près  généralement  luiiformes , toutes 
les  avances  ibacieres  d'obligation  âérile  ^  favoir  » 
les  impôts  9  pmfqu'il  n'y  ren  aura  plus  ni  fur  le$ 
fourages  9  ni  £ir  les  terres  à  labour  ,  ni  fur  )e^ 
beftiaux  de  charrue  ;  &  comme  tontes  les  auires 
avances  font  prefcrites  par  Tintérêt  particulier ,.  il 
s'enfuit  de  cette  double  obfervation ,  ^ae  notre 
impôt  fur  les  charrues  >  combiné  avec  ni»s  antres 
innovations  iifcaies ,  fait  dtfparcntre  au  bio.  un 
des  plus  grafnds  inconvénîens  qui  atem  yf&ptvei  em» 
pêctîé  des  Ecrivains  infiniment  tâimables  d'adcptct 
un  impôt  <îe  prôdttâions  >  f  épaffi  fur  la  quotité  dei 
k  récolte.  Ceux  qui  feront  cultiver  leurs  terresfans 
empli^r  des  charrues  >  ^^et%  feront  pas  ».  -par  cette» 
apparente  ;^diminution  d^impôts*  ^^noios  utiles  à  la 
fociété,  eat  ks  JoumaËers  falafiéd  par  ce  travail^ 
en  aogn^ntant  leurs  petitesfac^s  y  augmenteront 
auffi  la  population  ^  la  confommatktt  dés  denrées^ 
par  conféquèiit  les  enCôb^a^^ltiens  :  d^agrioiltuse: ,. 
la  quantité  dé  prôdteéfions  ,  «  pàr^  là  lé /wAii#  A: 
t impôt  de  difirits ,  fans,  pari»  4^  te  ré^<9^on  de/c»; 
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divers  objets  fur  les  autres  fources  des  revenus 
publics  ^  fur  les  autres  cauiês  de  la  loixéSc  de  la 
profpérîté  des  Nations. 

Dans  la . fuite  des  fiecles  à  venir,  lorfque  les 
hom|nes.s?étant ,  pour  ainfi  dire,  accumulés   fur 
toute  la  furface  du  Globe,  des  peuples  nombreux 
ïiianqxieront  de  terres  à  labour  &  de  travail  pour 
les  pauvT,es  ouvriers ,.  ^lors  l'impôt  fur  les  charrues  y 
augmenté  jufqu'à  un  certain  point ,  le^  fera  fuppri- 
mer  ;  ce  gui  produira  immédiatement  de  nouvelles 
branches  d'occupation  pour  les  pauvres ,    &  fera 
tn  outre  changer  les  prairies  en  terres  à    labour  , 
c'efl-à-dire ,  fera  convenir  en  terres  nourricières  de 
rhomme ,    des  terres  jufqu'alors  ncMirrlcieres  des 
beftiaux.  —Il  fe  prépare  en  agriculture  une  révo-^ 
lution  qui  ne  tardera  rpay- de  irendre  L'impôt  fur 
les  charrues  très-utile ,  &  peut-^être  même  nécef-^ 
faire  dam  certains  Etatsv 

XXXVIIT       Quant  aux  animaux  tion  employés  aux  charrues , 

Second  '  H  eft  évident  que  ceu3t  qui^cpnfument  &  produifent 

rcmplacç-  pi^s  ^  doivent  être .  impofés  d^vamige.  Ainfi  d^ns 

înémc  im-  ^^^  ciiïïiats^  les  bœufs  9  vaches  &  taureaux  iàillans , 

pôr    ou    les  chevaux  &  jumens  »  feront  taxiéîi ,  par  exemple  ^ 

«Iroit    fur  6i livres;  les  mules  &  mulets,  4  livres;  hs  ânes 

«s       *""  &  ânôiïes.  i, livre;  Içg  brebis  &  moutôiiSj^ro  fols, 

perçus  d^ns  le  temps  de  ia  toifon;  Je$  )>puçs  & 

ehôvres  &  porcs.v  5   f<?Ig*:  tes.  petits;  4e  «jéc^js  ces 

animaux  ne  feront  point  impofës.,:  àmoii^  qu'il  ne 

devînt  'Utile  de  difxiiiiuer  la  multiplication  de  quel- 

ques-iMW  d'entr'eux,  ;PQ^r  H  n\êf^t,xi^Q}X  il  fera 

peut  4  .êtce:   expédient   dans    que^qi^^s  ,  Etats*  de 

liaufTet.cm  de  baiiT^rjès  ..^.ujour4'iimi  les   taxes 

propofée»;  par  oÊ^fj'oii  rvoit  que,   l'in^p^t  /ur   les, . 

^nîm^ux'^i  fera,  de  ia  nature  ,  continuellement  va-» 
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ritible.  Il   eft  inutile  d'ajouter  que  fa   répartition 
&  faoperception  ne  fauroient  être  plus  fimples  , 
plus  à  couvert  de  tout  inconvénient  ;  tandis  qu'un 
impôt  fur  les  prés,    ou  furies  fouraces  feroit  in- 
failliblement fujet  à  tous  les  abus  des  impôts  ufités. 
Nous    n'indiquons   point  de  difllnftion    entre  les 
animaux  de  luxe  ,  de  culture  ,  de  commerce ,  &c. 
parce  que  nous  nous  fommes   propofés    d'établir 
des  loix  fifcales  ^  inacceffibles  à  tout  abus  ;  parce 
que  Tenfemble  de  nos  impôts  eft  d'ailleurs  fuffi- 
famment  propordpnné  à  la  divecfe  induftrîe ,  aux 
diverfes  facultés  de.  chaque  Citoyen.  La  feule  diftinc- 
tioti   que  nous  propoferons  feulement   en  faveur 
du   pauvre ,  c'eft  que  tout  ménage  qui^  en  fait  de 
beftiaux  ,  n'aura  pais  au-delà ,  ou  d'une  vache  j  ou 
d'une  bête  afine  9  ou  de  deux  chèvres,  ou  de  quatre 
bêtes  à  laine  ^  ou  au-delà  de  deux  de  ces  quatre 
articles ,  ne  paiera  rien  pour  lefdits  animaux.  (  On 
peut  obferver  que  l'impôt  incïqué  fur  les  animaux^ 
eft  en  proportion  avec  celui  dés  charrues  dont  la 
moindre  eft  traînée  par  deux  animaux  9  &  taxée  10 
livres.  )  Ce  même  impôt  pourra  encore  fournir  un 
moyen  d'intérefler    palbablement   les    Peuples   à 
perfeâionner  certaines  efpeces  de  beftiaux.  Ainfi  9 
par  exemple  9  en  France  ,  l'impôt  fur  les  bêtés  à 
laine  ,  devra  être  établi  avec  cette  noble  claufe  , 
favoir  y  que  tous  les  propriétaires  qui  prouveront  9 
par  un  certificat  des  notables  de  leur  pays ,  ou  par 
d'autres  voies  fares^que  leurs  bêtes  à  laine  font 
élevées ,  au  moins  depuis  im  an ,  futvaftt  les  i«/^ 
truSions  de  M*  Daubenton  ^  ou  de  CAbbi  Carlier  y 
à  l*ufage  des  Bergers ,  &c.  feront  dès-lors  exempts 
de  payer  l'impôt  en  queftion,  au  moijis   pendaiyj 
15  ans,  à  la  feule  charge  que  leurs  tpoupeaux  feront 
toujours  traités.d'apr^  U  même  métfeod^.  • 
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XXXIX,       Quel  parti  prendrons  -  nous   relativement  aux 
Bctcs  de  bêtes  de  boucherie  ?  D'abord  le  genre  de  vie  des 

boachcric,  Commerçans ,  des  Fabricans  &  Ouvriers  quelcon- 
ques 9  rend  la  profe^on  de  Boucher  nécefTaîret 
D^autre  part  un  Citoyen  a  naturellement  droit  de 
difpofer   comme  il  veut  de  fes  animaux  >  d'en 
acheter  pour  les  employer  félon  fes  hefoins.  Ce- 
pendant fi  le  Boucher  n'eft  afluré  d'un  certain  débit, 
il  ne  fera  pas  les  provifîons  convenables ,  les  achats 
nécefT^res..*.  Dans  nos  climats ,  ces  pro vidons  fe 
font  en  bœufs  ,  vaches  ,  veaux ,  moutons,  brebis^,^ 
cl^evres ,  ou  feulement  en  quelques  -  uns  de   ces 
oDJets.  Donc  il  faudra  dire  à  un  Boucher  =.  moyens 
nant  telle  fomme  vous  aurez  le  droit  de  vendre 
feiit,  ou  avec  un  tel,  de  telles  &  telles  efpeces 
de  befbaux  ,  dans  telle  &  telle  faifon ,  à  concfition 
que  vous  n'augmenterez  le  prix  de  la  ^ande  que 
de  notre  agrément.  En  faifant  vos  achats  ,  vous 
vous  fouviendrez  des  droits  de  boucherie.  Depuis 
telle  époque  on  a  remarqué  qu'il  fe  confumoitici 
annuellement  tant  de  befliaux.  A  tant  par  tète ,  ces 
droits  forment  par  an  une  telle  fomme ,  que  vous 
paierez  à  tels    &  tels  quartiers  y  comme  faifant 
partie  du  préfent  bail.  Du  refte ,  chaque  Habitant 
du  pays  aura  le  droit  de  tuer ,  adheter  des  agneaux, 
\_  des  chevreaux,,  du  gibier  &  autres  animaux  non^ 
compris  dans  le  bail  aAuel ,  fans  que  vous  ayez  droit 
de  vous  en  pkitidre.  Chaque  Dimanche  vous  nous 
donnerez  la  liAe  des  beil»siux  que  vous  aurez  tués 
dams  ta  fettiainè..^.  ss 

On  voit  que  d'après  les  conditions  d'im  t^  bail  ^ 
les  bêtes  de  boucherie  ne  feront  plus  taxées  en 
étirant  dans  ane  ville  ;  d*QÙ  il  fuit  que  ^  fmvant 
notre  premier  fubfide  territoriîil  ^  ni  les  beftiaux  de 
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foute  efpece  9  ni  '  les  fourages ,  ni  le  jardinage ,  ne 
feront  déformais  fujets  à  dès  droits  quelconques  , 
à  l'entrée  d'une  Ville ,  Bourg  ou  Village.  Impôt 
déterminé  fur  quatre  objets  déterminés  (  terres , 
bêtes  ,  charretes  ,  charrues ,  )  à  couvert  de  tout 
arbitraire ,  de  toute  prévarication  :  tel  eft  notre 
impôt  iFargem.  Reffe  à  examiner  quels  objets 
devront  être  fourni»  à  Vimpéc  de  denrée^  ,  ou 
fécond  fubfîde  territorial  ,  &  de  quelle  manière 
il  pourra  être  répîu^î  &  perçu,  pour  mériter  unç 
place  parmi  les  fubfides  avoués  par  la  raifon. 

L'impôt  de  denrées  pourra  être  affis  fur  les  grains      XL 
de  toute  efpece,  le  bled,  le  riz ,  le  mais,  le  feigle.     Objets 
l'orge ,  l'avoine  ;  fur  les  vins  ,  la  blerre  ,  le  çidre  fç^'J  *** 
&  autres  boîiTons  particulières  aux  différeny  états  ;  nouyel  im- 
fur  le  chanvre  &  le  lîn;  fur  les  huiles  d'olive  &  Pot, 
autres  quelcofiques  tant  foit  peu  ufitées  %  eh  uti  mot 
fiir  toutes  les  produftions  placées  dans  l'une  de  ces 
quatre  grandes  claflès,  les    f:rains,  lés  BoifTons^ 
les  huiles ,  les  matières  de  vêtement.  Il  eft  inutile 
de  remarquer   qu'on  en  exemptera ,  dans  toute 
l'étendue  d'un  Empire,  ou  feulement  dans  quelques 
cantons ,  lés  produôions  qui  auront  particuBeremént 
befoîn  d'être  encouragées.  Cet  impôt  fera  fixé  à  la 
dixième  partie  des  denrées ,  afin  qu'étant  dan^  la 
même  proportion  que  l'impôt  d'argent ,   Taélion 
réciproque  de  ces  deux  fubfides    fur  leur  fource 
commune  (lès  terres)  ;  ne  foit  pas  trop  violente, 
&  qu'il  s'ètaliliffe  néanmoins  un  contre-poids  fuffi- 
fant.  pour  arrêter  les  mouvemens  nuifibles  qu'une 
quotité  réglée  de  part  &  d'autre  fur  d'autres  prin-. 
cipes ,  feroit  elle-même  reflentir  à  chaque  înftant.- 
En  outré',  Vu  la  prodîgîeufe  diverfité  du  produit 
net  eu  même   efpaee  :de  terrains   différèfe ,  tout 
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propriétaire  ou  régifleur  de  terres  cohfacrées  à  det 
productions  déçimables ,  aura  le  droit  de  fcuinettre 

.   de  préférence ,  lefdites  terres  à  l'impôt  d'argent  ^ 
réglé  comme  ci-deffus.  Mais  dans  ce  cas  y  ainfî  que 
dans  tous  ceux  fpécifiés ,  Fimpôt  d'argent  fera  du 
chaque  année  j  tandis  qu'au .  contraire  Timpôt   de 
denfées  ne  fera  exigible  qu'àraifwidela  quantité  des 
objets  récoltés  ;  &  à  cet  égard  y  pour  exciter  Tha- 
bileté  ^  &  prévenir  la  négligence  des  Cultivateurs  y 
on.  foumettra  les  terres,  produârices  de  denrées 
déçimables ,  on  les  foumettra^  di&-je  y  à  rimpôtd*ar- 
gent ,  pour  toutes  les  années  où  elles  feront  con- 
damnées à  la  .ftérilité  ;  &  par  comre-coup  ,   on 
décidera  que  fi ,  au  lieu  de  jouir  d'un  ilérile  repos  , 
elles  font  réconfortées,  par  des  produftions  d'autre 
efpece ,    dès-lors  il  n?  fera  perçu  fur  elles  que 

•  rimpôt  de  denrées  ordinaire  ,  foit  en  nature  ,  foît 
en  efpeces  ^  d'après  un  abonnement  paroiffial> 
variable  feulement  de  25  en  25*  ans.  le  ne  m*a* 
muferai  point  à  relever  ici  les  avantages  de  Timpôt 
de  denrées  ^  relativement  à  la  certitude  où  feront 
les  Colons  de  recueillir  j  à  un.  dixième  prè^  ,  tous 
les  fruits,  de  leurs  labeurs ,  &  de  ne  pl^is  répondre 
fur  leur  perfonne  ou  fur  le  refle  de  leurs  biens  ^ 
des  défaftres,  des  accidens  caufés  par  la  rigueur 
des  faifons,  par  l'intempérie  des  climats,  par  les 
fureurs  capricieufes  de  tous  les ,  élémens.  On  fe 
rappelle  encore  que  nous  avons  éliminé  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'involontaire-ftérile  dans  les  avances  fon- 
cicjpes  (XXVIII).  Ainfi,  fans  ufer  d'autre  prélipMnaîrej^ 
je  pafle  tout  de  fuite  à  la,  recherche  des  meilleurs 
moyens  de  percevoir  l'impdt  en.  queôion» 

_^L1'  La  manière  dont  .fe^  lèvent  les  dimss  eccléfîaf- 

de  le  i^r!^*?^*^,  ^*^  ^^^  Etats  c^oljques^  no\x$.  fournit  ici 
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vn  modèle  facile  à   être  imité.  Le   DêdïAâteof*ccvoîf^rc* 
tranfige  avec  un*  Paroiffien ,  qui  fe  charge  de  lever  °""^^^°^ 
la  dîme  ,  ioUs  robligatton^dé  lui  donner  une  fomme  grains ,  les 
déterminée  ,  ou^bieri  quelquefois '^ntéH>fgent&  chanvres, 
tant  en  denféesde  ^îfFéfente  èfpece.  Qiibi  de  plu?  ^^' 
fimpfe  que  d'imaginer  que  dans  le   territoire  de 
chaque  Paroiffe  ou  Communauté,  lés.&fficUrs  des 
revenus  publics  fauroitt;  faire  riiarché  avec  un  ou 
plufieurs  particuliers  ,  Se  charger ,  par€*em|>lé  ^  l'un 
de  Timpôt  fur  les  grains,  Fautre  de  l'iiipét  îut  les 
huiles  &  les  vins,  un  troîfieme  de  celui  ^t  les 
chanvres  !  Quoi  de  plus  fimple  que  dé  propofer  à 
l'enchère  ces  divers  baux  ,  en  propofant  les  con- 
ditions les  pîus  convetàblès  ^à  Vendf'^ti  ^-^-à- 
dire,  en  demandant ,  tantôt  tout  en  argent,  tantôt 
tout  en  denrées,  tantôt   partie  en  argent,  partie 
en     produAions   &  matières    détermutées^  Nou$    > 
penfons  qu^l  ne  faudra  jamais  fàir^  te^èr  nos  dîmes 
publiques ,  moyènnanft  une  i>artie  aliquo"tfe  âc  leur 
produit ,  par  la  raifon  qu'il  «faut  éviter,  *lèf5pJuK-gaîit 
eft  pofiiblé,  de  mettre  l'intéfêit  pat*ticulieti^tvbppo-. 
fitiôn  avec  l'intérêt  pUblic-  '^La    méthode  indiquée' 
eft  parfaite  à  cet  égard, '-'puirqueFintérêt  public  & 
rintérêt  des  Cotleftèùfs  ^(Mfcourent  anâ  ittéme'  but; 
Si  l'intérêt  des  coniribliàbles  fè  tfôuVê'-tin'^peâ  en 
oppofition  avec  Tintérêf  des  CoHeéteiffsV  c^eflr:'ua 
inconvénient  qu^on  péutré^tuire  à  uifôi^taga^ile  ^ 
foit  par  des  moyeiismorau^t  dont  ho tl$  '  parlerons 
mlleurs  ,   foit  en  iixant  d'une   t^ianieré'»  évidfehte 
l'étendue  des  droits  &  dés  devoiïis  de  chaque  inté- 
reffé.  '•    '■  ■•    '  '  ■    -î'-^.'~  ?:-  ■  . 

Ainfi  d'abord  puifque  l'impôt  fur  les  chan^èsf ,  k  Im 
&  toutes  les  efpeceâ  yîè^grains  peut  :étf  e  aifémènt 
perçu  en  nature  &  à  tar  récdhe  ,  il  féra.ftatuéqu'à 
ladi  te  récolte ,  les  Golleâeurs  feront  tenus-  d'aller 
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eux-mêmes<>u  d'envoyer  du  monde  à  la  canxpagrie^ 
aiin  <}ue,  la  dîme  publique  ou  l'impôt  de^^  denrées 
fe  trouve  levé  avec  .  toute  la  diligence  pofÔbie  ; 
d'un  autr«e  côté  ^  les  denrées  dont  il  s^agit  fe  trpuvant 
quelquefois  dans  des  endroits  ilblés^  pu. étant  ré* 
coltées  à  des  époques  diiTérentes  &  iticontXue^^  le 
contribuable^  avant  de.  pouvoîi:  enlever  fes  produc^ 
tions  •)  foit  du  mîUeu  de&  champs  ^  .foii  des  aire^  à 
bled  t  fera  obligé  d'avertir  le  receveur  de^  dîmes  , 
à  qui  U  fera  accordé  ou  14  heures,  ou  tout  le  lenî-^ 
demain  du  jour  d^t  >  avis  ^  pour  aller  faire  les 
recettes  d^fn^ndées» 

XlIî.         L'impèt.  fur  les  vins  pou^roit,  en  toute  rigueur, 
Secoadc-  être  perçu  en  nature  i  néai^fnpins  cette,  méthode 
î^K^V^"^  me  paroît  fujette  à  d^s -en^arras  &  à  d^s.dété- 
^  Giï  les  riaiations$  qu^doivent  lafaira  abandonner.  D'autre 
huiles.        pa^  >  la  valeur  des  vins  étant  ditfèreme  f uivant 
leurs  (Ëverfes  qualités^  f^lvam  les  pays^  im  impôt 
d'ai^etit  aâis  indiiftinâfitiQnt  fapct^Lqa^  mefure.de 
vin,  foroit'  inique,  barbà)*e  ,  contraire  à  toutes 
les  notions  diji.  fe^s  c^Oircmul)  ;.  ainfi  il  faut  tâcher 
de  trouver  \i^.atotre  »pédî.e^t>  CeA  un  fait  connu 
de  tous  loir  4bgri<?ulteur«  ,  i^  avoué  parla  phyiique 
tnociereté^  qu^  dans  un  certain  période  de  temps,  d^n^ 
Tefpacé  de.^^ims ,  on  Voit*  d'Or^aire  le  mênie  i^m- 
bredeboaliw ,.c^  m^diocr9s.$£f  demauviufes réçol- 
tesr  Or  cf  tte  idée  >  nous  a  c0ft4u4t  au  réfultat  fuivant* 
Dans   chaque  par<riffe  qh  dreflera  un  rôle  de^ 
diftérentes  f^p^es  8ç  qualités,  de  vin  du  territoire* 
Après  on  cherchera  le  prix  de  chaque  efpece  jpen^ 
dan<  i^ufieiud  annéc^s  pi«é<îédentes ,  remontant  , 
s'il  efi  pQâi]&le#  jufqu'à  9;  on   prendra   un  prix 
moyen  emre- les  plus  fortes  Se  ks  moindres  valeurs 
trouvées.  Ge  prix  nioyen  potir  chaque  daiïe  de 
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vin  ,  en  foniàéra  ^  ou  plutôt  fera  cenfé  en  formef 
le  prix  courant  pendant  9  années  confécutives  ; 
&  c'eft  fur  ce  prix  que  fera  jperçu  l'impôt  ou  la 
dîme  publique  en  cette  manière  t  chaque  année  ^ 
après  le  décm'^age  des  vins  rouges  &  la  fabrication 
des  vins  blancs  ,  le  vigneron  avertira  le  receveur 
qu^  peut  venir  percevoir  la  dîme  des  vins  ,  dès 
qu'il  le  jugera  à  propos.  Celuî-cî  s'étant  rendu 
à  l'invitation ,  s'aflurera ,  s'il  veut ,  dé  la  quantité 
de  chaque  efpecé  da  vin  ;  &  montrant  le  rôle 
des  prix  moyens  fixés  publiquement  ,  ainfi  qu'il 
vient  d'être  dit ,  il  recevra  en  argent  ou  autrement , 
la  dixième  partie  de  chaque  efpece  de  vin,  La 
même  opération  fera  répétée  pendant  neuf  ans, 
durant  chacun  defquels  on  tiendra  regiftre  du 
prix  de  chaque  efpece  de  vin.  Enfuite  ,  cher- 
chant comme  '  ci  -  deflus  »  un  prix:  .moyen  entre 
les  •  plus  grands  &  les  moindres  prix  de  chaque 
qualité  de  viii ,  on  formera  un  nouveau  t^rif ,  qui 
fervira  de  taux  pendant  neuf  ans  confécutlfs  (  /  ) , 

(  /  )  Ceft  fans  doute  en  conféquence  de  cette  vérité 
d'obiervatîon  y  que  les  loix  anciennes  ont  fixé  à  neuf  ans , 
le  terme  des  baux.  Mais  pour  établir  une  boime^  règle  fur 
cet  objet ,  il  auroit  &llu  rapprocher  cette  vérité  d'une  autre 
auffi  inconteftable ,  relativement  aux  moyens  d*encour^er 
un  Fermier  ;  &  alors  on  auroit  peut-être  ftatué  ce  qui  fuit  : 
les  baux  à  fenne  pourront  être  paiTés  pour  9 ,  16  ^  o.*j  ans  , 
ou  pour  tout  antre  nonib:e  multiple  de  9  ^  à  cette  condi- 
tion :les  9  premières  années,  le  prix  convenu  (èra  invariable. 
Chaque  année  on  tiendra  note  du  prix  des  produ^ons  de 
la  ferme  &  du  prix  des  avances  foncières  de  toute  efpece. 
A  l'époque  de  9  ans  ,  on  prendra  un  terme  moyen  entre 
ces  deux  fortes  de  prix  annuels.  Ce  réfultat  comparé  ay 
prix  courant  des  denrées  &  des  avances,  dans  le  temps 
eue  le  bail  a  été  paffé ,  apprendra  s'il  faut  augmenter  ou 
aiminuer  la  part  du  propriétaire  ;  au  bout  de  9  ans  ,  on 
répétera  la  même  opération  ^  &  ainû  de  fuite  jufqu'à  Tex- 
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après  lefquels  il  en  fera  formé  un  autre  de  lal 
même  manière ,  &  ainfi  de  fuite*  —  Cette  mét^de 
exempte  9  comme  on  voit ,  de  tout  arbitraire , 
fondée  fur  des  fsdts  publics  &  fur  des  opérations 
méchaniques ,  fera  employée  »  en  tant  que  de  be-* 
foin  9  pour  la  dîme  du  cidre  9  de  la  bierre  y  &c. 
&  de  plus ,  pour  la  dîme  des  huiles ,  à  moins 
que  dans  quelques  cantons  9  il  ne  fut  plus  expédient 
de  la  percevoir  en  nature  9  c'efl-à-dire ,  en  fruits  9 
graines  ou  huiles*  —  Du  re^e  9  comme  les  boifTons 
artificielles  ne  font  point  de  première  néceflité  9 
il  fera  peut  -  être  à  propos  9  (  dans  les  endroits 
fur-tout  où  elles  feroient  trop  multipliées  )  ,  d'aug- 
menter à  leur  égard  la  taxe  propofée  9  la  portant  9 
par  exemple.9  au  feptieme  ^au  lieu  du  dixième 


•••• 


XLin*        La  dîme  à  percevoir  fut  toutes  fortes  de  den-* 
ïaçon     ^.ées  9  pourra ,  dans  tous  les  pays  9  être  levée  dV 
Ics°inatk-  P^^^  quelques-uns  des  principes  précédehs.  Mais 
respremié*  l'impôt  de  denrées  9  doit-41    être  affis  indiftihâe-* 
^^*-  ment  9  &  fur  les  productions    de   fubfiftance  çi- 

détaïUées  9  &  fur  toutes  les  matières  premières  ? 
■  Si  ces  matières  enlèvent  à  TAgnculture  un 
terrain  néceflaire  pour  la  profpérité  d*un  Etat  9  tandis 
qu'elles  font  elles-mêmes  feulement  de  quelque 
utilité  9  (  fans  d'ailleurs  être  intrinféquement  nui- 
sibles )  9  dès-lors,  les  terres  confacrées.  à  leur  cul- 
ture 9  devront  être  foumifes  à  l'impôt  d'argent* 
dette  fimple  opération ,  rendra  à  l'Agriculture ,  les 


e. 


pîration  du  bail.  *— Une  autre  méthode  encore  plus  fimpl 
ce  feroit  d'évaluer  les  rentes  ou  fermes  annuelles ,  en  tant 
de  mefures  de  grains ,  de  vin ,  &c.  fuivant  les  pays.  Ceft 
la  méthode  des  rolonois  ,  qui  afferment  leurs  terres  en  bledj 
en  cire  ^  en  poiflbn  ,  en  beftiaux  ^  en  volaille  ,  &  non  en 
argent. 

terres  ^ 
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ïerres  qui  y  feront  plus  propres  qu*à  la  culture 
en  queftion.  C'eft  tout  ce  qu'il  nie  paroît  permis 
de  defîrer  à  ce  fujet;  car,  dans  ce  nouvel  état  àei 
chofes,  les  échanges  du  commerce  feront  les  plus*' 
av^antageùx  qu'il  fôit  pôffible  ;  &  détruire  ou  dé-» 
fendre  entièrement  là  culture  dont  il  s'agit,  ce 
feroit  s'expofer  à  pferdre  tine  branche  de  comtnefCe 
qui  ne  feroit  remplacée  qu'imparfaitement  ,  ou 
même  pas  du  tout ,  Vu  l'incapacité  de  certaines 
terres  pour  certaines  produftions;  ^ —  Si  les  ma-* 
tieres  premières  en  queftion ,  font  néceffaires  à  la 
profpérité  de  l'Etat,  elles  devront  être  encoura- 
gées avec  les  précautions  convenables  ,-&  les 
reflriftîons  oii  bornes  propres  à  établir  oir  à  main^  \ , 

tenir  un  ]\xûe  équilîbfe  entre  les  diverfey  prbduc* 
tiens  territoriales.  .  i  .  — 

Concluons  de  ce  léger  apperçii ,  que  l'impôt  de 
denrées  ne  convient  point  indiftinftement  à  toutes 
les  matières  premières  de  commerce/ Cet  impôt 
•  doit  être  de  fa  nature  invariable  ,  ou  du  moinlj 
inaugmeritable ,  afin  de  raflurer  à  jamais  les  agri- 
culteurs. Celui  fur  les  matières  premières  doit ,  au 
contraire^  être  comme  prêt  à  changer  ati  premier 
fignal ,  fufceptible  de  varier  avec  les  circonftances 
des  temps  ,  avec  les  befoins  du  moment.  L'impôt 
fur  lés  foies  fera  de  Ce  genre.  Oîi  le  percevra 
dans  les  manufaftures ,  àraîfon  des  ouvriers ,  feloîi 
ce  qui  a  été  dit  plus  hàut^  à  moins  qu'il  ne  fujt 
plus  commode  de  le  percevoir  fur  les  matières 
ouvrées  ;  dans  ce  cas ,  je  penfe  que  les  avantages 
particuliers  à  la  première  méthode  d*iihpofition^ 
doivent  les  faire  employer  toutes  leè  deux  k 
la  fois.  C'eft  ainfi  qu'on  fe  comportera/  à  l'égard 
des  matières  ouvrées  en  or,  en  argent  &  au- 
tres ,  fans  exception  ^  &  nommén:ieilt  au  fujet  dtf 
Tome  L  H 
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Teau-de-vie  9  dont  TimpAt  variable  aufli  comme 
tous  les  droits  commerciaux  9  fera  perçu  exdufî* 
vement  dans  les  chaudières  ou  fabriques.  Du  refte , 
une  maxime  à  fuivre  dans  toutes  ces  importions 
de  premUre  main  j  ce  fera  de  les  rendre  telles ,  que 
les  produits  d'induArie,  fufceptibles  d'être  alfément 
fooftraits  aux  droits  de  fortie ,  ne  foient  plus  afili- 
jettis  à  aucua  de  ces  droits.  Cette  attention  ^  jointe 
à  rétablifTement  des  garanties  commerçantes  *  na- 
tionales ^  rendra  la  contre-bande  à  peu  près  im- 
poffible,. 


!•••• 


XLIV.        Si  Ton  rapproche  maintenant  toutes  les  parties 

Réfumé  de  notre  légiflation  financière ,  on  verra  que  nos 

Kcislation  ^"^^^^^  commerciaux  &  territoriaux  fe  réduifentà 

financière,  deux  fortes  de  droits  &  à  deux  fortes  d'impôts  : 

impôt  (Pareau ,  impôt  de  denrées  ;  droits  de  douane  j 

perçus    hxx   les    frontières  de   chaque    Empire , 

droits  de  manufaHure^  perçus  dans  les  atteliers,  les 

manyfaftures  9  &c.  ;  du  refte  ,  quelque  idée  qu'on 

fe  forme  du  poids  de  ces  nouveaux  f ubfides  9  notre 

defTèin  n'eft  pas  d'engager  à  les  mettre   tous_en 

ufage  (  OT  )  y  mais  feulement  à  les  fubfHtuer  ,  au- 


des  paniers.  Le  pauvre  animât ,  Quoique  lourdement  lefté  , 
marchoit  d'un  pas  obéiflant  &  oocile.  A^  quelques  pas  du 
Village  9  le  Manant  vit  des  pommes  mûres  quj  pendoient  à 
des  arbres  :  Tu  porteras  bien  celles-ci ,  dit-il ,  puifque  tu 
porus  les'  autres ,  &  il  en  chargea  fon  âne.  L'âne  au^ 
patient  que  fon  maître  étoît  exigeant  ,  redoubloit  d'effort, 
mais  n'en  ponvoit  p}u$  ;  la  m.erure  étoit  comblée  ;  le  Manant 
rencontra  encore  une  pomme  fur  fon  chemin  :  Oà  ,  dit-il , 
pour  une  feule  tu  ne  la  refuferas  pas^  Le  pauvre  âne  ne  put 
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tant  que  de  befoin ,  à  ceux  qui  ont  cours  en  ce 
moment ,  comme  étant  beaucoup  phis  avantageux 
aux  Peuples ,  &  infiniment  plus  dignes  des  vues 
bietifaîfantes  qui  dirigent  les  Gouveriiemens  aânels« 
Cefi  à  chacun  d'eux  à  examiner  y  dans  ûl  fagefle  j 
dans  fon  équité  ordinaires,  quels. font  ceux  de  ces 
Aibfides  qui  lui  conviennent  le  mieux,  &  à  agir 
en  conféquence.  Pour  préfenterà  ce  fujet  un  fyûème 
de  plus  en  plus  moins  incomplet ,  nous  allons  ajou* 
ter  ici  nos^  vues  fur  les  bois  &  forêts. 


tien  répondre  ^  mais  tomba  ds  kdEtnde  &  mourut  (bus  le. 
6ix.  » 

«  Ce  forent  les  tribim  ezceffi&  qui  dônnefent  aux  Maho^ 
métans  tant  de  &cilîté  pour  leurs  conquêtes.  L^  Peuples  ^ 
au  lieu  de  cette  fuite  de  vexations  que  Favarice  des  Em- 
pereurs avoit  inventées  ,  fe  virent  fournis  à  un  trâ>ut  (impie 
payé  facilement  ,  reçu  de  inême  ;  plus  heureux  d^obéir  à 
une  Kation  barbare  ,  que  de  vivre  fous  un  Gouvernement 
corrompu  j  dans  lefquel,  fans  iouir  de  la  liberté  ^  ib  fovf- 
froient  tontes  les  horreurs  de  la  fervitude.  n  , 

«  Sache  4  mon  fiis,  difbit  François  ler.^  \A  i^eîllè  de 
fa  mort,  à  Henri  II,  quel  )e  te  îaifTe  un  beau  royaume 
îempU  des  meilleuts  peuples  qui  foient  fur  ]f,  terre  ;  non- 
feulement  ils  ne  m  ont  jamais  rien  refufé  ^  mais  même  ils 
ont  toujours  prévenu  mes  befoins.  Mais  fachc  auffi  que  je 
ne  leur  ai  jamais  rien  demandé  que  de  jufte  y  &  que  oit 
ma  connomance  ^  je  n'ai  jamais  niit  violence  à  perfonne. 
Car  fâche  ^  mon  fils ,  que  ce  ne  fera  pas  le  grand  nombre  des 
troupes  m  tes  armées  formidables  qui  te  feront  craindre -è 
tes  ennemis  5  mais  feulement  l'amour  que  tes  Sujets  atiront 
pou#  toL  Outre  cet  avantage  ^  ce  te  fera  une  gravide  con- 
folation,  quand  m  auras  à  compteitoitre  devant  Keu , comme 
je  vais  faire  dans  peu  d'heures ,  de  n'avôir  rien  feit  que  da 
iufte  ». 

«  Les  Mortàtrques  de  TÀiie  ne  font  guère  d'Edîts  qèé 
t>our  exempter,  chaque  année,  des  tributs  quelque  Pro- 
rince de  leur  Empire.  (Ceft  Tufage  des  Empereurs  de  la 
Chine). Les maniieftations  de  leur  tolonté^  font  desbieiH 
faits  »» 

H  Ij- 
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5CLV.         Dans  les  pays  où  il  eu,  néceflaire  d'encouragé 
Nouvelles  cette  produftion  9  il   fera  établi    que  toute    terr< 

vues  fur  les  -  .-.- 


vante  ,  rayée  du  tableau  des  terres  impofëes  er 
argent ,  &;  ne  paiera  plus  rien  pendant  cinquante 
ans.  (On  peut  obferver  ici  jusqu'à  quel  point  notre 
impôt  territorial  d'argent ,  &  cette  nouvelle  dilpo- 
fition ,  feront  propres  à  faire  multi{)lier  les  bois  ) 
—  Dans  les  pays  où  il  y  a  trop  de  forêts  ,  lej 
infpeôeurs  feront  chargés  de  permettre  la  deftruc- 
tion  des  bois  placés  dans  un  terrain  propre  à 
la  production  des  grains,  &  de  régler  au  con- 
traire qu'on  ne  détruira  jamais  les  forêts  des  en- 
droits efcarpés  9  ou  des  terres  évidemment  incapa- 
bles de  produire  autre  chofe.  Les  propriétaires 
des  forêts  à  détruire  9  loin  d'être  impofés  fur  cet 
article ,  recevront  au  contraire  des  lencouragemens 
ifelafifs  à  leurs  befoins ,  &  à  l'intérêt  qu'aura  la 
Nation  de  voir  opérer  au  plutôt  ces  fortes  de  dé- 
frichemens." 

Les  Infpedeurs  chargés  de  prononcer  fur  la  def- 
tinée  de^  terres  9  de  donner  celles-ci  au  bois  & 
livrer  toutes  les  autres  à  la  culture ,  ces  Infpec- 
teurs  ou  CommifTaires  feront  choifis  parmi  les  fa- 
vans  Naturaliftes ,  les  Pbyficiens  agriculteurs  9  lei 
Ingénieurs....  Le  défintéreffement ,  le  patriotKmei 
les  lumières  de  ces  hommes  importans  9  forment 
une  reffburce  inappréciable  ,  &'dont  chaque  Gour 
vemement  ne  fauroit  trop  s'empreffer  de  tirer  pani| 
*y  employant  9  bien  entendu '9  les  diftinôions,  1^ 
égards  dûs  au  mérite  &  à  des  fervices  effentiek 
Après  cette  première  opération  9  le  foin  de  veillel 
fur  fes  ^eureufes  fuites ,  ne  devra  point ,  ce  me  femj 
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lie  9  être  confie  à  des  îgnorans ,  à  des  mercenaîres. 
D'un  autre  côté?  il  efl  évident  que  la  cupidité 
aveugle  des  propriétaires  aura  encore  befoîn  d'être 
dirigée.  Ainfi ,  d'une  part ,  il  faudra  répandre  les 
connoifïances  relatives  à*  l'amélioration  des  bois  de 
toute  elpece  ;  &  de  l'autre ,  régler  les  diverfés  épo- 
ques auxquelles  chaque  diftriâ  fera  tenu  de  faire 
les  différentes  couj^es  ;  împofant  aux  propriétaires 
l'obligation  de  ne  les  recommencer  qu'après  s'être 
munis  d'une  permiffion  en  bonne  &  due  forme.  Et 
pour  prouver -aux  Peuples  que  leur  propre  intérêt , 
leurs  vrais  avantages  ,  font»  les  feuls  mobiles  qui 
ont  produit  ces  réglemens  ,4es  permiffions,  dont 
il  s'agît  ,  feront  délivrées  gratis  ;  le  produit  des 
coupes  fera  entièrement  adjugé  aux  propriétaires  ; 
&  le  particulier  n'aura  jamais  rien  à  débourfer  an 
fujet  des  diverfés  infpeôions  faites  de  temps  à  au- 
tre ,  foit  par  des  Ingénieurs ,  foit  par  des  Natura- 
liftes  agriculteurs  y  pr^pofés  à  cet  effet  par  le  Gou- 
vernement* 

Quant  à  Kmpôt  à  percevoir  fur  les  bois,  fur     ^^ 
ceux  fur-tout  des  états  où  ils  font  rares ,  ce  n'eft     Manicre 
pas  une  ohofe  facile  à  détermiaen  Eflayons  pour-  indircde 

tant....  Eft-il  avantageux ,  pour  les  Peuples  de  ces  ^*i^P?^«^^ 

b-i    -     :r   '  '  Q  '      les  bois. 

,  ^   ,  ^  DOIS  devienne  moms  rare  &  moms 

cher  ?  Eti  ce  cas  il  eft  évidemment  de  leur  intérêt 

de  voir  diminue;r  les  caufes  de  cette  cherté.  Or,  ces 

ca.ufes  font  la  confommation  énorme  qui  s'en  fait, 

tant  dans  les  maifons  que  dans  les  ufines  ,  fabriques 

&  forges  de  toute  efpece  :  donc  l'imp6t  en  quef- 

tion ,  de   quelque  forme  qu^il  foit  revêtu ,  tendra 

vifiblement  vers  le  but ,  vers  l'intérêt  général ,  s'il 

tend  à  diminuer  les  caufes  de  la  cherté  de?.  hoi&; 

&  toutes  lès  opérations  ^ui  produiront  le   mênie 

H  iiî 
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e£Fet,  mériteront,  dès- lors,  d'être  préférées  à  un 
véritable  impôt  fur  les  bois,  fujet,  malheureufe-!> 
ftient ,  à  une  înfinhé  d'înconvéniens; 

Ainfi ,  premièrement ,  on  ne  permettra  plus  d'é-^ 
tablir  des  attellers  quelconques ,  dévorateurs  de  bois 
ou  de  charbon  ,  que  dans  les  cantons  où  ces  ma- 
*  tlere^  font  abondantes  &  comme  privées  de  tout 
débouché ,  obfervant  de  faire  déterminer,  en  me- 
fures  du  pays  >  la  quantité  de  bois  qui  pourra  être 
^battue  chaque  année  ,  d'après  Texamen  qu'on 
^ura  fait  du  temps  néceffaire  au  renouvellement 
des  premières  coupes  dans  le  voiiinage  defdits  atte- 
llers. Pour  aflTurer  le  débouché  de  ces  nouveaux 
produits  d'induilrie  ,on  împofera,  au  Heu  de  taxes 
pécuniaires ,  Tobllgatlon  de  les  perfeftionner  en  la 
panière  indiquée  par  tels  &  tels  Auteurs ,  par  ex, , 
pour  les  ouvrages  eir fonte,  en  la  manière  prefcrite 
par  le  célèbre  Naturallfte  François.  En  conféquence 
(le  ces  iages  précautions ,  plùfieurs  anciennes  ufines 
de  même  genre ,  tomberont  en  difcrédit ,  parce 
que  leur  pofition  ne  permettra  pas  de  les  faire 
participer  aux  faveurs  des  autres.  Il  réfultera  de-là 
une  moindre  confommatlon  de  bols  dans  des  can- 

'  tpns  confidérables.  L'argent  qui  fortoit  d'un  Etat 
pour  l'Importation ,  ou  du  moins  celui  qui  y  en- 

/  trera  par  l'exportation  ,  oçcafionnée  par  le  per- 
feâionnement  des  arts  d'induftrîe,  ne  tardera  pas 
de  fournir,  avec  ufure ,  Téquivalent  d'un  impôt 
quelconque  fur  le  bois  &  le  charbon  j  d'où  il  fuit 
que  cette  première  opération  réunira  plus  d'avan- 
tages qu'aucun  des  droits  perçus  fur  les  matières 
eombuftibles.  En  voici  une  féconde  encore  Indi- 
reéle ,  &  d  une  utilité ,  pour  ainfi  parler ,  plus  émi- 
pente. 

Attendu  qu'ail  eft  pl^s  ^antageuJt  aux  jeunes  gens 
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de  fe  préferver  des  rigueurs  de  Tlûver  par  le  mou* 
vement  &  Texercice ,  que  par  un  trifte  chauffage  y 
les  Direfteurs  de  toute  malfon  d'éducation  fbront 
autorifés ,  fous  Tobligation  d'en  rendre  compte  au 
Gouvernement ,  à  exiger  un  tiers  en  fus  de  la  pen- 
fion  ordinaire,  de  la  part  de  tous  les  nouveaux 
Elevés  qui  auront  été  accoutumés  à  fe  chauffer.  En 
outre  9  lefdits  Direfteurs  feront  invités  puiffamment 
à  ne  plus  laifTer  chauffer  déformais  aucun  des  jeunes 
Elevés  qu'ils  recevront.  Ce  Règlement ,  joint  à  plu- 
fieurs  autres  également  néceffaires  pour  perfeôion- 
ner  Véducation ,  formera  peu  à  peu  des  tempéra- 
mens  robuffes ,  qui  n'auront  plus  befoin  de  pafler 
nonchalamment  la  moitié  de  leur  vie  dans  des  ré- 
duits mal-faîns ,  &  par  la  ^fférence  de  leur  tem- 
pérature à  celle  de  Tatmofphere ,  &  par  l'influence 
des  exhalaifons  des  matières  enflammées.  —  Paffons 
à  l'impôt  direft. 

Les  forêts  confervées  ou  formées  d'après  nos     XLVii. 
principes ,  feront  foumifes  à  un  impôt  également  ..^^^^'® 
facile  à  répartir  &  à  percevoir.  Sans  confidérer  ces  J[m^fcr 
terres  ,  abfolumem  parlant  ,  comme  enlevées  à  les   forêts 
l'agricuhure  ,    nous  imiterons  ,  à  leur  égard ,  le  &  5°**^ 
procédé  fuivi  vis-à-vis  des  premières.  Dans  celles-  ^^^^oq 
ci  l'impôt  a  dû  être  un  peu  fort ,  afin  de  pouvoir 
peu  à  peu  faire  reftituer  à  l'agriculture  celles  que 
le  propriétaire  ne  préféreroit  pas  de  conferver  dans 
leur  état  aâuel.  Ici  le  motif  n*étant  plus  le  même  9 
la  quotité  de  l'impôt  fera  pareillement  différente.  Au 
lieu  du  dixième  nous  prendrons  le  vingtième,  par  ex. 
du  prix  moyen  ,  réglé  ,  par  rapport  aux  forêts  d*un 
canton ,  de  la  manière  expliquée  plus  haut.  Ce  léger 
impôt  concourra  encore ,  comme  on  voit ,  avec  les 
Réglemens  précédens,  pour  encourager  les  proprié- 
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Uires  de  terres  impropres  à  Tagriculture  à  les  con*' . 
vçrtir  ou  conferver  en  forêts  ;  puifque  ^  outre  leur 
ejcemptipu  de  tout  impôt  pendant  cinquante  ans 
(  dans  le  premier  cas ,  )  elles  lui  rapporteront  tou- 
jours dix-neuf  vingtièmes  de  leur  produit.  Cepen- 
dant le  Tréfor  public  y  trouvera  fon  compte ,  parce 
que  le  haut  prix  des  forêts  rendra  plus  fort  le  droit 
perçu  fur  les  prix  moy  ens^:  à  propos,  comme  les  forêts 
ne  font  point  expoféçs  à  l'influence  des  révolutions 
céleftes  &  atmofphérîaues ,  de  la  même  manière 
qiie  les  denrées  ordinaires ,  le, prix  moyen,  régu- 
lateur de  rimpAt ,  au  lieu  d'être  renouvelle  de  neuf 
en.  neuf  ans ,  le  fera  feulemçnt  de  cinquante  en 
cinquante ,  aînfi  que  celui  pour  les  terres  impofées 
eji  argent.  —  l^e  charbon  fera  ^flujetti  au  droit  d'in- 
duftrie  perçu  dans  les  carrières  &  atteliers ,  foit  re- 
laitivement  aux  ouvriers ,  foit  relativement  à  la 
quantité  de  marchandifes  ,  foît  en  Tune  &  l'autre 
manière  tout  enfemble  (  N^^  XLIV  y  XXIV-  ) 

* 

5CLVIII.        jyjajg  ^  j^g  dira-t-on ,  moyennant  cette  modique 

$o^^^Q^  taxe ,  le  bois    &  le  charbon  ne   feront  -  ils  donc 

U^5t.        plus  2\(Tujettis  (dans  Tétendue  d'un  Empire)  à  aucun 

droit  de  péage ,  de  paffâge ,  d'entrée,  dans  les  Villes? 

Et  par  quel  privilège  ces  objets  feront- ils  ^lors  moins 

impofés  que  la  plupart  des  autres? 

Je  conviens  d'abord  que  le  bois  &  le  charbon 
doivent  être  impofés  davantage,  afin  qu'il  y  ait 
une  jufte  proportion  entre  toutes  les  taxes  en 
ufage ,  &  fur- tout  entre  les  fubfîdes  territoriaux. 
M^is  quel  eft  l'objet  particulier  à  ce  dernier  impôt? 
Pe  dimini^er  la  confommatîon  des  matières  de  chauf- 
fage. j^3onc  il  ne  doit  pas  fe  borner  à  faire  con- 
tribuer le  propriétaire  defdites  matières  ;  il  doit  en 
l?|ême  temps  porter  fur  l'acheteur,  &  not^mmen^ 
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fur  celui  qui  pouffe  la  confommatîon  dont  il  s'agît, 
au-delà  des  befoîns.  Alnfi ,  fuppofé  d'abord  que 
les  matières  combuftîbles  fufTent  foumifes  à  des 
droits  d'entrée ,  il  s'enfuit  de-Ià  que  ces  droits  de- 
vroient  être  les  mêmes  pour  tout  le  monde  indif- 
tinftement.  Néanmoins ,  comme  on  n'atteindroit 
point,  par  cette  emrave ,  l'objet  en  queftion,  aînfi 
qu'il  eft  évident ,  fans  entrer  dans  de  plus  amples 
explications  y  nous  fupprimerons  ici  tous  les  droits 
d'entrée  &c  autres  pareils  :  il  en  fera  des  matières 
combuftibles  comme  de  tou$  les  autres  obj-ets  de 
coflimerce  &  de  tranfport  :  plus  de  droit  d'entrée 
fur  quoi  que  ce  foit  ;  par  conféquent ,  plus  d,'en- 
couragçmentà  la  fraude ,  à  la  violation  8z:  au  mé- 
pris des  loix. 

Or  comme  l'exemption  de  toiît  droit  furie  gibier,^ 
la  volaille ,  le  poiffon  ,  les  agneaux,  cTievreaux, 
&c,  efl  précifément  en  faveur  de  ceux  qui  con- 
fùment  le  plu<î  de  matières  combuftîbles,  xrette 
vérité  rapprochée  de  l'objet  en  queftion ,  nous  a. 
fait  imaginer^  deux  fortes  de  taxes  propres  à  rem- 
placer celles  que  nous  fupprimons ,  &  à  diminuer 
laconfomination  des  matières  combuftibles.  —  Notre 
première  idée  feroit  qu'on  mît  un  impôt  fur  les 
cheminées  ,  les  poêles ,  les  fourneaux  &  fours ,  à 
l'exception  ,  tout  au  plus  ,  d'une  cheminée  ou  d'un 
fourneau ,  pour  tout  ménage  qui  n'auroit  que  l'un 
de  ces  deux  objets  de  néceflité.  Je  crois .  qu'une 
telle  taxe  ne  doit  devenir  générale  que  parmi  les 
peuples  qui  font  eux-mêmes  leurs  propres  légifla- 
teurs,  &  que  les  Souverains  doivent  fe  borner  à, 
permettre  à  leurs  Villes  ,  Bourgs  &  Villages  ,  dé 
le  donner  cette  reffoùrce  pour  fournir  à  l'alignement 
<3es  rues ,  à  la  conftruftion  des  quais  &  terrafles 
publiques  y  à  tous  \es  embellifTemens  cpnveixahles  i 
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leur  annonçant  en  outre ,  que  déformaîs  nulle  partie 
des  revenus  publics ,  ne  fera  employée  à  ces  divers 
ufages  de  luxe  ou  de  propreté.  La  taxe  fuîvante 
doit  être  deftînée  aux  mêmes  ufages,  &  impofée 
de  la  même  manière.  C'eft  des  domeftiques  dont  il 
s'agît  :  les  maîtres  ne  fauroîent  s'élever  avec  juf- 
tîce  contre  cette  innovation ,  puifque  c'eft  à  eux- 
mêmes  que  je  réferve  exclufivement  le  droit  de 
fe  taxer  félon  leur  bon  plaifif  :  voici  feulement 
les  claufes  que  les  Souverains  devront  y  ajouter , 
afin  que  leur  bénigne  autorité  dirige  heureufemem 
toutes  chofes  vers  le  glorieux  empire  des  bonnes 
moeurs. 

Premièrement,  les  enfans  au-deflbus  de  dix-fept 
ans ,  ou  plutôt ,  leurs  maîtres  ne  feront  point  împofés 
pour  ces  fortes  de  domeffiques,  non  plus  que  pour  les 
^domeftiques  mariés,  pour  ceux  âgés  de  plus  de 
foixante-dix  ans  ,  ni  pour  les  veufs  avec  enfans. 

Secondement ,  la  taxe  ordinaire  fera  mife  fur 
les  célibataires  entre  dix  -  fept  &  vingt-cinq  ans , 
&  au-delà  de  cinquante. 

Troifiemement  ,  cette  taxe  deviendra  triple 
pour  les  célibataires  âgés  de  plus  de  vingt-cinq 
ans ,  &  pour  les  veufs  fans  enîans  &  au-deiTous 
de  quarante  ans. 

Quatrièmement,  elle  fera  fextuple  pour  les  cé- 
libataires du  premier  fexe,  employés  au  fervlce 
intérieur  des  perfonnes  du  fécond  lexe. 

Cinquièmement ,  Ji  us  hommes  -  femmes  font 
ipariés ,  leur  taxe  demeurera  triple  de  la  taxe  or- 
dinaire ,  Texception  établie  pour  les  domeftiques 
mariés  n*ayant  pour  objet  que  des  hommes,  (Les 
trois  premiers  articles  font  pour  les  domeftiques 
de  chaque  fexe  indiftinftement  ). 
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Ces  deux  dernières  taxes   pourront  remplacer    XLIX. 
avantageufement  ce  qu'on  appelle ,  dans  certains     Premier 
pays  ,  o3rois^de$  villes,  lefquels,  comme  on   le  i^fH^ 
comprend  bien ,  n'exifteront  plus  d^ns  notre  fyf-  j^jç^c    de 
tême  de  fubfides  publics.  Mais  qu'il  nous  foit  permis  mettre  en 
de  le  dire ,  cette  fuppreffion  d'oôrois  ne  doit  point  fe  "^^^e  no- 
faire  légèrement ,  non  plus  qu'aucune  autre  de  celles  J[^jJ  ^^^ 
eue   nou^  avons  indiquées.  L'amour  éclairé  dont  cîçrev 
font  remplis ,  pour  leurs  Peuples ,  les  Princes  ma- 
gnanimes qui  régnent  à  cette  heureufe  époque  , 
leur  a  déjà  fans  doute  appris,  que  leur  glorieufe 
deilînée  étoit  de  pofer  les  fondemens  de  la  vraie 
force  &  profpérîté  des  Nations;  de  rendre   tous 
leurs  fujets  auffi  heureux  qu'il  eft  poffible.  Non 
en  fuivant  envers  eux  toutes  les  impreflîons  de 
leur  tendrefle  paternelle,    à  la  manière   de   ces 
bonnes  mères  dont  l'afTeôion  aveugle  eftfinuifible 
à  leurs  pauvres  enfans  ,  mais  en  imitant  à  leur  égard 
la  fage  conduite  de  ces  pères  éelairés ,  qui  ,  fans 
fe  foucier  des  cri^  de  l'injufle  ignorance  ,  con- 
fàcrent  uniquement  leurs  foins ,  leur  loifir  ,  leurs 
facultés ,  au  bonheur  de  leurs  tendres  rejettons , 
foupirant  après  la  gloire ,  la  fatisfaftion  de  leur  pro- 
curer à  chacun  un  genre  de  vie  agréable  pdur  le  refle 
de  leurs  jours.  Ainfi,  après  s  être  bien  pénétrés 
des  avantages  de  notre  légiflation  financière  ,•  il 
faut  qu'avant  de  renverfer  la  vieille  idole  ,  cha- 
cun d'eux  raifonne  à  peu  près  àinfi  en  lui-même  : 
==  Je  veux  accorder    à  mon  Peuple  les  foulage-» 
mens  dont  il  a  befoin.  ......  Voilà  des  im- 
pôts qui   lui  feront    beaucoup  moins   à  charge  , 
qui  le  laifTeront  jouir  de  toute  la  tranquillité  dont 
je  yeux  qu'il  jouifle.  Mais  pourtan#j'ai  beaucoup 
de  dépenfes  à  faire  :  une  infinité  de 'fn  jet  s  gagnent 
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leur  vie  à  la  perception  de  mes  impôts  ordinaires. 
"Les  no#eaux  fuffiront-ils  pour  remplir  les  mêmes 
objets  ?  Voici  ce  que  je  vais  faire  pour  fâvoir  au  plu- 
tôt à  quoi  m'en  tenir  ;  je  vais  ordonner  à  chaque  In^ 
tendant  de  mc$  provinces ,  de  travailler  fans  délai 
&  fans  relâche  à  me  chercher  une  réponfe   aux 
queftions  fuivantes  :  Combien  les  manufaftures  ^ 
atteliers ,  mines ^  carrières,  arts  &  métiers  de  vo- 
tre province  occupent-ils  à  peu  près  chacun  jour- 
nellement d'ouvriers  ?  Combien  y  a-t-ll  de   char- 
rues dans  votre  département  ?  Y  a-t-il  beaucoup 
de  fermes  qui  occupent  plus  de  deux  charrues ,  & 
combien  en  occupent-elles  ?  Quelle  eft  la  quantité 
de   bled ,  de  feigle ,  d*avoine  ,  d'orge  ,  de   vin , 
d'huile  ,    de  •  foie  ,     chanvre    &  lin    qu'on  '  ré- 
colte ,    année  commune,  dans  vôtre  diftrift?  & 
quel  eft  le  prix  commun  de  chacune  de  ces  denrées?  . 
En  retranchant  les  animaux  de  charrue  ,  combien 
refte-t-il  encore  dans  votre  province  de  bêtes  che- 
valines 9    (y  non   compris  les  chevaux  de   mes 
troupes  )  ?  Combien  de  bêtes  afines ,  de  bœufs  & 
vaches  ,    de  moutons   &  brebis  ,    de    boucs     & 
chèvres  ?  Quelle  eft  la  quantité  de  bœufs  ,  vaches , 
veaux  ,  moutons ,  brebis  ,  qui  fe  mangent ,  année 
commune  ,  dans  chacune   de   vos  villes  ?  QueHe 
eft  layaleur  des  deux  premières  qualités*  de  terrain, 
dans  chaque  communauté  de  votre  département  ï 
La  réponfe  à  toutes  ces  queftions  oft'rira   le  dé- 
tail relatif  à  chaque  communauté  ;  &  d^  plus  vous^ 
y  joindrez  le  toifé  des  marais  &  étangs,  de  l'em- 
placement des  maifons  &  autres  bâtimens  &  cours 
quelconques  («) ,  des  jardins  de. toute  efpece  ,  des 
«*^— "■*——— ■      '  '  ■  ^— ■■-— y-— — — —  I    I    I    ■  III       II       ,    . 

(«^  Pour  cet^rticle  fur-tout,  un  à  peu  près  fùffira   en' 
attenaant }  à  fnofais  qu'on  ne  trouvât  à  propos  d'ordonner 
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forêts  ,  des  bofyue^s,  de  tous  les  terrains,  en  un  mot, 
non  employés  à  la  produâioh  des  grains ,  des  vins , 
des  huiles ,  des  lins  &  chanvres ,  &  des  fourages. 
En  même  temps  je  m'informerai  de  la  quan- 
tité &  du  prix  des  marais  falans  démon  royaume^ 
de  la  quantité  de  fel  qu'on  en  retiré ,  ainfi  que 
des  autres  falines.  Mon  Miniftre  des  Finances  me 
préfentera  un  rôle  exaft  des  impôts  &  droits  de 
toute  efpece  perçus  dans  chaque  province  ,  des 
frais  de  perception  ou  régie ,  du  produit  net  qui 
in*en  revient,  &  de  tous  les  hommes  employés  à 
cette  levée  de  fubfides.  D'un  autre  côté ,  j'exami- 
nerai mes  dépenfes  annuelles  pour  la  marine  ,  le 
génie  ,  rartillerie  &  généralement  pour  chaque 
branche  de  radminiftration.  --^-  Par  ce  moyen, 
lorf qu'on  aura  répondu  à  toutes  mes  queftions^ 
je  ferai  à  même  d'examiner  &  de  découvrir  le 
parti  qui  doit  être  le  plus  utile  à  mon  Peuple. 
Alors  je  fixerai  les  nouvelles  impofitions  au  taux 
néceffaire  pour  fournir  aux  dépenfes  annuel- 
les ;  puis  je  dirai  à  mes  fujets  :  Voilà  les  impôts 
qui  vous  accabloieht voici  le  petit   nom- 


au  plutôt  ,  publiquement ,  les  arpentages  néceflaires.  En 
opérant  ces  réformes,  chaque  Gouvernement  pourra  faire 
adopter  le  nouveau  fyftêm^  métrique ,  propofé  par  M.  Pauc- 
ton.  Son  Ouvrage  fur  ce  fufet  ,  renferme  tous  les  cal- 
culs ,  toutes  les  rédudions  &  évaluations  à  faire.  Il  eft 
intitulé.  Métrologie  ou  Traité  des  mefures,  poids  &  mon- 
noies  des  anciens  Peuples  &  des  modernes.  Comme  labafogne 
y  eft  totalement  mâchée ,  il  fuffira  d'en  epvojjrer  des  exem- 
plaires ,  avec  injon6tion  de  mettre  en  ufagé.  tels  &  tels 
articles.  Cette  mefure  univerfelle  eft  réglée  fur  la  longueur 
du  pendule  ,  fur  celle  d'un  degré  du  méridien.  Elle  étoit 
autrefois  commune  à  l'Euïope  ,  à  TAfie  &  à  l'Afrique , 
&  elle  eft  encore  fuivie ,  fous  difFérens  termes  ,  de  la  plu- 
part des  Peuples  de  l'ancien  Contineat. 
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bre  de  ceyxx  que  mon  économie  &  les  bénédic-» 
tions  de  la  paix  rendront  fuf&fans ,  &  que  je  me 
propofe  de  vous  demander.  La  manière  facile  de 
les  percevoir  va  laifTer  fans  emploi  quelques 
perfonnes  que  je  ne  pourrai  employer  nulle  part 
dans  ce  moment.  Mais  qu'elles  fe  tranquillifent  ; 
ie  leur  ferai  des  penfions  viagères  ^  jufqu'à  Tinf- 
tant  où  elles  feront  placées.  Il  n'y  aura  pas  un 
feul  homme  dans  mon  Empire,  à  qui  mes  falu* 
taires  réformes  enlèvent ,  fans  dédommagement , 
fon  état  aâuel.  Les  nouveaux  fubiides  feront  les 
mêmes  pour  toutes  les  clafTes  de  citoyens  indif- 
tmftement ,  parce  que  chacune  d'elles  y  trouvera 
fon  intérêt  particulier ,  parce  qu'autrement  il  m'au- 
roit  été  impoffible  de  donner  à  chaque  clafle  les 
mêmes  foulagemens  9  les  mêmes  témoignages  de 
mon  afFeôion  paternelle ,  à  caufe  que  toutes  les 
andennes  diftinôions  entraînoient  des  frais  immen- 
fes  9  des  abus  irrémédiables*  Mais  les  rangs  n'en 
feront  pas  pour  cela  confondus.  Chaque  Ordre  de 
l'Etat  continuera  de  jouir  de  fes  privilèges  ,  foit 
relativement  à  fes  titres ,  aux  dignités  de  mon 
Empire  ,  foit  par  rapport  aux  prérogatives  qui 
concernent  notre  perfonne  &  la  perfonn^  de  notre 
chère  époufe 

Ce  ne  font-là ,  comme  on  voit,  que  quelques 
ObfcWa-  *^^î^5  principaux ,  que  j*ai  cherché  encore  à  prê- 
tions im-  fenter  le  plus  brièvement  poflîb^e,  en  faifant  rai- 
portantes    fonner  chaque  Prince  en  lui-même.  Je  ne  finirois 
ujct.   p^jjj^^  g  jg  vouloisdire  tout  ce  qui  s'offre  à  monef-^ 
prit ,  touchant  la  fuite  réfléchie  de  tournures ,  de 
combinai fons  ,   de    précautions  ^  d'opérations   en 
tout  genre  ,  qui  peuvent  convenir  à  chaque  forme 
de  Gouvernement.  Mais  une  chofe  à  laquelle  je 
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prie  de  faire  attention ,  c'eft  que  mes  réformes  ne 
doivent  faire  perdre  à  perfonne  fon  état ,  fans  lui 
aflurer  un  jufte  dédommagement.  Si ,  contre  mes 
efpérances  ,  quelque  Gouvernement  mal  éclairé 
s  avifbit  un  jour,  (  )our  bien  éloigné  fans  doute  de  ce 
fîecledebiepfaifance)  de  dépouiller  de  leur  gagne- 
pain  les  gens  devenus  inutiles  par  mon  fyftême^ 
fans  remplir  à  leur  égard  mes  vues  de  juftlce  ^ 
je  prends  d'avance  le  ciel  &  la  terre  à  témoin , 
que  j'ai  fait  tout  ce  qui  étoit  en  mon  foible  pou- 
voir pour  prévenir  ce  défordre,  foit  en  le  défa- 
vouant  dès  aujourd'hui  ,  &  le  déclarant  attenta- 
toire à  la  dignité  de  Tétat  foclal ,  à  la  pureté  de 
mes  intentions  ;  foit  en  indiquant  plufîeurs  branches 
de  revenus  publics,  propres  à  fournir  tous  les  moyens 
de  dédommagement  compatibles  avec  une  laine 
politique.  J'oie  le  dire,  Tenfemble  de  mes  falu- 
taires  innovations  oiSTrira  des  reflburces  inépuifa- 
bles  pour  faire  adopter  les  articles  mêmes  capa- 
bles, au  premier  abords  d'effaroucher  certaines 
perfonnes  :  toute  TadreiTe  confiftera  à  favoir  alors 
les  préfenter  accompagnées  des  paiïe-ports  conve- 
nables &  relatifs  aux  intérêts  du  moment ,  aux 
préjugés  régnans.  ,  .  Et  puis ,  les  Gouvernemjns. 
ont  tant  de  grâces ,  tant  de  faveurs  à  diftribuer  !..• 
L'équité  généreufe ,  la  bienfaifance  éclairée  de^ 
Princes  aôuels  font  fi  connues  !  .  .  . 

La  manière  de  percevoir  nos  nouveaux  fubfides 
doit  être  relative  à  la  forme  des  Gouvernemens  ; 
néanmoins  il  eft,  fur  cet  objet^  des  principes  qui 
conviennent  à  toutes  les  nations  commerçantes, 
ainfi  qu'on  pourra  s'en  convaincre ,  en  examinant 
notre  quatrième  moyen  de  remédier  aux  maux  & 
d'accroître  les  biens  qui  ont  réfulté ,  pour  le  genre 
bumain  ^  de  la   découverte  du  Nouveau  Monde. 


ii8  Le  TtLioMPHE  îîu  Nouv.  Hou  du. 
Son  but  paniculier  eft  de  diminuer ,  «l'extirper  » 
s'il  étoit  pollible  ,  les  mauvais  effets  de  l'efprit  de 
commerce ,  à  qui  ilous  avons  taché  de  procuret 
iufqu^ci  les  fomiens  les  plus  puiffans  ,  les  plus 
inébranlables  ;  favoif  ,  liberté ,  facilité  ,  fureté  f 
bonne  foi ,  bnllaote  culture  des  terres. 
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QUATRIEME  MOYEN, 

Puisé   dans    ta  lépijlaûon  politique. , 

»   w  N, Peuple  commerçant  ii'eft  qu\iné  fociété 
d'hcfmmes  qui  fe  difperfent  &  fe  raâentbteiit  pour    inconvé- 
fe  difperfer  encare;.vw  Ua  pays  cbmtnerça'nt  n>ft  nicns   at- 
qu''un  r0n4ez-vou$  où  les   Etrangfct^  (roftttae   les  j*^^^   -• 
Nationaux  fe  rencontrent  en  allant  ik .  verïaftt ,  &  Jj^i^Scr-^^ 
qui  n'eil  pas  plus  la. Patrie  de  ceux   ijoî"  partent  ce 
que  de  ceux  qui  arrivem.Il  Teft  de  qui  le' voit  pour 
la  première  fois ,  cotmne  de  cdui  qui  y  eft  né  ; 
le  plus  induftrieux  eft   le  .  pliis  riche^  •&;  le  plus 
riche  eft  le  premier  de  tous  ;' il  rfû  point  de' con- 
current )  parce  que  toAis  les  arts  ^toti tés  lesifcîencés, 
toutes  les  vues  font  tournées  fur  le  même  objet  ; 
Y  intérêt.  9>  On  voit  par  ces  paroles  àiÈi  Pahéjgyrifle 
du  commerce  (  VAbbè  Coyer) ,  qué-les  cômmer- 
<^an&  par  la  nature  de  Istûrs  occupations ,  ne  font 
point  portés  à  s'attacher  à  leur  patrie,  à  leur  pays 
natal,  &  que  rit^térêt  eft  naturellement  le    feul 
mobile  des  pays  coinnier^ans  ;  doiible  încoilvénierit 
que  les  Souverains  ont  pu  négliger  dans  les  fiecles 
où  donûnoit  la  fureur  des  conquêtes^  8^  des  combats  '; 
mais  qui  doit  exciter  aujourd'hui  toute  leur  atten* 
tion,  puifqu'autremem  Tefprit  de  ccimmèï'ce  ,  de^ 
venu  général  y  ne  teadroit    qu'à  rendre    générale 
l'indifférence  à  la   chofe  publique  ,&  qù^un  vil 
intérêt,  un   égoîfme  funefte ,  s'éfààt  emparé  de 
tous  les  efprits ,  le  temps  des  révolutions  fâcheufes  , 
dont  le  génie  de  TAmérique  à  menacé  certains  peu- 
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pies  (N**  IX)  ,  avanceroit  à  grands  jpas,  &.d'iiil 
àir ,  pour  aîrifî  dire ,  inexorable. 

Ceil  en  vaîn  qu'on  prétendroit  détruire  le  fujet 
de  mes  craintes  ^  en  me  citant  quelques  traits  de 
patriotifme  de  la  part  des  plus  fameux  commerçaiis 
des  fiecles. gaffes  ^  tels  que  ^les  Fugger ,  les  Jacques 
Cœur,  &  encore  de  nos  jours,  de  la  part  d*une 
multitude  de  villes  commerçantes ,  de  répubiicjaes 
&  de^  K>yigLUfnes  -  coramerçans  ;.  car  mes  craintes 
étant  fondée  fur  le  genre  d'occupations  ordifidiresy 
nécefT^reS' ^  indifpenfables  aux  Peuples  commer-* 
çans  y  on  ne  fauroit  les  diffiper ,  du  moins  dans 
mon  efpf  it ,  qu'en  me  prouvant  que  je  mte  trompe 
fur  le  genrede  .ce^mèmes  occupations  :entreprife  fans 
doute  que  perfonne  ne  formera  de  fi-tôt.  Et  d'ail- 
leurs ,  pour  peu  qu'on  examine  les  traits  en  qiief- 
tion,,ofïVer4ra  que  le.  patriotifme  qui  en  a  été  la 
jçaufe ,  étoit  lui-même  caufé  par  des  privilèges  du 
Souverain ,  pa^  Ja  part  que  ces  patriotes  prenoient 
à  l'adminiAration  des  affaires  publiques ,  par  des 
préjugés  , ,  dis  mobiles  particuliers  ^  qui  empê- 
choient  les  occupations  du  commerce  de  produire 
les  eifets  dont.il  s'agit.  Par  conféquent,  le  patrio- 
tifme de  quelques  commerçans  ne  détruit  point  la 
jdiiEcuité  propofée.  Je  n'en  ferai  pas  pour  cela 
jnoins  charmé. de  le  voir,  de. le  fuppofer  préfent 
à  Tefprit  du  Leftcur  ;  car  il  indique  les  préfer- 
vatifs,  l^s  moyens  de  guérifon  dont  nous  avons 
tefoin  en;  ce  moment;  &  il  démontre  fatts  réplî- 
gue ,  que  çiel  que  foit  le  genre  d'occupations  d'un 
pays  commerçant ,  fes  habitans  dociles  à  la  voix 
de  leursfagesadminiflratcurs,  fenfibles  aux  mou- 
vemens,.à  l'impulfion  des  bonnes  loix,  peuvent 
s'enflammer  d'un  noble  amour  pour  leur  patrie , 
rendre  ,  en  temps  de  paix ,  leur  Nation  heurëufe  , 
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floriffante ,  formidable  par  fes  forces,  &  facrifier  ^ 
en  cas  de  guerre  ,  leurs  immenfes  richelTes ,  leur 
vie  même  ,  pour  la.  défendre  contre  fes  ennemis. 
Rafluré ,  ranimé  par  ces  diverfes  coijfidérations , 
je  vaia  tâcher  d'expofer  des  moyens  de  détruire 
Wut  funefte  efprit  d'égoïfaie  ou  d'intérêt  pécu- 
niaire, &  toute  funefle  indifférence  à*  la  cl;iofe 
publique. 

Il  s'agît  pour  cet  effet,  de  purifier,  d'ennoblir     lu 
Pamour  de  l'argent,  &  de  donner  .ayx; Peuples     Moyens 
«ne-  telle,  part  dans  Tadminifiration  des  affaires,  ic  les  dé- 
une   telle  connoiffance    de  la   chofe    commune .  *^^"^^* 
qu'il  en  réfulte  un  fage  atjachement  au  bien  pu^ 
blic.  Ce  fécond  moyen  eft  ufité  dans  la  plupart 
des  Républiques,  &  nul  Gouvernerfient  ne  fauroit 
héfiter  de  l'employer,  en  confidéram  d'uii  ciôté  ,     ' 
combien  il  eft  devenu  effentierà  facanfervation , 
à  fon  bonheur  ;   &  de  l'autre  ,  jufqu*^!  quel  point  » 

nos  fubfides  publics  le  mettent  à  même^d^ç  de- 
meurer immédiatement  maître  de  tout  ,. en  pa« 
roiffant  tout  confier  à  la  direftion  des  Peuples. 

Mais  ,  me  dira  - 1  -  on,  comment  ^ dans  .un  tel 
fyftême ,  trouverez-vous  donc  moyen  ;4'?rilpirer 
le  patriotifme,  par  la  part  accordée;  daps  l'^dmi- 
niftratîon  ?  - — Le  voici  :  .premieremenf/j  .point 
de  patriotifme  raifonnable  &  d^  durée  j  .ûins  la 
iureté  d^s  propriétés ,  fans  une  cert^^ne^  ^fance^ 
(  N^.  IX.  )  Donc^  le  premier  pas  à  f^re  ,  c'eft  d'af- 
lurer  aux  Peuples,  npn-feulementjç,  droit  de. leurs 
propriétés  foncières  y  mais  ^au/îi  le  droiit^,  \z,  cer- 
titude'de  recueillir  le  fruit  de  leurs  labeurs-,  de  ne 
pas  travailler  nuit  &  jour  au  feul.prpfit  de.  loups 
raviflèurs  ,    înfatiables; ,    indomptables.   , 
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Donc  9  les  Gouvernemens  devront  s'engager ,  par 

un  des  articles  de  la  confédération  chrétienne  ,  à 

•ne  jamais  porter  les  droits  de  frontière  ,  l'impôt 

de  denrées^  celui  d'argent ,  (  relatif  au  toifé  des 

terres  ) ,  au-delà  des  taux  inaiqués ,  ou  plutôt  de 

ceux  une  fois  adoptés*  pour  chacun  de  ces  fubfî- 

des.  Deuxièmement  ^  à  ne  jamais  ajouter  à  ce^ 

impôts  &  droits  #  que    ceux  propofés   d-deflus. 

Troifiemement ,  à  permettre   les  oôrois  indiqués 

,:.  î      pour  les  villes,  bourgs  &  villages,  fous  Tobliga- 

■r-y:  ;    ^  lion  facrëe  dé  ne  jamais  en  exiger  le  produit ,  & 

'-    ''Y\^  de  (e  bbmer,  en  cas  de  befoins  extraordinaires, 

à  expofer  ces  befoins  ,  pour  engager  les  villes , 

bourçs  &  TtUages  à  aller  au  fecours  de  la  Nation , 

de  leur  plein  gré ,  &  par  un  pur  effet  de  leiîr  fage 

patriotifmeV 

Quoique  ces  difpofitî6hs  'générales   foîent  très- 

1)ropres  à'ràflorer  les  Ppupjfes,  à  les  attacher  à 
eur  (j<)uvernement,  trës-capables  d'augmenter  les 
lîchefles  ,  la  population  de  chaque  Nation  ,  de 
fifire  occuper  les  citoyens  dé  la  chofe  publique , 
de  leur  infpirer  peu  à' peu"  un  noble  &  géné- 
reux patribtifme;  fi  Fon  veut  les  rendre  plus  ef- 
fièacèi^  &  eti  (Quelque  façon  infaillibles,  il  faudra 
en  ôtwf e  confier  aux  habîtàn?;  de  chaque  pays ,  le 
nôblè  fôTn  'de  faire  eux-mêmeis  percevoir  les  de- 
niers pubBcs  ,  dfe  les  bbnférver  en  dépôt  pen* 
daiit  vtà  certain. \empi5,  d'en  faire  parvenir  au  tré- 
for  tiatîohai  une  certaine  partie  ,  &  de  dîftribuer 
eux-mêmes  l'atrtre ,  d'après  les  '  ordres  qui  en  au- 
ront été  expédiés.  -—  Tâchons  'de  préfenter  fur  cet 
objet  impomtît ,  des  vues  plus  déterminées ,  re- 
montant fani  delTè  à  des  principes  de  pratique  & 
àdes'iAwïittfeé  inconteftables. 
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La  recette  pnmoxdxale  des  deniers  publics ,  doit     un. 
être  faite  &  ordonnée  de  manière  que  le  collée*   Mé^^wdt 
teuf  conncûfTe.à  peu  près  tous  les  contribuables,  yoîrtesde* 

&  que  ceux-ci  fe  connoiiTent  entr'eux niers  pa« 

D'auae  part ,  les  habitans  d'uo  pa\^  9  aiTemblés  blics. 
pour  procéder  à  la  nom'mation  d^omciers  publics , 
doivent  fe  coiinoltre  entr'eux  ^  afin  d^être  à  même 
de  bien  choifir.  Ainfi  >  voilà  déjà  deux  raiibns  de 
penfe^  que  la  recette  en  queition  doit  être  fous- 
divifée  le  plus  quil  fera  poffible.  Si  vous  ajoutez 
à  cela  que  le  tumulte  9  la  cenfufiom  fontVlnfépa* 
râbles  d'une  afîemblée  trop  nombreufe  ^  qu'on  n'eft 
jam^  auffî  £até  d'être  membre  d'une  telle  afiêm* 
blée ,  que  d'une  autre  beaucoup  moins  nombreufe  , 
où  Ton  eu  confulté  ,  i^ntendù»  connu  9  &  où  l'on 
connou  les  perfonnes  av«c  ^ui  l'on  traite  ;  fi  vous 
pefez,  dU-je  ,  toutes  ces  raifons  ,  vous  convien- 
drez fans  peine  9  que  parmi  des  l*Iations  9  où  grand 
nombre  de  villes  font  compofées  de  10  9.  30 9  50 9 
100  mille  babitans,  ce  qu'on  y  appelle  ^i^ifi*- 
bUc   d<  ville ,  ne  fauroit  réunir  les  avatitapes  dont 
nous  avons  befoin  pour  notre  objet.  Amu  9  il  efl 
de  rimérêt  des  Nations ,  de  là  iage  politique  Vde 
recourir  à  yne  diftributipfi  d'habitans  pTus  avanta»- 
geufe.  Les  paroîfîes  me  paroifTent  renfermer  tous  . 
les  genres  d'u^lité  qui  font  à  dèfirer.  Je  fiippofe 
donc  d'abord  que  la  recette  des  deniers  pubUcs 
fe  fera  primor^dement  dans  chaque  paroHTe  :  en 
fécond  liei:i  9  quç  les  pffîçiers  paroiffiaux  des  re^ 
venus  publics  9  auron^  pour  Supérieurs  des  officiers 
membres   d'autr^es  buremx^  comitis^  ou  fociétés 
appellées  comme  on  voudra*  Cela  pofé  9  voici  h 
manière  d'agir  de  tous  ces  officiers  des  revenus 

I  iv 


1)0  JLe  Triomphe    .  î 

publics  9  les  rapports  de  leurs  opérations^  avec  notre 
légillation  financière ,  &  quelques-unes  de  leurs  dif- 
tlnâions  honorifiques. 

Premièrement  ^  les  confuls  ou  officiers  paroîf- 
fiaux ,  en  contraâànt  avec  les  receveurs ,  les  obli- 
geront de  leur  donner  un  rôle  circonftancié  en 
cette  manière  :  le  receveur ,  par  exemple ,  du  droit 
fur  les  beftiaux  ,  mettra  fur  fon  rôle  annuel  : 
dêins  tel  minage  y  il  y  a  tant  de  bejliaux  de  telle  ôr 
telle  tfpice  ;  donc^  i^  tant  par  tête  pour  chaque 
tfpece  \fai  dû  recivmr  telle  fomme.  11  fera  fourni 
un  déflU  analogue  par  chaque  receveur  particu- 
lier,'&  même  par  le  receveur  des  oôrois,  fi  le 
cas  y  échoit.  (Ces  receveurs  particuliers  ne  fau- 
Toiemètre  trop  multipliés  dans  les  commencemens  » 
a£n.de  fournir  un  dâx>uché  à  certaines  peribnnes 
déplacées  par  la  réforme  des  loix  fifcales.  C'efl  à 
ces  perfonnes  que  les  confuls  feront  d'abord  priés 
de  confier  de  préférence  les  recettes  en  queflion  ^ 
iden  entendu ,  que  par  la  fuite ,  ils  ne  les  livreront 
^^après  trois  enchères  folemnelles  ^  au  moins  exi- 
^peant  &  *. dernier  enchérifTeur  ). 

Deuxièmement  ^  chaque  receveur  fournira  deux 
ex^plaires  des  rôles'  dont  il  s'agit,  Tun  pour 
^tre.  envoyé  au  bureau  ou  comité  intermédiaire^ 
(  premier  Moyen  ) ,  l'autre  pour  ièrvit  aux  ufages 
n&efTaires ,  &  être  enfuite  placé  à  côté  des  ta- 
bleaux annuels  des  prix  de  chaque  marchandife^ 
(  N^.  XXIII.  )  afin  de  fournir  aux  habitans  la  fa- 
cilité de  fatistaireleur  curiofité  fur  leurs  biens  & 
leurs  facultés  refpeéîîvesf ,  :  &  de  tenir  en  refpeâ 
&  le  contribuable  &  le  receveur.  (On  voit  que 
d'après  ce  règlement ,  les  receveurs  pourront  être 
payés  à  ^ant  pour  cent  i  à»  tant  de  ^deniers  ^our 
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livre  ^  fans  qu'on  aît  ici  à  craindre  le^  mêmes 
fraudes  que  pour  la  recette  de  Tinipôt  de  denrées.  ) 
(No.  XUI.) 

Troifiemement  ^  les  confuls ,  au  moyen  des  dî- 
vws  rôles  qui  leur  auront  été  remis  ^  drefferont  un 
tableau  de  tous  les  fubfides  perçus,  de  manière 
qu'on  verra  tout- à-coup  ,  dans  telle  parolffe  l'im- 
pôt fur  les  terres,  à  tant  par  arpent,  a  rendu 
telle  fomme  ;  celui- fur  les  chevaux,  à  tant  par 
tète ,  a  rendu  tant  ;  telle  maîtrifè  a  occupé  jour- 
nellement tant  d'ouvriers ,  de  telle  &  telle  clafle  : 
donc  ,  &c.  l'impôt  de  denrées  a,  fuivant  notre 
bail ,  rendu  tant.  D'après  nos  recherches ,  la  quan- 
tité  de   denrées  de   telle  &  telle    efpece^  a  été 

de  tant Une   copie   de    ce  premier 

tableau  fera  envoyée  au  comité  provincial  ,  & 
une  autre  au  comité  intermédiaire ,  qui  en  dreflera 
un  de  pareil ,  fupprîmant  les  noms  des  Paroifles  , 
comme  on  a  fupprimé ,  dans  le  premier  ,  les  noms 
des  Ménages.  Ce  fécond  tableau  fera  envoyé  au 
comité  provincial,  qui  en  formera  un  de  général  pour 
toute  la  Province  ,  compofé  &  dé  tous  les  tableaux 
intermédiaires ,  &  d'un  réfumé  ou  appèrçu  général 
de  leur  contenu.  On  fera  imprimei»  ce  troifieme 
tableau ,  &  on  en  enverra  nommément  au  Miniftre 
des  finances ,  plus  à  chaque  comité  intermédiaire , 
foit  afin  d'encourager  par-là  tous  les  Officiers  des. 
revenus  publics  ^  à  la  plus  grande  exaftitude  ;  foit 
dans  la  vue.de  fatisfaire  la  curîofité  dés-  peuples 
utilement ,  en  les  .accoutumant  à  s'occuper  de  la 
chofe  publique ,  à  s'y  attacher  consme  malgré  eux ,, 
&  à  leur  infu.         ' 

(Il  eft^feclle  de  voir  qu'au  bout   de  quelques 
tnnées,  ces  diyçrs  tableaux  foui^ftiroînt  moyen  de 
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foriiffer  à  fouhak  des  abonnemens ,  foît  parolffiauXy 
foit  intermédiaires  ou  provînciaax ,  foit  des  deux 
ou  des  trois  efpeces  tout- à-la-fois.  Du  refte  fi  malgré 
ce  nouveau  genre  d'utilité ,  nos  tableaux  financiers 
continuent  de  paroître  un  peu  chimériques ,  j'efpere 
qu'il  n'en  {éra  plus  de  même ,  dès  qu'on  aura  la 
&  faiô  Teniemble  de  la  nouvelle  légiûatioa.  En 
attendant.,,  voyons  les  avantages  qu'ils  pourront 
procurer,  étant  joints  à  d'autres  mobiles  de  la 
machine  nationale. 

> 

« 

£JV,  Par  tQutes  les  opérations  précédentes  &  autres 

Avança-  indiquées  au  fujet  des  droits  perçus   fur  les  fron- 
çât ^  é    tieres ,  on  faura  à  peu  près  la  quantité  de  denrées 
thodeeml  récoltées,  confommées,  exportées  ou  importées  , 
ployccd'a-  la  quantité  de  matières  de  conunerce,  ouvrées, 
près  notre  confommées  dans  l'état,  exportées. ou  importées'^ 
fiMndcw!  l*efpece  d'ouvriers  trop  ou  trop   peu  abondans , 
(Thermo-  &  généralement  tout  ce  qu'il  eft  néceflaire  de  favoir 
mette  po-  pour  fayorîfer  à  propos  chaque  branche  de  com- 
litiquc  ;.     ixierce  ,  d'occupation  quelconque ,  &  ne  plus  rien 
donper  au  hafard  dans  une-  adminiftration  dont 
dépend  la  gloire,  la  force ,  la  profpérité  des  Em- 
pires. Ainfi ,  d'après  notre  légilîaûon  financière  & 
politique  ,  nul  Miniftre  des  financeç   ne  trouvera 
déformais  dans  l'admîniftration  du  plus  grand  Em- 
pire ,  les  mêmes  embarras  qui  paroiflent  aujourd'hui 
]nféparal>les  de  Tadminiâration  de  la  plus  chétive 
Province.  Les  droits  d'entrée  &  de  fortie ,  perçus 
fur  les  frontières  du  Royaume ,  lui  montreront  au 
doigt  la  <Jtvl9intlté  de  matières  importées  &  expor- 
tées. La  connoiffancede  ces  données  effentielles  , 
combinée  ^Vecles  divers  produits  de  chaque  efpece 
defubfidp  9  lyi fera apperùévoir  fans  peine,  dans 
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quelle  branche  de  Fagriculture  ou  du  commerce  9 
&  dans  quel  canton  iont  furvènus  tels  &  tels  chan- 
gemens.  Ponant  alors  la  main  fur  les  mobiles  de 
ces  variations  ^  il  les  dirigera  avec  une  facilité  & 
une  affurance  également  dignes  d'admiration.  Placé, 
pour  ainfi  dire  ,  au  centre  d'une  toile  politique 
auffi  artiôement  compofée  que  la  toile  d'un  infefte 
merveilleux ,  il  ne  tiendra  qu'à  lui  de  découvrir 
tous  les  mouvemens ,  tous  les  événemens  fâcheux 
ou  profperes  que  cette  toile  éprouvera.  Il  ne  fera 
plus  diftrait  de  cette  importante  occupation ,  par 
les  cris  tumultueux  d'une  foule  de  contrebandiers , 
traînés  aux  galères  ou  à  la  potence,  pour  avoir 
mordu  le  cruel  appât  préfenté  à  leur  indigence ,  à 
leur  fainéantife.  Les  habitans  de  fes  divers  dépar- 
temens  ne  fe  plaindront  plus ,  comme  à  Tenvî  , 
qu'ils  font  chacun  plus  taxés ,  plus  écrafés  que  leurs 

voifîns Tous  ces  avantages  nationaux ,  dé- 

pendans  de  notre  méthode  der  perception  ,  ne 
îauroient  être  aflez  médités  par  les  Gouvememens; 
c'eft  dans  cette  éiude  que  la  faine  politique  & 
fhonnêfeté  leur  prefcrivent  de  puifer  tous  les  mo- 
tifs à  alléguer ,  lorfqu'ils  jugeront  à  propos  d'exi- 
ger des  officiers  des  revenus  publics,  les  divers 
détails  propofés  (N^CXXXL) 

N 

Quant  aux  prérogatives  ^  aux  marques  d*hon-      lv. 
neur,  qui  devront  être  accordées  aux  officiers  des   Préroga- 
revenus  publics ,  voici  celles  qu*on  pourra  d'abord  JJJ  ^J^gj  ^" 
établir,  fur-tout  en  faveur  des  officiers' paroîffiaux.  aux    offi- 
(  On  en  verra  bientôt  d'autres.  )  ils  recevront  des  cicrs    des 
mains  des  tréforîers  paroîfiiaax  ,  les  fommes'  con-  ^^^^^ 
venues ,  &  les  porteront  eux-mêmes  au  tréforier  ^ 
général  du  catiton,  aux  époques  les  plus  conve-        ...  .• 
nables.  Pour  fendre  ce  meflage  plus  honorable,  il 
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y  aura  ,  dans  chaque  paroiiTe,  au  moins  une  robe 
confulaire,  formée  de  manière  que  fans  gêner, 
elle  couvre  tous  les  habits  du  deiîous  y  &  donne 
une  air  de  vénération.  On  pourra  Torner  d'emblè- 
mes relatifs  aux  effets  du  patriotîfme ,  choififlant 
pour  cet  eifet  des  traits  admiré^  dans  les  divers 
pays ,  ou  bien  des  traits  de  PHiftoire  Sainte ,  comme 
le  dévouement  des  Machabées  «  Jefus  répondant  : 
Rcnde[  à  Cifar  ce  qui  eft  à  Cifar  ^  &  à  Dieu    ce 
âui  eft  à  Dieu.  M.  le  Conful,  orné  de  cet  habil- 
lement ,   ira  loger   chez  le  Préfident  du  comité 
intermédiaire ,  qui  aura  pour  lui  les  égards  dûs  à 
un  homme  public.  En  même  temps  ces  officiers 
publics  feront  autorifés ,  Invités  même  à  préfenter  , 
foit  annuellement^  foit  par  extraordinaire ,  le  ta- 
bleau des  dépenfes  publiques  à  faire  dans  IVndroît , 
&  jugées  néceflaîres  par  l'aflemblée parolffiale.  Ces 
tableaux,  préfentés  d'abord  au  comité  intermédiaire, 
feront  de-là  envoyés  au  comité  ou  confeîl  provincial , 
qui  les  fera  pafTer  au  bureau  des  finances  plufieurs 
fois  Tan  ,  y  joignant  fes  obfervations ,  &  un  ré- 
fumé général  pour  le  département.  Il  fera  encore 
réglé  que  ces  tableaux  ne  demeureront  jamais  fans 
une  réponfe  motivée ,  envoyée  d'abord  au  Con- 
feil  provincial,  qui  la  fera  parvenir  direftement 
à  qui  de  droit ,  foît  eh  figrie  de  confiance ,   foit 
afin  de  prévenir  les  faufTes  ou  négligentes  obfer- 
vations ,  que  la  certitude  de  pouvoir  difpofer  des 
réponfes  miniflérlelles  pourroit  occafionner  de  la . 
part  du  comité  intermédiaire. 

LVL         J^  'pourrois  encore  propofer  mes  vues   fur  la 

Obfervâ-*  formation  de  ces  comités  foit  intermédiaires  ,  foit 

ttons  à  ce  provinciaux  ;  je  pourrois  prouver  qu'ikferolt  avan^- 

^        tageux  de  renouveller  les  Bureaux  des  revenus-  pur 
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Mîcsauffifôuvent  &  avec  les  mêmes  formalités  que 
nos  Bureaux  des  reflburces  focîales ,  d'en  former 
prédfément  aux  mêmes  endroits  &  avec  la  même 
étendue  de  diftrift  ;  examiner  quand  il  faudra  per- 
mettre aux  Citoyens  defdits  endroits ,  non-feulement 
d'être  tout-à-la-fols  membres  des  deux  Bureaux 
€n  queftibn  ,  maïs  même  de  n'en^  former  qu'un 
feul,  chargé  des  deux  parties;  le  tout,  felbri  que 
les  circonftances  9  le  nombre  des  Habitans ,  la 
liberté  des  fuf&ages  pourroîent  l'exiger.  Mais  abfo- 
lument  parlant  9  il  n*efl  pas  néceflaire  que  tous 
ces  objets  fbîent  uniformes  (^)  ;  TefTentiel  c'éô  &: 
de  les  adapter  à  laforme  des  Gouvernemens  aâuels 
&  de  faire  en  forte  que  tous  les  contribuables  , 
non  déshonorés,  aient  quelque  part  à  la  perception 
des  revenus  publics ,  ou  plutôt  à  la  nominatio^iî 
des  Officiers  prépofés  pour  faire  cette  perception  , 
&  de  plus,  que  ces  derniers  puîffent  avec  aflurance 
communiquer  leurs  idées  patriotiques  tôiîchant  lés 
améliorations  à  faire  dans  leur  pays.  Cetteméthode 
fera  dîfparoître,  peu  à  peu,  toute  funefte  indifférence 
à  la  chofe  publique.  Mais  il  faut  prendre  garde 
que  l'honneur  d^tre  utile  k  la  Patrie  ne  fbit  ac- 
compagné de  quelqu'imérêt  pécuniaire;' (jar  alors 
lafoif  deTor  pourroit  feule  faire  afpirerUûx;plaôes, 
&  précipiter  les  Nations  dans  des  dépénfesruinéufes, 
(  pour  ne  pas  répéter  ici  ce  qui  concerne  tous  féa  au- 
tres inconyéniens  \  Cette  crainte  eu  fondée , 
comme  on  voit ,  nir  Thiftoire  de  tous  les  JEtats  , 
foit  monarchiques ,  fôit  républicains ,  de  ceux 
même  où  le  patrîotifme  paroiifïbit ,  pour  amfi  par- 


(a)  On  trouvera  nos  vues  d'uniformité  fur  cette  ma- 
cère, à  côté  des  objets  auxquels  elles  nous  ont  paru  liées  plc« 
Mturellement. 
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1er,  le  plus  accrédité,  le  mieux*  enraciné.  11  n^eft^ 
je  crois,  aucun  Peuple  commerçant,  qui,  du  plus 
au  moins  ^  n'ait  befoin  aujourd'hui  de  réforn^er  , 
de  perfeâionner  cette  branche  de  fon  Gouverne- 
ment. Or^  voici  mes  idées  à  ce  fujet. 

• 
lyil^         Tandis  que  les  hommes  ,  divifés  en  Nations 

Manière  ignorantes ,  acharnées  à  leur  perte  mutuelle  ,  ont 
&  né^ffité  eu  befoin  de  fe  défendre  fans  cefle  contre  des  at- 
chcT  l'cf-  taques  ou.invaiions  foudaines,  de  veiller  en  quel- 
pntdlnté-  que  maniéré  au  maintien,  à  Texiftençe  de  leur  yo- 
rêt   pécu-  cicté  y  les  Peuples,  ont  du  témoigner  une  recon- 
fcrrâfpi-  ï^^î^^'^^e  fans  bornes  à  ces  hommes  courageux  , 
rcr      aux  dont  la  hardieffe  &  la  valeur  maiTacroient  ou  dif- 
charees  &  fipoient  au  loin  leurs  féroces  ennemis.  D'abord  , 
J^^j         ces  hommes,  vraiment  utiles,  ont  eu  le  plus  4^ 
part  au ,  butin ,  à  la  dépouille   des  vaincus ,  à  la 
diAril:|Udon  des  emplois  nécefTaires  à  la  fureté  ou 
tranquillité  des  vainqueurs.  Apre*?,  loxfque  la  guerre 
a  ceffé  de  nourrir  la  gi^erre,  lorîque  les  Chefs  des 
Nations  n'ont  plus  fait  combatt:e  que  pour  confer^ 
ver  la  fouveraineté  de  quelque  Province ,  reculer 
les  fronôeres  de  leur  Empire  ^  venger  quelqu'ou- 
trage  particulier  ^  alors  pour  s'attacher  ceux  de 
leurs  fujets ,  qu'ils  croyoïem  le  plus  utiles  à  Texé- 
Cution  de  Içurs  deiTçins ,  au  foutien  de  l'Etat ,  ils 
ont  imaginé  de  les  revêtir  des  marques  de  divers 
Ordres  de  Chevalerie ,  de  leur  diftribuer  des  croix , 
des  rubans  de  toute  efpece,  &  de  décider  que  cha- 
cune de  ces  diftinâions^  dpnneroit  des  droits^  plus 
ou  moins  honorables ,  relativement  à  leur  augufie 
perfonne....  Invention  admirable ,  qui  feule  doit 
à  jamais  nous  rendre  chers  les  Princes  d'heureufe 
mémmre ,  qui  ont  fu  l'employer  fi  à  propos  ;  non- 
ièulement  k  caufe  des  avantages  fans  nombre  que 
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la  focîété  en  a  recueillis  &  en  recueille  encore  tous 
les  jours  9  mais  encore  pour  tous  ceux  qu'elle  ne 
ikuroit  manquer  de  procurer  ,  dès  qu*op  l'aura 
élevée  au  degré  de  perfeâion  dont  elle  ei|  fufcep- 
oble. 

En  eflet  »  puifqu'aujourd'huî  les  Princes  des  Na« 
lions  font  perfuadés  que  tous  les  ordres  de  l'Etat , 
toutes  les  clafTes  de  citoyens ,  font  plus  ou  moins 
capables  de  contribuer  à  la  profpérité  publique  ; 
puifqu'ils  ont  befoin  de  Magiftrats  qui  rendent  la 
juilice  à  leurs  Peuples  ;   de  commerçans  9  qui , 
faifant  fleurir  l'agriculture  &  les   arts  d'induftrie , 
répandent  par^tout  cette  médiôCrê  àîfance  ^  feule 
mère  d'une  nombreufe  population  ;  puifqu'ils  ont 
befoin  de  faire  lever  des  fubfides  multipliés ,   & 
pour  tout  dire    en  un  mot  9  d'attacher  au  fervice 
de  l'Etat  une  infinité  de  perfonnes  de  toute  efpçce  , 
pourquoi  n'emploieroiem-ils  pas  à  ce  fujet  la  même 
monnoie  dont  ils  fe  fervent  depuis  fi  long -temps 
en  faveur  des  nobles  défenfeurs  de  la  Patrie  }  Si 
la  Couronne  étoit  moins  bien  ràfermie  fur  leut 
tête  ou  dans  leur  famille ,  û  les  divers  Ordres  de^ 
PEtat  cabaloient  entr'eux  pour  la  leur  ravir ,  fans 
cloute  qu'alors  leur  intérêt  demanderoît  qu'ils  fe- 
mafTent  la  difcorde  &  la  jalopfie  parmi  ces  di- 
vers Ordres ,  qu'ils  cherchaflTent  à  les  humilier  les 
uns  par  les  autres  j  à  ne  régner  enfin  que  par  la 
divifion;ils  pburroîent  alors  créer  des  C)rdres  dé 
Chevalerie  iK)ur  chaque  Ordre  de  FEtat.  Mais  en 
agir  ainfiy  tandis  que  leur  puiflance  &  leur  auto- 
rité ikcrées  font  unanimement  reconnues  de  tous 
les  membres  de  leur  empire,  c'eft  ,  où  plutôt  ce 
feroit  agir  contr'eux-mêmes ,  ce  feroît  Hivifer  leurs 
forces ,  jeter  des  femences  de  difcorde  &  de  guerres 
inteffines  parmi  leurs  fujets....  Le  parti  le  plus  avati- 
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tageux  qu'ils  aient  donc  à  prendre,  &  pour  eux- 
mêmes,  &  pour  tous  leurs  fujets ,  (  ce  qui  eft  au- 
jourd'hui beureufement  inféparable  )  c*eÔ  de  réu- 
nir en  un  feul  Ordre ,  ancien  ou  nouveau ,  tous 
les  Ordres  de  leur  Etat,  compofant  cet  Ordre  de 
diverfes  claffes  déterminées.  Les  Peuples  recon- 
noiflant  toujours  cotnbien  il  eft  glorieux  d'expofer 
fa  Vie  pour  la  défenfe  de  la  Patrie ,  accorderont 
volontiers  le  premier  rang  au  Militaire  de  chaque 
clafTe  ;  &  le  Militaire ,  de  fon  côté  ,  touché  des 
forvices  fans  nombre  que  lui-même  &  fa  Patrie 
retireront  tous  les  jours  des  diverfes  claiTes  de 
citoyens ,  verra  volontiers  à  fes  côtés  ,  décorés 
des  mêmes  marques  d'honneur  que  lui ,  tous  les 
hommes, qui,  parleurs  fervijces  fignalés,  auront 
bien  mérité  de  leur  commune  Patrie. 

LVIïI.  Ainfi  ,  dans  chaque  Empire  on  forntera  un  feul 
Idée  d'un  Ordre  de  Chevalerie  divifé  par  ex.  en  fix  claflfes., 
3r  "d^^  h^*  ^^^J^  chacune  aura  graduellement  quelques  •  unes 
valcric.  de  ces  diftinâ:ions  honorifiques  qui.  fonf  aujourd'hui 
refp^ftées  par  les  Peuples  refpeâifs.  Le  npm_de 
l'Ordre  apprendra  à  tous  les  Chevaliers  qu'ils  font 
fpécialement  obligés  d'être  utiles ,  d^  -faire  horînwr 
à  leur  Patrie.  Us  feront  Chevaliers  de  l'Ordre Fran- 
foisj  de  Û Ordre  Allemand  ^  An^lois  ^  Efpagnol^  &c. 
La  dignité  du  nom  national  nourrira ,  ranimera  , 
enflammera  leur  patrioiifme ,  lequel  ,  quoiqu'en 
temps  de  paix ,  pourra  également  i^roduire  fes 
effets  divers.  Ici  un  riche  citoyen  fera  .conftrMirçi 
un  marché  commode,  un  port  utile, un  quaj  in- 
diîpenfable  :  là  un  opulent  célibataire  fe  privera 
d'une  partie  confidérable  de  fes  biens  pour  jétablir 
honnêtement  plufieurs  jeunes  gens  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  également  diftingués  par  leur  bonne 

conduite  : 
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conduite  ;  ailleurs  ^  un  ancien  financier  ,  un  riche 
commerçant  feront  tracer  un  chemin  nécefïaire^ 
ouvrir  des  canaux  d'arrofage  &  de  navigation ,  con- 
damner une  rivière  fanfarone  à  ne  plus  inonder  les 
campagnes ,  à  couler  paifiblement  entre  les  fortes 
barrières  qui  lui  feront  prefcrites.  Dans  un-  autr« 
endroit ,  un  grand  Seigneur  rendra  la  chaflè  per- 
mife  â  tdùs  les  vaffaux  9  renoncera  pour  touîouts 
au  droit  de  corvée ,  an  droit  onéreux  d*aVoîr  lui- 
même  des  Officiers  de  Juitice ,  fe  bornant  à   re-»- 
tirer    de  fes  vaflaux  des  denrées  ou  de  Targent. 
Ici  des  hommes  refpeâables  renonceront  généreu-^ 
fement  à  leur  loifir  pour  rendre  la,  juflice ,  la  fanté 
à    leurs  concitoyens  ,    pour  découvrir   quelque 
nouvelle  branche  d'agriculture  ou  de  commerce  » 
pour  perfeftîoliner  les  arts  &  les  fciçnces  utiles. 
Là  d'autres  bons  patriotes  fe  trouveront  honorés 
de  la  confiance  publique  ,    chargés  de  faire  per»- 
revoir  les  deniers  publics  &  d'en  Çonferver  eux-- 
mêmes le  précieux  dépôt ,  d'adminiftfer  les  re£* 
fources  fociale^ ,  &  par-là  d'arracher  perpétuelle»- 
ment  des  viâimes  à  l'indigence ,  au  vice  ,  au  crime , 
à  la  fcélératelïe ,  à  une  mort  infâme.  :ri:  O  Peuples, 
qui  commence^  à  connoître^  à  goûter  les  avantages 
de  la  paix  !  fte  fauriet-vous   donc  avoir  des  pa- 
triotes ^  qu'en  vivant  au  milieu  des  combats  fan- 
glans,  afmttiés  de  carnage  &  de  deflruftion  ?  Le 
x^itoyen  qui  vous  rendra  quelque  feivice  important 
dans  le  feiti  de  la  pjûx ,  n'âura-t-il  donc  pas  droit 
à  votre  eflime,  à  votre  reconitoifTance  ?  ou  bien, 
par  une  ingratitude,  par  une  indifférence   meur- 
triers ,  voudret  -  vous  détruire  les   plus   puifïàns 
mobiles  du  patriotifme  ,  relâcher  tous  les  refTorfs 
tles  empires  ,    négliger  6u  brifer   les  feuls   liens 
qui  puifTent  déformais  unir  entr'eux  tous  les  menu 
Tome  L  K 
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bres  d'une  Nation ,  qui  puiflent  par  conféquent  les 
rendre  heureux  en  temps  de  paix  ,  &  capables  j 
par  leur  force  ,  de  fe  maintenir ,  de  fe  1  rétablir 
dans  ce  précieux  état  ?  * . .  Si  vous  êtes  trop  inf- 
truits  de  vos  vrais  intérêts  pour  adopter  des  abfur- 
dites  auffî  évidentes ,  des  maximes  auffi  funeftes , 
convc^z  donc  qu'il  eft  avantageux  pour  vous  de 
former  l'Ordre  de  Chevalerie  indiqué ,  ou  quel- 
qu'autre  approchant  ;  mais  fouvenez  -  vous  fur- 
tout  que  votre  ouvrage  ferpit  à  peine  ébau- 
ché 9  fi  la  foif  de  Tor  &  de  l'argent  pouvoit  fe 
fatisfaire  à  travers  les  honneurs  de  l'Ordre  national  ; 
cat  malgré  toutes  les  réformes  que  vous  pourrez 
faire  dans  la  légiilation ,  la  loi  facrée  des  pro- 
priétés 9  la  di veruté  des  talens ,  les  profita  immenfes 
du  commerce,  fufEront  toujours  pour  faire  accu- 
muler fur  une  feule  têwe  ,  ou  dans  les  mêmes  fa- 
milles ,  des  richeffes  énormes.  Ainfi  donc  l'amour 
de  l'argent  y  toujours  en  honneur  par-defTus  toutes 
chofes  9  porteroit  aux  aftes  de  patriotifme  que  vous 
récompenferiez  par  les  marques  de  votre  Ordre; 
tandis  qu^au  contraire  les  marques ,  les  privilèges 
de  ce  même  Ordre  doivent  purifier  Tamour  de  l'ar- 
gent t  en  partant  les  gens  riches  à  devenir  utiles 
à  leur  Patrie ,  fans  intérêt  pécuniaire ,  par  le  feul 
apas  des  récompenfes  honorifiques  ;  fi  toutefois 
ils  n'ont  le  bonheur  d'être  en  même  temps  animés 
par  des  motifs  plus  fubllmes  ,  d'afpirer  auffi  à  des 
récompenfes  d'un  plus  grand  prix,  aas 

En  conféquence  les  4i"érçns  grades  de  l'Ordre 
national  feront  de  leur  nature  accordés  fans  pen- 
fion ,  foit  qu'ils  aient  pour  objet  les  fervices  mi- 
litaires, ou  le$  diiférens  emplois  de  la  fociété  ; 
foit  qu^ils  concernent  des  inventions  ,  des 
découvertes  ^  des  ouvrages    de    grande    utilité ,' 
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»u  quelque  beau  trait  de  défintéreffement  &  de 
générofité  en  faveur  de  la  Patrie. 

Les  Croix  de  TOrdre  offriront  toutes,  d'un 
côté ,  la  Juftlce  tenant  de  la  main  droite  la  ba- 
lance ,  emblème  de  Téquité  qui  doit  préfider  à 
tous  les  aftes  de  patriotifme  9  &  préfemant  de  la 
^aîn  gauche  une  couronne  ornée  des  armes  de  la 
Nation,  avec  ces  mot^^ pour  votre  immortaliU.  Les 
emblèmes  feront  relatifs  aux  principaleiî  efpeces  de 
fervices  :  emblèmes  de  Tart  militaire  ,  des  fciences  , 
des  arts,  du  génie  inventeur,  du  dévouemem  pa- 
triotique ,  de  peuples  heureux  par  les  biens ,  la 
fanté  ,  la  vie,  qui  le^r  font  rendus. 

Le  premier  grade  fera ,  par  exemple ,  cehii  de 
l^ieutenaçt  ;  le  fécond ,  celui  de  Capitaine  ;  le  troi- 
fieme^  celui  de  Cordon  noir  ou  Colonel  ;  le  qua«- 
trieme ,  celui  de  CiMrdon  rouge  ou  Maréchal  de 
tainp  ;  le  cinquième ,  celui  de  Cordon  bku  ou 
Lieutenant-Général  ;  le  fixieme ,  celui  de  Grand;» 
Croix  ou  Maréchal  des  Ai'mées  de  U  Ni^tion.  On 
pourra  ajouter  a  ces  titres  ofi  bien  i^ettrt  à  kpr 
place  les  fulvans.  Premier  grad4? ,  Chevalier  -  de 
l'Ordre  national  ;  deuj^ieme  gradç ,  Bajon  du  même 
Ordre;  troifieme  grade,  Vicomte;  <juairieme 
grade.  Comte  ;  cinquième  grade,  Marquis; ifecîeme 
grade ,  Duc.  Je  ne  prétends  donner  par-là  qu'une 
idée  de  la  manière  dont  il  faudra  s'y  prendre.  C'eft 
4  chaque  Gouvernement  à  former  en  particulier, 
un  arrêté  conforme  aux  préjugés  nationaux. 

Quant  aux  ferviçeç  qui  donneront  droit  à  ces 
divers  gr$.des ,  ceu:f  qui  pourront  être  évalués  en 
argent  f€«ît  faciles?  à.  fixer.  Ainfi ,  ^t  exemple , 
pour  le  premier  grade ,  il  faudra  avoir  tonfacré 
au  bien  public ,  environ  j  0,000  livres  tournois  ; 
ppujr  le  deuxième ,  le  double  ou  éo,oQO  livres  ;  pour 
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le  troîfieme ,  le  triple  ou  90,000  livres  ;  pour  le 
quatrième  ^  le  quadruple  ou  iio,OQO  livres;  pour 
le  cinquième ,  le  quintuple  ou  1.50,000  livres; 
pour  le  fixieme  ,  le  fextuple  ou  180,000  livres. 

Les  fervices  relatifs  aux  emplois  feront  évalués 
par  leur  durée ,  ainfi  que  cela  îe  fait  dans  le  mili- 
taire, du  moins  .autant  que  la  nature  des  emplois 
pourra  le  permettre.  Ainfi,  par  exemple,  les  Of- 
ficiers des  reffources  fociales,  ceux  des  revenus 
publics  ne  pouvant  être  continués  dans  leurs  fonc- 
tions ,  ne  feront  point  promus  aux  grades  de  l'Ordre 
national,  à  raifon  des  mêmes  années  de  fervice 
que  le  militaire  ;  il  fuffirà  pour  cela  que  pendant 
un  certain  efpace  de  temps,  comme  30  ou  35  ans  ^ 
ils  aient  été  le  plus  fouvent  en  charge ,  bien  en- 
tendu qu'ils  fe  feront  d'ailleurs  toujours  diâingués 
par  leur  attachement  à  la  chofe  publique ,  par  une 
conduite  irréprochable  aux  •  yeux  de  leurs  conci- 
toyens. Au  contraire  auffi-tôt  que  les  Officiers  de 
juftice  (/^  )  >  rempliront  prefque  gratuitement  leurs 


(/?  )  VEJfui  d'Education  raifonnée  qui  doit  fervir  de  fuite 
à  cet  Ecrit ,  fournira  là-deffus  tout  le  détail  néceflaire.  Il 
fuffit  ici  de  faire  entrevoir  cette  réforme  &  les  moyens  de 
l'opérer.  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  faudroit  faire  des  penfions 
viagères  aux  Sujets  à  qui  notre  légiflation  financière  enleve- 
roit  tout  gaghe-pain.  Eh  bien  !  à  mefure  que  ces  penfions 
viagères  s  éteindront,  comme  il  eft  évident  que  lespoffefleurs 
de  charges  vénales  difparoîtront  auffi  peu  a  peu ,  on  em- 
ploiera cer  fonds  de  difpofition  libre  à  Textinâion  de  la 
vénalité.  Quelquefois  on  réunira  à  ces  premiers  fonds  des 
fecours  extraordinaires ,  afin  de  la  fupprimer  tout-à-coùp  , 
foit  dans  une  Province  entière  ,  ou  feulement  dans  quelque 
petit  diftriô  ;  le  tout ,  félon  les  moyens  &  les  circonftances. 
Il  eft  à  préfumer  que  nos  Ordres  nationaux  étant  une  fois 
parvenus  au  degré  de  confidération  qui  leur  eft  réfervé  , 
bien  des  citoyens  aifés  renonceront  à  la  finance  de  leurs 
charges,  foit  pour  fe  conformer  aux  vues  patriotiques  d«s 
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fonftîons  ;  étant  penfionnés  par  TEtat ,  à  peu  près 
comme  le  font  aujourd'hui  les  Militaires ,  ik  pour- 
ront devenir  Chevaliers  de  l'Ordre  national ,  aux 
mêmes  titres  que  ces  derniers.  (  A  ce  fujet ,  on 
nous  permettra  d'obferver  que  ,  fuivant  notre 
plan  ,  cette  diminution  de  frais  de  juftice,  ne  mul- 
tipliera point  impunément  les  procès^  attendu 
qu'outre  les  frais  de  juftice  indifpenfables ,  tout 
plaideur  fera  obligé  à  d'autres  dépenfes  relatives 
à  la  nature  du  procès  ,  &  établies  au*  profit  des 
refîburces  fociales.  Les  N®^  1 1  i,(*)demier  alinéa,  & 
X  3  8  , .  troiiîeme  alinéa ,  pourront  éclaircir  ce  qui 
regarde  la  juffice  rendue  plus  ou  moins  gratuitement). 
Je  ne  répéterai  point  que  les  privilèges  des  Che- 
valiers nationaux  doivent  être  purement  honorifi- 
ques. Mais  fans  rien  outrer*!,  fans  rien  propofer  de 
contraire  à  cette  grande  règle ,  je  crois  qu^on  pourra 
ilatuer  ce  qui  fuit.  A  l'âge  de  foixante  ans  & 
après  ,  tous  les  Chevaliers  inftallés  depuis  dix  ans, 
&  dont  la  conduite  aura  toujours  été  irréprocha- 
ble, recevront  une  penfion  viagère ,  différente  feloa 
leur  grade,  non  en  récompenfe  de  leur  patriotifme, 
mais  parce  qu'à  cet  âge  rétablifTement  de  leurs  en- 
fans  les  ayant  privés  d'une  partie  de  leurs  biens , 

Goavememens,  foît  pour  mériter  par-là  d'être  promus  aux 
grades  du  nouvel  Ordre.  •—  Du-  refte  les  Léeiflateurs  nation- 
naux  qui ,  en  faîfant  main-baffe  fur  toutes  les  ignominies  du 
fifc  aâuel ,  feront  adopter  des  fubii'des  avoués  par  la  raifon , 
doivent  fe  f appeller  les  befoias  que  nous  indic|uons  ici,  &  par 
conféquent  ne  pas  déffécher  aufli-tot  certames  fources  de 
revenus  ,  Jugées  compatibles^  jufqu'à  un  certain  temps,  avec  le 
jufte  foulagement  qu'Us  commenceront  d'accorder  aux  con* 
tribuabtes. 

(*)  Les  renvob  en  cWffres  arabes  ne  devront  être  ccmfultés 
qu'a  une  fecoode  kâure> 
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la  Patrie  voudra  leur  prouver  fa  fatisfaftîôn  d'une 
manière  relative  aux  derniers  effets  de  leurs  venus 
fociales*  Par  une  fuite  de  ce  principe ,  un  célibataire  , 
un  homme  marié ,  ou  qui  n'aura  point  établi  d'en- 
fans ,  ou  qui  n*en  aura  point ,  ne  toucheront  jamais 
aucune  de  ces  penfions ,  dont  voici  le  tableau.  Pour 
le  premier  grade ,  600  liv.  ;  pour  le  fécond,  i  loo  liv.  ; 
pour  le  troifieme,  1800  liv.;  pour  le  quatrième, 
2400  Hv.  ;  pour  le  cinquième,  3000  liv.  ;  pour  le 
iixieme,  3600  livres.  (Ces  penfions,  purement  ho*  , 
norifiques  4  n'empêcheront  point  les  Chevaliers  de 
toucher  les  émolumens  de  leurs  charges  ou  em- 
plois ,  ibit  àiilitaires,  foit  civils  ). 

LDC.  l'^  dignité  de  Grand-Maître  de  TOrdre  national , 

Affem-  fëfa  dé  droit  dévolue  au  Prince  ;  &  dans  les  Ré- 
bltedadit  publiques ,  au  premier  Magiitral  en  exercice.  Il  y 
aura  une  J^fomotion  par  an  ,  par  ex.  la  veille  de  la 
fête  jDatronale  de  la  Nation  ;  elle  fera  faite  par  le 
Grand- Maître  ^  ou  par  des  Dignitaires  de  TOrdre  , 
délégués  par  lui  k  ce  fujet ,  &  à  TiiTue  d'une  af- 
fcmblée  des  Che\'aliers  de  l'Ordre  ;  àflfemblée  qui 
fe  tiendra  non^fèulement  dans  la  Capitale  de  l'Em- 
pire ,  mats  encore  dans  chaque  Capitale  de  Pro- 
vince ,  étant  préfidée  par  le  plus  grand ,  le  plus 
ancien  Dignitaire  de  TOrdre,  toutes  les  fois  que  le 
Grand-Maître  n*aura  pas  nommé  un  Préfident  d'of- 
fice. Dans  ces  affemblées ,  on  rappellera  les  fer- 
vices  des  Chevaliers  morts   pendant  l'année  ;  on 
dreffera  une  llfie  de  ceux  qui  auront  droit  aux  pen- 
fions honorifiques  ;  &  les  comités  provinciaux  fe 
charg)eront  de  les  faire  payer  par  les  comités  inter- 
médiaires ,  dans  le  diflnft  defquels  habiteront  lef- 
dits  Chevaliers. 

Outre  cette  marque  de  confiance ,  les  comités  des 
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revenus  publics,  en  recevront  une  autre  encore  plus 
précieufe;  c'eft  qu'ils  auront  droit  d'envoyer  un 
de  leurs  membres ,  foît  Chevalier  ou  non ,  pour 
affifler  aux  afTemblées  de  TOrdre ,  &  y  faire  con- 
noître  les  citoyens  de  leur  canton  dignes  d*afpirer 
aux  grades  de  l'Ordre  national.  Les  Bureaux  des 
relïburces  fociales  partaÊ;eront  cette  dernière  pré* 
rogative ,  &  il  fera  arrêté  à  ce  fujet  ,  première- 
ment ,  que  les  bureaux  &  comités  provinciaux  en* 
verront  chacun  un  Député  auxdites  affemblées. 
(  Si  les  bureaux  &  les  comités  ne  formoient  qu'un 
corps  ,  ils  en  eftverroient  deux ,  N^  LVÎ  ).  Se- 
condement ,  que  les  bureaux  &  comités  intermé- 
diaires d'un  même  diftriô ,  enverront  ledit  Député 
à  tour  de  r^e ,  c*eft.à-dire ,  chacun ,  de  deui  en 
deux  ans ,  après  avoir  tenu ,  pour  cet  objet ,  une 
affemblée  compofée  de  ces  deux  corps  d'Officîeri 
publics,  &  préfidée  alternativement  par  celui  qui 
fournira  le  Député  en  queffion.  Les  inftrnôions 
des  Députés  feront  examinées  par  l'affemblée ,  qui 
fe  chargera  d'obtenir  du  Grand-Maître  Tordre  de 
nommer ,  à  l'afTemblée  fuivame ,  les  Chevaliers  dé- 
fignés  ;  bien  entendu  que  les  preuves  des  faits  allé- 
gués auront  été  jugées  péremptoires,  ou  bieti  qu'on 
aura  pris  les  mefures  convenables  pour  les  faire 
vérifier  avant  l'époque  de  la  nomination  « 

Le  petit  détail ,  dans  lequel  je  viens  d'entrer,  me      i^x. 
paroît  fufïifant  pour  faire  comprendre  dans  quel      Réfuœé 
efprit  doivent  être  formés  les  nouveaux  Ordres  de  ^cana 
Chevalerie.  J'aime  à  croire  que  cette  innovation  MoySis^* 
feroit  propre  à  produire  toutes  fortes^  d'avantages ,  propofés. 
&  qu'il  n'en  fauroit  réfulter  aucun  inconvénient , 
ni  pour  les  Princes ,  ni  pour  les  Sujets ,  ni  pour 
aucun  ordre  de  citoyens ,  dans  quelque  Gouverne- 
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ment  que  ce  puiffe  être.  L'exemple  de  la  Ruffîe^ 
où  Ton  a  créé  ,  ces  années  dernières ,  un  Ordre 
approchant  de  celui  propofé ,  les  nobles  efforts  de 
plufieurs  autres  Gouvernemens  pour  infpirer  le  pa- 
triotifme  ,  font  à  mes  yeux  un  garant  certain  de 
Theureufe  révolution  qui  fe  prépare  à  cet  égard. 
En  attendant ,  rappelions-nous  en  deux  mots  Tef- 
pace  que  nous  avons  déjà  parcouru  dans  cette  fé- 
conde Partie.  D'un  côté ,  nous  avons  indiqué  aux 
Peuples  des  moyens  de  jouir  d'une  agriculture  flo- 
riffante ,  d'affurer  au  commerce  le  recne.  de  la 
bonne  foi ,  une  libené ,  une  fiireté,  une  facilité  rai- 
fonnées ,  &  de  fe  procurer  tous  les  revenus  pu- 
blics néceflaires,  fans  nuire  à  ces  diverfes  branches 
de  profpérité  nationale  ;  de  l'autre  ^  nous  avons 
appris  à  diminuer,  fans  injuftice ,  les  caufes  de  l'ex- 
cefliye  inégalité  des  richefles»  à  en  prévenir  les  fu- 
neftes  effets ,  foit  en  fecourant  les  indigens  (  ?  )  , 
foit  en  dirigeant,  vers  le  bien  public,  les  grandes 
richeffes.  Ce  font-là ,  fans  doute ,  les  réformes  dont 
nous  avons  dû  d'abord  nous  occuper ,  comme  pou- 
vant être  exécutées  au  milieu  même  du  conflit  de 
toutes  les  paflions  humaines ,  comme  pouvant  pré- 
parer la  voie  à  de  plus  eflèntielles  encore.  Mais  à 
de  grands  maux  il  faut  de  grands  remèdes  ;  &r  les 
traitemens  qui  fufliroient  pour  diflîper  les  infirmités, 
d'une  perfonne  bien  conuituée ,  feront  infuffifans , 
s'ils  font  adminiftrés  à  un  malade ,  dont  la  maffe 
du  fang  foit  menacée  d'une  entière  corruption,  Or^ 
tel  eft  à  peu  près  le  malade  que  nous  avons  ici  à 


(  ^  )  Je  crois  que  l'aëditton  au  premier  Moyen  pourra 
être  lue  avec  fruit ,  à  la  fin  de  cet  alinéa,  fauf  à  la  par- 
courir de  nouveau  4  avant  de  paffçr  aux  autres  Réponfes 
Académiques. 
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i  traiter  ;  car  ,  xjui  ne  gémiroit,  hélas  I  qui  ne  gémi- 
roit  fur  le  trifte  fort  de  Tefpece  humaine  ?  qui  ne 
trembleroît  fur-tout  pour  la  deôinée  des  générations 
à  venir,  en  voyant  le  funefte  efprit  d'irréligion  .qui 
fe  glifle  aujourd'hui  dç  toutes  parts ,  dans  toutes 
les  conditions ,  dans  tous  les  pays  ?  foit  parce  que 
les  Peuples  ,  privés  d'inftruftions  folides ,  avalent 
fans  défiance  le  poifon  renfermé  dans  une  foule  de 
livres,  fcandaleux  ,  foit  parce  qu'ils  fe  trouvent  per- 
vertis par  le  mauvais  exemple  des  gens  riches ,  des 
commerçans  ,  à  qui  nous  avons  vu  que  l'intolérance 
réciproque  des  Communions  chrétiennes  devoit  inf- 
pirer  du  mépris  pour  tout  ce  qui  leur  paroît  fe 
rapporter  à  la  religion  de  leurs  pères,  &  par  con- 
féquent  9  pour  les  principes  les  plus  immuables  de 
la  loi  naturelle ,  qu'ils  mettent  de  pair  avec  les 
fuperftitions  dé  l'ignorance  &  de  Tlntérêt?  O  vous. 
Etre  tout-puiflam  !  dont  la  bonté  envers  Thomme 
eft  fi  inépuifable ,  qui  faites  lever  votre  foleil  pour 
les  bons  comme  pour  les  méchans  1  daignez  i  Sei- 
gneur, daignez  en  ce  moment  jeter  un  nouveau 
regard  de  comiÀifération  fur  les  pauvres  humains  1 
Pariez ,  ô  Père  des  lumières  !  &  les  Princes ,  que 
déjà,  dans  votre  miféricorde,  vous  avez  fi  libé- 
ralement donnés  aux  nations  chrétiennes ,  fidelles  à 
votre  voix  toute-puiflanté  ^  dociles  à  vos  bénignes 
infpirations  ,  vont  tous ,  .d'un  z4le  unanime  ,  pro- 
fiter des  premières  bénédiftions  de  la  paix  ,  pour 
faire  rendre  à  votre  fpuveraine  &  ineffable  gran- 
deur ,  le.  tribut  d'adorations"' qui  lui   eft  dû  ,  pour 
fixer  à  jamais  l'attention  dps  hommes  fur  leur  vrai 
&  Jblide  bonheur ,  fur  les  rapports  admirables  de 
la  créature  avec  vous ,  ô  le  Créateur ,  le  mode* 
rateur  fuprême  de  tout  ce  vafte  univers  ! 


QUATRIEME     MOYEN. 
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Ê^UM^  ^M^^^  ^^^^^^  AA^^^ft  ^A^^^  AM^^A 

A  D  D  1  T  I  O  N 

AU    PREMIER    MOYEN,N»   XHI. 

1  DUTES  les  loix  deflinées  à  régîr   le  monde    CXXX 
ibcial,  doivent  ,  félon  nous,  être  enchaînées  en-    Principes 
truelles ,  comme  le  font   les  loix  qui  régiffent  le  g^ï^^ram 
monde  phyfique.  Ceft,  ce  femble ,  le  feui  moyen  fégSi 
de  les  faire  jouir  du  noble  concert ,  de  la  douce 
harmonie  ,  de  la  correfpondance  admirable  ,  qui 
éclatent  de  toutes  parts  dans  ces  dernières,   Ainfi 
dans  chacun  des  Moyens  que  nous  avons  à  parcou- 
rir, par  e;i:.  en  tâchant  d*extlfp€r  la  mendicité  ,  il 
faudra  en  même  te^mps  avoir  fans  ceiTe  préfens  à 
l'efprit  les  divers  befoins  des  Nations  commerçantes , 
foit  pour  y  fubvenir  dans  toutes  les  oCCafions  ,  foit 
pour  éviter   de  propofer  des  réformes  incapable» 
d'entrer  en  liaifon,  de  faire  corps,  avec  les  divers 
niatériaux  du  nouveau  Code. 

Nous  ferons  -  nous  en  confëquence  un  devoir  de 
nwdver  toutes  nos  aflfertions ,  foit  ac<îe(rdires ,  foit 
propres  à  chaque  objet  particulier  ?  —  Le  princi- 
pal but  de  toute  loi  ,  c'eft  dfe  rendre  les  hommes 
plus  heureux ,  meilleurs  qu'ils  fte  le  feroîefit  iims 
fon  fecours.  Donc  puifque  les  foppôfer  ftîéchans, 
5e  feroit  travailler  à  les  rendre  tels ,  il  fsfttt  tou- 
jours lés  fuppofer  bon*?*  Mais  cette  fîiprpofition  n*eft 
praticaMe  que  dans  f  énoncé ,  dans  les  motifs  y  dans 
Je  préambule  des  Iwx  :  daft*  teurs  «ffi?fs  prévus ,  ces 
niêmes  loix  doirveAt^si^  côfitrair«,fuppofer  que  rhom- 
^^  eft  méchant  ^  U  tttié  eoeibtiiéês  d»  iti£inierê  à 
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Tempêchcr  de  devenir  tel ,  ou  de  Têtre  impunémenf. 
Or,  cette  double  conlidéra^ion ,  jointe  au  refpeft  du 
à  nos  illuftres  Leâeurs ,  au  delir  que  nous  avons 
d'abréger,  eft  caufe  que  nous  gliflerons  aflez  lé- 
gèrement for  une  multitude  d'innovations.  Ce  fera 
a  la  réflexion  à  faire  découvrir  les  motifs  de 
notre  filence  ,  de  nos  aflertions ,  &  à  faire  pro- 
noncer fur  leur  plus  ou  moins  de  validité. 

Ces  principes  conviennent ,  comme  on  voit ,  à 
toutes  les  bonnes  légiilations  pofltbles ,  quels  que 
puiffent  être  les  befoins  nationaux  auxquels  il  s*agit 
de  fiibvenir.  J'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  de 
les  indiquer  au  moins  une  fois  ;  mais  du  refte , 
c'eft  lorfcju'on  imprimera  le  nouveau  Code, 
comme  faifant  partie  de  la  confédération  chré- 
tienne ,  qu'il  faudra  fur-tout  s'efforcer  de  les 
mettre  en  ufage  ;  ,car  ici  je  pourriâî  m'en  écarter 

Îpelquefois ,  fans  que  cela  tire  nullement  à  con- 
équence ,  cet  Ouvrage  n'étant  ,  à  proprement 
parler,  qu'un  effai  rédigé  à  la  hâte  ,  deftlné 
feulement  à  fixer  l'attention  des  Souverains,  des 
Savans ,  de  tous  les  gens  de  bien ,  fur  une  ma- 
tière qui ,  dans  les  circonflances  préfentes ,  nous 
a  paru  de  la  dernière  importance  pour  la  prof- 
périté  des  Peuples  commerçans,  &  pour  le  bon- 
heur même  de  tout  le  genre  humain. 

CXXXI.       ^^^^  P^^^  9  revenons  à  notre  fujet,    d'abard 

Sources  puifque  la  diverfité  d'induflrie  ,  de  talens  ,   &€. 

^^  T^r"^  ^^^^  ^^^    befoins  de   l'indigence  à  peu  près    in- 

^aux^dcs  tarlfTables ,  la  fociété  doit  pourvoir  à  cet.incon-. 

Tcdburces  vénient ,  tantôt  en  préparant  aux  pauvres  des  em- 

fbciales.     piojg  ^  (Jeg  débouchés  avantageux  ;  tantôt  en  fondant 

des  revenus  de  leur  nature  iiitarifTables ,  renaîftans, 

pour  ainfi  dire  >  de  leurs  propres  cendres.*..  On  fent 


N 
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çue  ces  grands  moyens  ne  peuvent  qu'être  liés  à 
différentes  branches  de  la  nouvelle  légiflation.  Il 
ne  dépend  point  de  nous  de  les  placer  fous  cet 
article  ;  mais  notre  hut  fera  rempli ,  fi  difperfés 
dans  le  corps  de  cet  Ouvrage ,  ils  concourent  à 
former  uil  enfemble  régulier,  un  tout  majeflueux 
facile  à  faifir  ,  agréable  à  contempler,  dès  qu'on 
aura  remarqué  les  diverfes  parties  qui  le  com- 
pofent.  En  attendant,  voici ,  en  peu  de  mots,  les 
fources  de  revenu  que  les  bureaux  de  charité 
pourront  fe  procurer ,  même  dans  Tétat  préfent 
des  chofeç. 

—   ïo.  Il  y  aura  des  troncs  pour  les  pauvres, 
dans  toutes  les  églifes ,  2®.  dans  les  falles  de  fpeâa- 
cle ,  3  o.  aux  divers  marchés  &  places  publiques , 
arrangés  dans  l'intérieur  d'une  maifon  à  la  manière 
des  boîtes  à    lettre.  Ils  feront  chacun   fermés    à 
quatre  clefs  différentes ,  dont  deux  entre  les  mains 
des  adminiftrateurs ,  &  les  deux    autres  ,  entre 
celles  de  deux  notables  ,  choifis  parmi  les  nou- 
veaux mariés  de  l*année ,  ou  parmi  les  douze  plus 
jeunes  mariés  de    la  paroiiTe.  Us  ne  s'ouvriront 
qu'à  certaines    époques  ,  publiquement   &  avec 
toutes  les  formalités  convenables.  Nous  les  croyons 
fuffifans,  &  d'ailleurs  très-commodes  pour  les  per- 
fonnes  qui  voudront  faire  des  aumônes  ou  fecretes, 
ou  fecretes  -  vifibles.   Le  bureau  infcrira ,  fur  un 
catalogue  particulier ,  le  don  &  le  nom  de  tous 
les  bienfaiteurs ,  qui  ,  pour  l'édification  de  leurs 
concitoyens,  s'adrefleront  direftement  &  ouver- 
tement à  lui.  En  outre ,  il  fera  fait ,  de  temps  à 
autre ,  le   premier  dimanche  ,  par  exemple ,  de 
thaque  mois  ,  une  quête  générale  chez  les  prin- 
cipaux paroiffiens.  Les  perfonnes  chargées  ^e  la 
faire  auront  été  nomnnées  publiquement  au  prône... 
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Elle»  recevront  les  aumônes  ,  non-feulement  eit 
argent,  mais  encore  en  meubles ,  vêtemcas,  den* 
rées  &  chofes  quelconques ,  qui  peuvent  fervir  à 
un  ménage  ou  à  des  atteliers  ;  obfervant  d'écrire 
fur  le  catalogue  le  don  &  le  nom  de  tous  les  paroif-* 
fiéns  qui  feront  bien  aifes  de  donner  à  leur  prochain 
cet  exemple  de  charité  fraternelle. 

—  A  ces  quatre  moyens  généraux  ,  nous  en 
joindrons  un  autre,  particulier  précifément  aux 
Nations,  qui  en  ont  le  plus  de  befoin  :  favoir, 
la  permîffion  de  réunir  aux  bureaqx  de  charité, 
des  canonicats ,  des  bénéfices  quelconques  à  Am- 
ple tonfure,  des  maifbhs  religieufes  fupprimées 
ou  défertées ,  c*eft-à-dire ,  la  permîffion  de  faire 
rentrer  (  à  fon  gré  )  ,  dans  le  patrimoine  des 
pauvres ,  une  légère  partie  des  biens  immenfès 
qui  leur  ont  été  originairement  deflinés.  Pour 
concevoir  de  plus  en  plus  la  juiHce  d'une  telle 
permiffion  &  réunion ,  il  faut ,  d'une  part ,  réflé* 
chir  fur  l*ufage  qui  a  été  fait  jufqu'ici  de  la 
plupart  des  couvens  fupprimés ,  &  de  l'autre  ,  fe 
rappeller  que  ,  fuîvant  les  réglemens  de  plufieurs 
Souverains  Pontifes  ,  les  calmons  d'une  infinité  de 
conciles,  &c.le  quart  detous  les  biens eccléfiaftigues 
appartient  aux  pauvres  ;  &  que  plufieurs  hôpi- 
taux, afyles  ,  léproferies  &  autres  lieux  confa- 
crés  d'abord  aux  pauvres ,  ont  été  peu  à  peu  en- 
gloutis par  différens  Ordres  religieux ,  ou  convenis 
en  riches  bénéfices. 

Si  l'on  craignoit  que  la  charité  des  chanoines 
n'éteignît  infenfiblement  la  plupan  des  Chapitres , 
on  n'aura  qu'à  borner  le  nombre  de$  canonicats , 
qui  pourront  être  ainfi  démembrés  du  même 
Chapitre,  à  une  certaine  partie  aliquote,  à  un 
quart  par  exemple  ;   ou  bien  encore  qu'à   ftatuer 
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fimplemént ,  en  donnant  cette  permiflion ,  que 
les  Chapitres  des  Métropoles  &  des  Cathédrales  ne 
pourront  être  réduits  au-deflbus  de  douze  canqnicats 
ou  prébendes-  —  Il  eft  inutile  d'ajouter  que  les  bé- 
néfices réunis  au  patrimoine  des  pauvres ,  conti- 
nueront de  payer  les  décimes  qui  feroient  payées 
par  des  titulaires  ordinaires, 

(  Les  légîflations  religieufe  &  financière  conver- 
tiront par  la  fuite  cette  dernière  pratique  en 
iîmple  pièce  d'emprunt,  s'il  eft  permis  de  s'expri- 
mer ainfi). 

Suivant  ce  qui  a  été  dit  au  N^  XIII,  les  dî^  CXXXÏI. 
vers  foiids  des  reiïpurces  fodales  feront  deftinés  Nécc/ïiré 
à  fecourir  les  pauvres ,   ou  fans  travail ,  ou  hors  ?  "^/"içrc 

1,,        j  '\t  .  '  ,         de  détruire 

detât  de  travailler  ,  ou  qui  ne  peuvent  1.  par  leur  à   la  fois 
travail ,  gagner  de  quoi  s'entretenir  eux    &  leur  toutes  les 
nombreufe  famille.  Il  eft  clair  qu'en  les  fuppofant  fu^^ftes 
fuffifans  pour  cet  objet ,  ils  le  feront  en  même  l'indigcn- 
temps  pour    (ïétruire   la    niceffité   de  l'indigence,  ce. 
Mais  il  n'eft  pas   moins  évident ,  que  pour   ex- 
tirper avec  fuccès  l'indigence ,    pour  fe  mettre  à 
jamais  à  l'abri  de  fes  fuites  dangereuses  ^  il  faut 
4e  plus   en  extirper  les   autres  caufes   quelcon- 
ques. Âinfi ,  puifque  le  goût  de  Toifîveté  plonge 
«luifi  une  fouie  de  pauvres  dans  la  mifere ,  il  faut 
^efforcer  de  déracinef  cette  autre    funefte  caufe 
de  malheurs  publics  &  particuliers,  foit  en  lui  ra- 
viflànt  les  avantages  dont  elle  jouit  malheureufe- 
mem  dans  plufieurs  Etats ,  foit  en  empêchant  d'en 
-contraiâer  la  cruelle  habitude  ,  *  (o\\    en  infpirant 
U  vertu  contraire  (  le  goût  du  travail  ) ,  &   par 
l'éâucatîon  &  înftrudion  publiques ,  &  par  l'en- 
femble  de  la  nouvelle  législation . 
Les  avantages  de  l'oilUveté  proviennent  d'une 
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charité    mal  ordonnée  ,   des  aumônes  faites  sLvSt 
mendians   de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  ,  de  tout 
pays.  .  .  .  C*eft  ici)  pour  certains Chrériens rou- 
tiniers 9  un  préjugé,  religUux  j  qui  ne   faufoit  être 
détruit  par  de  amples  Ordonnances ,  ou  du  moins 
rêtre  avec  un  plein  fuccès  &  fans  quelqu'efpece 
de  fcandale.  Cette  confidératîon  nous  porte  à  croire 
qu'il  faudra  fuivre  à  peu  près  la  marché  fuivante. 
Les  payeurs  annonceront  d'abord,  à  la  fuite  de 
leurs  inftruftlons  >  les  établiffemens  ordonnés  pour 
procurer  à  tous  les  pauvres,  des  reffources  qui 
leur  ont  été  inconnues   jufqu'à    préfent ,  &  pour 
prévenir,  par  ce  moyen  ,  la  douleur  de  les  voir 
périr  de  mifere ,  ou  fe  précipiter  dans  un  «genre 
de  vie  criminelle  ^  fuivi  d*une  mort  infâme  ,  d'un 
avenir    encore .  plus  malheureux.  .  .    En    même 
temps,  ils  s'efforceront  d^infpirer  à  îeurs  parôiffiens 
une  averfion  falutaire  pour  Ife  vil  métier  de  men» 
diant,  le  leur  reptéfèmant  comme  une  école  de 
vol,  de  meurtre  ,   de  crimes  de  toutes  efpece!?, 
comme  un  état  qu'ils  ne  peuvent  embraflèr  fans 
s'expofer  à  pafler  pour  des  brigands  ,  des  fcélé* 
rats  9  à  périr  un  jour  ignomimeufement  par   la 
main  d,'un  Bourreau.  Et  combien  de  funeftes  exem«- 
.ples  à  citer  pour  produire  ce  bon*  effet  }   Après 
ces  préparatifs  ,   il    les    avertira  que  l'amour  du 
Jbien  public >  les  loix  d'une  piété  éclairée,  d'uiie 
charité  bien  ordonnée  ,  l'obligeront  dès  ce  jour-, 
à  -ne  plus  rien  donner  à  qui  que  ce  foit ,  fuivant 
l'ancienne  méthode ,  mais  toujours  fuivant  quel- 
qu'une   des   manières  prefcrîtes    par    le   Gouver*- 
nement  (N**  C XXX II);  que  pour  les  mêmes 
raifons  ,    toutes    les    perfonnes   charitables    font 
obfigées   de    fuivre    en    cela    fon  exemple,    & 
que  d'ailleurs    l'intention  dii  Gouvernement  eft, 

qu'à 
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ifn^k  Tavenir ,  xm  enchaîne  j  dans  des  maîfons  de  * 
travail  forcé  ,  quiconque ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres ,  &  faiis  égard  à  fa  bonté  paternelle ,  ofe- 
roit  faire  un  métier  reconnu  préjudiciable  au  Ken 
des  Peuples ,  contraire  au  bonheur  qu'il  veut  leur 
procurer.  La  même  conduite  fera  pratiquée,  tout 
à  la  fois  9  dans  les  diverfes  Eglises ,  dans  le<l  dépôts 
d'enfans  trouvés  9  dans  tous  les  aiyles  des  pau- 
vres. Il  n'eft  pas  douteux  qu*en  faifant  ainfi  con- 
courir Tautorité  &  la  perfuafion ,  ies  fages  ordon- 
nances du  Prince  &  les  touchantes  exhortations  des 
Miniftres  de  TEglife ,  on  viendra  aîfément  à  bout 
de  détruire  les  avantages  &  l'habitude  de  ToîËveté, 
de  tarir  la  foyce  de  la  mendicité ,  d'éliminer  de 
par-tout  les  faînéans,  les  vagabonds  ,  les  pertur* 
bateurs ,  en  tout  genre,  de  k' tranquillité  publi- 
que.   Nous  reviendrons   ailleurs  fur    les    puilTans 
moyens  d'infpirer  le  goût  du  travail ,  &  le  refpeft 
convenable  pour   toutes  les  efpeces  d'occupations 
"néceffaires  à  âes  Nations  agricoles-commerçantes. 
11  fuffira   d'obfervei*   ici   que  c'eft-làun    befoin 
effentiel  à  remplir  dans  la  nouvelle  organifatîon 
des  fociétés ,  qui  forment  l'objet  de  cet  Ouvrage.  Le 
premier  befoin  à  remplir  en  ce  moment ,  c'eft  de 
détruire  la  néceffité  de  l'indigence ,  d'en  prévenir 
les  liiites  funefles  j    en  la  prévenant  elle-même , 
c'eft-à-dire,  en  fecourant  tous  les  pauvres,  qui  font 
expofés  à  en  devenir  la  trifte  proie.     '  "  > 

La  double  indication  qui  fe  préfemé  à  ce  fujet,   c^xxîv. 
c'eft  de  connpître  tous  ces  infortunés    &'de  les  apl.^çu'^' 
{ecxyMnrxons^/ansahus  notables^  à  peu  près  fuivant  mr  u  mê- 
les principes  expofés  au  ^^  XIII.  En  conféquence  tliode  de 
on  les  diftribuera  d'abord  en  llifférentes  clàfles  ,  fç°°,°;^h 
par  exemple ,  en  fix  ,  plaçant  : 

Tome  l.  L 
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l^aavits^&:      Dans  U  premurc  j  U$  àéCœuvrès ,  foît  réellement 
de  les  u-  fijme  ^Q  travail ,  foit  faute  de  bonne  volonté, 
^«b^no^       ^^^^  ^^  deuxième  y  ceux  qui  par  une  vie  labo- 
ble.  rieufe  ne  gagnent  point  de  quoi  s'entretenir  eux 

&  leur  famille. 

Dans  la    iroijieme^  ceux  que  des  événemens 
malheureux  réduifent  fortuitement  à  la  mifere. 

Dans  la  quatrième^  les  vieillards 9   les  eftropiés 
&  autres  invalides  &  demi-invalides  quelconques. 
Dans  la  cinquième ,  les  Orphelins  &  les  Ënfans 
trouvés. 

Dans  lajixiemc  enfin ,  les  malades. 
-  En  fécond  lieu ,  on  s'impofera  l'obligation  de 
traiter  chacune  de  ces  clafTes  9  d'après  des  réglemens 
&une  méthode,  propres  à  procurer  îin  jufte  loulage- 
ment,  fans  exciter  à  la  parefle  ou  à  Tinfouciance, 
fans  porter  préjudice  au  Corps  focial ,  ni  direfte- 
ment ,  ni  indireôement.  Un  tel  fuccès  ne  peut  être 
produit  que  par  Tenfemble ,  par  le  concours  de  deux 
fortes  de  réglemens,  dont  les  uns  relatifs  à  chaque 
clafTe  de  pauvres,  &  les  autres  relatifs  au  choix 
.  &  à  toutes  les  fonâions  des  Âdminiftrateurs.  Nous 
allons  efTayer.  de  donner  une  idée  des  uns  &  des 
autres,  nous  eiforçant  de  découvrir  de  temps  à  autre, 
quelques-uns  de  ces  points  de  vue  agréables ,  qui 
délaflent  le  Voyageur  hors  d'haleine, raniment  fon 
courage ,  le  foutiennent  jufqu'au  bout  d'une  longue 
&  pénible  côurfe. 

Première  Cette  claflè  comprend  deux  fortes  de  défœuvrés 
claffe  de  ^qj^^  j^  différence  eft  naturellement  difficile  à  faifir. 
.feToir,lcs  C'eflà  la  fagefTe  des  loixàla  rendre  ou  palpable, 
défœuvrés*  ou  incapable  de  nuire.  Si  ces  pauvres  fe  bornent 
foie  léel-  à  demander  de  ^occupation  ,  &  que  le  Bureau 
fauîr^  de  P^^^iffial  en  ait  à  donner ,  ils  en  recevront  pure- 
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meBt  &  fimplement ,  fans  avance  ni  retenue.  Si  travaîl,foît 
ce  Bureau  n*a  paç  moyen  de  les  occuper ,  il  les  ^^^     àé 
adreffera  au  Bureau  intermédiaire  ,  qui ,  fur  leur  j^^,^  ^^ 
Certificat ,  les  placera  dans^  fes  maifons  de  travail. 
Ce  certificat  donné ,  fîgné ,  paraphé  par  le  Bureau 
paroiffial ,  eontiendra  leur  nom ,  leur  âge  &  une 
efpece  de  fignalement.  iS'Us  font  mariés  ^  on  Tac-    . 
compagnera  quelquefois  de  l'argent  nécëifaire  pour 
le  voyage  ,  de  quelques  cfiemifes  9  d'une   vefte ,  . 
d'une  culote  ^  &c.  bien  entendu  qu'au  retour  ils 
rendront  cet  argent  §£  paieront  la  valeur  (  convenue) 
des  effets  teçus ,  foît  tout-à-la-fois  ,  foit  à  différens 
termes  :  les  Célibataires  n'auront  point  droit  à  cette 
petite  faveur*  En  Outre  ^  dajp^  les  maifons  de  tra- 
vail^ on  retiendra  fur  le  falaire  des   uns  &  des 
autres  une  partie  du  falaire^  ordinaire ,  le  vingtième 
par  exemple ,  tout  au  plus  , .  &  le  cinquantième  ^ 
tout  au  moins  ;  retenue  qui  fera  fixée  par  le  Bureau  - 
paroiflîal ,  &  au  feul  profit  du  Bureau  intermédiaire. 
Par-là  on  intérefferâ  tout  bomme   difpos ,    à  fe 
procurer  lui-même  de  la  befogne  fans  fonger  à 
ravir  aux  Bureau*   de   cbarité  des  refTources  def- 
tmées  aux  vr^tis  pauvres. 

Si  les  pfiu\^r^s  en  quéiîion  Àetnandent  &  du 
travail ,  &  des  fecd^rs  pécm^ki^res  (  autres  que 
les  petites  avance^ -mentionnées),  on  leur  accor- 
dera le  prenpier  objet  ,  &  on  leur  refufera  le 
fécond  j  à  n^oins  qu'ils  iae  fu{Ï€;nt  pères  de  fa- 
fliilles  :  car  nul  ouvrier  en  famé ,  qui  mené  une 
vie  labo/ieuf? ,  ne  fauroit  manquer  de  gagner  -fa 
fubfiitance.  Ce  mî^lheur  ne  peut  arriver  qu'à  des 
Chefs  de  famille,  furchargés  de  jeunes  enfans. 
Ceux  dont  les  enfans  font  aiTez  grands  pour  tra- 
vailler ,  ne  peuvent  demander. que, de  l'ouvrage  ;  & 
ils  ne  doiventrobtenirqu'auxconçlîtions  précédentes   ' 
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relatives  aux  mariés.  Les  Chefs  d'une  jeune  & 
nombreufe  famille  peuvent  donc  feuls  faire  excep- 
tion à  la  règle  établie,  Auffi  forment-ils  une  autre 
clafle  de,  pauvres. 

Deuxième  Quoique  leur  parefle  ne  foit  pas  naturellement 
claffc  de  fi  à  craindre  tjue  dans  la  première  clafle  ,  il 
pauvres,  f^^^  néanmoins  eflentiel  d'être  encore  en  garde 
ccux*^4*uî  contré  ce  fléau  des  Sociétés  ci villfées.  Ainfi,  lorf- 
paruncvic  qu'un  Chef  de  famille  demandera  du  fecours  aux 
laboricu-  Bureaux  paroiffiaux ,  ceux-ci  exigeront  d*abord  , 
«nent^pas  9^'^^  ^^^^  connoître  la  nature,  le  produit  de  fes 
de  quoi  occupations  j  enfuite ,  ils  lui  accorderont  des  fecours 
s'cntrcte-  proportionnés ,  &  à  fes  biefoîns  &  au  produit ,  tant 
kur  femH^  de  fon  travail  que  de  celui  de  fa  petite  famille, 
le.  Pour  remplir  la  dernière  de  ces  deux  importantes 

conditions ,  on  accordera ,  durant  le  temps  conve- 
nable ,  non  des  fecours  fixés  &  évalués  ,  mais  des 
fecours  augmentâmes  par  les  labeurs  des  gens  fe- 
I  courus,  des  fecours  formant  une  partie  aliquote 
du  produit  du  travail  dont  il  s'agit ,  comme  la  moitié 
en  fus  ,  le  double ,  le  triple  ,  &c.  les  augmentations 
de  dépenfes  que  cette  méthode  occafionnera ,  fei:ont 
compenfées  par  l'avantage  focial  d'accoutumer  peu 
à  peu  au  travail  toutes  les  pauvres  familleis.  D'ail- 
leurs les  excès  feront  faciles  à  prévenir,  en  pro- 
mettant les  fecours  en  queftion  ,  pour  un  moindre 
efpace  de  temps ,  qu'ils  ne  feront  abfolument  né- 
ceflaires,  &  rempliflTânt  ces  vuides  par  les  augmen- 
tations dé  fecours  promifes  à  raifon  de  l'augmenta- 
tion d'ouvrage.  A  cet  effet  il  fufEra  de  régler  qu'une 
partie  defdites  augmentations ,  (  là  moitié  par  exenv- 
ple  ,  &  jamais  davantage)  ,  ne  fera  payée  qii'àprès 
un  certain  terme  &  en  tant  de  portions.  Ainfi,  par 
^exemple ,  une  famille  pauvre  &  laborieufe  gagne 
par  femaine  6  livres  ;  il  lui  en  faut  1 1  en  toute 
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rigueur  ;  au  lieu  de  lui  accorder  purement  &  am- 
plement 6  livres  par  femaine  ,  on  lui  adjugera  une 
fomme  égale  au  produit  de  fon  travail.  Si  cette 
pauvre  famille  ne  paiTe  pas  pour  laborieufe ,  le 
fecours  enrqueftion  lui  fera  accordé^en  cette  manière: 
fuppofé  qu^il  lui  foit  néceffaire  pendant  fix  femainés , 
on  le  lui  afliirera  pour  les  cinq  premières ,  y  ajou- 
tant cet  avis.  =  A  la  fin  de  chaque  femaine ,  nous 
retiendrons  un  quart  des  fecours  que  votrç  travail 
vous  aura  mérité ,  d'après  la  préfente  promefle  ;  & 
à  la  fixjeme  femaine^  nous  vous  remettrons  la 
fomme  de  ces  petites  retenues.  = 

Si  le  père  de  famille  eft  reconnu  diflîpateur ,  il  fera 
mandé  par  le  Bureau ,  admonété  en  pleine  affem- 
blée ,  aveni  que  dès  ce  jour  il  n'aura  plus  lui-même 
radminiftratioi>  des  fecours  adjugés  ,  lefquels  feront 
tous  convenis  en  denrées ,  meubles ,  &c.&  donnés  à 
fa  famille  immédiatement.  S'il  rend  cette  correftion 
inutile ,  fi  par  fon  défœuvrement  ou  par  d'autres 
fautes  il  plonge  &  fait 'gémir  dans  la  mifere  fan 
infortunée  famille  ;  alors  il  fera  cité  au  Tribunal 
compétent ,  pour  s'y  voir  condamné  à  pafiTer  dans 
les  maifons  de  travail  forcé  le  temps  néceflaire 
à  fon  entière  correftion.  Hé  Bureau  veillera  fur  le 
refte  de  la  famille ,  qui  profitera  feule  des  gages 
cle  fon  chef  renfermé.  Lorfqu'il  y  aura  des  biens- 
fonds  ,  fi  la  chofe  eft  néceflaire  »  il  les  fera  cul- 
tiver par  les  pauvres  de  la  paroiffe.  Si  ces  biens  fe 
trouvent  grevé$  de  ■  dettes  ,  il  fe  chargera*  de  les 
payer  ,  par  ex. ,  4^ns  cinq  ans ,  en  dix  paiemens 
^gaux  ,  bien  entendu  qu'il  continuera  de  faire  va- 
loir lefdits  biens  jufqu'àTemier  recouvrement  de 
i^s  avances.  Cette  méthode  pourra  être  employé^ 
avec  fuccès  toutes  les  fois  qu'un  débiteur  proprié- 
taire fe  trouvera  privé  de   &  liberté,  pu  même 
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tetranché-  pour  toujours  du  corps  focial.  Elle  fera 
encore  praticable  en  faveur  des  familles  orphelin 
nés ,  &  des  pauvres  quelconques ,  que  de  mauvaifes 
N  récoltes ,  des  événemens  fâchçux  réduifent  fortuite- 
înent  àlamifere. 

Arrêtons-nous  un  moment  fur  cette  efpece  de 
fecours,  (le  paiement  des  dettes.)  Ne  fera -t- il 
jamais  accordé  gratis  ?  Sera-^t-il  accordé  îndîftinc- 
tement  à  tout  le  monde  ?  -^  Premièrement ,  il  fera 
ûcoordé  indiffinftem&nt  à  tous  ceux  dont  les  bjens- 
fonds  pourront  répondre  des  dettes  à  payer  ,  à 
ceux  encore  qui  préfenteront  des  cautions  fùffifantes, 
Secondement ,  il  ne  fera  "jamais  accordé  gratis  9 
parce  qu'il  poûrroit  alors  encourager  à  contraâer 
des  dettes  ;  mais  il  deviendra  quelquefois  gratuit  à 
la  mort  des  perfonnes  renfermées  ;  favoir  ,  lorf- 
qu'elles  laiflTeront  une  jeune  &  nombreufe  famille. 
Dans  ce  cas  ,  fi  le  chef  mort  eft  jugé  par  le  Bu- 
reau paroiffial  avoir  mené  une  vie  laborieufe 
&  irréprochable  ,  le  fecours  fera  déclaré  gra- 
tuit irrévocablement.  Si  au  contraire  le  mon  n*eft 
pa^  jugé  favorablement,  ou  fi  le  fecours  en  quef- 
tîon  eu  accordé  à  une  ^mille  privée  de  fon  chef, 
dans  ces  deux  cas  il  feraaéclaré  gratuit  conditionnel- 
lement ,  c'eft-à-dîre ,  pourvu  que  les  enfe^ns  mènent 
une  vie  fage  &  laborieufe.  En  conféquence  ,  au 
bout  de  10  a  2Q  ans  ,  ils  feront  jugés  définitivement; 
fàvolr ,  ou  déchargés  de  toute  obligation  relative 
aux  dettes  payées  pour  eux ,  ou  déclarés  tenus  de 
rertibourfer  ,  dans  un  certam  temps ,  &  en  tant 
de  paiemens,  les  fommès ,  avancées  pour  leur  con- 
ferVer  les  biens  de  la  famille.  C^eft  donc  dans  ce 
dernier  objet  que  cbnfiftéra ,  à  proprement  parler, 
le  fervice  en  queffion  cortfidéré  en  lui-même.  Il  e& 
Inutile  de  faire  pbferv^r  Theureux  effet  des  îïio-f 
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diiîcations  y  de  Textenfion  que  nous  venons  de  lui 
affignen 

Comme  le  fecours  précédent  dépendrja  toujours  Troîficmc 
du  bon  plaifir  des  créanciers ,  &  que  d*aiUeurs  il  ^^^^^    ^^' 
fera  de    fa  nature  un  peu  tardif ,  reftreint  ^  cer-  fc^s°^^mâl- 
tains  cas  particuliers  ;  il  efi  néceiTaire  d'en   indi-  beareax 
quer  un  autre ,  '&  plus  prompt  &  plus  général ,  B?^  .  ^** 
en  faveur  de  tous  les  pauvres ,  de  ceux  fur  -  tout  ®"*"^' 
que  de  mauv^fes  récoltes ,  des  malheurs  impré- 
vus quelconques  plongent  fortuitement  dans  la  mi- 
fera.  Pour  cet  effet  il  ne  s'agit  que  de  convertir 
les  caiflès  des  Bureaux  en  Moms-dc-PieU  ^  &  de 
réferver  cette  re/Tburce  aux  îndigens.  Or ,  d'abord  9 
telles  feront  les  loix  de  ces  caines  d'emprunt;  on 
y  prêtera  les  quatre  cinquièmes  de  la  valeur  des 
effets  d*or  &  d'argent  ^  des  propriétés  foncières ,  & 
les  trois  'cinquièmes  de  la  valeur  de  tout  autre  ob- 
jet, moyennant  un  denier  par  livre  de  prifée  à 
rinftant  du  prêt,  &  deux  deniers  par  livre  &  par 
mois,  payés  au  moment  que  les  effets  hypothé- 
qués feront  retirés  ou  vendus.  Dans  chaque  pays , 
on  ccyiviendra  du  temps  que  les  divers  effets  pour-r 
ront  refter  en  dépôt.  Au  Mont-de-Piété  de  Paris , 
qui  retire  le  même  intérêt  que  celui  qu'on  vient 
de  voir ,  ce  temps  eft  fixé  a   une  année.  Cefl  j 
comme  on  voit ,  un  moyen  efficace  d'empêcher  que 
les  emprunteurs  n'épuifent  pour  long-temps  cette 
reffource  :  pour  les  empêcher  encore  de  Tépuifer  à 
leur  gré  8ç  taut-à-coup  ^  il  fera  convenu  que  nul 
Caiffier  ne  poupa  prêter  au  -  delà  de^  deux  tiers 
du  fond  j^  dont,  ili  fe  trouvera  nanti  à  chaque  af- 
femblée  des.  Adminiftrateurs  ;  &  que  tout  emprunt 
£|it  par  la  même  perfbnne  ou  dans  l'efpace  de  douze 
mois  ou  tout  à  la  fois 9  &  excédant  une  .certaine 
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fomme,  par  tx.^  lafomme  de  dlx.pîftoles,  piûera 
pour  cet  excédent  i^n  double  droit  de  prlfée  ^ 
rinftant  du  prêt  ;  un  triple  droit ,  fi  la  fomme  eft 
au-deflu'î  de  trente  piftoles  ;  un  quadruplé  ,  fi  elle 
eu  au-defTus  de  quarante  ,  &  ainfi  de  fuite.  Si  Ton 
foumet  aux  mêmes  règlement  ,  au  même  intérêt  le 
fecours  du  paiement  de  dettes ,  indiqué  dans  la 
«  féconde  clafle  de  pauvres  ,  il  en  réfiiltera  que  les 
fonds  pécuniaires  des  Bureaux  de  charité  feront , 
comme  ils  doivent,  à  peu  près  exdufivementdefti- 
«lés  aiix  vrais  pauvres.  (  Nous  propoferons  aiUeurs 
une  caifïe  d'emprunt  plus  proportionnée  aux 
befoins  généraux  d'un  Peuple  commerçant.  ) 
(N«    io6.  ) 

• 

Quatrième      L^  vieillards  incapables  de  tout  travail  ^  tous 
ciaffc ,  les  les  vrais  invalides  feront  fecourus  en  Tune  de  ces 
vieillards,  J^ux  manières:  ou  ils  feront  confiés  à  des  parti- 
pies  Se  au-  culiers ,  qui ,  moyennant  une  modique  penlion  , 
trcs  inva-  fe  chargeront  de  tout  leur  entretien  ;  ou  ils  rece- 
lideç     &  vront  chez  eux  une  petite  penfiôn,  dont  la  plus 
valides       grande  partie  en  denrées.  &  provifions  9  toujours 
quclcon-     tellemerit  bornée   aux  vrais  befoins  ,    qu'ejle   ne 
qucs.         pourra  en  aucun  cas   excéder   pour  chaque  jour 
la  valeur,  par  ex*  de  cinq  fols.  Les  invalides  diflin- 
gué5  par  leur  vie  laborieufe,  par  leur  fage  con- 
duite, paiticiperont  à  cette  refTourcelSc  plus  aifè- 
ment  &  plus  abondamment  ,  que  tous  les  autres 
de  la  même  claflTe.  Ceux  qui  auront  au  contraire 
pafTe  leur  vie  dans  le  jeu ,  Tivrognerie ,  le  liber- 
tinage., roifiveté,  &:c.  recevront  des  fecours  très- 
exigus,  &  tant  foit  peu  au'-defTous  même  du  vrai 
néceflaire.    Ces  derniers   réglemens,  relatifs   aux 
bonnes  mœurs,  feront  auffi  obfervés  vis-à-vis  dès 
demi-invahdes.  En  outœ  xm  les  placera  ou  chez 
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des  particuliers ,  ou  dans  des  maîfons  de  travailla 
ou  on  leur  fournira  chez  eux  une  petite  penfion 
proportionnée  à  leurs  befoins,  &  de  plus  à  leur 
diligence  ,  au  moyen  de  la  méthode  indiquée  dans 
la  féconde  clafle  de  pauvres.  Dans  cette  même 
vue  on  leur  procurera  ♦  par  tx.  des  outils,  des  mé- 
tiers pour  les  divers  ouvrages  en  laine,  pour  la 
toile,  le  coton,  &c.  Eofulte  on  excitera  leur  in- 
duftrie  ,  leur  diligence  ,  tantôt  en  leur  dai\nant  des 
matietes  premières  à  ouvrer ,  avec  promefle  d'a- 
cheter leur  ouvrage  à  un  prix,  réglé  fur'  leurs  forces 
&  fur  leurs  befoins  ;^ tantôt  en  leur  promettant 
des  prix  pour  des  ouvrages  déterminés ,  achevés  dans 
un  temps  déterminé  auilî.... 

Les  orphelins  &  les  enfans  trouvés ,  déjà  hors  Cmaaieme 
de  nourrice  ,  feront  mis ,  les  uns  chez  des  artifans,  clafic ,  k» 
les  autres  chez  des  manufafturiers  ,  la  plupart  chez  ?'^^û!|Î 
de  bons  laboureurs,  qui  fe  chargeront  de  les  gar-  trouvés* 
der  jufqu'à  un  certain   âge,  de  leur  donner  leur 
proieflion  &  la  même  éducation  qu'à  leurs  propres 
enfans.  Toutes  les  fois  que  la  chofe  fera  poffible , 
les  nourrice.s  prendront  aux  mêmes  conditlom  leurs 
petits  ,  dont  elles  feront  ainfi  imérefTëes  à  avoir  plus 
de  foin.  On    confiera    ces  divers  élevés ,  tantôt 
pour  tout  le  temps  néceffa  re  à  un  entier  dédom- 
magement en  travail ,  tan- ôt  feulement  pour  quel- 
ques années  ,    moyennant  une  modique  penfion 
payée  chaque  mois.  Lorfqu'ils  ne  fieront  pas  pla- 
cés iur  11  ParoifTe  ,  leur  penfion  ne  fera  payée  que 
fur  un  certificat  du   Bureau  de  la  Paroiffe  où  ils 
fe  trouveront  :  certificat  qui  atteftera  leur  vie,  leur 
éta^  ou  progrès. 

Dans  "chaque  Bureau  paroîffial  ,  fqr-tout  dans 
ceux  des  Villes  >  une  Sage-Femme  ^  également  pru- 
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dente  &  éclairée  ,  &  un  Chirurgien-Accoucheur, 
auront ,  fous  fon  infpeÔion  8c  à  leur  difpofition , 
quelques  lits  9  où  ils  recevront,  dans  le  plus  grand 
fecret  &  d'uqe  manière  convenable  ^  les  perfonnes 
du  fexe  qui  voudront  y  aller  accoucher.  On  leur 
laiflera  la  liberté  de  donner  quelque  dédommage- 
ment ou  rien  du  tout ,  de  marquer  ou  de  ne  pas 
manquer  les  malheureux  fruits.de  leur  libertinage. 
Cffaque  Bureau  paroiffial  informera  le  Bureau  în- 
terniédiaire  des  nourrices  de  fervice  non  employées 
daifis  fa  ParoifTe ,  &  lui  en  demandera  au  contraire 
dans  le  befoin.  Par  ce  moyen  les  enfans  trouvés 
feront  foignés  plus  promptement,  &  on  ne  les  ex- 
pofera  plus  à  périr  aux  portes  d'un  Temple,  d*une 
maifon  ,  ou  viftimes  de  la  cupidité  des  barbares 
chargés  de   leur  tranfport.   D'autre  part ,  élevés 
chez  des   particuliers ,  ils   apprendront  à  fe  tirer 
d*afFaIres  dans  mille  circonftances  de  la  vie  ,  à  de- 
venir utiles  à  la  fociété ,  bons  pères  ,  bonnes  mères 
de  famille.  On  livrera  aux  arts   fédentaires  ceux 
'd'une  foible  conftitution.  Les  robuftes  au  contraire 
feront  réfervés  pour  les  diverfes  branches  de  l'a- 
griculture, pour  les  arts  &  métiers  qui  exigent  des 
-forces.  Les   uns  nourris    fur   l'eau  ,  exercés    de 
bonne  hei^re  aux  fonftîons  de  moufle ,  &c.  for- 
meront une  pépinière  de  matelots  habiles  :  les  au-' 
très  deviendront  des  ouvriers  importans  poHr   le 
fervice   du     génie  &    de   ^'artillerie.  Cautres  fe- 
ront çxercés  à  la  difcipline  ,  aux  jeux^  ^ux  exer- 
cices ^  aux  campemens  militaires  Ceux-ci  feront 
inftruits  de  diverfes    profeffions  :  ceux  -  là  d'une 
multitude  d'autres.  Tous  feront  accoutumés  au  tra- 
vail ,  &  difpofés  à  exécuter  les  ordres  de   la  Na- 
tion comme  ceux  de  leur  mère  nourricieVe.  Par 
çonféquentj.lorfque  cette  mère  bienfaifante  vou- 


\ 
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dra  foi'mer  quelques-uns  des.  étabHflemens  dont  il 
eft  parlé  dans  le  feptieme  moyen ,  (  N<«  1 1  y-» 
123  ,  )r  les  enfans  adoptifs  ,  le's  tnfans  dt,  /*£- 
tat^  lui  fourniront  Tenfemble  des  chofes  nécef- 
faires  à  ce  nouvel  accroîfleiftent  de  population  \ 
de  force  ,  de  profpérité  en  tout  genre^  Nos  vues 
fur  ce  fujet  fe  trouveront  expofées  ailleurs  ^  aînfi 
que  celles  concernant  Téducation^  En  attendant,  on 
voit  que  ,  dans  notre  fyftême ,  les  enfans  trouvés  ne 
feront  plus  le  rebut  de  la  foprété  ,  des  êtres  in- 
formes deftinés  à  en  détruire  Tharmonie ,  le  bon 
ordre  ;  mais  que  traités  en  enfans  de  ITEtat ,  ils 
en  deviendront  de  vrais  membres.  On  verra  dans 
peu  ce  qui  regarde  leur  mariage. 

Aujourd'hui  la  mifere  vie  défefpoir  portent ^euls, 
d'ordinaire ,  les  pères  &  mères  à  expo  fer  les  trifles 
fruits  de  leur  union.  Dans  la  fuite  le  bien-être 
des  enfans  de  l'Etat  pourra  feul  produire  le  même 
effet.  Or,  dans  la  vue  de  prévenir  ici  tout  excès, 
de  fortifier  les  liens  du  nœud  fconjugal,  &  d'en- 
courager les  parens  à  fe  livrer  aux  foins  de  la  pre^ 
miere  éducation  ,  il  fera  réglé  ,  que  ceux  qui  ne 
rendront  leurs  enfans  ,  enfans  de  l'Etat ,  qu'après 
leur  quatrième  année  révolue ,  pourront  les  re- 
tirer quand  ils  voudront  ,  fans  rie»  payer  ^  & 
fous  la  fimple  obligation  ^  tout  au  plus,  du  pre- 
mier engagemem  militaire  propofé  dans  le  fep- 
tieme moyen  ;  tandis  que  tous  les  autres  enfans 
de  l'Etat  ne  pourront  être  rendus  à  leurs  parens 
que  moyennant  la  même  obligation  au  moins ,  & 
de  plus  moyennant  le  débourfé  de  leurs  dépenfes 
annuelles  ,  évalué  un  peu  plus  gtafTenîent . . , . , 
Du  refte^  les  fecours  afTurés  aux  pauvret  &  noiti- 
breufes  familles ,  (  féconde  claïfe  de  p^uvï-ês ,  ) 
rendront  la  première  partie  de  ce  i^^etïient  à  pw 
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près  mutile ,  fi  ce  n'eft  à  Tégard  d'un  très  -  petit 
nombre  de  parens  tout  à  la  fois  parefTeux  &  atta- 
chés à  leurs  enfans« 

Je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  néceffafre  de  répondre 
aux  difficultés  qu'on  pourrait  propiofer  contre  les 
reffources  affignées  aux  libertines.  Car ,  d'une  part  > 
ne  leur  donner  aucuns  fecours ,  ce  feroit  les  autorifer 
pour  ainfi  dire ,  à  n'en  avoir  aucunement  befoin ,  à 
joindre  l'homicide  au  libertinage;  &  de  l'autre ,  ilefl: 
évident  qu'un  Code  formé  pour  fubvenir  aux  befoins 
aâuels  des  Nations  chrétiennes  commerçantes  , 
doit  offrir  des  moyens  non-feulement  de  rendre 
utiles  les  triftes  &  abondans  (if)  fruits  du  libertinage, 
mais  encore  dedeffécher  peu  à  peu  cette  funefte 
fource  de  malheurs,  en  in^^irant  le  goût,  l'amour 
des  bonnes  mœurs;  &  en  facilitant  le  mariage  ,  foit 
par  le  bien-être  des  Peuples  ;  foit  par  les  fecours 
afliirés.aux  pauvres  &  nombreufes  familles  ,  par 
les  égards ,  les  diftinftions  accordées  aux  gens  ma- 
riés 9  pair  la  honte  attachée  à  la  vie  célibataire  ; 
foit  par  .la  réunion  de  tous  ces  puiflans  mobiles* 
Ce  font  encore  là,  comme  on  voit,  des  befoins 
effentiels  à  remplir.  Mais  le  Leâeur  comprend 
fans  doute  qu'il  fuffit  ici  de  les  obferver  ;  que  re- 
latifs à  une  multitude  d'objets,  dépendans  d'une 
foule  d'autres  réformes ,  ce  fera  beaucoup  qu'ils  fe 
trouvent  remplis  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , 


(fj  En.  1670  ,  il  y  eut  à  Paris  51a  enfans  trouvés.  Ce 
nombre  fut  de  890  en  1680 ,  de  1758  en  1700,  de  315a 
en  1740  ,  de  6419  en  1776,  année  oîi  les  enfans  ordi- 
naires naquirent  au  nombre  de  18919.  Cette  même  année, 
il  y  eut  à  Metx  ^00  enfans  éxpofés.  (  Extrait  d\in  Ou- 
vragn  fur  la  mendicité,  imprimé  par  les  foins  de  l'Aca-: 
demie  de  Châloas). 
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par  Penfemble  même  des  pièces  qui  formeront  la 
nouvelle  organifation  des  fociétés.  En  général ,  ce 
n'eft  donc  qu'après  avoir  examiné  chacune  de  ce» 
pièce?  en  particulier  ^  8c  relativement  ^ux  autres  , 
qu'après  les  avoir  toutes  comparées  entr*ellçs  , 
qu'il  fera  poffibie  de  défigner  celles  qui  doivent  être 
ou  rejetées  ,  ou  retouchées  ,  ou  employées,  telles 
qu'elles  font  y  à  la  conftruftion  du  nouvel  édi- 
fice. 

Il  eft  bien  des  malades  qui  ,  quoique  dan^  la     sixième 
plus  grande  indigence ,  refufent  d'aller  aulc  hôpi-  claffc    de 
taux,  foit  délicate/Te,  foit  crainte  de  n'y  pas  trou-  f^y^i^^i^^ 
ver  des  fecours  proportionnés  à  leurs  befoins ,  foit  malades, 
attachement  pour  leur  famille  ,  ce  qui  fans  doute 
eft  le  cas  le  plus  ordinaire.    Les  tendreffes  d'un 
époux  ,  d'une  époufe,le$  attentions  compatiflantes 
d'un  père  ,   d'une  mère,  les  touchantes    careffes 
d'une  petite  troupe  d'enfans  ,  les  confol^tions  d'un 
ami  ,  d'un  voifin  ,  la  vue  feule  des  gens  qu'on  con* 
noît  :  voilà  quelque.^-unes  des  raifons  qui  font  pré*- 
férer  de  pauvres  chaumières  aux  fuperbes  édifices 
élevés  à  grands  frais  pour  être  rafyl|  de  la  mifere. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  divers  abus  qu'on 
reproche  à  ces  fomptueux  magàfins  d'infortunés , 
bornons- nous  d'abord  à  conclure  qu'il  y  aui*oitde 
rhumanité  à,fecourir  dans  leur  Paroiffe  le  plus  de 
pauvres    qu'il    feroit    poffibie.    D'autre  part ,  la 
fociété  y  gagnerait  un  très-grand  nombre  de  fu- 
jets.  Il  en  circuleroit  dans  les  campagnes  plus  d'ar- 
gent ,  an  grand  •  profit  de  l'agriculture  &  du  com- 
merce. Loin  de  dépenfer  davantage  ,  on  ne  fau- 
roit  qu'y  gagner ,  vu    lé  bon  parti  qu'on  tireroit 
des  hôptaux  défeiHés ,  &,  les  épargrtes  qu'on  feroit 
fiir  le  falaire  des  adminiftrateurs  &  ferviteurs  de 
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toute  efpece.  Ajoutez  à  cfela  que  les  hôpitaux  àci-» 
tuels  font  une  pierre  d'achoppement  pour  ceuit 
qui  s'y  rendent  fans  difficulté ,  puîfqu'ils  ont  )  pour 
la  plupart  ^  vécu  dans  rinfouciance  ^  le  liberti-»^ 
nage ,  &c.  ne  foiigeant  jamais  à  l'avenir ,  par  la 
raifon  décifive  ,  f3on  eux ,  âtu  Us  hép'uaux  ne 
font  pas  faits  pour  Us  chiens  :  Peiet ,  dis- je  ^  toutes 
ces  rsufons  ;  jSc  vous  conviendrez  fans  peine  que  fi 
les  hôpitaux  ont  été  jufqu'îci  les  établiflèmens  les 
moins  imparfaits  peut  -  être  que  Tignofance  des 
temps  9'les  dévafiations  de  la  guerre  ,  les  vices ,  les 
défauts  énormes  de$  fociétés  humaines ,  permîiTent 
de  former;  il  feroit  indigne  d'un  iiecle  de  lu<^ 
mieres  &  de  bienfaifance  de  fuivre  en  aveugle  les 
anciens  erremens  ,  de  ne  pas  remplacer  les  vieilles 
&  nuiûbles  idoles  pat  des  monumens,  à  coup  fur  ^ 
moins  défavanta^eux. 

Ainfi  donc  y  lom  de  publier  par-tout  que  l*homme 
n'eft  que  méchanceté ,  &  de  fuppofer  par  -  tout 
jquil  eft  la  juftice  ,  la  probité  ,  la  vertu  même  ; 
^fons  au  contraire  que  Thomme  a  reçu  en  panage 
des  inclinations  bienfaifantes  9  que  la  pratique  des 
vertus  fociales  lui  eft  plus  agréable  ,  plus  utile  ^ 
jdIus  ordinaire*  que  le  goût  des  voies  criminelles  ; 
&  fuppofoos  par  -  tout  qu'il  eft  foible  9  dominé 
par  l'mtérêt  perfonnel  ;  donnons  -  lui  par -tout  les 
mêmes  loix  que  fi  la  juftice  ,  la  vertu,  la  probité, 

lui  étoient  réellement  inconnues Ainfi  ,  loin  de 

déclamer  contre  l'ignorance ,  la  cupidité  des  Méde- 
cins ,  &c^de  leur  demander  des  miracles  ,  aidons- 
les  ,  intéreffons-les  (  r  )  à  difliper  leuf  ignorance  , 


«  X  O,   C'eft  parce  que  l'homme  eft  foible  &  fufceptible 
l'être  mrigé  en  mille  manières ,  qu-il  a  befoin  de  loix  qui 
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à  fe  livrer  avec  foin  aux  pénibles  fondons  de  leur 
état ,  à  fecourir  rhumanité  fouiFrante ,  dans  le  riche 
comme  dans  le  p^vre ,  fans  la  moindre  accep- 
tion de  perfonnes.  Or  voici  deux  itiéthodes ,  dont 
la  pratiqué  nous  a  paru  affez  propre  à  concourir 
avec  la  phyfique  moderne,  pour  opérer  peu à.peu 
cette  important^  régénération. 

Premurt  Méthode  ,  chaque  Bureau  paroiffial  y 
fur-tout  dans  les  Villes  &  dans  tous  les  endroits 
conûdérables,  ou  pluiîeurs  à  ce  afTocîés^  (ou  du 
moins  chaque  Bureau  intermédiaire  )  s'arrangera;  / 
ainfi.  avec  trois  Officiers  de  fanté ,  (  un  Médecin,  un 
Chirurgien  &  un  Apothicaire ,  )  réunis  en  fociété  : 
on  conviendra  du  prix  journalier  des  malades  , 
obfervant  de  le  mettre  à  peu  près  d'un  quart  au- 
deflbus  de  leiu:  dépenfe  journalière ,  1  un  portant 
l'autre.  Je  fuppofe  ce  prix  fixé  à  1 2  fols.  En  con- 
féquence  ,  fi  le  malade  meurt  ,^  TOfficier  de  famé 
recevra  le  prix  convenu ,  pour  chacun  des  jours 


le  fortifient  &  le  dirigent  dans  le  fentier  de  la  vertu.  Mal- 
heur aux  Peuples'  dont  la  légiflation  met  Tintérêt  perfon- 
nel  fans  ceffe  en  oppofition  avec  l'intérêt  public  ,  avec  la 
voie  de  rhonneur  &  de  l'équité!  Malheur  aux  Légiflateurs 
dont  les  produâtons  font  marquée^  à  ce  coin  fu;ieile,  à 
ce  caraâere  infernal  l  Malheur  à  quiconque  oferoit  publier 
&  approuver  une  loi,  fans  s'être  afluré  qu'elle  étoit  pro- 
pre à  bien  diriger  les  hommes ,  fans  avoir  du  moins  épuifé 
a  ce  fnjet ,  tous  les  moyens  d'alTarance  qu'il  étoit  à  même 
de  fe  procurer  !  O  hommes  chargés  du  pénible  foin  de 
gouverner  des  hommes ,  de  conduire  vos  femblables  ! 
c'eft  fur-tout  ici  que  votre  miniftere  me  paroit  redou- 
ble l...  digne  du  rere  des  lumières  ,  ou  de  Tefprit  de 
ténèbres  l  .  ,  .  émané  du  ciel ,  lorfqu'il  eft  rempli  digne- 
«»eût  l  .  .  .  .  vomi  des  enfers ,  lorfqu'il  fert  à  favorifer 
les  affeôions  criminelles ,  à  perpétuer  le  «gne  du  vice ,  du 
^nme  &  de  la  fcéjératefle  !  .  •  •  1» 
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qu'il  aura  traité  le  m?ilade.  Si  le  malade  efl  guéri  ^ 
Ion  Efculape  recevra  ledit  prix  convenu ,  &  eft 
outre  une  gratification  réglée  par  le  Bureau ,  d'après 
le  genre  de  la  maladie ,  fa  gravité ,  la  vigilance  & 
les  foins  extraordinaires  avec  lefquels  elle  aura  été 
traitée.  Je  crois  qu'il  fera  à  propos  de  prefcrire  des 
limites  à  ces  gratifications  )  de  'décider  qu'elles  ne 
pourront  excéder  une  certaine  fomme ,  laquelle  , 
ainfi  que  le  prix  journalier  des  malades ,  fera  va* 
riablede25  en  15  ans,  &  réglée  par  chaque  Bureau 
înt^médiaire. 

En  outre  pour  pferfeftionner  de  plus  ^n  plus  l'art 
de  renouer  la  trame  de  nos  jours  9  les  Officiers  de 
famé  en  queftion  feront  obligés  de  publier  annuel- 
lement le  journal  des  maladies  qu'ils  auront  traitées  » 
depuis  rinftant  qu'ils  auront  reçu  le  malade  jufqu'à 
fa  mort ,  ou  à  fon  entier  rétabliffement.  Ces  jour- 
naux feront  envoyés  à  l'Académie  des  Médecins 
du  diftrift ,  laquelle  en  fera  imprimer  les  morceaux 
qui  pourront  devenir  utiles ,  décernera  des  prix , 
&  fera,  des  divers  Auteurs,  la  mention  jugée  la 
plus  convenable.  Ceci  deviendrçt  fur-tovit  facile , 
lorfque  les  Officiers  de  fanté  auront  tous  été  élevés 
dans  des  Ecoles  de  fanté  ,  d'après  les  principes 
d'une  éducation  raifonnée.  (  Nous  parlerons  encore 
acilleurs  de  cet  objet ,  cinquième  Moyyi  ,  )  en 
fittendant  que  npus  ayons  le  lolfir  de  publier  le 
plan  d'Education  raifonnée  &  d'Académies  nationa- 
les ,  dont  nous  ferons  fi  fouvent  mention  dans  cet 
Ecrit.  Mais  quoi  qu'il  en  arrive  à  cet  égard  ,  il  eft 
toujours  vrai  de  dire,  qu'en  imérefTant  lés  Médecins, 
Chirurgiens ,  &c.  à  là  guérifon  des  malades  ,  à  la 
fimplicité  des  remèdes,  on  contribuera  efficacement 
'  &  aux  progrès  de  la  Médecine  ,  &•  à  la  tranquil- 
lité, au   rétablilTemeht  des  malades;  &  que  ces 

bons 
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bons  effets  feront  fur-tout  dûs  au  fage  concoure  des 
trois  Officiers  de  fanté  ordinaires  vers  le  même 
but. 

L'intérêt  que  la  Société  doit  prendre  à  la  fanté , 
à  la  vie  de  l'homme ,  Toblige  ,  félon  nous  ,  de 
renchérir  encore  fur  "ces  preriiierés  précautions. 
Ainfi,  vu  la  néceffité  de  fui vre  les  divers  états  d*un 
malade  afin  de  le  traiter  Je  plus  à  propos  poffiblè, 
il  fera  ftatué  que  nul  OÔicier  de  fanté  né  pourra 
fe  charger  à  la  fois ,  de  plus ,  par  exemple ,  dé 
cinquante  malades.  Dans  cet|e  fuppôfitîon ,  les 
fociétés  de  deux  où  trois  des  Officiers  défignés , 
ne  piourront  en  foigner ,  tout  à  la  fois  9  que  cent 
ou  cent  cinquante.  Si  les  befoîns  d  une  ParcwiTe  fe 
trouvent  plus  confidérables ,  il  fera  facile  dViiib- 
venir ,  en  multipliant  lès  nôuvielles  efpeces  d'Hôpi- 
taux* Si  le  local  permet  d  y  placer  dés  malades  ilon  ' 
indigens ,  ils  paieront  au  moins  le  double  des  gra- 
tifications &  des  traitemens  mentionnés  :  dans  ces 
occafîons  >  l'excédent  du  prix  ordinaire  fera  au 
profit  des  Bureaux,  à  un  dixième  près,  perçu  par 
la  falubre  Société.  On  lie  pourra  y  èireV^eçu 
qu'avec  une  attéftatiôn  du  Bureau  de  charité. 

Les  Ouvriers  célibataires  faifant  partie  de  là 
première  claffe  des  pauvres ,  y  feront  envoyés  à 
condition  de  fupporter  eux-mêmes,  la  ihoitié  dçs 
frais  de  leur  traitement ,  foit  au  moyen  de  leurs 
épargnes ,  foit  par  le  produit  de  leurs  travaux  après 
feur  rétabliflement.  S'ils  y  périffent, leurs  héritiers , 
leurs  biens  &  effets  feront  garans  de  leur  dette  ; 
il  eft  inutile  de  dire  que  l'autre  moitié  fera  fournie 
par  le  Bureau  paroiffial.  Comme  cette  première 
méthode  de  foulager  les  pauvres  malades  ne  fera 
pas  facile  à  pratiquer  dans  les  petits  endroits  ;  en 
voici  une  féconde  bonne  pour  tous  les  pays ,  &  çn 
Tome  L  M 
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faveur ,  fi  Ton  veut ,  de  toutes  les  claffes  de  G- 
toyens. 

Z?£t/jr/£M£AfiTHoz?£.  Chaque  Bifreauparoiffial, 
foit  feul  y  foit  aflbclé  à  d'autres  Bureaux ,  &c.  , 
s'abonnera  avec,  une  Société  des  trois  Officiers  de 
Santé  ordinaires,  lefquels  s'obligeront,  moyennant 
une  fomme  fixe  annuelle  &  une  cafuelle ,  de  trai- 
ter tous  les  pauvres  malades ,  qui ,  de  fon  agrément 
&  permiflîon  ,  les  appelleront  à  leur  fecours.  La 
fomme  cafuelle ,  refïerrée  dans  des  bornes  ,  de 
même  que  les  gratifications  précédentes ,  ne  fera 
payée  qu'après  le  rétablifïement  ou  la  mort  du 
mala4e  ;  dans  ce  malheureux  cas  ,  elle  fera  au 
moin^  dix  fois  plus  petite  qu'en  cas  de  guérifon. 
Dans  tous  les  cas  elle  fera  réglée  dans  une  affemblée 
du  Bureau ,  où  l'on  examinera  les  foins  &  la  di- 
ligejice  des  Efculapes.  Les  pauvres  célibataires  dont 
il  a  ^té  parlé  dans  la  méthode  précédente ,  four- 
niront dans  celle-ci  les  trois  quarts  de  la  fomme 
cafuelle  ,  à  caufe  qu'ils  n'entreront  pour  rien  dans 
le  refte  du  paiement  ;  fi  tous  les  Habitans  d'une 
paroilTe  veulent  participer  à  ces  fortes  d'abonne- 
mens,  aïors  on  prendra  ,  dans  la  caiffe  des  oSrois^ 
(troifieme  Moyen)  au  moins  la  moitié  des  appoîn- 
temens  fixes  ;  &  les  fommes  cafuelles  réglées  par 
le  Bureau  paroîffial,  feront  payées  par  chaque 
particulier  ou  fes  ayahs  caufe.  On  conçoit  que  la 
même  paroiflTe  pourra  employer  tout  à  la  fois  , 
les  deux  fortes  d'abonnemens  en  queftîon  ;  la  fé- 
conde forte  pour  les  gens  aifés ,  &  l'autre  pour  les 
pauvres  ,  fi  fouvent  expofés  à  manquer  de  tout. 

En  faveur  de  ces  derniers ,  fi  la  première  mé- 
thode n'eft  point  praticable  en  grand  ,  il  faudra 
tâcher  d^y  fuppléer ,  foit  en  fe  procurant  quelques 
Jîts  ,  ou  chez   le  Chirurgien  dont  il  a  été  parlé 
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(cinquième  clafTe  de  pauvres),  ou  chSz  quelque 
paniGuher,  ou  dans  des  maîfons  faifant  partie  du 
patrimoine  des  pauvres  ;  foit  eti  fecourant  les  ma- 
lades dans  leurs  propres  maiTons.  A  ce  dernlef 
ettet ,  outre  l  abonnement  des  Officiers  de  fanté 
on  leur  fournira  tatttôt  des  aatelas  ,  du  linge  ,  tan* 
tôt  du  pam  ,  du  bouillon ,  de  la  viande,  &<;.;  objets 
qui  feront  diftribués  aux  mêmes  conditions  que  les 
lecours  affurés  aux  divers  malades,  rar  chacune 
des  deux  méthodes  expofées. 

Or  premièrement,  tous  cesfecours  feront  accordés     Condi 
mdiftmaement  à  tous  les  indigens   malades ,    de  «ons  Tux- 
quelque  pays  &  de  quelque  religion  qu'ils  puifTent  l"""*»  '" 

«re.  »         :i  r  divers  ma- 

Deuxièmement    il  ne  feront  jamais  entièrement  loldicfe- 
gratuits  yis-à-vis  des  célibataires  de  la  première  "»* 
ciafle  ,  ainfi  qu  on  vient  de  le  voir.        • 

Troifiemement,  ils  feront  au  contraire  toujqurs 
entièrement,  gratuite  en  faveur  des  pauvres  de  la 
quatrienne  &  de  la  cinquième  claflTes. 

Quatrièmement ,  quant  aux  autres  clâ/Tes  dé  paii' 
vres  fî  les  Chefs  de  famille. mènent  une  vie  labo- 
neufe ,  ils  feront  auffi  fecouru?  gratuitement.  S'ils 
lont  jugés  négligens ,  ivroKn§$  ,  diffipateuri  en 
quelque  mafliere  que. ce  foit»  dès-lors  les  fecours 
accordés  .feront  foumis  aux  mêmes  rembourfemens 
partiels  q^e  pour  les  célibataires,  avec  cet  avan- 
tage pourtant ,  que  fi  les  Chefs.de  famille  meurent , 
«  reiie  de  la,  famille  pourra  rendre  gratuits  les 
«cours  en  queftion ,  tantôt  par  fa  Conduite  palTée  » 
tantôt  par  un  «fpace  de  quelques  années  employées 
V«^  lagement  &  plu»  laborieufemem.  (  Voyez  la 
troifieme  clalfe  des  pauvres.) 

Nos  divers  réglemens  fur  la  manière  de  feéouttf 
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les  pauvris  de  toute  efpece  ,  ont,  comme  onVOiU 
conftamment  pour  objet ,  &  dWpirer  le  goût  du 
travail ,  &  de  fav#:ifer  le  règne  des  bonnes  mcKurs  , 
&  d'employer  le  patrimoine  des  pauvres  fuivant 
fa  vraie  deftination,  &  de  prévenir  les  abus  fi 
ordinaires  aux  Adminiftrations  publiques.  Ce  font 
les  mêmes  vues  qui  doivent  difter  les  réglemens 
relatifs  aux  maifons  de  travail  &  de  corredion  , 
amfi  que  ceux  concernant  Téleftion ,  les  droits  QC 
les  devoirs  des  Adminiftrateurs. 

On  wit  d^abord  que  les  maifons  de  travail  ea 
^^L.  aueftion  ferom  puremem  des  manufadhires  ou  at- 
•  tic  tS  teliers quelconques,  deftinés  àréferver  un  débouché 
libre.         aux  pauvres  non  employés  ailleurs ,  &  que  les  Bu- 
reaux paroiffiaux  adrefïeront  alors  a)i  Bureau  in- 
termédiaire. La  retenue  propofée  daAs  la  première 
claffe  des   pauvres,  n'aura  lieu   pour  aucun  des 
autres  pauvres ,  qui  pourront  être  envoyés  dans  les 
maifons  de  travail  ;  de  plus  les  avances  qu'on  leur 
fera,   (de  même  qu'aux  gens  mariés  de  la  pre- 
mière claffe  ) ,  ne  feront  quelquefois  point  du  tout 
rendues,  ou  ne  le  feront  qu'en  partie  &  en  diffé- 
rens  termes.  S'ils  ont  befoin  d'un  fupplément   de 
travail ,  foit  pour  eux-mêmes  ,   foit  pour  le  refle 
de  la  famille,  il  ne  pourra  leur  être  accordé,  que 
conformément  aux  principes  établis  dansla  deuxième 
claffe  de  pauvres  :  Se  en  conféquence  de  temps  à 
autre ,  chaque  femaine  par  exemple ,   le  *  Bureau 
paroiffial  recevra  les    profits  de  leur   falaire,  ou 
une  affurance  à  ce  relative ,  afin  de  régler  fur  cette 
donnée  variable  ,  la  quantité  de  fecours  à  accorder 
&  déjà  fixés  dans  leur  quotité.  (Voyez  la  féconde 
claffe  des  pauvres). 

Quant  aux  maifons  de  travail  elles-mêmes ,  (  plus 
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eu  moins  multipliées  9  fuîvant  les  moyens  &  les 
befoins)  il  faudra  faire  en  forte  qu'elles  offrent  dans 
chaque  canton  une  certaine  variété  d'occupations 
faciles ,  attendu  la  diverfité  de  force  &  d'induftrie 
des  ouvriers  à  employer.  Ici  ce  fera  une  manufac- 
ture  abandonnée  par  les  Enfans  Trouvés,  (cin- 
quième   claffe  de  pauvres)  &  où  Ton  emploiera 
plus  à  propos  les  edropiés ,  les  infirmes  9  &   tous 
ces  demi-invalides  9  tous  ces  avortons  de  la  Nature  , 
incapables  d'être  autrement  utiles  à  la  fociété.  Là 
au  contraire ,  feront  établis  en  plein  air ,  des  atte- 
liers  9  où  les  jeunes  gens ,  les  hommes  difpos  ,  for- 
meront peu  à  peu  de  bons  ouvrages    publics  fous 
la  direâion  des  Ingénieurs  nationaux.  Ailleurs  on 
fera  cultiver  le  patrimoine  à,es  pauvres  avec  la 
bêche,  tant  pour  multiplier  le  trav^l ,  que  pour 
participer  aux  avantages  de  cette  façon  de  cultiver, 
(Voyez  à  ce  fujet  le  mot  ^^cAe  ,  dans  le  Cours 
complet  d'Agriculture  par  l'Abbé  Rofier.)  Dans  les 
pays  ,  dans  les  faifons ,  où  ces  reflburces  manque-i» 
ront  9  on  occupera  certaines  compagnies  de  pauvres 
à  enlever  les  boues  des  rues  9  des  grands  chemins  9 
h  à  les  tranfporter  9  ou  chez  des  acheteurs  ,  ou 
dans  les  biens  fonds  des  Bureaux  de  charité.  (^) 
On  fera  gagner  leur  pain  à  un  petit  nombre  d'autres 
plus  foibles  9  à  ramaffer  les  os  des  rues ,  des  ba/Tes- 
cours,  des  voiries ,  &c.  9  foit  pour  les  brûler  ipêlés 
avec  du  bois. 9  foit  pour  les  çpnyertij:  en,  eçgr^is  , 
en  les  pulvérifant  9  8çc^ 

—  .1  ,  .1'.  .1.  .        ...  .1        ■  ^'      .  I        ■       ■      .1  .    .■  ■      .  ■    "W 

(^)  ttA  Genève,  Fenlevement  des  boues  eft  uned)»: 
fermes  de  la  Ville ,  &  qui  lui  rapporte  beaucoup*  A  Lyon 
les  gens  de  la  Campsigne  viennent  foulent  de  plus  d  uac^ 
)ieue  les.  enlever. 71 
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Si  Ton  rapproche  de  ces  divers  genres  d'occupa- 
ttons,  ceux  indiqués  Nos  XIII  &  CXXXI V ,  on  verra 
que  les  Bureaux  de  charité  foit  paroiffiaux  ou  in- 
termédiaires,  auront  d'ordinaire  des  moyens  de 
faire  gagner  aux  divers  pauvres,  leur  fubfiftance 
.ou  la  plus  grande  partie  poflible  ;  néanmoins  fi  , 
dans  tout  le  diftrlft  d'un  Bureau  intermédiaire  les 
reflburces  mentionnées  ne  fe  trouvent  point  en 
proportion  avec  les  befoins ,  il  y  aura  d'autres 
moyens  d'y  fuppléer  : 

Premier  moyen.  Ledit  Bureau  s'adrefïera  aux  Bu- 
reaux intermédiaires  clrconvoifins  ,  pour  obtenir 
d'eux  la  promefle  d'occuper  tant  de  fes  pauvres  , 
de  telle  &  telle  efpece ,  &  pendant  tel  temps  ;  une 
yeffource  auffi  utile ,  &  aux  particuliers  &  au  pa-- 
tri  moine  des  pauvres  en  général ,  devant  être  fa- 
cile à  obtenir,  les  permiffions  &  fecours  dont  il 
$'agit  9  feront  demandés  &  accordés  par  les  Bureaux 
intermédiaires,  fans  que  le  Bureau ,  ou  les  Bureaux 
provinciaux  refpeâifs  y  interviennent  pour  rien. 

Deuxième  moyen.  Il  fera  marché  avec  un  ou 
plufieurs  Entrepreneurs,  lefquels,  moyennant  une 
certaine  fomme ,  ou  la  jouifTance  de  certains  biens- 
fonds  ,  de  certaines  maifons ,  &c.  s'obligeront  de 
faire  travailler  jufqu'à  la  concurrence  de  tel  nombre 
de  tels  &  tels  ouvriers ,  ou  même  tous  les  ouvriers 
qui  lui  feront  préfentés  en  fon  nom  ,  &  de  traiter 
en  tout  lefdits  ouvriers  cpmme  les  ouvriers  ardi-^ 
naires.  . 

Tfoijieme  Moyen,  Enfin,  fi  ,  par  impoflîble, 
tous  ces  débouchés  fe  trouvent  fermés  ou  infufft- 
fans,  le  Bureau  n'en  fera  pas  pour  cela  autorifé 
à  fecourir ,  fans  la  voie  du  travail ,  les  divers 
^  pauvres  capables  de  travailler  :  alors ,  pour  ache- 
ver de  mettre  en  pr^ti(j[u^  c^tte  importante  règle. 
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QUE  NUL  HOMME  EN  ÉTAT  DE  TRAVAILLER, 
N^  PEUT  AVOIR  DROIT  AUX  RESSOURCES  DES 
PAUVRES  ,  AUTREMENT  QUE  PAR  SON  TRA- 
VAIL ,  il  fera  lui  -  même  entreprendre  quelque 
ouvrage  public  ,  obfervant  de  préférer  celui  qui 
pourra,  fans  préjudice  ,  être  ou  abandonné  oa. 
pouffé  fort  foiblement ,  félon  les  circonftance.^  Et 
fi  la  rigueur  des  faifons ,  l'intempérie  des  climats 
rendent  impraticable  cet  utile  expédient ,  îl  occu- 
pera les  pauvres  fecourus ,  à  pulvérifer  des  pierres 
calcaires ,  pour  en  former  un  excellent  engrais ,  ou 
enfin  à  remuer ,  à  tranfporter ,  fous  quelque  pré- 
texte plaufîble,  des  pierres,  de  la  terre ,  &c.  : 
par-là,  offrant  fans  ce/ïè  de  l'occupation,  &  des 
fecours  variables  avec  les  labeurs  des  ouvriers  ,  il 
prouvera  cette  autre  vérité  inféparable  de  la  pré- 
cédente ,  &  fouveraînement  précieufe  à  l'état  de 
fociété;  favoir  ,  QUE  QUICONQUE  TRAVAILLE 
OU  EST  DISPOSÉ  A  TRAVAILLER  ,  Y  TROUVE 
TOUJOURS  MOYEN  DE  GAGNER  SA  SUBSIS- 
TANCE. 

Le  fécond  des  moyens  en  queftion  me  parôît 
très-propre  &  à  délivrer  d'embarras  les  Adminif- 
trateurs  des  Bureaux,  &  à  prévenir  les  abus  fi 
ordinaires  à  la  plupart  des  geftions  fubordonnées. 
Cependant  il  eft  à  préfumer  que  la  rareté  ,  le 
manque  d'Entrepreneurs  dans  certains  endroits,  le 
rendront  fouvent  impraticable.  D'autre  part ,  trop 
d'obftination  à  le  fuîvre  par-tout  cauferoit  quelque- 
fois un  préjudice  confidérable  aux  revenus  des  pau- 
vres, tandis  qu'on  pourroit  les  augmenter  de  jour  en 
jour,  en  faifant  valoir  &  régir  à  propos  les  nianufac- 
ures  d'enfans  trouvés ,  p.  ex*  tous  les  atteliers  &  biens- 
fonds,  en  un  mot ,  dont  il  feront  difficile  de  tirer  parti 
autrement.  Or,   à  ce  dernier  effet  ,  &  en  confé- 
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quence  des  maximes  expofées  dans  la  Gxieme 
claiTe  de$  pauvres,  il  fera  prefcrit  à  chaque  Bu-n 
reau  de  charité  d*intérefler  palpablement  fes  di- 
vers comptables  au  fuccès  de  leurs  opérations ,  à 
raccompliflement  de  leurs  devoirs  ,  foit  par  la  mé- 
thode expliquée  aux  Nos  XCI,  CXII  y  foit  par 
quelqu'autre  analogue ,  plys  efficace ,  plus  fagement 
combinée,, 

cxxxvj.  Les  maifons  de  çorreftîon  deftinée^  aux  vaga- 
Maifons  bonds ,  à  certains  diffipateurs  ,    (  No*  CXXXIII 

forcr^"^^  CXXXIV,  féconde  claffe  de  pauvres  ,  )  ren- 
fermeront  aufli  les  divers  coupables  condamnés  à 
l'efclavaee  à  temps.  On  a  vu  dajis  la.  lémflatîon 
crîminelïe  les  principes  d*après  lefquels  if  falloit 
régler  &  la,  durée  de  leur  détention  ,  &  le  fup- 
plémem  de  ce  châtiment  commun  à  plufieurs  cri- 
minels. Il  ne  s'agit  point  ici  d'entrer  là-deffus  dans 
un  plus  grand  détail ,  mais  Amplement  de  prop.o- 
fer  y  vis- à  -  vis  de  tous  ces  reclus  ,  une  règle  de 
conduite  conféquente  à  nos  grandes  maximes.  Or 
d'abord  le  but  de  la  fociété  étant  de  les  corriger  ^ 
de  les  rendre  dignes  de  rentrer  dans  fôn  fein ,  il 
faut  que  leur  traitement  ',  loin  de  contrarier  ces  vues 
paternelles,  les  féconde  au  contraire  en  tout,  de- 
puis leur  entrée  jufqu'à  leur  fortie.  Ainfi,  puifque 
c'eft  une  précaution  néceflaire ,  à  la  bonne  heure , 
dès  leur  entrée  on  les  enchaînera.  Mais  ^  à  cela 
,près ,  nulle  peine  ignominieufe,  nulle  marque  in- 
famante &  ineffaçable  ne  les  mettra  dans  la  cruelle 
împuiffanc^  de  faire  oublier  un  jour  le  fcandale 
de  leur  conduite  paffée.  Divifés  en  compagnies  &: 
efçouades,  fous  la  garde  de  gens  intéreffés  à  leur 
détention,  leurs  chaînes,  leur  fignalement ,  d^au- 
très  pertes  chaînes  en  guife  de  cols ,  de  bandour^ 
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lîere  ,  &c. ,  la  manière  de  couper  leurs  cheveux» 
&  leur  barbe  ,  leur  acoutrement  ou  uniforme  , 
voilà  les  feules  marques  qu'il  feia  permis  d'em-t 
ployer  à  leur  égard.  Pour  rendre  leur  évafion  de 
plus  en  plus  difficile ,  <f  une  part ,  on  établira  les 
maifons  de  correftion  dans  des  forts  ,  des  châ- 
teaux ,  des  prifons  &  autres  lieux  fûrs  ;  &  de 
Fautre,  on  formera  les  compagnies  &  efcouades, 
à  raifon  de  leur  goût  pour  les  mêmes  occupa-^ 
tîons ,  &  jamais  à  raifon  de  la  durée  de  leur  dé-, 
tenûon  ;  ce  qui  préviendra  la  plupart  des  com- 
plots 9  &  fera  d'ailleurs  très-commode  pour  leurs 
direôeurs  ou  gardiens  ordinaires. 

ÇJin  les  occupera  à  des  ouvrages  publics  ou  par- 
ticuliers ,  à  des  forges ,  à  des  mines  ,  à  des  ma- 
nufaftures  ,  à  des  attellers  quelconques.  Ceux  qui 
ne  voudront  point  ou  qui  ne  fauront  point  tra- 
vailler ,  y  feront  accoutumés  par  degrés.  On  les 
mettra  dans  des  puits  faits  exprès  ,  &  où  Ton  fera 
entrer,  en  ufant  des  précautions  convenables ,  une 
telle  quantité  d'eau  y  que  la  crainte  d'être  noyés 
leur  faflè  remuer  la  manivelle  d'une  pompe,  A 
cette  méthode  des  HoUandois ,  on  en  fubftituera 
aifément  une  infinité  d'aptres.  Quoi  de  plus  fimple  , 
par  ex.  que  de  leur  faire  gagner  leur  ration  par 
une  quantité  de  travail  détermmé,  &  de  jour  en  jour 
plus  confidérable  ! 

Le  Bureau  provincial  combinant ,  aux  époques 
convenables ,  le  prix  des  denrées  avec  les  diverfes 
fêntences  de  condamnation  ,  fixera  leur  dépenfe 
journalière  &  annuelle  ,  en  nourriture  ,  logement 
&  vêtement.  Cette  dépenfe  prélevée  fur  leur  fa- 
laire  »  le  refte  fera  remis  à  qui  de  droit  9  à  l'ex- 
ception d'un  vingtième  au  profit  de  leurs  gardiens., 
Ppur  les  aider  à  s'appliquer  au  travail  9  à  rentrer 
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férieufement  dans  leur  devoir ,  tous  les  mois  ledit 
Bureau  provincial  diftribuera  une  petite  gratification 
au  plus  diligent  de  chaque  compagnie.  C'efI:  la 
feule  chofe  qu'il  leur  fera  permis  de  recevoir  de 
la  part  de  qui  que  ce  foif.  Ces  fortes  de  récom- 
penfes,  jointes  à  une  bonne  conduite  y  formeront 
un  titre  pour  être  remis  en  liberté  avant  l'expira- 
tion du  temps  prefcrit.  —  A  cet  effet ,  on  donnera 
aux  Bureaux  provinciaux  le  droit  d'abréger  d'un 
dixième ,  par  ex.  la  durée  de  la  détention  :  &  en 
conféquence  les  fentences  de  condamnation  feront 
toujours  conditionnelles  5  portant  que  le.  coupable 
fera  renfermé  tant  de  temps,  par  ex.  dix  ans,  à 
moins  que  fa  diligence  &  fa  fage  conduite  ne 
fafïent  abréger  ce  temps ,  du  plus  au  moins  ,  jufqu'à 
la  concurrence  d'un  dixième,  t—  On  comprend 
que  cette  dernière  faveur  &  les  gratifications  précé- 
dentes ne  leur  feront  accordées ,  qu'après  qu'on  aura 
examiné  leur  ouvrage ,  &  pefé  le  témoignage  que 
leurs  gardiens  rendront  de  leur  conduite.  Or ,  afin 
qu'un  vil  intérêt  ne  porte  point  ces  gardiens  à 
des  injuftices  ou  à  des  tyrannies,  ils  n'auront  poiftt 
droit  au  vingtième  de  retenue  fur  le  falaire  de 
leurs  reclus  ;  premièrement ,  pendant  la  première 
quinzaine  de  leur  détention  ;  fecondement ,  ni  pen- 
dant la  (Jlxieme  &  dernière  époque  de  cette  même 
détention ,  folt  que  cette  époque  fe  trouve  com- 
plète ou  incomplète  en  vertu  de  ce  qui  vient  d'être 
dit. 

Quelques  jours  avant  leur  fortie  ,  nos  divers  re- 
clus feroiit  déclarés  ouvriers  libres.  A  ce  titre ,  dé- 
barraffés  de  leurs  lien^,  de  leur  uniforme  ,  de 
toute  marque  particulière,  ils  ne  feront  plus  tenus 
qu'à  travailler  du  plus  au  moins  ,  fuivant  leur  bon 
plalfir  ;  ils  ne   coucheront  plus  dans  le  mêihe  en- 
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droit,  maïs  dans  un  quartier  libre.  Plus  aucune 
communication  forcée  avec  leurs  anciens  cama- 
rades. Il  efl:  inutile  d'ajouter  que  leur  élargiflement 
complet .  fe  fera  avec  pompe  9  en  prélence  de 
quelques  Officiers  de  Juftice ,  chargés  de  veiller  à 
l'exécution  de  ces  fortes  de  fentences.  -^  Difons 
un  mot  des  maifons  d'efclavage  perpétuel. 

Les  criminels  qu'on  y  enverra,  feront  accou-     Maifons 
tumés  au  travail  à  peu  près  comme  les  précédens;  <l'cG:lava- 
ils  ne  pourront  de  même  recevoir  auaune  aumône  fygif  ^^^  " 
ni  autres  fecours  inconfidérés  de  la  part  de  per- 
fonne  ;  mais  pour  tout  le   refte ,   leur  fort  fera 
beaucoup  plus  malheureux.   Jugés  incorrigibles:, 
ils  ne    participeront  jamais  à  aucune  des  faveurs 
précédentes ,  deftinées  à  fortifier  des  hommes  foî- 
bles ,  à  détruire  des  inclinations  vicieufes ,  à  faire 
rentrer  dans  la  foçiété  des  membres  malades  qu'elles 
auront  guéris  avec  plus  ou  moins  de  facilité  &  de  ' 

promptitude.  La  maladie  de  ceux-ci  étant  déclarée 
incurable  &  contagieufe  ,  leurs  paffions  criminelles 
étant  à  redouter  pour  la  fociété ,  ils  feront  fé- 
quefirés  pour  toujours  du  refte  des  humains,  &. 
avec  toutes  les  précautions  néceffaires.  Leur  chaîne 
fera  plus  lourde ,  &  accompagnée  d'un  gros  boulet. 
Plus  mal  logés ,  plus  mal  nourris ,  forcés  à  des 
travaux  pins  pénibles ,  à  ceux  qui  pafferft  pour 
les  moins  fains ,  ils  n'auront  droit  à  aucune  grati- 
fication. Ils  ne  pourront  goûter  dans  leurs  fers , 
que  la  confolation  attachée  par  l'habitude  à  toute 
forte  d'état ,  que  l'efpérance  de  r€ntcfir  en  grâce 
avec  l'Être  fuprême*,  d'appaifer  le  courroux  célefte^ 
allumé  contr'eux  par  les  iniquités  de  leur  vie 
paflée.  On  fent  que  ies  aumôniers ,  tant  de  ces 
maifons  ^ue  des  préçécJ^mes ,  devront çfans  celïe  ^' 
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revenir  fur  cet  objets  s'efTorçant  en  outre  de  ùàrtt 
fentir  la  noirceur  des  crimes  commis  9  la  iufiice 
des  loix  pénales  9  le  prix  des  reflources  fociales 
employées  pour  prévenir  les  délits.  .  «  . 

Réflexion  Les  maifoos  d'efclavage  perpétuel  feront  moins 
împortan-  multipliées  que  les  précédentes  :  il  fuffira  d'en 
**^^'  avoir  quelques-unes  dans  toute  l'étendue  d'un  Em- 
pire ,  par  une  raifon  bien  confolante  ;  c'eft  que 
dans  la  nouvelle  organisation  des  fociétés  9  les 
crimes  deviendront  extrêmement  rares ,  toutes  leurs 
funeftes  caufes  fe  trouvant  9  ou  extirpées  9  ou  di^ 
minuées ,  afFoiblies  confîdérablement.  Mais  fouve-« 
nons-nous  que  les  hommes  pervers  de  la  géné- 
ration préfente  ne  fauroîent  s'amender  auffi-tôt* 
Nous  l'avons  indiqué  ailleurs  (  N^  ^  ^9  )  •  ^ 
nouveau  Code  criminel  9  ne  fera  mis  à  exécu- 
tion qu'après  la  plupart  des  autres  réformes.  Il 
faut  commencer  par  épurer  la  ^afle  du  corps 
focial  9  déraciner ,  enlever  les  cruelles  fenvencesL 
du  crime,  avant  de  lui  raw  fes  freins  aftuels9, 
ou  de  les  échanger  pour  d'autres  9  meilleurs  fans 
doute ,  mais  calqués  fur  un  nouvel  ordre  de  cho- 
fes.  La  publication  du  nouveau  Code  criminel  coa- 
trîbuera  fûrement  à  produire  ces  heureux  efiets; 
mais  fon  exécution  fera  renvoyée  à  quelques  an- 
nées de  là.  Cette  condition  eft  d'ailleurs  une  fuite 
naturelle  de  l'enchaînement  d^s  rapports  qui  fe 
trouvent  entre  les  diverfes  branches  de  la  nou- 
velle légiflation.  En  effet,  il  eft  palpable  que  les 
Bureaux  de  charité  doivent  être  établis  plutôt, 
par  conféquent,laléglflation  civile  auffi.  D  eft  encore 
évident  que  les  légiflations  commerciale  &  finan-^ 
ciere  doivent  précéder  la  criminelle;  pa^r  con^ 
féquent ,  la  légiilation  politique  aufii.  ^  •  « 
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Nous  venons  d'indiquer  les  réglemens  qui  nous  cxxxvîj* 
Ont  paru  propres  à  procurer  aux  divers  pauvres  j  Fondioos 
de  roccupatîon  &  les  fecours  convenables ,  fans  ^SiÎ!^!^ 
abus  notables  de  leur  part ,  fuivant  d'ailleurs  ces  des   Bo- 
mfortunés  dans  les  maifons  de  correftion  &  4'e(-  reaoz  de 
clavage  ,  où  ils  font  y  plus  que  perfonne  autre  ,  dans  ^^*«"^ 
le  cas  d'être  relégués.  Refte  à  examiner  les  ré- 
glemens relatifs  aux  Adminifirateurs  des  Bureaux 
de  charité  ;  réglemens  ,  qxiî ,  comme  on  le  eom* 
prend  bien  ,  peuvent  feuls  achever  ou  de  démontrer 
îmfuffifance  des  premiers ,  ou  d'en  faire  connoître 
le  plus   ou  moins  de  folidité.  - —  Suppofant  d'a- 
bord  lés  Adminiftrateûrs  en  queftion ,  auffi  bien 
choîfis   quil   foit  pofiible ,   je    vais   commencer 
par  expofer  leurs   fonôiohs  &   leurs   pri^eces^ 
(NoLVI.)  '  ^       ^ 

Les  Bureaux  paroifliaux  s'afTembleront  plus  ou 
moins  fbuvent,  fuivent  la  faifon  &  les  befoîns. 
Durant    Kntervalle    d'une    aflèmblée  à  l'autre  , 

ifixé,  fi  l'on  veut,  à  quinze  jours),  l'Infpefteur 
e  femaîne  fera  tenu  de  donner,  audience 
à  certains  jours  de  la  quinzaine  ,  &  aura  le 
droit  de  convoquer  le  Bureau  par  extraor- 
dinaire ,  fi  le  cas  vient  à  y  échoir.  Le  public 
fera  toujours  informé  du  jour  &  de  l'heure  des 
Semblées  ,  afin  de  pouvoir  s'y  préfenter,  foit 
pour  faire  fes  dons.,  foit  pour  demander  des  fe- 
cours, A  la  pluralité  des  fuffrages ,  le  Bureau  por- 
tera ,  fur  la  conduite  des  pauvres  ,  les  divers 
iueemens  dont  il  eft  parlé  au  N^  CXXXV ,  & 
retufera  ou  accordera  les  fecours  indiqués  pour 
chaque  clafTe  de  pauvres  ,  excepté  les  penfîbns  ^ 
annuelles ,  qui  ne  pourront  être  accordées  qu'avec 
^  permiffion  du  Bureau  intermédiaire.  Ce  dernier 
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Bureau ,  autorifé  par  celui  de  la  Province ,  ordon-» 
nera  le  verfement  ded  revenus  partiels  d*une  pa» 
roifle  9  dans  une  autre  quelconque,  comprife  dans 
retendue  de  fon  diftriâ,  fi  ce  n*eft  dans  celle  ou 
celles  du  lieu  de  fa  réfidence.  Celles-ci  ne  pour- 
ront obtenir  du  fecours  que  des  paroiffes  des  au- 
tres villes  de  la  Province  ^  fieges  auffi  des  Bu- 
reaux intermédiaires  *:  &  c*eft  le  Bureau  provin- 
cial qui  aura  droit  de  faire  ainfi  entre-fecourir 
les  diverfes  villes  de  fon  département.  Quant  aux 
villes  fieges  des  Bureaux  provinciaux,  nulle  autre 
ville  ne  pourra  être  mife  à  contribution  en  leur 
faveur,  à  moins  que  c^  ne  fut  la  capitale  de 
l'Empire  ;  ce  qui  né  fauroit  manquer  d'être  rare» 
Elles  feront  donc  fe courues  en  cette  manière  :  le 
Bureau  provincial  aura  droit  de  fecourir  toutes 
les  paroiffes  de  fa  ville  ^  les  unes  aux  dépens  dès 
autres.  Lorfque  cette  reflburce  ne  fera  plus  en 
proportion  avec  les  befoîns  ^  il  s'adreffera  au  Gou- 
vernement ou  au  Bureau  général  des  reflburces 
fbciales ,  pour  en  obtenir  Ou  de  l'argent ,  ou  Tu- 
fufruit  de  quelques  biens  nationaux ,  ou  la  réunioii 
de  quelques-uns  des  biens  eccléiiaftiques,  dont  nous 
avons  parlé  en  fon  endroit. 

Afin  que  les  Bureaux  fupérieurs  puifTent  agir 
avec  connoiflance  de  caufe ,  en  faifant  circuler  les 
revenus ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit ,  &  en  accor* 
dant  ou  refufant  les  permifltons ,  les  autorifaiions 

J[ui  leur  feront  demandées  ^  il  fera  flatué  ce   qui 
uit  : 

Premièrement  ,  chaque  Bureau  tiendra  un 
rôle  exaâ  de  {es  dépenfes  &  de  fçs  recettes ,  foit 
en  biens,  meubles  ou  immeubles  quelconques ,  pro- 
venant des  quêtes ,  d'héritages ,  des  troncs  divers , 
4e  quelque  part  enfin  que  ce  puiflé  être;  &  y  ajou* 
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tcra  le  nom  de  tous  les  bienfaiteurs  qui  n'auront  pas 
demandé  de  refter  inconnus. 

Secondement,  à  chaque  affemblée  ordinaire, 
on  examinera  l'état  de  toutes  les  affaires  du  Bureau , 
&  on  arrêtera  les  comptes. 

Troisièmement ,  de  trois  mois  en  trois  mois ,  cha- 
que Bureau  paroiflial  fera  imprimer ,  (au  moyen  ,. 
par  exemple  de  Timprimerie  portative  ,  inven- 
tée par  le  favant  Abbé  Chochon  ) ,  les  rôles  &  les 
comptes  partiels  dont  il  vient  d'être  parié  ,  y  ajou- 
tant un  réfumé  ou  apperçu  général  dç  Tétat  de  fe$ 
affaires  :  on  en  tirera  au  moins  un  exemplaire 
pour  le  Bureau  intermédiaire  ;  plus ,  un  autre  pour 
chaque  membre  du  Bureau  ,  laifTant  d'ailleurs  k 
l'Imprimeur  la  liberté  de  les  multiplier  autant  qu'U 
le  jugera  à  propos.  Les  quatre  imprimés  de  cha- 
que année  feront  deftinés  à  former  fuite. 

Quatrièmement  ,  de  fix  en  fix  mois ,  le  Bu- 
reau intermédiaire  réunira  les  deux  imprimés  de 
chaque  Bureau  paroiflial ,  pour  en  préfenter  ainfi 
annuellement  le  premier  &  le  deuxième  femeftre  : 
à  cette  colleftion  ,  il  ajoutera  un  détail  de  fes  di- 
verfes  opérations ,  &  un  réfumé  général  de  tout 
le  diftriét.  Enfuite,  il  en  fera  tirer  au  moins  un 
exemplaire  pour  le  Bureau  provincial ,  plus  trois 
exemplaires  pour  chaque  Bureau  paroiflial  fournis 
à  fon  infpeftion...  ^ 

Cinquièmement  ,  le  Bureau  provincial  ayant 
reçu  tous  ces  compus^rcndus  ^  y  ajoutera  les  liens , 
un  état  général  de  tous  les  Bureaux  de  la  province , 
fera  imprimer  le  tout ,  &  en  enverra  au  moins  trois 
exemplaires  à  chaque  Bureau  intermédiaire  ;  plus, 
pareil  nombre  au  Bureau  général,  au  Gouverne- 
ment ,  &c.  &c. 
Le  détail  particulier  à  chaque  Bureau  fupérieur  ne 
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fauroit  être  confidérable  ;  car  ce  feront  les  fiùi 
reaux  paroiffiaux,  qui  recevront  à  peu  près  toutes 
les  donations. &  dotations  miféricordieufes.  Le  Bu- 
remi  Intermédiaire  ne  pourra  réferver  ,  fous  fon 
înifpeAiôn  &  direftion  immédiate  ^  que  quelques 
manufaftures  ,   ufines  ou  attellers  quelconques  , 

Sropres  à  fervir  de  maîfons  de  travaiL  Ces  forte.c 
e  ttiaifons  formeront ,  comme  on  fait ,  une  ref- 
fource  inappréciable  pour  tous  lès  Bureaux  infé- 
rieurs. Comme  il  pourra  fe  faire  que  les  Hôpitaux, 
les  maifons  d*enfan$  trouvés ,  &c.  n'en  fourniflent 
point,  ou  en.fournifîent  de  moins  commodes  que 
celles  appartenant  à  quelque  Bureau  paroiilial , 
on  accoraera  à  chaque  Bureau  intern^diaire  le 
droit  de  convertir  en  mai/on  de  travail  Tattelier 
du  diftrift  le  plus,  propre  à  cette  deftination.  Pa^ 
reillement ,  le  Èureau  provincial  aura  le  droit  de 
placer  la  maifon  de  correiftion ,  dans  le  lieu  le  plus  ' 
,  convenable.  Ce  fera  la  feule  chofe  foumife  immé- 
diatement à  fon  adminîftration.  —Ajoutons  qu'il 
.fera permis  auxdits Bureaux fupérieurs,  de  jouir  des 
droits  en  queflion ,  ^e  vingt-cin(J  en  vingt-cinq  ans 
feulement. 

L'infpefteur  de  femaine  fera  le  même  aune  af- 
fembléé  ordinaire,  à  la  fuivame.  fl  ne  courra 
jamais  faire  les  mêmes  fondions  9  plus  d'un  mois  de 
fuite.  Le  cai/^er  ,  au  contraire  (  N°  CXXXV  ,  trôi- 
fîeme  claffe  de  pauvres),  fera  tôujp.urs  eh  exercice 
une  année  durante  II  fera  tenu  de  donner,  par 
femaine  ,  certaines  heures  à.  fon  emploi.  Le  Bu- 
reau les  fixera  publiquement ,  en  faveur  de  tous 
ceux  qui  pourront  y  avoir  recours.  S'il  n'efl:  poiiit 
membre  du  Bureau ,  fes  appointemens  confifté- 
ront,  ou  dans  une  fomme  fixe,  jointe  à  une  partie 
aliquote  des  profits  annuels  de  la  caifle  ,  ou  feu- 
lement 
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lement  dans  cette  dernière  rétribution  ;  s'il  eft 
-membre  du  Bureau  ^  il  n'aura  part  à  aucun  de  ces 
émolumens  ^  trop  heurelax  de  participer  par-là  aux 
privilège» ,  aux  glorieuféfe  prérogatives  de  tous  les 
Adnriniiirateurs  des  rcfloûrces  fociaks* 


Quels  feroht  donc  ct$  privilèges?  —Un  écri-  cxxxviij^ 
vain  des  fiecles    précédées  auroit   pu    propofer  Lcarspiî- 
d'exempter  les  Admihiôrateurs  dont  il  iî'àgit ,  &  ^*8€S« 
de  mtelle  ,  &de  curatelle ,  &  dn  logement  des  fol- 
dats  9   &  de  commii&on  forcée  pour  les  iaifies, 
pour  la  perception  des  impôts  ^  &  dé  la  taille  9 
&  du  droit  des  aides  9  &  d^  droit  des^  con^gna-» 
tions  f  &c,  &c.  &c.  ;  par^là  ^  îi  amfôit  tenu  tacite- 
ment un  langage  à  la  i»ode.  zes  Otii ,  ùm  dimts  9 
ces  hommes  publics  doivent  jonir  des  èieii^ioni 
que  je  viens  de  propt^fer  ;  cat  le»  divei^  Choywms 
qui  en  }ouiï&nt  y  fie  fo«kt  p^  plus  utiles  à  l'Etat  $ 
&  bien  fûrement  y  les  uns  &  les  autres  ont  un 
jufte  droit  à   de  telles   fayeuts.  Les  impôts   pu^ 
blics  ^  les  devoirs  èè.  l'ét»  feciaj ,  ne  regardent 
que  ces  êtres  de  boue  ^'  ^k  tjui  les  pretaîèrs  Con- 
quérans  de  la  Natioii  em  dédaigné  â'dter  la  vie^ 
Qu'ils  travaillent  donc  aux  &  leuTv^  defoendans  ^ 
qu'ils  fouffrent  la  faim  &  te  fôif  ,^  qu'ils  ibîentr^-^ 
^onnés  pour  le  makitien  d'une  fociété  où  ils  ne  ^ 
méritent  de  goûter  aucun  avantage  ^  pour  le  pro» 
iit  des  deicendans  deces  guerriers  lormidable^ ,  qai  ^ 
en  trenaht  les  dépouiller  de  le^s  bless  ^  de  leut 
ïbené ,  ont  bien  voulu  épargner  tevrrs  jours,  fx 

Mais  dam  vin  iaet:le  àe.  lumières  ix^  .àeixe^éèÂ^ 
fanée  ^  fous  le  règne  de  la  juftice  .&  de  ht  raifon  y 
il  feroôt  honteux  ^  abfurde  de  tenir  wt  laogagé 
luffi  tnique^  auiB  barbare.  Non  9  non^  ce  Ae  fôifS 
point  là  les  réformes  (|ue  réclame  à  grands  cris 
Tome  L  N 
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la  pofitîon  àôuelle  des  Nations  agricoles-commej> 
çantes  ;  ce  li'eft  point  là  le  nouveau  Code  qu'exige 
le  nouvel  ordre  de  chofes  occafionné  par  la  Dé- 
couverte de  l'Amérique.  Il  faut,  à  la  bonne  heure, 
qUe  ce  Code  refpefte  par-tout  les  propriétés  fon- 
dées fur  les  droits  même  les  plus  barbares.  Mais 
loin  dé  multiplier,  de  cpnfolidér  de  pareils  fon- 
demens,  devenus  nuifibles  à  la  chofe  publique 
(N°  XII.),  il  faut  qu'il  intéreffe  laurs  poflefïeurs 
aâuels  à  les  abandonner  peu  à  peu ,  &  qu*il  y  en 
fubftitue  d'autres ,  reconnus  avantageux  à  tous  égards. 
Ainfi,  les  privilèges  des  Admîniftrateurs  en 
quefHon  ,  •  ne  confîfteront  point  à  les  exempter 
de  re^nplir  les  devoirs  les  plus  importans  de  l'état 
focial,  coriime  pour  apprendre  aux  Peuples  que 
les  obligations  qu'on  leur  impofe,  fous  le  titre  fa- 
cré  de  devoirs  religieux  &  fociaux  ,  ne  font 
que^de  triftes  corvées,  réfervées  aux  plus  foîblesj 
aux  plus  pauvres.  Ces  privilèges  au  contraire  au- 
ront pour  objet  d'infpirer  l'amour  de  toutes  les  ver- 
tus fociales ,  un  .fincere  attachement  aux  divers  de- 
voirs réiultans  des  droits  dont  nous  fait  jouir 
l'état  focial.  Liés  à  plufîeurs  branches  de  la  légif- 
lation  ,  ils  ne  feront  en  oppofition  avec  aucune. 
Loin  de  contrarier  Tinfiruftion  proprement  dite , 
ils  dlv^iendrortt  eux-mêmes  une  leçoij  vivante  & 
animée  ,  capable  de  faire  peu  à  peu  une  heureufe 
impreffion  fur  toutes  les  clafTes  de  citoyens.  Voilà 
du  moins  ce  qu'ils  .nous  paroiffent  devoir  être. 
C'eft  dans  ces  vues  qu'ont  été  imaginés  tous  ceux 
qu'on  trouveradifperfés  dans  le  corps  de  cet  O  uvrage, 
&  notamment  dans  les  quatrième  ,  cinquième  & 
fiâeme  Moyens.  Le  PRéciç;ux  droit  de  faire 
BV  BiENytei  fera  l'augufte  caraâere  commun  à  tou% 
ces  privilèges  :  comme  tel  eft  le  premier  des  pri- 
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Vikges  pour  tout  hqnime  en  place  , .  Vraiment  - 
digne  de  la  confiance  publique.  D'après  cette 
grande  maxime  ,  il  eft  clair  qu^  les  charitables 
fondions  de,  nos  Adminiftrateurs  feront  déjà ,  à 
leurs  yeux  9  une  récompenfe  infiniment  flateufe  ^ 
d'amant  plus  ,  que  la  nouvelle  comptabilité  les 
mettra  à  couvert  de  tout  foupçort  injurieux,  même 
de  la  part  de  ces  âmes  viles ,  qui  cherchent  tou- 
jours à  voir  les  chofes  par  un  mauvais  cAté*  En 
conféquence,  nous  ne  craindrons  point  de  multi- 
plier^ d'accumuler  en  toutes  ôccafions>  des  privi*- 
leges  utiles  5  &  à  l'intérêt  général  &  à  celui  de^s 
particuliers  9  nous  bornant  néanmoins  à  placer  ici 
ceux  qui  ne  paroifTent  point  devoir  être  renvoyés 
ailleurs* 

.  Pre^/Vr^mmr>dësqueief)ro(îuitdësniaifohsdetra-  ^  ïbnd»-; 
vail ,  ou  des  fondations  particulières  le  permettront,  ^^^^^  4*^* 
chaque  Bureau  intermédiaire  Sj^abonnera  avec  deux  '^^^^P^"* 
ou  trois  Avocats ,  chargés  de  prendre  connoiflance 
des  affaires  de  tous  les  pauvres  du  diftrift  qui  leur 
feront  adrefTés  par  les  Bureaux  paroiffiaux.  CéSs 
Avocats  auront  pour  émolument  deux  fômmes  , 
dont  l*une  fixée ,  payée  annuellement  par  le 
Bureau  Intermédiaire ,  &  l'autre , ,  cafuelle-déter- 
minée  ,  variable  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans* 
Elle  leur  fera  fournie  par  le  Bureau  paroiiPSal  du 
plaideur  ,  dans  1^  deux  cas  fuivans'  :  première-- 
ment ,  -{ôutés  les  fois  qù^ayant  pris  connoiflknce 
d'une  atfaire ,  ils  feront  arranger  les  Parties  à  l'a- 
miable ;  deuxièmement ,  lorfqu'ils  gagneront  une 
-affaire ,  qu'ils  avoîent  confeillé  de  foutenir  en  jufticô 
réglée.  Si,  dontre 'leurs  avis,  les  Parties  intéreftées 
Veulent  qu'ils  plaident ,  ils  y  feront-  obligés ,  moyen- 
nant lai  même  fomme  cafueUe ,  payée  par  leldites 

N  ij 
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Fardes.  Si  le  procès  eu  entrepris  par  leur  conféîl 
&  perda  ^  ils  ne  pourront  recevoir  aucune  gratifi- 
cation 9  fous  peine ,  pour  la  Partie  contrevenante , 
de  ne  pouvoir  plus  recourir  à  aucun  des  Avocats 
des  reuburces  fociales. 

.  Deuxièmement ,  chaque  Bureau  intermédiaire 
établira  des  leçons  d'accouchement  gratuites  y  en 
faveur  de  toutes  les  iàges-femmes  du  dîftrid  ^  que 
les  Bureaux  paroifliaux  refpeâifs  aideront  à  aller 
profiter  de  ces>xours  d^inilruâîon.  Si  les  Chirurgiens 
au  pays  ne  font  point  en  état  de  s'en  charger ,  il 
's'adreilèra  au  Bureau  provincial ,  qui  tâchera  d'en 
déterrer  quelqu'un  d'habile.  Dans  ce  cas ,  chaque 
Biseau  fe  bornera  à  le  conferver  quelques  années^ 
de  manière  qu'un  feul  pourra  s'établir  fuoceffive- 
snent  dans  les  dlverfes  villes  qui  en/  auront  be- 
HdiiL  C'eft  le  Bureau  provincial  qui  réglera  alors 
Tordre  fuivant  lequel  chacune  de  ces  viHes  devra 
être  fecourue ,  ainfi  que  les  appointemens  dii  Chi- 
rurgien profeâeur. 

Troifiememene  y  les  Bureaux  intermédiaires  éta« 
bliront  encore  (  fuivant  leurs  moyens  &  les  be- 
soins de  leurs  diflriâs)  des  écoles  pa/Tageres  de 
boulangerie  ,  de  bergers ^  (/)  &c.  gratuites,  feu- 
laient en  faveur  des  pauvres  y  (  ainii  que  les  pré» 


(  r  )  Voyez  à  ce  fujet  un  Ouvrage  indtulé  :  InftruS&onpour 
Us  Bergers  &pour  Us  Propriétaires  des  Troupeaux jÇZrVûïuhre 
Daubenton ,  &  de  plus  ,  les  Profpe6his  &  Ouvrages  du 
Comité  de  Boulangerie  de  Paris.  --  n  Les  Suédois  ont  des 
écoles  de  Bergers ,  loutenues  par  Tétat  &  protégées  direâe- 
ment  par  le  Roi.  Le  Gouvernement  fait  /diuribuer  à  la  porte 
de  toutes  les  églifès  de  la  Campagne  Se  des  Villes  «n  petit 
Tnùté  pour  iervir  dlnftruâion  à  ceux  qui  élèvent  des 
breUs.» 
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cédentes ,  )  &  des  pauvres  choifis  parmi  des  gens 
mariés  ,  ou  pariWî  des  apprenais  au  <•  def!bas  de 
dix-fept  ans.  Les  Bureaux  paroiffiaux  feront  mvK* 
té§  à  y  envoyer  »  à  leur  dépends  9  fi  mieux  isûrk 
ne  fe  peut,  des  élevé;;  en  nombre  fuffifam  pour  in- 
troduire peu  à  peu  dans  leur  pays  une  routine 
éclairée. 

Vu  Futilité  de  ces  trois  genres  d'înftniÔîon  pour  toutes 
les  clafTes  de  citoyens,  la  caiiTe  desroârois  de  chaque 
paroiiTe  fupportera  au  moins  la  moitié  des  frais  mis  ici 
îlir  le  compte  des  Bureaux  paroifiiaux.  Les  divers 
Profeffeurs  rie  pourront  être  îtiftaliés  qu'avec  la 
permiffion  du  Bureau  provincial  ^  chargé  de  s^affu- 
rer  qu'ils  ont  les  connoifTancès  nécefikires  au  fuc-* 
ces  de  leurs  fonAions«  La  rétribution  des  élevés  9, 
non  exempts  de  paiement ,  leur  fera  adjugée  en 
panie ,  l'autre  moitié  étant  dévolue  au  Bui^au  in- 
termédiaire  ,  à  U  charge,  par  lui,  de  la  conver-* 
tir  en  prix ,  diftribués  folemnellement  à  la  fin  de 
chaque  cours  d'inflruftlon.  Du  refle  ,  fi  la  bîen«. 
faiâince  éclairée  des  Gouvemeimens  aâuels,  la.gé^ 
nérofité  des  boni  patriotes,  veulem  ravir, pour  tou- 
jours^ aux  Bureaux  de  charité ,  la  gloire  de  pro- 
curer ces  petites  branches  de  prospérité  Dumonale^ 
de  facilité  &  arfanee  publiées  ,   la  ehofe*  fera 
facile,  en  rendant  perpétuelles^péciodiques ,  les  le* 
çons  propofées  ici  fous  le  titre  de  paflageres.  Pour 
cet  eâet,  il  fuffirà  de  fonder  dans  chaque  Pro-^ 
vince  une  chaire  de  chaque  efpece  ;  fiatuant  que 
le  Profeâeur  ,  après  avoir  fucceffivemem  fait  part 
de  fes  lumières  à  toutes  les  Villes,  Sièges  de  B»^ 
reawc  intermédiaires,  recommencera  1^  tournée 
inftruôîve ,  &  amfi  de  fuite^  Si  dafis  c^lqu'Em- 
pire  les  Villes  enquefiion  font  au-deffous  de  dix,^ 
fe  même  Profefleur  pourra  fervir  pour  deux  Pro* 
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yinces,  •  *  • .  ;  Si  ces  Villes  excédent  le  nombre  de 
vingt-eînq  ^  la  Province  fera  dîl^ifée  en  deux  dé- 
partemens ,  pour  chacun  defquels  une  fondation 
particulière. . Dans  ces  divers  cas,  les  Bureaux  de 
charité  feront  toujours  utiles  ,  en  recevant  les^ 
fondations ,  &  fe.  chargeant  de  Içs  faire  remplir  à 
perpétuité, 

Quatricmemcnt  ,  les  Bureaux  paroiflîaux ,  non 
contensde  profiter  de  ces  premiers  établifTemens , 
d'en  multiplier  les  heureux  fruits ,  en  formeront  de 
leiju"  côté  d'autres ,  utiles  auffi  à  toutes  les  clafTes  de 
citoyens  y  &  capables  d'augmenter  le  patrimoine 
des  pauvres.  Us  établiront  des  bains  froids  publics, 
dont  l'ufage  ne  tardera  pas  de  devenir  général , 
par  TefTet  fur-tout  de  plu  fleurs  bons  ouvragés  fur 
l'éducation ....  Ils  feront  conftruire  des  étuves 
pour  le  defféchenient  des  grains  &  des  autres  ob- 
jets dont  il  efl:  parlé  dan§  l'Ouvrage  fur  la  ger^ 
minadon  des  bleds ,  rédigé  par  le  Comité  de  bou- 
langerie de  Paris.  Ces  établifTemens  feront  affer- 
més ,  la  moitié  de  leur  produit  réunie  au  patri- 
moine des  pauvres  ,  &  l'autre  moitié  convenieen 
prix  annuels  ,  diftribués  folemnellement  par  les 
membres  du  Bureau.  Ces  prix,  utiles  aux  jurés 
ou  maîtres  de  prpfeffion ,  aux  autres  maîtres  ou 
direfteurs  de  manufactures  ,  d'attelier  quelconque  , 
feront  adjugés  aux  ouvriers  les  plus  diftingués  par 
leur  application  au  travail ,  par  leui-  bonne  con- 
duite ,  &  qai  ne  fréquenteront  ni  lés  cabarets ,  ni 
les  cafés,  ni  autres  lieux  pareils  où  pires.  Dans 
cette  vue,  pour  chaque  prix,  cinq  maîtres  ou  di- 
refteur$  préfenteront  chacun  un  ou  deux  de  leurs 
.  ouvriers ,  &  l'aiïemblée  de  paroiffe ,  préfidée  par 
le  Bureau,  fera  le  refte,  en  la  manière  expliquée 
plMs  bas,  Tous  les  jurés  ou  i^aîtres  en  ^ueffion 
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jeniîront  de  ce  droit  à  tour  de  rôle  y  psa   rang 
d  ancienneté  de  maîtrîfe ,  &  puis  •  de  mariage.   En 
cas    de  double  égalité-,   le   maître.,   né  dans  le 
pays ,  l'emportera  fur   fes  concurrens..  En  cas  de 
nouvelle  égalité,  la  préférence  fera  pour  celui  do- 
micilié dans  Tendron  depuis   plus  de  temps ,  & 
enfin  pour  le  plus  âgé,  Lorfqu'il  fe  préfentera  une 
dernière  concurrence  indefiruftible  par  les  cas  dô 
préférence  fpécifiés,  ce  fera  toujpurs  à  l^  voie  du 
fort  à  en  décider  ;  règle  qui  ,   étam  fan^j  excep- 
tion  ,  n'aura  pas  befoin  d'être  répétée  dans  le  refte 
de  cet  Ecrit. —  Commele  règne  de  Tiriduflrie  rend 
rautorité  vice  -  paternelle  à  peu  près^auffi  jndif- 
penfable  pour  la  fage  crganifation  des  ibciétés^ 
que  les  autorités  maritale  &  paternelle ,  nous  pen-^ 
fons  '  que   chaque  paroiffe  devra ,  aiVoir  des .  fonds 
intarif&bles  ,  pour  diftribuer   chaque .  année  ,  ea 
nombre  fuffifant ,  les  prix  mentionnés^  oi .  &  que  les 
Gouvememens  devr<)nt  même  accorçler  ^  ^our  cet 
objet  9  une  partie  aliquote  de  certains  revenus  pu- 
blics, comme,  par  cy.  x  ou  3  deniers  ppuï  livre 
fur  le  produit  annuel  des  droits  de  douane    &  de 
manûfafture.  (Nos  XXIV-,  XXVI^nXXVIL  ) 
Du  refle^  les. prix  en  quefHon  fero^  toujours,,, 
mnfi  que  les  précédens,  ou  en  argent,. ouen  inf* 
trumens   de  profeflSon  ,   ou  en    quelquf ouvrage 
avoué  par  les  académies  nationales  >&  jamais  eiv 
meubles  précieux ,  ou  en  objets  de  lua^ 

Cinquièmement ,  dès  «[ue  les  revem^s  d^  Bureaux 
de  toute  une  Province  ife  trouveront  aû-deffu*  des, 
befoins  à  fatisfaire  ,.  chaque  Bureau .  paroif&al  do- 
tera (  de  temps  à  autre,  plus  ou  moin§..fottvent  , 
félon  fa  population  )  quelques  jeunçsg^ns  de  Pun 
&  de  Vautre,  f exe  ,  diftingués  par  leur,  habileté  > 
leur  application  coiiâante  au  travail,  p,ar  une  fage 

N  ir 
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conduite  bîen  foutenue ,  par  des  preuves  réitérées 
de  tendref!è  filiale ,  d'ami  ié  fraternelle ,  èc  d'an** 
très  vertus  foçiales.  Le  Bureau  provincial ,  en  dé- 
cidant qu^il  eft  temps  de  confacrer  à  cette  bonne 
œuvre  une  partie  du  patrimoine  de^  pauvres,  fixera 
cette^  partie ,  &  établira  une  fage  proportion  au 
fujet  du  nombre  d'babitans.  Pour  atteindre  ce 
double  but  ^  il  faudra ,  ce  me  femble  9  Aatuer  » 
d'ime  part 9  que  tous  les  ans ,(  fi  le  cas  y  échoit,  ) 
chaque  Bureau  paroiffis^l  dotera  un-  garçon  9  par  ex* 
fur  vingt ,  âgés  ,  depuis  dix-huh  ans  &  un  jour  jus- 
qu'à vinfftHMUX  ans  &  un  jour  ;  plus  9  une  fille  fur 
vingt  9  âgées  depuis  feize  ans  &  un  jour  jufqu'à 
vingt  ans  &  un  jour  ;  &  de  f  autre  ,  foumenre  ces 
dots  aux  réglemens  fui  vans  t 

Premierefafem  9  il  ne  fera  jamab  permis  de  doter 
les  rachîtiques9  cacochjfmes,  ni  perfenne  attaqué 
d'une  maladie  héréditaireé 

Secondement  9  ces  dot^  ne  feront  jamais  accor- 
dées qu*à  condition  que  la  nouvelle  mariée  nourrira  , 
alaitera  9  élèvera  elle^niême  fes  enfans  9  fous 
peine  9  en  cas  de  contravention  quelconque  9  de 
voir  condamner  fon  mari  à  rendre  la  moitié  de  la 
dot  reçue  9  ^h  par  un  feul  des  deux  conjoints,  foit 
par  tous  Ie5&  deux. 

Troifiemement  9  les  enfans  de  PEtat  élevés  fur  la 
parois ,  les  enfans  dçs  étrangers  y  domiciliés  de-» 
puis  dix  ans  9  tous  les  enikns  dont  les  parens  le 
jugerons  à  propos  9  auronf  un  égal  droit  à  cette 
honorable  récompenfe.  Les  riches  fe  dîftingue^ 
ront  des  pauvres  9  en  cédant  leur  glorieufe  dot  aux 
plus  niéntafl»  de  ceux-cî. 

<5uatriéfncàient  9  ces  dots  çonfifterom  en  une 
femme  fixée  par  le  Bureau  provincial ,  ou  en  un 
fbttds  de  bouuquey  en  quelque  atteiier  9  en  quelque 
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naifon ,  en  une  certaine  étendue  de  terrain ,  tou- 
jours d'un  prix  à  peu  près  équivalent ,  &  jamius 
fupérieur  à  la  fomme  fixée*  Si  les  conjoints  cou« 
ronnés  meurent  fans  poftérité ,  leur  dot  en  guefUon 
rentrera  dans  le  patrimoine  des  pauvres ,  île  pou- 
vant jamais  pafTer  à  leurs  parens  en  ligne  colla* 
térale ,  ni  à  leurs  parens  afcendans. 

Il  fera  permis  de  faire  des  fondations  pour  cha* 
cune  des  bonnes  œuvres  indiquées  dans  cet  Ou- 
vrage 9  &  autres  reconnues  pour  telles  ,  mais  à 
condition  qu'on  ne  di/penfera  jamais  les  Bureaux 
de  fe   conformer  aux   réglemens  propofés  9  non 
plus  qu'à  ceux  concernant  la  manière  de  décerner 
des^  prix   &   des    couronnes   conjugales.    Il   eft 
inutile  d'ajouter   qu'on   marquera  foigneufement 
dans  les  comptes  rendus,  celles  des  opérations  pré- 
cédentes, qui  auront  eu  lieu  ,  ou ,  fi  vous  voulez , 
ceux  des  privilèges  mentionnés ,  dont  les  Adminif- 
trateursi  auront  eu  le  plaifir  de^ouir.  Outre  ceux 
du  même  genre,  que  nous  avons  déjà  annoncés  , 
on  en  trouvera  (  dans  la  légiflation  politique  )  un 
autre  ^une  efpecç  également  connue  &  honorable: 
je  veux  parler  du  privilège  qu'auront  lefdits  AcT- 
minifirateurs    de    pouvoir  devenir  membres  d'un 
Ordre  de  Chevalerie,.  Voyons  maintenant  ce  qui    . 
concerne  leur  nombre,  leur  qualité  ,  &  tous  les  pré^ 
Kminaires  de  leur  éleâion. 

Quelque  idée  qu'on  fe  forme  de  leurs  fondions  cxxxîx. 
augufles ,  on  conviendra  toujours  qu'ils  doivent  Prélimi- 
être  choifis  p^oû  les  perfonnes  les  plus  quali*  î^r^  élcc^ 
fi^«>  les  plus  charitables,  les  plus  dignes  de  la  tî6n,rcla- 
confiance  publique»  Ceft  donc  a  des  aâêmblées  tivcmeût  ^ 
P^oiffiaks  fagement  compofées  à  fiiire  ce  choix  9 
^  hm  à  Vil  ample  pansculier  9  ou  à  des  aâ*em^ 
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blées  tuffiultueufes  9  compofées  d'une  multitude  de 
citoyens  inconnus  les  uns  aux  autres ,  infenfibles 
à  l'honneur  de  participer  à  un  choix  auquel  ils 
fie  participent  d'ordinaire  aucunement,  indignes 
pour  la  plupart,  ou  bien  éloignés  d*afpîarer  à  des 
pla.ces ,  qu'ils  voient  être  perpétuellement  le  prix 
de  l'intrigue  &c  de  la  cabale.  Les  befoins  î^âuelt 
des  Nations  agricoles  *  commerçantes  nous  candui- 
fent  à  la  même  conclufion  :  hefoin  d'infpirer  Vsr 
mour  dq  la  Patrie ,  le  goût  des  bonnes  mpeurs  , 
le  defir  de  l'eftime  public  ;  befoin  d'écarter  du  cé- 
ibat ,  de  détruire  toute  funefte  indifférence  pour  le 
bien  public  ;  befoin  de  donner  à  Tbomn^e  une  haute 
idée  de  fon  efpece  &  de  l'état  focial;  befoin  de 
procurer  aux  diverfes  profef&ojis  de  la  foclété  , 
à  tous  le^  ordres  «à  toutes  les  clafTes  decltoy^^is, 
nn  jufte  degré  de  cpnfidératîon ,  qui  ,  faifant  ai- 
mer ,  emmer  à  chacun  ùxs\  état ,  lui  infpire  la 
noble  envie  de  fe  diftinguer  ,  de  m^^cher  dans  la 
voie  de  l'honneur,  de  là  probité,  de  jouir  enfin 
de  la  confiance  &  de  l'eftime  dé  fês  citoyens  :  voilà 
quelques-uns  des  objets  qui  nous  paroiflent  pouvoir 
être  remplis,  en  partie,  par  une  fage  cpmpofition 
d'aflTemblées  paroifliales  y  &  par  la,  forme  d'éleôion 
dont  U  s'agita 

âc  à  rétai-  On  eft  forcé  d'en  cbnv.enir  :  des  Paroifles  de  jo 
4fci^^^**^  ou  40  fnille  âmes  fourniroient  des  aljemblées  auflt 
mal  conçues  que  les  alTemblées  de  Ville  de  Ken 
des  endroits*  Mais  1^  dïflîculté  eft  alors  beaucoup 
plus  facile, à  appl^nir.  Il  ne  s'agit'  que  de  multi- 
plier les  paroifles  ,  &  d^  recourir  enfuite  à  quelques 
expédiées  faciles  à  en^ployer. .  Qr ,  d'après  les  ré- 
formes propofées  dans  le  cinquième  Moyen^  ilfera 
aifé  de  compofer,  les  parodffes,  d'uae  manière  plu^ 
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favorable,  &  à  Tinflruftlon  des  fidèles , &  à.qûel- 
gues  branches  de  la  vraie  politique  ,  c*eft-à-dire  , 
à  quelques  branches  de  la  félicité  publique  &  par- 
ticulière, tes  Mîniftres  de  l'Eglife  n'y  étant  plus 
intéreffés ,  (  N*^  71  )  on  verra  fans  peine  ,  d'une 
part  ,  chaque  paroifle  compofée  des  habitans  les 
moins  éloignés  ;  &  de  Tautre,  les  paroifTestrop  peu-^ 
plées  ,  divifées  en  plufieurs ,  &  les  trop  multi- 
pliées ,  réduites  à  un  moindre  nombre.  •(  1/ ),  En 
tendant ,  je  fuppoferai  qu'on  s'eft  rapproché  de 
ce  jufte  milieu  ,  en  ordonnant  que  nulle  paroifle 
n'excéder  oit  le  nombre  de  dix  mille  âmes  ,  & 
que  la  proximité  d$s  faints  Temples  feroit  la  feule 
raifon  qui  rendroit  oin  habitant  membre  d'unç  pa- 
roi/Te ,  plutôt  que  d'une  autre. 

(Si  Ton  veut  un  jour  mettre  en  vigueur  notre 
fyftême  de  fubfides^  publics,  &  les  réformes  po-^ 
liiiques  qu'il  doit  naturellement  entraîi^er ,  (2,3 
&  4e  Moyens  ,  )  il  fuffira  de  décider  que  les 
biens-fonds  feront  partie  d'une  paroifle  plutôt  que 
d'une  autre ,  à  proportion  qu'ils  feront  plus  près 
de  l'Eglife  ,  à  moins  qu'une  rivière  ou  autre  obf*. 
tacle  pareil  ne  rende  plus  commode  une  répartition 

dliFérente.) 
Cela  pofé  ,    voici  d'abord   quels    feront    LES    valeur 

MEMBRES  DES  ASSEMBLÉES  PAROISSIALES.  Pour  qualité  \ 


Ml 


i«)  A  cet  égard  ne  pourroit-on  pas  ordonner  que  les 
roits  par  exemple  ,  de  cinq  mille  âmes  &  au-dedpus ,  ne 
conferveroient  qu'une  ParoiiTe  ;  ceux  de  douze  mille  .&  au- 
deffous ,  que  deux  \  ceux  de  vingt  mille  &  au-deflbus ,  que 
trois  ;  ceux  de  trente  mille  &  au*-aeffous ,  que  quatre  ;  ceu3ç 
^  quarante  miUe  &  au-deflbus  ^  que  cinq  y  &  ainfi  de  fuite ,» 
\  taifon  de  dix  mille  âmes  poilr  chaque  Paroifle  \ 
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être  membre  d'une  affemblée  de  paroîfle ,  ît  fau*^ 
,dra  réunir  les  conditions  fuivantes  ;  premièrement  ^ 
il  faudra  être  naturel  ou  naturalifé  :  fecondement  , 
il  faudra  être  majeur  &  y  être  domicilié  ,  au  moins 
depuis  trois  ans  &  un  jour ,  afin  de  pouvoir  con-* 
noître  fes  co-membres  &  en  être  connu  :  troî- 
fiemement ,  il  faudra  jouir  d'un  état  qui  fuppofe 
qu'on  eft  in  éreffé  au  bien  général  ;  en  conféquence 
il  faudra  y  être  ou  propriétaire  de  biens-fonds  , 
ou  maître  de  quelque  profeflion  ,  foit  dans  les 
arts  utiles  ou  dans  ceux  d'agrément  9  ou  dans  le^ 
métiers ,  ou  enfin  dans  une  profeffion  quelconque , 
non  profcrite  par  les  loix  de  l'empire ,  ou  mem- 
bre de  coterie  commerçante- nationale,  (  fécond 
moyen ,  )  membre  de  la  Chambre  du  Commerce, 
ou  a'autre  corps  avoué  par  les  loix  de  l'Etat  : 
quatrièmement ,.  it  faudra  ^tre  marié  9  attendu 
qu'un  (Célibataire  n'eft  cenfé  fonger  qu'à  fes  inté- 
rêts perfonnels  ;  d'où  il  fuit  qu'on  n'en  exclura 
point  les  célibataires  quT  auront  fait  leurs  preuves  • 
de  patrîôtifme  ,  d'humatTÎté  ;  tels  feront  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  national  9  &  ceux  de  l'Ordre  chré- 
tien, (  quatrième  &  cinquième  moyens ,  )  non 
plus  que  les  Epcléfiaftiques ,  célibataires  forcés.  Cette 
efpece  d'exception  à  la  lettre  de  la  troifieme  règle , 
éft  la  feule  qui  fera  admife ,  les  deux  précédentes 
n'en  adntéttant  jamais  aucune ,  d'aucune  efpece  , 
les  deux  premières  »  pas  même  pour  les  Curés  ; 
au  fujet  defijuels  »  nous  proposerons  ailleurs  nos  di- 
verfes  vue?.  (  On  trouvera  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage^  &  nommément  dan$  la  légiilation  crimi- 
nelle, les  efpeces  de  délits,  de  flétriffures,  qui  ex-» 
cluront  de^ aiTeitiblées  publiques»  (v)  nationaUs  ^ 
quelconques,  e=  ) 
(v)  Ueft  de^.pays  oii  il  fiiudra  encore  établir  ces  deiK 
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Le  but  politique  de  ces  règlement  eft  trop  évi- 
dent y  pour  qu'il  foit  permis  de  raccompagner  ici 
de  la  momdre  réflexion.  Pour  rendre  leur  utilité 
înconteftable  j  il  faut  trouver,  quelque  expédient  ^ 
qui,  fans  les  contrarier,  les  empêche  de  produire 
des  aftemblèes  trop  tumultueufes,  A  cet  effet  ,  il 
fera  ftatué  ce  qui  fuit  :  premièrement  ^  dans  les 
paroifTes ,  par  exemple ,  de  mille  habitam ,  ou  d'un 
ftioindre  nombre ,  chaque  année  tous  les  membres 
d'aflemblée  jouiront  de  leur  droit.  Dans  les  pa- 
roilTesdeplus  de  mille  habitans  jufqu*à  trois  mille, 
lefdits  membres  rie  jpuiront  de  leur  précieux 
droit]  que  de  deux  en  deux  ans  :  dans  celles  de 


/ 
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règles  ;  favoir ,  que  perfonne  n'auhi  voix  délibérative  dans 
leldites  aiFemblées  »  a  inains  que  fa  part  des  coatribunons 
annuelles  (  y  compris  les  o£lrois  ) ,  ne  fe  monte  à  une  cer- 
taine fommë  ,  laquelle  fera  au  moins  deux  fois  plus  grande 
pour  les  villes ,  que  pour  le»  bourgs  &  vtllagei  :  &  en 
lecond  lieu ,  que  pour  ppuvoir  devenir  Officier  public ,  i\ 
faudra  fe  trouver  parmi  lès  plus  forts  contribuables  dans 
cette  proportion  par  exemple  ,  (avoir ,  s'il  y  a  quatre 
Officiers  publics  ,  partm  Tune  des  trois  premières  clafles  des 
contribuables  ,  divifés  alors  ^cn  quatre  clafTes  ;  s^il  y  en  a  fix  j 
parmi  Tune  des  quatre  premières  dafTes  des  coAttibuables , 
divifés  alors  en  iix  clafTes  ;  s'il  y  en  a  huit,  pami  l'une  4es  dnq 
premières  clafTes  des  contribuables  ^  divifés  alors  en  huit 
clafFes  ;  s'il  y  eH  a  dix ,  parmi  Tune  des  fix  premières 
clafFes  ;  &  fi  oouze ,  parmi  Tune  ^es  fept  premières  claiTes  des 
contribuables,  diflribués  alors  en  douze  clafTes  :  &  c*eft  ainfi 
que  ces  diverfes  clafles  feront  réglées  ,  ayant  dreflï  tm  ta»- 
bleau  progreflîf  dés  diverfes  contributions  5  la  plus  forte 
&  la  plus  foible ,  formeront  la  première  "&  la  dernière 
dafle  ;  les  autres  dafles  feront  formées  par  le$  denx  termes 
éa  tdbleau ,  également  éloignés  ^  &  des  extrêmes  &  da 
terme  .moyen  »  ou  des  deux  termes  moyens  »  ii  le  nombre  en 
eft  pair. 


/ 
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trois  mîlle  jufqu'à  fix  ihille ,  ce  fera  de  trois' ert 
trois  ans  :  enfin ,  dans  celles  de  plus  de  fix  mille 
jufqu'à  dix  mille,  ce  ne  fera  que  de  quatre  en  quatre 
ans.  *—  Secondement ,  en  conféquence  ,  une  fois  le 
mois  9  le  Bureau  paroiffiai  donnera  audience  aux 
nouveaux  mariés,  pour  les  infcrire  fur  un  cata- 
logue à  ce  deftiné  ,  &  pour  décider  s'ils  feront  en 
même  temps  mis  fur  le  catalogue  des  tnembres  des 
affemblées  provinciales.  (Nos  77 ,  82,  106.) 

En  adoptant  cette  réforme  dans  une  paroiiTe , 
par  exemple  de  4000  âmes ,  on  înfcrirà  fur  un 
catalogue  9  tous  les  membres  Sajfemblie  ,  fuîvant 
leur  rang  d'ancienneté.  On  les  diviferà  en  trois 
claffes  à  peu  près  égales*  Celle  des  plus  anciens 
aflSftera  feule  aux  affemblées  paroiffiale^  dé  la  pre- 
mière année.  L'année  fuivante ,  les  affemblées  fe-«- 
ront  compofées  des  membres  de  la  deuxième 
claffe  ;  plus ,  des  nouveaux  membres.  La  troifieme 
année  ,  elles  feront  compofées  de  la  troifieme 
claffe';  plus ,  des  nouveaux  membres.  Enfin,  à  la 
quatrième  année ,  elles  feront  de  nouveau  com- 
pofées de  la  claffe  des  plus  anciens,  &  eh  outfe 
des  nouveaux  membre^.  Ces  trois  claffes  forme- 
ront ainfi  fucceffivement  toutes  les  affemblées ,  y 
ajoutant ,  chacune  à  fon  tour ,  les  nouveaux  mem- 
bres ,  c'eft-à-dire ,  les  citoyens  deverius^tels ,  durant 
le  cours  de  Tannée  immédiatement  précédente.  Par 
des  opérations  analogues ,  on  trouvera  aifément 
les  membres  qui  compoferont  annuellement  (  du 
premier  Janvier  au  dernier  Décembre  )  ,  les  af- 
femblées de  toute  pâroiflè  d'environ  dix  miÛe  âmes 
ou  d'un  moindre  nombre  (  No$  141 ,  CXXXVIH.  ) 

Cette  méthode ,  en  empêchant  les  affemblées 
d'être  trop  nombreufes  9  fera  en  même  temps  fou- 
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pircr  davantage  après  Thonneur  d'y;  afEièer ,   les 
rendra  ,  par  tonféquem  9  plus  refpeftables ,   plus 
chères  à  tous  les  citoyens.  Les  paroifTes  d'au-deflbus 
de    trois  .  mille    âmes    paroiflent  fournir ,    toute 
proportion  gardée,  un   nombre  moindre   que  les 
paroiffes  quatre  à  cinq  fois   plus  peuplées  ;  c'eft 
que  d'ordinaire  9  dans  les  petites  paipifles ,  un  mèmç 
nombre  d'habitans  fournira  un  plus  grand  nombre 
de  membres  d'aflemblée  ou  citoyens  9  que  dans  les 
grandes.  Ainfi ,  pour  établir, dans  le  fait,  unepro-. 
portion  convenable ,  nous  avons  cru  devoir  pren- 
dre une  proportion ,  en  apparence  arbitraire ,  mais 
fuffifamment  déterminée ,  &  plus  jufle  d'ailleurs ,  (fie 
fi  fondée  purement  fur  les  principes  de  mathéma- 
tiques j  elle  avoit  fait  abiïraftion  d  une  ,  donnée  , 
puifée  dans  l'état  ordinaire  des  chofes,  — —  Sup- 
pofons  que  dans  une  paroifle  de  mille  haiitans  , 
lés  membres    d'aflemblée  formeront    environ  Ja 
dixième  partie  de  ce  nombre ,  ou  bien  encore  la 
moitié  plus  ou  la  moitié  moins ,  ou  le  triple  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  feront  à  peu  près  au  nombre  de  cent , 
ou  de  ceijit  cinquante ,  ou  de  cinquante ,  ou  enfin 
de  trois  cens.  Si  ces  fuppofitions  ne  renferment  pas 
les  deux  extrêmes   de  ce  qui  arrivera  ordinaire- 
ment ,  il  me  femble  qu'elles  ne  fauroient  manquer 
de  s'en  approcher  beaucoup.  Oi*,  dans  ces  deux 
ou  trois    cas  ,  il  eft  évident  que    les   aflemblées 
n'étant  pas  trop  nombreufes  ,  on  fera  flaté  de  s^ 
trouyer ,  d'y  opiner ,  d'y  concourir   librement  à 
Féleâion  de  citoyens  connus.  .  .  .  *  •  L'expédient 
propofé^  fera  jouir  de  ces  avantages  les  paroiffes 
les  plus  nombreufes ,  les  affemblées  axmuelles  n'y 
*tant  auffi  compofées ,  communément ,  que  de  cent 
cinquante  à  deux  cens ,  ou  tout  au  plus ,  de  trois  cens 
perfonnesiiuai«  je  p«nfe  qu'il  ieroit  dangereux  de  W 
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donner  beaucoup  plus  d*extenfion ,  de  doubler  par 
exemple  ^  l'intervalle  de  trois  ou  quatre  ans ,  parce 

Sil'il  eft  naturel  de  devenir  indifférent  fur  des  objets 
ont  on  ne  t'occupe  que  fort  rarement*  Auffi  fau^ 
dra--t*il  ne  rien  oublier  pour  exciter  ^  nournr  fans 
ceilè  la  curiofité  de  tous  les  paroiffiens  y  à  chaque 
aiiemblée  qui  aura  lieu  (  N»  141  )• 

It  à  la  diN  Sll  cft  naturel  de  fe  refroidir  vîs-à-vîs  des  cbofes 
réc  de  leur  dont  on  ne  fe  mêle  que  rarement  ou  même  en  aucune 
**^^  *  manière  9  il  eft  égalemem  naturel  de  parveiur  à  re- 
garder comme  Ion  bien  propre  9  les  biens  qu*on  a. 
oQ^afion  d*admimlirer  pendant  un  long  efpace  de 
temps  :  d'un  autre  côté ,  la  bonne  poiîtique  exîge 
que  tous  les  honnêtes  citoyens  d'une  paroifl^  puîffent 
afpîrer  à  être,  à  leur  tour ,  honorés  de  la  confiance 
publique*  Concluons  de  là,  fans  de  plus  amples  raî- 
îbnnemens ,  renvoyant  aux  Nos  91,91 ,  pour  ce  qui 
concerne  ramélîoration  du  patrimoine  des  pauvres  ; 
concluons ,  dis-je ,  que  les  Adminiftrateurs  des  ref- 
fources  foçiales  ne  feront  en  place  qu'qne  année  du- 
rant ,  &  que  nul  ne  pourra  être  élu  plus  fouvent, 
que  de  trois  en  trois  ans  révolus.  Les  Bureaux  paroîf-i 
fiaux  formeront  une  exception  à  c^tte  règle ,  en  faveur 
du  Curé ,  lequel  fera  toujours  en  place ,  à  moins  que 
les  trois  Bureaux  né  confentent  tout  à  la  fois  à  fà  def*% 
titution. 

'  ^  à  leur  Quant  au  némbre  d'Adminiftrateurs ,  il  devra  être 
pffobrc  5  ^q\  ^  qu^  fans  le»  furcharger  de  travail ,  i\  évite  néan- 
moins de  trop  multipUer ,  de  trop  compliquer  les  ren- 
forts d'une  machine  prompte  peut-être  àiedétiai^uer^ 
fi  on  venoit  à  lui  ravir  fa  noble  âmplicité.  Je  crois  que 
tes  Bmeaux  fupérieùrs  %l  ceox  des  paroifTes  de  plua 
de  mille  âmes ,  devront  être  compofés  au  moins  de 
Ix  membres  ,  &  d*autam  d'acceiTeurs  deftinés  y  nott 

à 
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à  leur  fuccéder ,  maïs  à  remplacer  les  abfens  &  les 
tnourans  en  chafge.  De  cette  manierç  ^  chaque  mpm* 
bre  fera  Infpefteur  de  femaine,  l*efpace  de  deux 
moîs^  durant  lefquels  quelques  heures  par  femaine 
feront  feulement  confacrées  au  public, ce  qui  ne  l'em- 
pêchera pômi  de\''aquer  à  fes  affaires  ordinaires;  par 
tonfëquent  fixés  à  fix  ,nos  Adrrmift^ateursnefei^ont 
pas  excédée  dé  travail.  Nulle  complication  non  plus 
ians  leurs  affaires,  étant  habitué^  à  a  fêter  le.uri 
comptes  à  chaque  affemblée  ordinaire ,  qui  aura 
lieu  au  moins  à  chaque  changement  d'Infpeâeur', 
c'eft-à-dire  ^  tantôt   chaque  femaine  ,    tantôt    de 
quinze  en  quinze  jours,  mais  toujours   au 'moins 
une  'ois  le  mois  (  N°  CXXXVII.  )  pans  les  pa- 
iroifle$   de  moins  de  mille  âmes ,  le  nombre  de's 
Adminiftrateurs  pourra  être   moindre  ;  mais  il  eTi 
faudra  touiours  quatre  au  moirrs ,  n'y  eût-il  pref- 
que  riea  à  faire.  Dans  les  paroifTes  les  plus  ooiTibrèu- 
fes  où  d^environ  dix  mille  habit  ans ,  les  Adminilira- 
leurs  ne  pourront  excéder  le  nombre  de  douze.  .  .  \ 
Nous  avons  pi*opofé  ,   dans  là  légiflation  poli- 
tique ,  de  former  les  comité^;  des  deniers  publics ,  à 
rînftar  des  Bureaux  de  charité.  Il  s'agit  maintenant  ' 
de  dévetoppCT  nos  vues  fur  ce  fujet.  D'abord ,  oh 
fe  fou\^ient  que  dans  l'endroit  ché,  nous  avons  parlé 
de  Tétabliffement  d'un  feul  Ord'-e  national  ^  comme 
d'un  moyen  capable  d'étouffer  dans  leur  germe ,  les 
h^es  9  les  jaloufies,  les  divifions  inteftines,  d'infpi- 
rer  à  tous   les  membres  d'un  Empire ,  cette  unjté" 
de  vuçs ,  cet  èfprit  d'union  &  de  concorde ,  d'où 
réfultent  la  force ,  la  gloire  desNatiom  ,  la  profpé- 
rité  des  Peuples ,  le  bonheur  des  itidividuç.  Qu'on 
réfléchîffe  en  fécond  lieu ,  fuf  les  rivalités  odieufes 
qui  font  le  fcandale  perpétuel  des  petites  villes ,  fieges 
de  deux  ou  plufieurs  corps ,  i:<evêt;us  à  peu  près  de  )a 
Tome  L  O 
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même  autorité ,  ou  fujets  à  fe  trouver^nfemble,.. .  II 
n'eft  pas  befoin  de  raifons  plus  décîfives,  pour  com- 
prendre la  néceflité  de  réunir  en  un  feul  corps ,  les 
Officiers  des  deniers  publics  &  ceux  des  reflburces 
fociales.  Or ,  voici  ce  qui  fera  ftatué  à  cet  effet. 

Premièrement ,  au  lieu  ,  par  exemple  ,  de 
fix  ou  quatre  Officiers  publics ,  on  en  élira  douze 
ou  huit  tout-à-la- fois ,  chaque  votant  donnant  au 
inême  coup  fes  deux  bulletins  >  fur  chacun  defqueis 
on  trouvera  M.  tel  pour  tel  département  ;  favoir  ^ 
ou  pour  le  département  des  reflburces  fociales ,  ou 
^     pour  le  département  des  deniers  publics. 

Secondement ,  on  élira  deux  Préfidens  ou  Ora- 
teurs dont  chacun  préfidera  les  aflemblées  relatives 
à  fon  départemertt  &  occupera  la  deuxième  placé 
dans  toutes  les  autres  aflemblées  où  il  jugera  à 
propos  de  fe  trouver. 

Troifiemement ,  les  divers  membres  de  chaque 
département  auront  droit  d'afiifter  aux  aflemblées 
de  Tautre ,  où  ils  auront  d'ordinaire ,  ainfi  que  leur 
Préfident  9  voix  confultative  ;  ils  y  auront  voix  dé- 
liSérative  y  lorfqu*il  s^agira  de  juger  un  Paroiflien 
quelconque ,  de  prononcer  fur  la  ccAiuite  des  pau- 
vres fecourus  ou  à  fecourir ,  &  fur  celle  des  faliàres 
fociétés  (Nos  CXXXIV  ,  106)  ;  &  ils  y  feront 
placés  fuivant  le  rang  fixé  avant  ou  dans  Taflemblée 
de  leur  éleétion. 

Quatrièmement ,  dans  les  Paroîffes  d'au-deflbus 
de  5|o  Membres  d'aflemblée,  les  mêmes  Officiers 
'  publics  feront  chargés  des  d^ux  départemehs. 

Nouveau  droit  de  frèsèa^ceI 

droic^ac"     .^'^  ce  droit,  quelque  peu  important  qu'il  foît  en 
préféancc.  lui-^nême  ;  çft  vraiment  digne  d'une  bonne  ïégifla- 
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tîon  ^  il  aura  un  but  avantageux  ^  tendra  à  Infpirer 
des  préjugés  utiles ,  à  rendre  utiles  les  préjugés  du 
commun  des  hommes.  En  partant  de  ce  principe  p 
nom  ferons  difpenfés  de  rechercher  ici  le  degré  de 
mérite ,  d'utilité  des  diverfes  profeflions ,  des  divers 
états  delafbcîété  civile.  Puifque  tous  les  membres 
d'aflêmblée  paroiffiale  feront,par  cela  feul,cenfés  di- 
gnes de  la  confidération  publique  ,  déclarés  Membres 
de  la  cité ,  le  droit  en  queftion  devra  donc  refpeâer 
ndée  avantagéufe  que  chacun  d'eux  doit  avoir  de  fa 
profeffion ,  de  fon  titre  de  Citoyen ,  &  que  le  Gou- 
vernement ne  iauroit  trop  paroître  avoir,  que  la  lé- 
giflation  ne  fauroit  favorifer  d'une  manière  trop 
cflBicace.  Ceft  pour  le  bien  public  qu'ils  s'affemblent , 
c'eft  pour  le  bie^  public  que  les  divers  fubfides  font 
levés.  Plus  un  Citoyen  paye  annuellement  d'impôts, 
plus  il  contribue  déjà  à  l'utilité  publique  ',  plus  par 
conféquent  il  acquiert  de  droit  à  une  certaine  con- 
fidération. Or  dans  quel  autre  pioment  cette   jufte, 
confidération  pourroitrelle  lui  être  témoignée  plus 
à  propos ,  que  dans  les  inftans  confacrés  à  l'intérêt 
général ,  auquel  il  efl  d'ailleurs  plus  întéreffé  ^  que 
celui  qui  y  contribue    moins?  Ainfi,  la  fomme 
des  contributions  de  chaque  membre  de  l'aflemblée, 
décidera  du  rang  qu*il  y  devra  tenir.  Je  conviens 
que  cette  idée  feroit  en  partie  chimérique  ,  à  côté 
des  abfurdes  complications  fifcales ,  ulîtées  encore 
chez  pl)2Ôeurs  Nations  chrétiennes  commerçantes  ; 
mais  il  en  eft  de    cette  innovation  ,  comme  de 
plufieurs  autres.  Confidérées  chacune  en  particulier, 
elles  font  alors  fouvent  impraticables  ;  tandis  qu'au 
contraire ,  rien  de  plus  certain  que  la  facilité  de 
leur  exécution  ,  en  fuppofant  qu'on  a ,  au  préala- 
ble ,  opéré  les  réformes  auxquelles  elles  font  na- 
turellement liéeu  Si  le  fyôême   de  fubfides  publics, 


N» 
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expofé  dans  les  deuxième ,  troilîeme  &  quatrième 
Moyens,  fe  trouve  un  jour  en  vigueur V  l'idée  en 
quelt  on  fera  très-aif(^  à  réalifer  dans  toute  fon 
étendue.  C'eft  tout  ce  qu'il  faut ,  pour  m'autorifer 
dès  ce  moment  9  à  l'accompagner  d'un  plus  grand 
deta  L 

Chaque  année ,  les  Confuls  ou  Officiers  des  dé- 
nierai publics  ,  ayant  reçu  les  rôles  dont  il  eft 
parlé  au  N°  LUI,  drefïeront  une  lifte  de  tous  les 
inembre>  d'aflTemblée  pa.oifliale  ,  depuis  les  plus 
forts  iufqu'aux  ;noindres  contribuables ,  y  ajoutant 
la  fommedes  contributions  particulières  à  chacun 
deux.  Dans  les  petites  paroiffès,  cette  lifte  placée 
à  la  fin  de  chaque  année ,  aux  portes  des  faims 
Temples ,  de  la  fa- le  d  afTemblée ,  &c.  apprendra  à 
.  ces  divers  membres ,  Tordre  fuivant  lequel  ils  doi- 
vent y  ^tre  placés  Tannée  fulvante,  &  dès  la 
première  occafion.  —  Dans  les  paroiflTes  dont  les 
mêmes  memb.es  d'affemblées  ne  s'a/Tembleront  que 
de  deux  en  deux  ans ,  la  lifte  en  queftion  fera  dé- 
pofée  annuellement  parmi  les  papiers  delapaoïfTe, 
pour  y  fervir  à  cet  ufage  :  fur  la  fin  de  chaque 
année ,  on  prendra  les  liftes  des  deux  années  pré- 
cédentes, on  additionnera  les  contributions  annuelles 
dechaquefutur  membre,  &  on  formera  une  nom^elle 
lifte,  graduée  comme  les  précédentes  ,&  de liinée  à 
receler  les  rangs  des  nouveaux  membres  d'àftèmblée. 
—  Si  les  marnes  membres  d'aflTemblée  ne  s'a/Tèm- 
bient  que  de  trois  en  trois  ans ,  ou  plus  rarement, 
avant  l'époque  de  leur  nouvelle  afTemblée ,  on  addi- 
tionnera les  liftes  des  trois  ou  quatre  aimées  précé- 
dentes, &:c.  (at). 


(*)  Ces  fortes  de  liftes  fourniront  un  troifieme  moyen 
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Ce  droit  de  préféance  fca  obfervé  parmi   les 
Adminiftrateurs ,  (le  Préfident  ou  le-^  deux  Préfi- 
dens  mentionnes  ^  feuls    exceptés  )   comparés   les 
uns  aux  autres  ,*  &  non  au   refte  de  raflfemblee  ^ 
qui ,  de  (on  côté ,  s'y  conformera  auiîî  cxacteme»té 
En  ca,s-d^égafaé  de  contributions  ,  le,  citoyen ,  éx- 
Officier  public ,  aura  le  pas  fur  l'autre.  En  ca«  de 
cette  double  égalité ,  celui  qui  aura  été  Officier 
public  9  le  plus  aç^fois,    aura  le  pas  fur  l'autre» 
Si  tout    eft  égal   fur  ces  trois  objets  ^  le  citoyen 
plus  ancien  membre  d'aflèmblée ,  fe^a  placé  a^^ant 
l'autre.  En  cas  de  nouvelle  égalité  ^  ce  fera  le  plus 
ancien  dage  qui  aura  le  pas  fur  l'autre;  Enfin,  fi 
rien  de  tout  cela  ne  fe   trouve  inégal,,  on  aura 
recours  à  la  voie  du  fort,  pQur  détruite  définitive- 
ment ^a  dernière  efpece  de  concurrence. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Bienfaifant  ou 
Chrétien ,  &  ceux  de  l'Ordre  national  ,  feront 
placés  immédiatement  après  les  Adminiftrateurs  &: 
avant  les  autres  membres  de  l'affemblée.  Comme 
ils  auront  déjà  fait  leurs  preuves ,  en  fait  d'hu- 
manité, de  patriotifme,  &c.  qu'ils  auront  mérité 
la  cortfidération  publique ,  pour  le  refte  de  leurs 
jours ,  le  préfent  privilège  ne  fera  contraire  à  au- 
cun de  nos  principes.  Par  la  même  raifon  ,,  ils  fié- 
geront  entr'eux ,  fuivant  leurs  grades.  En  cas  d'éga- 
lité à  cet  égard,  le  plus  .fort  contribuable  wra  le 
pas  fur  l'autre ,  puis  Je  marié  fur  le  célibataire  ;. 


de  faire  garnir  les  caifles  des  oarois.  fN^^XLVffl,  XLIX.)  Ce 
moyen  confiftera  à  permettre  aUx  Paroiflesde  fè  taxer  à  une 
partie  aliquote ,  au  cinquantième ,  a»  centième ,  par  exemple 
du  montant  des  contributions  annuelles  de  chaque  Paroiiuei^ 

contribuable  3t  f<3i^  qu'ils  ^^  Cit^I^^^  ^^ '^^^* 

Oîiî''    '•  ' 
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&  on  fuîvra  9  pour  toutes  les  autres  efpeces  (f  é-* 

Elite ,  ce  qui  vient  d'être  réglé  pour  le  refte  de 
(Temblée ,  ainfî  que  pour  les  Àdmlniftrateurs;  S'il 
fe  trouve  parmi  ceux-ci  quelqu'un  defdits  Che- 
valiers ,  il  aura  la  première  place  après  le  Pré- 
fident  ou  les  deux  Préfidens. 

Nous  venons  d'indiquer  *  le  nombre,  Tefpece 
d'Officiers  publics  à  élire ,  la  quantité  9  la  qualité 
des  Eleâeurs ,  le  rang  que  les  uns  &  les  autres 
doivent  occuper  dans  les  afTemblées.  Falfons  an- 
noncer ces  mêmes  afTemblées  9  &  puis  il  ne  s'agira 
plus  que  d'y  afliiler  en  efprît  9  pour  parler  de  ce 
qui  s'y  pafie.  Or  9  vu  la  liaifbn  intime  qui  doit 
régner  entre  la  religion  &  Tordre  focial  9  vu  les 
heureux  effets  que  ce  noble  &  faint  concert  ne  fau- 
roit  manquer  ce  produire  en  faveur  de  tous  les 
hommes  9  les  Mlniflres  de  TEglife  annonceront  fo- 
lemnellement  9  du  haut  de  leur  chaire  de  vérité  bien» 
^fante  9  toutes  les  afTemblées  qui  devront  avoir 
lieu  9  foit  pour  les  affaires  de  l'un  ou  de  l'autre  dé* 
•  partement;  &  en  expoferont,  d'après  la  notice 
qu'ils  en  auront  reçu  du  Préfident  9  s'ils  ne  le  font 
eux-mêmes  9  (  honneur  dont  Hs  ne  pourront  jouir 
que  de  trois  en  trois  ans  )  9  en  expolerorit  le  iiijet  9 
y  ajoutant  une  inftruôion  analogue-...  (  N^  LI V.  ) 

Assemblées  Paroissiales^ 

CXL.         Chacun  ayant  pris  fa  place  9  on  procède  aînfî 
Façon  de  à  l'éleâion  des  nouveaux  Officiers.  Sur  une  table 

Sans  les    P^^^^  ^^  "^^  ^^  ^^"s  ^^s  afîîflans  9  efl  une  boîte 
aflcmWées  dont  la  face  fupérieure .  &  la  face  antérieure  font 

Paroiffia-   comme  dépliées.  Le  Préfident  (^)  préfente   un 
les. 

*         ■■  '  '  Il      II  — ^iMÉ— »— p— — IM^  I       1— 1— — — — — 1— — ■— » 

(>^}  Le  Préfident  de  ces  aflemblées  mixtes  ou  d'éleâion» 
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livre  aux  Vingt  premiers  membres  de  TaiTemblée* 
Celui  qui  a  la  plus  belle  lettre ,  vient  prendre  la 
boîte  en  quefBon ,  la  ferme  »  la  préfente  d'abord 
au  Préfident,  &  enfuite  fucceffivement  aux  di- 
vers membres  9  tarit  de  l'adminijftration  y  que  de 
Taflêmblée.  Chacun  y  dépofe  ou  y  fait  gUffer  à 
ion  tour  deux  billets  y  fur  chacun  defquels  U  a 
mis  :  M.  tel ,  Préfident  y  Secrét^re ,  &c.  membre 
de  tel  département.  La  ronde  firâe ,  il  vient  remettre 
la  boîte  à  fa  place  \  y  jeté  fet  deux  billets  ^  la 
fecoue  en  plufieurs  fens  ^  &  f e  tient  au  voiiinage , 
devant  faire ,  un  moment  après  ^  les  fondions  de 


fera  celui  des  deux  qui  Taora  déjà  été,  ou  qui  aura  été  le 

Îilus  fouvent  Officier  public.  En  cas  d^égafité  à  cet  égaid ,  ce 
éra  le  plus  ancien  membre  d'afTemblée  &  puis  le  plus  fort 
contribuable  ,  enfin  le  plus  âgé  ;  £aute  de  quoi  les  concurrens 
décideront  eux-mêmes  de  leur  préféance ,  par  la  voie  du  fort 
«idiqué,  en  tirant  à  la  plqs  belle  lettre.  Si  l'un  des  deux  Préfi*- 
dens ,  eft  Chevalier  des  Ordres  propofés  ,  il  préfideralefditea 
aflemblées.  S'ils  le  font  tdus  les  deux  ,  ce  fera  le  plus  avancé 
en  grade  ;  &  en  cas  de  nouvelle  égalité ,  on  fmvra  tout  ce* 
qui  vient  d'être  dit ,  n'étant  jamais  permis  d'attribuer  cette 
rréfidence  folemnelle  à  un  Chevalier,  comme  Chevalier  d'un 
defdits  Ordres  plutôt  que  de  l'autre.  Ces  réglemens  concer-^ 
nant  le  Préfident  des  aflemblées  mixtes  ,  feront  dbfervés 
également ,  &  dans  les  aflemblées  paroîfliales,  &  dans  celles 
des  Bureaux  fupérieurs ,  tant  intermé(Ëaires  que  Provinciaux  : 
en  outre ,  il  fera  défendu  à  tons  les  Préùéens  de  haranguer 
l'aflemblée  au  ft^et  des  bullednsà  donner.  Llpftruf^on  cnré* 
tienne  du  Dimanche^  précédent  fera  préférable  ^  comme 
exempte  de  toute  perU>nnalité  ,  de  tout  intérêt  particulier  , 
comme  plus  propre  à  remettre  les  Paroiffiens  en  la  préfence 
de  PEtre  Suprême ,  à  leur  faire  écouter  le  témoignage  de 
leur  confdence....Dans  ]a  fuite,  le  Préfident  des  aflemblées 
imxtes  le*  ouvrira  par  la  lefture  d'une  prière  analogue  à 
Tobjet  de  chacune  d'entr'elles.  •  .  .  .  (N**  95  >  deuxicn» 
alinéa  )• 

•  O   !▼ 
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Lecteur.  Auffi-iôt  le  Préfident  choifit,  comme  cî- 
deffus,  à  la  belle  lettre,  &  fur  la  deuxième  ving- 
taine des  membres  préfens ,  un  fécond  Officier  de 
rafTemblêe  ,  un  Ec  ivain  ^  qui  vient  occuper  la 
place  du  Secrétaire  ordinaire.  En  ce  moment ,  le 
Lejfteur  p^enVl  le-^  billets  un  à  un ,  en  fait  lefture 
à  VDÎx  haute,  &  tandis  que  l'Ecrivain  tranfcrit  leur 
con  enu  iur  une  feuille  volante,  il  les  place  eux- 
mê'Ties  par  ordre  ^  fur  un  carton  expofé  à  la  vue 
de  l'aiTemblée,  &  préparé  de  manière  qu'ils  s'y 
trouvent  collés  à  fur  &  mefure.  Tout  étant  écrit, 
TEcrivain  lit  fon  oyvrae^e,  le  Lefteur  regardant  fur 
le  carton ,  afin  de  faire  corriger  les  fautes  qui 
pourroient  avoir  échappé.  •  ♦  •  , 

Elcdlîon    '  Les  fix  ou  quatre,  ou  plutôt  les'^uît  ou  douze 

des   Oifi-  membres  ctdjfcmblée,  (foit  qu'ils  foient  membres  xle 

ciers  Pa-    j'aiTemblee  ou  non  ) ,  qui  ont  le  plus  de  voix ,  foit  par 

'individu,  foit  avec  Tegalité  des  voix  de  plufieurs 

d'entr'eux  ,  &  même  de  tous ,  fe  trouvent  par  cela 

.  feul  nommés  Officiers   publics  de  Tannée.  Les  huit 

ou   douze  membres  d*ajfemblée  ,  ou  citoyens  eligi- 

bles  ,  qui ,  après  ces  premiers ,  ont  le  plus  de  voix, 

reçoivent  le  titre  d*AcceJJeurs ,  au  moyen  duqyel 

ils  fç  trouvent  deflînés  à  remplacer  les  Officiers 

publics  mourans  en  charge ,  &  ceux  que  des  ma-, 

iadies  ou  des  affaires  extraordinaires  empêcheroient 

de  remplir  leurs  honorables  fondions.  Parmi  les 

huit  ou  douze  Officiers  élus  ,  celui  qui  a  le  plus 

de  voix  pour  la  préfidence,  eil  déclaré  Préfident. 

Celui  qui  en  a  le  plus  pour  la  tréforerie ,  eft  Tré- 

forier  ;  pour  la  feçrétairerie ,  Secrétaire .  &c.  S'il 

y  a  un  vice- Préfident ,  un  vice-Secrétaire ,  un  vice- 

Tréfoder ,  ces  dignités  feront  adjugées  à  cevix  qui 

«►uront  çn  jefpeftivement  le  plus  de  vpix ,  après 
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chacun  (les  mêmes  Officiers  en  titre.  Sî^  les 
Officiers  élus  ne  fe  trouvent  défignés  nommé- 
ment pour  aucune  des  charges  à  remplir,  pas 
même  par  luie  feule  voix ,  alors  le  préfident  leur 
offrira  cette  alternative  ;  favoir ,  ou  de  s'arranger 
à  rinftant  même  entr'eux,  félon  leur  goût,  ou  de 
fupplier  les  Officiers  publics  ,  leurrprédécefTeurs , 
de  vouloir  bien  en  'décider.  Dans  ce  cas ,  ou  bien  en- 
core s'ils  ne  font  pas  tous  préfens,  chacun  de  ceux-ci 
feraauffi-tôt  un  bulletin  fur  lequel  il  désignera  les  di- 
vers Officiers  en  queffion.  Ces  bulletins  dépofés  dans 
la  boîte  ,  feront  pris  &  lus  par  TEcrivain  de  TAf- 
femblée ,  lequel ,  dès  que  cette  diftribution  de  char- 
ges aura  été  terminée ,  les  réduira  en  mille  pièces  9 
ou  les  jettera  au  feu,  afin  qu'il  ne  refle  pas  1» 
moindre  trace  d'une  écriture  faite  dans  l'aflemblée  , 
par  huit  ou  douze  perfonnes  connues  ;  en  cas  dé 
nouvelle  concurrence,  on  aura  recours  à  la  voie 
du  fort. 

Si  la  pluralité  des  voix  ne  fe  trouve  point  pré- 
cifément  en  faveur  du  nombre  des  Officiers  à  élire  , 
&  qu'il  y  ait  égalité  de  voix  pour  un  plus  grand 
nombre  de  membres  d'aflèmblée  éligibles  ({)  , 
l'éleéBon  n'en  fera  pas  pour  cela  moins. déterminée; 
alors  celui  ou  ceux  de 
feront  Chevaliers  ou 


;  ces  membres  défignés,  qui 
de  l'Ordre  Chrétien ,  ou  de , 


^■ 


(ç)  Au  fiijet  de  cette  épithete  on  peut  fe  rappdJéf  que  le 
wêiae  membre  d*affemblée  ne  pourra  être  en  place  qu'une 
année  durant ,  &  qu'il  ne  pourra  être  élu  de. nouveau, qu'aprèsi 
trois  cleâions  intermédiaires.  Je  crois  qu*il  ne  faudra  exempter.' 
de  cette  loi ,  que  l'Officier  public  chargé,  de  la  Police;  non  * 
en  le  nommant  à  vie ,    ou  pour  plus  long-temps  que  les.» 
autres,  mais  en  rendant  Tcmploi  de  Ueuten^ot  d$  FoUce  ,  . 
P^ipétuable  d'année  en  année ,  &  comme  vivace  à  volonté* 


*«  ««  « 
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rOrdre  National ,  feront ,  par  cela  feul  9  élus  dt 

JDréférence  aux  autres  ;  &  en  cas  de  nouvelle  éga- 
îté quelconque ,  on  terminera Péleftion, en  fe  con- 
formant aux  règles  qui  viennent  d'être  propofées 
dans  la  note  relative  au  Préfident  des  afleniblées 
mixtes.  On  emploiera  la  même  méthode  pour  dé- 
terminer ,  en  cas  de  befoin ,  les  Accefleurs  de  chaque 
dépânement. 

Cette  nomination  d'Officiers  publics  fe  fera  vers 
la  fin  de  chaque  année ,  (  par  exemple ,  le  premier 
Dimanche ,  ou  le  premier  Lundi  de  Décembre  ^i 
Et  après  que  les  Officiers  des  deniers  publics  auront 
formé  la  lifte  des  plus  ou  moins  contribuables  de 
"^Tannée ,  on  réglera  le  rang  des  nouveaux  Officiers, 
favoir  9  celui  dés  deux  Préfidens ,  dans  toutes  les 
aflemblées  mixtes,  &puis  celui  des  autres  Officiers 
des  deux  départemens  dans  toutes  fortes  d'aflem- 
blées  ;  fixant  ce  dernier  d'après  ce  qiiî  eft  prefcrit 
par  le  droit  de  préféance  dans  les  aflemblées  pa- 
roiffiales ,  fans  avoir  jamais  égard  à  leur  différence 
dé  département.  —  Le$  Accefleijrs  n'auront ,  à  ce 
titre  ,  aucun  droit  de  préféance ,  attendu  qu'ils  ne 
feront  pas  toujours  membres  de  Faflemblée,  puifque, 
comme  on  vient  de  le  voir,  il  fuffira  d'ètxe  memBr^ 
éaffembUe  paroiJJiaUy  pour  pouvoir  devenir  Officier 
public ,  ou  Accefleur.  S'ils  le  trouvent  membres  de 
rafïèmblée  ,  ils  feront  placés  fuivant  leur  droit  or- 
dinaire. 


Diftnba-  Ou^e  les  afTemblées  d'éleâion ,  îl  y  en  aura  en- 
^'*«  -îcs  coi-e  d'autres  pareillement  mixtes;  telles  feront  celles 
toute    cf-  ^^  ^^^  adjugera  les  couronnes  conjugales  &  les  prix 


don  des  coi-e  d'autres  pareillement  mixtes;  telles  feront  celles 
toute  cf-  ^^  ^^^  adjugera  les  couronnes  conjugales  &  les  prix 
pccç,         de  fage  conduite,  dont  îl  ^ft  parlé  au  N®  ÇXXXVIII. 


On  ira  aux  opinions,  en  la  manière  exphquée.Lesvoix 
ayant  été  comptées  ^  on  écrira ,  par  ordre ,  fur  les 
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cahiers  de  TafTemblée ,  lé  nom  de  tous  les  afpîrans 
qui  en  auront  eu ,  &  en  quel  nombre.  Le  nom  des 
vainqueurs  fera  fuivi  de  leur  âge ,  &  du  lieu  de  leur 
demeure.  Pour  comprendre  le  but  de  ces  opérations  , 
on  n'a  qu'à  fo^rappeller  que  le  procès-verbal  de 
toutes  les  afTemblées,  fe  trouvera  imprimé  annuelle- 
ment. Voici  Tufage  qu'on  en  fera  quelquefois  dans 
la  proclamation  des  prix. 

A  égalité  de  voix,  celui  qui  en  aura  eu  dans  le 
couronnement  précédent ,  ou  qui  en  aura  eu  davan« 
tage  ,  l'emportera  fur  fon  digne  émule.  Si  ces  trois 
cas  font  égaux,  les  OiEciers  publics  adjugeront  le  prix 
en  la  manière  qu'ils  ont ,  un  peu  plus  haut,  diiîribué 
leurs  diverfes/.charges  à  leurs  fucceflèurs  défignés.N 
—  Du  re&e ,  les  honneurs  du  triomphe  feront  tou- 
jours également  décernés  à  tous  ceux  qui  auront 
eu  la  même  pluralité  de  voix.  De  plus ,  afin  d'inf- 
pirer  le  précieux  defir  des  fufFrages  publics ,  fans  des 
vues  intéreflëes;  il  fera  ftatué,  qu'à  chaque  prix  >  on 
couronnera  toujours  les  trois  plus  méritans,  c'eft-à- 
dire,  les  trois  qui  auront  eu  le  plus  de  voix. 

Le  jour  qu'on  annoncera  l'aflèmblée  rénumé- 
ratrice  des  fages  ouvriers  ,  ceux  défignés  par  leurs 
maîtres  feront  infcrits  fur  la  porte  de  TEglife  &  aux 
autres  endroits  convenables.  Le  bulletin.de  chaque 
membre  de  l'aflèmblée  en  contiendra  un  ,  fous 
peine  »  d'être  déclaré  nul.  Le  fécond  fera  pris 
parmi  les  agriculteurs  &  les  laboureurs  quelconques  ; 
&  le  troisième,  parmi  les  journalier*  ,  parmi  les 
ouvriers  non  défignés,  ou  dans  telle  clafTe  de  ci- 
toyens qu'il  plaira  à  chacun ,  pourvu  que  ce  foit 
«n  homme  menant  une  vie  laborieufe.^Or ,  quel- 
que foit  le  nombre  des  bien  méritans ,  le  prix  des 
reflburces  fociales  fera  toujours  livré  au  plus  mé- 
ritant des  ouvriers  défignés  ,  lequel  »  dans  la  ré- 


110  I.E  Triomphe 

cepâon  des  honneurs,  ne  fera  jamais  diftlngué  qaé 
relativement  au  nombre  des  fuffrages  reçus.  Lorf- 
quM  y  aura  tout-à-la-fois  plufieurs  prix  à  décerner 
pour  différentes  claflTes  de  citoyens  ^  on  obfervera 
encore  la  même  méthode  ^  affignant  le  prix  à  qacl- 
qu*un  de  la  clafle  déiignée ,  ou  au  plus  pauvre  des 
•couronnés 

A  chaque  prix  de  mariage  on  couronnera  auffi 
le^  trois  plus  me.itans.  Les  enfans  de  l'Etat  cpm- 
pr.«i  parmi  les  vainqueurs  recevront  de  préférence 
les  dots  conftituées  aux  dépens  des  réflburces  fb- 
ciales,  * 

Les  récompenfes  honorifiques    accordées  dans 
toutes  ces  occafions  feront  différemes ,  fuivant  les 
pays  &  les  p  éjugés  régnans.  Ofons  néanmoins  ea 
propo 'er  ici  deux  fufceptibles  d'être  adoptées  par- 
tout. La  premîe:  e  confiftera  à  être  appelle  à  raffem* 
blée  pour  faire  foi-même  infcrîre  fon  nom  ,  i%ni 
âge ,  &c.  y  étant  reçu  ,  &  en  étant  reconduit  juf- 
qu*à  la  porte  par  un  des  Officiers  publics.  La  fé- 
conde ,  plus  glorieufe  ,  pourra  elle-même  devenir 
une  fource  de.  bénédictions.  Les  viftorieux  auront 
droit  au  couronnement   fuivant ,    de  donner  leur 
voix ,  de  porter  eux-mêmes  leur  bulletin  à  rafTem* 
blée.   Par-là  leur  fage  conduite  leur  fera  plus  ai** 
fément  des  imitateurs  parmi  leurs  égaux 

CXLI.        Les  Officiers  des  Bureaux  intermédiaires  feront 
Divcrfcs  nommés  par  les  Bureaux  de  leur  diftriâ  ,  fuivant 
méthodes    l'yj^g  ^Ç5  j^yj^  méthodes  fuîvantes. 

2    Itiivre 

lion   des        PREMIERE    MÉTHODE.  Il  fera  réglé    que  les 

Officiers     divers  Bureaux  paroiffiaux  du  même  diffrift  s'afTem- 

pcncur .  j^}çj.Qj^j  ^^yç  ^y  même  jour  &  à  la  même  heure. 

Je  fuppofe  ces  diverfes  affemblées  formées.  Chaque 
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«lemb^e  va,  à  fon  tour,  dépofer  fon  bulletin   de 
nomination  dam  la   boîte  , mentionnée  ,  ou    dans 
quelqu'endroit  analogue.  Auffi-tAron  tire  à  la  btflle 
lettre  pour  élire  un  Secrétaire.  Celui-ci  prend  lés 
bulletins  un  à  un ,  montant  à  TafTemblée  quM  rCy 
en  a  ni    plus    ni  .moins  ,  les  place   fous  une   eh- 
veloppe ,  &  y  appofe  fes  armes  ou  le  cachet  dont 
il  ie  trouvé  muni.  Le  Préiîdent  &  le  dernier  mem- 
bre   de  TalTemblée  font  la   même  opération  ;  & 
tel  eft  Tufage  qu'on   fait  enfuite  de  ces   éledions 
particulières  :  huit  jours  après  îa  nomination  des 
Officiers  paroiffiaux  ,  (  par  conféquent ,  dans  no- 
tre exemple,  le  fécond  Dimanche,  ou  le  ieconà 
Lundi  de  Décembre  ,  )   il   y  a    dans    toutes    les 
Villes ,  iSeges  de  Bureaux  intermédiaires ,'  une  alTen-- 
blée  général-e  compofée  des  Officiers  intermédiaires 
de  chaque  département ,  &  où  ont  droit  d'affifter 
les  deux  Préfidens  de   chacjue  paroifle  du  diftrift, 
pourvu  que  ce  r^e  foit  point  aux  dépens  des  Bu- 
reaux de  charité  ou  des  deniers  publics,  f  Note  du 
N^  145-)  C'eft  à  cette    afTemblée  que  font  pré- 
fentées  toutes  les  élevions  parolffiales^  les  unes  par 
leurs  propres  Préfidens,  les  autres  par  des  pafoif- 
fiens  députés.  —  L'aflemblée   î^ïtermédiaire  étant 
ouverte,  on  y  élit,  à  là  belle  lettre  &  parmi  tous 
les  membres  préfens,à  Texception   du  Préfident, 
on  y  élit  un  Ecrivain ,  qui  tfanfcrit ,  fur  une  efpece 
de  lifte,  le  nom  de  toutes  les    paroifTes  dont    les 
éleftions  font  ,  à  fur   &  mefure  ,  jetée»;  dans  la 
boîte  des    fcrutins.   Ces  éleftions  ont   pour  toute 
adrePTe  :  A  CaffcmbUc  générale  du  Bureau  inurmé- 
diairt ,  fixée  le  fécond  Lundi  de  Décembre ,  à  dix 
heures  du  matin  ,  de  la  part  d^  la  paroiffe  N,  . 

Lorfque    le   nombre  .  d'éleftions   paroiiiliales  fe 
trouve  complet ,  ou  unç  heure  après  1  ouverture 
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de  raflemblée  ^  les  Officiers  intermédiaires  forment 
eux-mêmes  leur  éleétion^  allant  chacun  jeter  leurs 
bulletins  dans  la  boîte-  Cette  opération  finie,  on 
élit  (  en  la  manière  expliquée  pour  le  choix  d*un 
Ecrivain)  un  Leôeur.  CqIuî-cî  retire  de  la  boîte 
toutes  les  éleftions  ^  la  referme,  décacheté  fuccef- 
fivement  tous  les  paquets,  e^n  jette  les  bulletins 
dans  la  boîte,  qu'il fecoue un  inftant;  &  lïçrivain 
fe  mettant  alors  de  la  partie  ,  toutes  les  voix  fe 
trouvent  bientôt  marquées  fur  une  feuille  volante  ^ 
comptées ,  comparées  entr'elles ,  affez  bien  con- 
nues pour  déterminer  la  nomination  des  nouveaux 
Officiers  intermédiaires.  A  cet  égard  ,  on  fuit  exac- 
tement les  mêmes  réglemens  que  dans  Féleâion 
des  Officiers  paroiffiaux ,  à  une  feule  excép^on 
près  ;  c'eft  que  fi  les  Officiers  élus  ne  fe  trouvent 
défignés  nommément  pour  aucune  des  charges  à 
remplir ,  leur  abfence  ne  permettant  point  de  leur 
propofer  l'alternative  înoiquée  ,  Taflemblée  fait 
toujours  elle-même  cette  diftribution  des  charges, 
par  la  voie  du  fcrutin ,  ou  par  celle  du  fort ,  après 
avoir  tenté  inutilement  l'autre  ,  une  feule  fois. 

L'éleâion  étant  donc  terminée ,  le  procès- verbal 
dreffé  ,  le  Secrétaire  ordinaire  reçoit  ordre  de 
faire  parvenir  à  chaque  Bureau  paroiffial  la  lifte 
des  douze  nouveaux  Officiers ,  &  de  leurs  Accef- 
feurs,  avec  l'adrefTe  &  l'enveloppe  fous  laquelle 
étoit  ion  éleftion  particulière. 

r 

Huit  jours  après  cette  éleftion ,  celle  des  Offi- 
ciers provinciaux  eft;  faîte  par  les  Bureaux  inter- 
médiaires ,  précifémeiit  fulvant  la  même  méthode  : 
ce  qu'on  comprendra  aifément ,  fi  Ton  fe  donne 
la  peine  de  relire  celle-ci,  en^  fubftituant  les  mots 
de    Bureaux  imcrmédiaircs   4  ceux    de    Bureaux 
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paroiJ^auTÇj  &  les  mots  xle   Burèdu  provincial  à 
Q^xJaiàt  Bunau  intermédiaire^ 


huh  jours ,  fixé  pour  fintervalle  Rcgk  iin* 
Fautie  ,  pourra  être  augmenté  ou  ^^ f^^  * 


Le  terme  Ae 

u  une  élection    a  xauii%^  ^  ^jkjuilo.  ch^    auglUCtUC    UU  '     fi 

diminué  à  volonté.  U  fera  facile ,  par  exemple ,  de 
le  porter  à  quinze  jours  ^  fi  la  diftance  des  lieux, 
ou  la  diflficulté  des  communications  fend  ce  long 
efpace  plus  commode.  Mais  une  chofe  eflentielle  , 
par  rapport  à  toutes  ces  éleftions  ^  c'efi  de  les 
faire  le  plus  tard  pofllîble  ,  toujours  vers  la  fin  de 
Tadminiitration  annuelle,  &  de  ne  point  en  intervertir 
rordre,de  commencer  toujours  parcelle  desOfficiers 
paroiffiaux  ,  puis^travailler  à  celle  des  Officiers  inter- 
médiaires ,  &  finir  par  celle  des  Officiers  provin- 
ciaux. De  cette  manière  les  Officiers  fupérîeurs 
n'auront  aucun  intérêt  à  influer  fur  réleftion  aè 
leurs  inférieurs  :  &  de  leur  côté  ,  les  Elefteurs  ne 
feront  point  întérefTés  à  leur  choix,  ne  devant  plu» 
être  en  place  ,  fous  les  nouveaux  élus  ,    ni  ne 

Souvant  par  la  fuite  s  y  trouver ,  fans  un  concours 
e  caufes  diverfes  très  -  difficile.  Leur  geftion  les 
aura  mis  à  portée  d'examiner  les  comptes  rendus 
de  ^bureaux  fupérîeurs,  de  conhoître.  les  notables 
éligibles.  D'autre  jjprt,  cette  forme  d'éleftion  ne 
caufera  aucune d^penfe,  aucun  dérangement,  ren- 
dra immanquable  la  liberté  des  fuftrages ,  &  de* 
viendra  une  récompenfe  flatteufe  pour  une  multi- 
tude d'Officiers  publics ,  dignes  des  plus  grands  , 
comme  des  plus  brillans  encouragemens.  Il  ne  faut, 
ce  me  femble ,  que  ces  avantages ,  pour  lui  attirer 
l'attention  des  Gouvernemens  monarchiques.  Si  les 
républicains  veulent  l'employer ,  (  modifiée  autant 
que  de  befoin  )  ,  elle  leur  en  procurera  une  foule 
d'autres ,  mettant  fin  à  des  a^emblées  tumultueufes 
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&  ruineufes  ^  ^  des  intri^es  à  des  dîvîfîons  jtaiii 
£n ,  à  une  infinité  d'abus  &  de  fcandale^,  tant  pu-» 
blics  qjae  particuliers.  • 

La  DEUXIEME  MkTHOùE  nie  paroît  encore 
l'emporter  fur  celle-là,  en  ce  qu'elle  eft  plus  propre 
à  nous  procuifer  des  Officiers  fupérieurs ,  vraiment 
dignes  de  la  Confiance  publique.  Elle  confifte  à  pri- 
vilégier les  paroifles  des  villes  ,  fieges  de  Bureaux 
fupérieurs  9  à  les  admettre  dans  la  nomination  des 
Officiers  ,  tant  provinciaux  qu'intermédiaires,  étant 
d'sulleurs  ,  pour  tout  le  refte ,  conforme  a  la  pré- 
cédente. D'abord  les  Bureaux  pa^roiffiaux  du  dlf- 
trift  ,  à  l'exception  de  ceux  des  villes  en  queflion  , 
feront  Ifeur  éleôion  particulière ,  &  tout  ce  qui 
vient  d'être  prefcrit*  Ënfuite  ,  à  l'inilant  ^ême 
où  l'afTemblée  générale  s'ouvrira ,  toutes  les  af* 
jfemblées  paroiffiales  de  la  ville  s'ouvriront  âuflî 
pour  procéder ,  chacune  en  particulier ,  à  la  no- 
mination dont  il  s'agit.  Cette  nomination  étant 
ébauchée ,  C'eft-à-dire  ,  les  voix  étant  recueillies 
&  comptées ,  fans  aller  plus  avant ,  on  fait  une 
lifte  de  tous  ceux  qui  ont  eu  par  exemple  fept 
voix  Ou  au-delà  ;  {a)  les  deux  Préfidensfe  chargent 

,f— — 1—— — ^NM^M       I       I         iwm^^^ml^m^itti^    m il       iii      1       iilli^— — <— 

(tf")  Par-là  on  voit  que  nôtre  ferme  d'éleélida  peut  être 
modifiée ,  ou  relativement  au  nombre  des  Eleâeurs  ,  ou 
relativement  à  la  quantité  de  fuffrages  propre  à  mettre  au 
rang  des  afpirans.  On  pourra  ,  fi  1  on  veut ,  y  ajouter  une 
troiiieme  modification  relative  aux  Paroifles  de  plus  de  mille 
Habitans.  A  caufe  de  l'importance  des  élevions  dont  il  s*agit, 
&c.  Il  y  aura  alors  fucceflivement  deux,  trois  ou  quatre  aflem- 
blées  ,  compofées  chacune ,  d'une  des  deux ,  trois  ou  quatre 
clafles  de  Citoyens ,  mentionnées  ailleurs N^  ^3?  '  ^  *P^^*  ^* 
dernière  aflemblée ,  on  comptera  les  voix  pour  1  éledion ,  qui , 
parce  mojren ,  fe  trouvera  faite  par  tous  les  Concitoyens  des 
Officiers  élus.  Ces  aflcmblées  fucceffives  devront ,  ou  du 

de 
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de  1^  préfemer  à  l'afTemblée  générale  ,  au  mo-^ 
ment  où  tous  les  bulletins  auront  été  lus ,  &  auflî- 
tôt  Taflèmblée  paroiffiale  eft  terminée.  II  eft  inutile 
de  détailler  î'ufageque  Uaflemblée  générale;  faîl 
de  ces  liftes  ,  pour  former  ,  au  montent  indi- 
qué, le  tabjeau  des  fufFrages  de  chaque  afpirant 
ou  élu.  Nous  l'avons  déjà  dit ,  là  nomination  s'a^ 
cheve  enfuîte  dans  cette  méthode ,  tout  comme 
dans  la  précédente ,  foit  celle  des  Officiers  inter-* 
niédiaires ,  foit  celle  des  Officiers  provinciaux. 

Or,  toutes,  les  éleâions  étant  terminées,  les. 
comptes  -  rendus  imprimés,  Tannée  d'adminiftra- 
tion  ftir  îe  point  d'expirer  ,  les  Officiers  ♦  en 
charge  convoquent  au  jour  régl^  (par  exemple^ 
le  dernier  dimanche  de  l  an  ,  ou  le  quatriem^e 
lundi ,  le  quatrième  dimanche  de  Décembre  ) ,  la 
dernière  affemblée  annuelle  ,  où  fe  trouvent  le« , 
Officiers  &  Afleffeurs  défignés  ^'  &  placés  d'abord 
hors  de  rang.  Chaque  Préfident  expofe  à  fon  tour 
&  en  peu  de  mots  l'état  de  fon  départeiheht , 
les  entreprlfes  ou  ôpératîotis  commencées ,  celles 
qu'on  a  eu  vainement  en  vue  ,  lit  le  procès- 
verbal  de  l'aflemblée  d'éleftîon  j  prie  les  nou- 
veaux OflSlciers  de  venir  occuper  leurs  places , 
les  avertiffant  que  les  comptes  -  rendus  impri- 
més leur  feront  connoître  .  le  refle  :  &  auffi- 
tôt  oii  remet  publiquement  à  ceux-ci  les  clefs, 
les  papiers ,  les  imprimés  en  que^ion ,  le  livre . 
aes  réglemens  k  fuivre,  &c.  Le  nouveau  Préfident 
remercie  le  public  ,  au  nom  de  fes  confrères  ^  . 
de  la  confiance  dont  il  a  bien  voulu    les    ho-* 


nfioins ,  pourront  eneore  avoir^lieu ,  lorfqti'uné  Paroîflte  fera 
dans  le  cas  dé  ç'împofer  des  oârois  ,  d'élire  des  Officiel é 
Nblics  ou  des  Députés  quelconques...... 

Tome  L  P 
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norer  y  ajoutant  qu'ils  font  tous  difpofés  à  faire 
tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  s'en  rendre  dignes, 
pour  avoir  la  gloire  de  contribuer  à  la  profpé- 
rité  du  pay^  &  de  la  Nation.*... 

Les  Officiers  fupérieurs  feronj  à  peu  près  înf- 
tallés  de  même  à  raflemblée  de  leur  éleôion, 
toutes  les  fols  que  la  plupart  des  nouveaux, élus 
feront  dans  le  pays.  S'il  en  manque  la  moitié  ou 
davantage^  les  Officiers  aéhtels  in^ueroht  dans 
cette  même  aflèmblée  ,  une  autre  aflemblée  oô 
mktotyt  droit  d'affifler  les  mêmes  perfomtes. 

Ajoutons  à  tout  ceci  une  méthode  de  connoître 
les  plaintes  formées,  les  chefs  d'accufation  por- 
tés contre  l'adminiftràtion  expirante.  A  cet  effet , 
chaque  falle  d'ai&mblée  fera  munie  d'une  efpece 
de  boîte  à  lettres  de  pofle  ,  qui  fe  trouvera 
ouverte  en  dehors ,  an  moins  durant  tout  le  temps 
de  Taflemblée  de  clôture ,  &  où  chacun  pourra 
jeter,  tnêmefous  l'anonyme,  les  dénonciations  qu'il 
jugera  à  propos.  Les  affaires  de  ladite  aflèmblée 
étant  terminées,  le  premier  membre  de  Paf- 
femblée  choifit,  parmi  les  dix  derniers  membres  & 
à  la  belle  lettre ,  un  Leâeur  qui  viem  ouvrir  la 
boîte  ,  &  lit  fucceffivement  les  pièces  qui  y  font 
contenues.  En  même  temps ,  W  Admînîftrateurs 
donnent  les  éclairciffemens  néceflàrres;  &  après, 
le  Secrétaire  de  l'afTemblée  met ,  à  la  foite  des 
aÔes ,  un  réfumé  des  plaintes  &  des  réponfes  en 
queftion.... 

CXUI.        Quelle  marche  faudra^t-il  ftrivre  pour  îhtro- 

M^nicrc  duire,  dès  aujourd'hui,    la    nouvelle  forme  d'é- 

tc^îa^nou-  ^^^^^,5  9  en  fuppofant  qu'on   adopte  mon   plan 

vcllc  for-  d'adminiflratidn     des     reflburces     fociales  ,    ou 

tac  d'flcc- quelqu'autre  plus    parfait,   mais  calqué ,  à  peu 
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|)rès  ,   fiir  là  même  façon  d'en  élire  les  Admi^ 
Éiiffaràteurs. 

On  décidera  que  déforixiaîs  tous  les  membres 
d'affeniblée  pàroiffialç  .  feront  tiwus  de  réunir 
bhaciin  les  diverfes  condition;^  reqiiifés  plus  haut: 
(N^  CXXXIX-  )  Cela  po(é  ^  dans  chaque  paroifïé 
on  cherchera  le  nombre  dès  membres  d'affemblée  i 
&  on  les  divifera,  s'il  le  faut ,  en  un  certain  nom- 
bre de  clàfTes  y  par  la  méthode  ^tpliquéë  au 
N®  cité ,  ou  par  quelgu'awe  Meilleure  peut* 
être  9  telle  par  exemple  qtt«  c^lle-ci  ;  je  fjappofé 
qu'un^  affeniblée  paroiffîale  pp^rn  »  fans  incon- 
vénient ,  être  conipofé^  ds  trw  <>«  qu^tr^  cens 
perfonnes.  Uoncj  $^ii  y  Ji  ^  éms  une  paroifle^ 
400  meiBibres  d'aiTeoiblé^^  0u  519  nfioi^re  aoïQ* 
bre ,  ils  feront  annuellement  membres  4e  chaque 
aflèmblée  paroifiiale .;  s'U  y  en  a  le  double  où  au* 
éeilbus  9  ce  ne  fera  q}X^  de  deux  en  deux  ans  ; 
fi  le  tripJfe  9  ôti  annde0bus  i  de  troi^  4n  (trois  ansî 
fi  le  quadruple  ou  m^âl^Shm  >  qtie  4^  quaiare  en 
quatre  ans.  Toutes  les  paroii&s  !^pmp^£te$  de  plus 
de  1 600  Citoyens  ou  juembros  d'aflemblée  ,  feront 
peu  à  peu  diviftes  en  deux  ou  en  plus  grand  nombre^  N 
de  maiiiere  que  les  Cîtoyeas  de  chacune  n'excéde- 
ront pdint  aordinaire  Je  nonibre  de  miljie.  Si  leà 
impofitions  j  lés  préjugés  du  pays  le  permettent  i 
les  membres  de  ces  aneihblées  Parc^ffiales  feront 

i)lacés  fuîyam  le  nouveau  droit  de  pr^féancé  ^  &  . 
es  Chevaliers  des  Ordres  aôuek  y  .  9c<:i3perOQt 
le  raiig  défigné  poui'  les  nouvéayjc  d^éres;  Si  cet^ 
réforme  ri'èft  point  tncQte  prattcftie  4 .  t$jà  liifferdi 
fuivre  le  dcdit4e  ^réféance  ordinaire  9C)fe- bornant 
à  en  annoncer  un  tiouveau  plus  avtotsigeùx  9  toàl^ 
dépendant  d^améliorations à  faire 9  dèfouiagemen^ 
i  accôrder;«^ii 
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Or  par  ces  fimples  opérations  de  calcul ,  tout 
fe  trouvera  difpofé  pour  la  première  aflemblée 
paroiffiale.  On  la  fera  préfider  par  des  Magiftrats 
en  honneur ,  par  le  Curé,  TEvêque ,  l'Intendant, 
ou  enfin  par  quelques  Citoyens  diftingués.  La  forme 
d'éleftions  indiquée  y  fera  fuivle ,  &  les  Bureaux 
ou  Comités  Paroifliaux ,  fe  trouveront  formés  fans 
la  moindre  difficulté.  Infenfiblement ,  vers  la  fin 
par  exemple  ,  de  la  même  année,  on  élira,  d*après 
Tune  des  deux  méthodes  précédentes ,  les  Officiers 
des  Bureaux  intermédiaires ,  &  l'année  fuivante , 
ceux  des  Bureaux  provinciaux  j  &  c'eft  ainfi  que 
la  nouvelle  forme  d'éleâions  pourra ,  à  peu  près , 
être  mife  en  vigueur ,  dès  le  commencement  même 
de  hos  politiques  fk  bienf^ûfantes  innovations ,  dès 
les  premières  années  de  rétabliflement  des  reffourccs 
faciales.  Il  eft  inutile  d*obferver  qu'en  créant  ces 
divers  Bureaux  de  Charité ,  on  ouvrira  les  nou- 
velles fources  de  revenus  en  faveur  des*  pauvres , 
qu'on  annoncera  aux  nouveaux  Officiers  publics 
leurs  privilèges  préfens  &  à  venir ,  leur  împofant 
'en  outre  l'obligation  de  fuivre  en  tout  les  régle- 
mens  propofés  &  finalement  adoptés ,  foit  au  fujet 
<le  leurs  propres  opérations ,  foit  relativement  aux 
fecoiirs  que  pourront  demander  les  pauvres  de  toute 
•efpece» 

CXIIÏL  Une  chofe  plus  eflentielle  à  ajouter,  c'eft  que 
Voie  du  ces  divers  Bureaux  ne  pourront ,  dans  aucune  de 

le pcrmifc/ '^^^  afleiïiblées,  (foit  particulières,  foit  mixtes 
ou  paroifliales)  aller  aux  opinions  autrement  que 
par  lavoiedu  fcrutin.  Lorf(^ue  les  bulletins  pro- 
posés île  feront  point  néceffan-es,  on  y  fubftituera 
de  petites  boules ,  des  cailloux,  .des  fèves,  &c. 
de  deux  couleurs  différentes ,  dont  l'une ,  figne  de 
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Tapprobation  ou  du  confentement ,  &  l'autre ,  figne 
du  contraire.  Ceft  ainfî  qu'on  en  agira  lorfqu'il  s'a- 
gira d'approuver  ou  de  rejeter  un  avis ,  de  pro- 
noncer îur  la  conduite  des  pauvres  fecourus  ou  à 
fecourir.  (Nr  CXXXV.)  A  cet  effet ,  fe  Préfident 
diflribuera  d'abord  à  cnaquô  Officier  deux  des 
lignes  en  queftion  ;  puis  à  tour  de  rôle  9  on  ira  les 
jeter  l'un  dans  la  boîte  des  fcrutins ,  l'autre  dans 
leur  boîte  ou  réceptacle  ordinaire ,  boîtes  qui  feront 
alors  ,  l'une  &  l'autre,  furmontées  d'une  efpeçe 
d'entonnoir  ou  cache-main. 

Du  reile  les  deux  nouvelles  fortes  dXJfficîers    CXLIY. 
publics,  &  leur  forme  d'éleftion  fuffiront  à  peu      Manière 
près  à  tous  les  befoins  de  ce  genre.  Dans  les  en-  ^^"^«dans 
droits  d'une  feule  Paroifle ,  les  Officiers  Paroiffiaux  quclcon- 
des  deniers  publics  remplaceront  en  tout ,  ou  pour  gac     un 
mieux  dire ,  feront  ce  qu'on   appelle   aujourd'hui     jÇ"^"" 
Confuls  ,  Echevîns , ,  Officiers  Municipaux  ,   &c.  i^ji^c  ^  ^ 
Dans  les  Villes ,  Sièges  de  Bureaux  intermédiaires ,  à^  s'impo- 
ce  feront  les   Officiers  intermédiaires  du   même  f"  .«les  oc* 
département ,  qui ,  fous  le  nom  qu'on  voudra ,  rem- 
pliront te  même  objet.  S'il  y  a  des  Villes  de  plus 
d'une  Paroifle  ,  qui  ne  foient  point  Sièges  de  Bu- 
reaux fupérieurs ,  on  y  élira  des  Officiers  des  de- 
niers publics ,  ou  Confuls  en  cette  forte  ;  l'aflem- 
blée  de  chaque  Paroifle  s'ouvrira  au  même  inftant  : 
les  voix  y  ayant  été  recueiHies ,  comptées  comme 
ci-deflùs,  chaque  aflèmblée  parôiffialfr-fera  termi- 
née; &  auffi-tôt  les  Officiers  pubHcs  de  chaque  pa- 
roifle formeront  feuls  une  deuxième  alTemblée  ,  où 
ils  détermineront  la  nomination  dont  11  s'agit ,  tantôt 
par  h  fimple  contenu-  de  leurs  liftes  particulières  ,. 
tantôt  en  détruifant  l'égalité  de  fufirages  par  les 
ivers  diroîts  de  préférence ,  indiqués  au  N«>^CXL  j 

P  iij 


%^p  Le   Triomphe 

par-là  il  fe  trouvera,  dan$  chaque  endroit ,  un  fetol 
Corps  4'Ofeclers  publics  formant  le  Tribunal  Conr 
iulaire  ,  fi  nécefTaire  au  commerce.  Ceft  ce  Corps 
qui  aura  fous  fon  infpeâ:ion  la  chambre  où  feront 
placés  les  rôles  des  Marchands  &  les  rôles  publics 
4e  taux ,  dont  il  eft  parlé  aux  deuxième  &  qua-- 
trîeme  Moyens  (Nos  XKIII,  Llin. 

D'après  ce  qui  précède  ,  il  eft  clair  que  les  nou- 
veaux oftrois  9  affis  toujours  ^conformément  aux 
maximes  du  Np  XLIX ,  pourrom  facilement  être 
.  ordonnés  &  réglés  par  les  aflfemhlées  paroiffiales , 
dans  tous  les  endroits  d'une  feule  Paroifle  ;  tandis 
qu'au  contraire,  dans  le$  autres  endroits,  pour 
établir  l'uniformité  fanç  nUire  aux  droits  des  Ci-* 
toyens ,  il  fera  indifpenfable  d'employer  quelqu'au- 
tre  tournure. 

Or  telle  eft  la  manière  dont  on  s'y  prendra  :  le 
ipiuriëàu  intermédiaire  ou  le  Tribunal  des  Confuls , 
préparera  d'abord  la  matière,  de  façon  qu'il  ne 
refte  plus  qu'à  préférer  lin  oârôi  à  l'autre ,  ou 
une  fcontribution  à  une  aiïtre ,  ou  à  tout  rejeter  2 
la  matière  ainfi  préparée  fêta  propofée  aux  afleni- 
blées  paroiffiales ,  toutes  convoquées  à  la  même 
heure  :  là  les  Votans  marqueront  dans  leurs  buUe- 
tia<î ,  ou  par  les  fignes  indiqués  au  numéro  précé-». 
dent  :  Tel  oSroi  au  tH  émtn^  l^s  deux  o9rois  ou  nui 
oHroi  ;  première  ,  deuxième  s  Sec.  contribution. 
^.0  y  fera  une  liftç  du  nombre  de  voix  pour  85 
contre  chaque  objet.;  Se  ç'eft  à  quoi  fe  borneront 
les  opérations  de  chaque'  Bffemblée  paroiffiale. 
Ces  liftes  paroiffiales  feront  ^nfuit^  préfentées  à 
une  affemblée  générale  compofée^  &  âfis  divers 
Officiers  paroiffiaux ,  &  des  Officiers  intermédiai- 
res,  ou  à  défaut  d'un  tel  Bureau  i,  des  Officiers  du 
^ribun^l  Confulaire  qui  vient  d'être  in4i<îw*»  Si 
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l'affaire  ne  fe  trouve  pas  décidée  par  la  pluralité 
des  fufTrages  ^  cette  aitemblée  en  jugera  elle-même 
par  la  voie  du  fort.  Ajoutons  ici  le  pendant  du 
N°  CXXX>  un  fécond  hors  -  d'œuvre  auffi  bien 
conditionné  ;  hors-d'œuvre  ^ui  ^  conféquemment , 
fuppofe  la  leâure  du  premier. 

Après  la  fignataare  delà  confédération  chrétienne    CXLV* 
(  ou  même  par  un  article  partici^ier  ) ,  les  Nations  ,  ^f^?^^ 
s*obliger<^t-eltes  à  fuîvre  chacune  quelqu'un   des  y^^     ^ 
arrangemens  politiques  propofés  au  N^  CXXX  ?  pendant 
Dès-lors,  ç'eft  aînfi,  à  peu  près ,    que   cjbacune  T.^'IÏS^'^ 
d'emr'elle^  pourra  employer  la  nouvelle  forme  d'é-  ^^^^^^ 
leâion. 

Premièrement^  s'il  s'agit  de  Convoquer  de  cinq  • 
en    cinq  ans  une  aflèmhlée  nationale ,  pour  ré- 
gler 9  (  dans  l'efpace  de  quelques  jours ,  )  les  nou- 
veaux droits  d'entrée  &  de  fortîe  ^  &  les  autres 
fubfides  variables ,  on  ûatuera  qu'en  vertu  des  pre- 
mier ,   onzième ,  &c.  articles  de  la  confédération 
chrétienne ,  il  y  a|p:a  déformais  dans  telle  Ville  f  de 
chacun  de  ces  Empires)  de  cinq  en  cinq  ans  ,  à:  à 
commencer  de  tel  joim:  ,  de  tel  mois  9  une  affemblée 
nationale^  compofée"  de  t^t  de  Députés  de  chaque 
Province ,  lefqueU  feront  noQumés  de  la   même 
manière  que  le  font  aimuellement  les  Membres  des  ' 
Bareamc  Provinciaux,  (Nc^CXLI)^ 

Secondement ,  fi  outre  les  aflemblées  nationales 
périodiques ,  ces  mêmes  Peuples  ont  un  Gonfeil , 
un  Sénat  national  pertoajjent ,  la  nouvelle  forme 
d'éleftion  leur  fournira  plufieurs  moyens  d'en  re* 
nouveller  par  parties  tous  les  Membres ,  fans  le 
fecours  ruineux  4'affemblées  provinciales  ou  na?- 

tionale^: 

P  iv^' 
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PrbmierJ^oY£î/.  Chaque  Pmvîncc  ou  PaIa-« 
tînat ,  fournira ,  en  particulier,  un  certain  nombre 
de  Sénateur?  ou  de  Confeillers ,  qui  feront  élus  de 
même  que  les  Députés  précédens,  ne  pourront  être 
en  place  qu'un  certain  nombre  d'années  ,  8c  feront 
renouvelles ,  ou  un  à  un ,  ou  deux  à  deux,  ou  trois 
à  trois ,  &c.  fuivant  leur  nombre  &  fuivant  le  temps 
fixé  pour  leur  renouvellement  total  ,  lequel,  à 
caufe  du  premier  article  de  la  confédération ,  ne 
devra  fe  fa^re  au  plutôt  ,  que  de  cioq  en  cinq 
9ns...v 

Deuxième  Moyen.  Le  même  jour ,  &  à  la 
même  heure,  chaque  Bureau  provincial  tiendra 
une  aiïèmblée ,  compofée ,  &  des  Officiers  Provin- 
ciaux des  deux  départeinenâ ,  &  des  Pré&dens  de 
tous  les  Bureaux  intermédiaires  de  la  Province  , 
•qui  voudront  s'y-  rendre  à  leurs  dépens  (^),  Là 
feront  lus,  comptés,  tranfcrits,  &c.  les  bulletins 
des  divers  Officiers  Provinciau»&  intermédiaires, 
recueillis  &  préfentés  félon  l'une  des  deux  méthodes 
du  No  CXLI;  les  feptjpaiemieres pluralités  de  voix, 
foit  qu'elles  concernent  un  feul  individii  ou  plu- 
fieurs,  feront  auâSrtôt  publiquement  imprimées  & 
envoyées ,  d'après  la  méthode  citée ,  à  une  autre 
^flemblée ,  compofée  ,  &  du  Sénat  ou  Confeil  per- 
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(^h)  Lorfciu'un  Président ,  foit  Provincial ,  foit  Paroii&al 
au  intermédiaire ,  ne  voudra  ou  ne  pourra  poi^t  iè  rendre, 
à.  fçs.  frais  ,  aux  ^ffembilées  fupérieures  mentionnées  ;  il  fera 
tenu  d'en  avertir  durant  f  affemblée  d*éleâion ,  ou  de  dépu- 
tation  ,  oui  le  remplacera  par  un  autre  Député ,  afin  que  le 
^pmbre  des  Membres  defdites  afTdmblées  fupérieures  fe  trouT« 
foujours  le  mêtne.  .  ^ 
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dancnt ,  &  des  Préfidens  provinciaux  qui  voudront 
avoir  Thonneur  d'y  afiifter  à  leurs  propres  frais. 
Les  liftes  provincisues  ayant  été  examinées  &  com-^ 
parées,  fi  la  pluralité  de  voix  ne  détermine  pas 
Péleftion ,  elle  fera  achevée  fuivant  les  réglemens 
du  N«^  CXL. 

Onfent  que,  d'après  ces  deux  méfliodes  &  celles 
qui  précèdent  9  il  fera  facile  d'en  imaginer  une 
foule  d'autres.  Dans  la  première,  il  fera  naturel 
que  chaque  Province  choififlè  {es  Députés  parmi 
ies  Citoyens  ;  dans  la  deuxième,  la  même  chofe 
pourra  s'obferver  en  vain  :  mais  jepenfe  que  ce 
n'eft  point  là  un  inconvénient  &  qu'on  ne  devra 
jamais  impofer  la  moindre  gêne  à  cet  égard ,  l'ef- 
fentiel  étant  de  mettre  en  place  des  hommes  intègres 
&  entendus ,  de  quelque  pays  ou  province  qu'ils 
puiflent  être  natifs  bu  fe  trouver  Citoyens; 

Troifiemement ,  fi  les  Magîftrats  à  élire  font  les 
Magiftrats  fuprêmes  de  la  Nation  ,  fi  c'eft  dan» 
une  République,  dans  un  Gouvernement  confédé- 
ratif,  ils  fejront  élus  de  même  quelles  ConfeîHers 
ou  Sénateurs  Nationaux ,  ^  fur-tout ,  cpnformément 
à  la  devixieme  méthode ,  modifiée  dans  le  nombre 
des  fuffrages  envoyé  par  chaque  Province. 

On  a  vu  plus  halat  (  N^ .  CXXXIX) ,  pourquoi 
les  Magiftratures  de  Ville  ou  de  Province  ne  doivent 
être  que  très-paflageres ,  les  comptes  rendus  impri- 
més &  répandus  par-tout  mettant  d'ailleurs  les 
Citoyens  d*urie  Ville  ,  d'une  Province ,  à  même  de 
s'inftruire  du  véritable  état  des  afEaires ,  des  befoins 
&  des  reflfources  du  pays  i  mais  il  n'en  eft  plus  de 
mêmrpQur  dea  Ma^ftrats  qui  fe .  tf ouvent  à  la  tftte 
du  Gouvernement  ,  les  .Confeillers  ordinaires  du 
Monarque,  les  Juges  de  la  plupart  des  afiairés  na-. 
tjonales  ;  il  faut  alors  qu'ib  reftem  plus  long-tetcipa 
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en  place  ^  afin  de  fe  mettre  au  fait  des  befoîns  8c 
de<  refTources  de  chaque  Provînce  ii  de  toute  la 
Nation.  Aînfi  donc  d'une  part  ^  les  motifs  expofés 
au  No  CXXXIX  9  protrvent  la  néceffité  de  ne  pas 
perpétuer,  les  Magifiratures  ^  &  de  Tàutre,  il  eu 
eâèntiel  qu'un  Sénat  national  ait  fans  cefle  préfente 
i  Tefpôt  y  la  fituation  générale  des  affdres  ,  tant 
du  dehors  que  du  dedans ,  qu'il  fuive  un  même  plan 
de  conduite  at^  long-temps  que  de  befbin  ^  qu^it 
agiiTe  toujours  d'après  les  mêmes  principes ,  qu'il 
perpétue  parou  {es  membres  le  même  efprit,  le^^ 
mêmes  vues^....  C'eft  pour  remplir  tout  à  la  fois , 
ces  indications  contraires ,  que  nous  avons  propofé 
de  fuivre  la  méthode  pxîécéàente ,  ou  plutôt  la 
méthode  connue  de  laiflfer  les  Magiftrats  natio^naux 
en  place  pendant  quelques  années ,  &  de  n'en 
renouveller  chaque  année  qu'une  fbible  parrie* 

Qùam  aux  membres  de  nos  afîemblées  natio- 
nales  ,  &  autres  quelconques ,  deffinées  à  exercer 
quelque  branche  du  pouvoir  légiilatif  9  à  faire  rendre 
compte  aux  Admintftrateurs  fuprêmes ,  &c.  &c.  il 
faudra  faire  en  forte  qu'ik  ne  foient  intéreiTés  ni 
à  former  des  déciûons  partiales  »  ni  à  fermer  les 
yeux  à  U  lumière  :  en  conféquence ,  chaque  Pro- 
vince 9  chaque  diâriâ  intermédiaire  9  &c.  choifira 
*  ainfi  fes  députés*  ' 

Premièrement  y  on  députera  txHijOurs  la  moitié 
des  ÂiTefteurs  en  plaèe. 

Secondement  9  on  élira  le  même  nombre  de  dé- 
putés 9  moitié  parmi  les  Officiers  publics  en  charge  9 
moitié  parmi  ceux  de  l'année,  précédente.-^ 

Troifiemement ,  ces  trois  p'emîeres  claiTes  de 
députés  ne  fbr^metxmt  tout  au  ph»  que  le  quart  des 
membres  de  l'afTembiée ,  dont  les  ti'ois  autres  quarts 
feront  choiûs  parmi  les  plus  forts  contribuables  > 
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fbivant  la  proportion  &  l'ordre  indiqués  au  N^ 
CXXXIX. 

Quatrièmement  9  parmi  les  divers  députés  d'une 
Province,  &c.  il  ne  pourra  y  avoir  qu'un  dixième 
de  la  même  claiïè  de  citoyens ,  comme  par  exem^* 
ple^  qu'uti  dixième  de  gensd'Ëglife  ,  qu'un  dixième 
d'Officiers  de  j  uftice ,  qu'un  dixième  de  commerçans , 
qu'un  dixième  de  marins,  qu'un  dixième  de  militaires 
de  terre ,  qu'un  dixième  de  membres  de  même  co-* 
terie ,  ou  de  mêmes  coteries ,  ou  du  même  Ordre  de 
Chevalerie,  ou  de  mêmes  profeffions  quelconques, 
ou  de  même  ordre  de  citoyens  ,  à  moins  que  ce 
ne  fbit  dans  les  clafTes  générales  d'Agriculteurs  , 
à'Agrjculteurs-commerçans, 

Cinquièmement  9  le  même  citoyen  ne  pourra 
être  député  que  de  trois   en  trois  aflemblées. 

Sixièmement ,  outre  les  députés  mentionnés  , 
le  Sénat  ou  Bureau  de  la  Ville-  où  fe  tiendra  l'af- 
femblée  ,  y  enverra  le  quart  au  plus  de  £es  mem<* 
bres ,  lefquels  n'y  auront  point  de  voix,  s'il  s'agit 
de  la  reddition  de  (es  propres  comptes  ,  &  y 
auront  amplement  voix  conûihative  dans  toute  autre 
délibération 

Nous  Tavons  déjà  dit  plufîeurs  fois ,  les  Ma^f- 
trats  s^nquels  ne  doivent  toucher  aucun  àppdinte*- 
ment ,  aucune  récompenfe  pécuniaire*  Ea  lera<-t-il 
deoiênie  des  Magiflrats  en  pkce  pendant  plufieurs 
années  ,  &  obligés  d'abandonner  leurs  propres 
affaires  pour  fe  livrer  entierenvent  aux  affaires  pu- 
bliques ?  -*  Qn  fent  qu'exiger  un  tel  facrifice  de  la 
part  de  tout  citoyen  indiftînâement ,  ce  jferoit  s'ex^ 
pofer  ou  à  éloigner  de  l'adminifiration  .publique 
des  patriotes  de  mérite ,  mais  peu  à  leur  aife ,  ou 
à  être  injufte  à  leur  égard;  d'ailleurs.,  n'eft-  ce 
pas-là  lin  deçré  d|e  perfeâion  chimérique  pour  la 
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plupart  des  Nations  aôuelles  ?  Craignons  donc  de 
le  leur  propofer  en  ce  moment  comme  néceifaîre 
à  atteindre  auffi-tôt.  Tâchons  plutôt  de  leur  donner 
des  loîx,  qui,  en  épurant  peu  à  peu  la  mafTedes 
idées,  portent  un  jour  la  plupart  des  citoyens  à  fe 
dîfputer  à  Fenvi  la  gloire  de  fervir  enfin  la  patrie 
à  leurs  dépens.  Aujourd'hui  bornons -nous  à  de- 
mander que  les  Magiftrats  en  queftion*ne  puîflent 
afpirer  k  leurs  dignités  pour  Tamoui:  de  Targent , 
nî  en  être  écartés  par  la  crainte  d'y  confumer 
leurs  richefles.  En  confèquence,  on  aflîgnera  aux 
Sénateurs  &  aux  Magiftrats  fuprêmes ,  des  appoin- 
temens  modiques,  deflînés  ,  non  à  les  récompen- 
fer,  à  les  faire  vivre  dans  la  molefle,  mais  fim- 
plement  à  les  dédommager  du  déficit  caufé  dans 
leurs  revenus  annuels  par  le  nouvel  emploi  de 
leur  temps.  Comme  ce  déficit  ne  fauroit  être  fa- 
cile à  évaluer,  on  y  fubftituera  une  modique  pen- 
fion  annuelle ,  réglée  fur  les  occupations  de  chaque 
efpece  de  Tribunal ,  &  appellée  Supplément  de  rc-^ 
venus. 

On  fe  fouvîent  que  la  dofe  des  contributions 
de  chaque  citoyen  nous  a  fervi-  à  déterminer  le 
droit  de  préféance  dans  les  aflemblées  paroiffiales 
&  âirtres  mentionnées.  Dans  un  Tribunal  national , 
ce  droit  peut  être  impraticable,  ou  du  moins  très- 
embarràflant  à  établir!  Mais  le  principe  fur  lequel 
il  eft  appuyé  fijfEt  pour  nous  en  faire  propofer  un 
autre  auffi  avantageux,  fans  être  fujet  aux  mêmes 
embarras.  Un  Officier  public  qui  ne  touche  pas 
fon  fupplément  de  revenus ,  eft  èenfé  n'en  avoir  pas 
befoin,  parce  qu'il  eft  fanf;  cela  aflez  riche ,  affez 
fort  contribuable.  D'ailleurs,  par  cela  féul  11  aug- 
mente lés  revenus  publics.  Donc  il  a  à  Ifi  préféance 
le  même  droit  que  le  plus  fort  contribuable.  Donc 
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le  droit  depréféance  des  Sénateurs,. des Magiilrats 
fuprêmes ,  fera  réglé  fur,  la  partie  du  fuppUment 
de  revenus  qu'ils  refuferont  de  recevoir,  Ainfî  après 
lés  Préfidens  viendront  ceux  qui  l'auront  refùfé  en 
entier,  puis  ceux  qui  n'auront  touché  qu'un  .quar- 
tier ,  &c.  En  cas  d'égalité  à  cet  égard  ,  on  fuivra  , 
s'il  eft  poffible ,  le  droit  fixé  par  les  contributions , 
remontant  alors  aux  liftes  paroiffiales  fournies  par 
chacun  des  Officiers  nationaux.  En  cas  de  nouvelle 
égalité ,  ou  faute  de  ces  liftes  de  comparaifon ,  on 
fe  conformera  aux  réglemens  indiqués  touchant  le 
droit  de  préféance  dans  les  aflemblées  paroiffiales, 
—  Du  refte,  fi  l'on  veut  que  dans  une  affemblée, 
dans  un  confeîl ,  tant  de  Province  que  de  Nation , 
les  députés  de  chaque  Province,  Cercle  ,  Etat,  Pa- 
latinat  fuient  placés  les  uns  à  la  fuite  des  autres; 
alors  ce  vque  nous  venons  de  propofer  fervira  à 
régler  leur  rang  entr'eux  ;  enfuite  pour  détermina 
la  préféance  des  députés  d'un  Cercle  fur  les  dépu- 
tés d'un  autre  Cercle ,  on  examinera  la  cote-part 
des  contributions  nationales  fournies  par  chaque 
Cercle ,  &  la  plus  forte  cote*-part  donnera  droit  à 
h.  première  place  ^  la  moindre  cpte-part  donnera 
droit  à  la  dernière ,  &c. 

Réfumons.   —  Pour  prévenir  l'incjigence  Se  fe   CXLVI. 
mettre  à  couvert  de  fes  fuites  funefies  ,  il  faut  en  .  ^^^"^ 
extirper  les  dive.rfe^  caufes.,   néceffité  &  oijiveté;  ^ition   aâ 
celle-là  en  fecourant  les  pauvres  de  toUtç  efpecç ,  premier 
celle-ci  en  détruifant  l'habitude ,  le  goût ,  les  avan-  Moyciu 
tages  de  la  fainéantife ,  en  infpirant  l'amour   du 
travail;  ici  par  les  reffources  affurées.  à  tous,  ceux 
qui  mènent  une  vie  laborieufé  ;  là;  par  la  çonfidé-- 
ration,  accordée  à  toutes,  les.clafles  d'ouvriers  utiles      ' 
à  la  fociété  ;  mlleurs ,  par  l'inôr^ftion  publique  , 
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par  rinfluence  des  étabUfTemens  fociaux  fiir  \ii 
préjugés  humalm^  par  Tenfemble  de  la  léglflatioti. 
C'eii  aux  principes  de  cette  même  léglflation  à  ré- 
gler la  meilleure  manière  de  fecourir  les  pauvres 
de  totite  efpeee.  Or ,  fuhrant  les  plus  évidens  comme 
les  plus  généf  au}^  de  ces  principes  ^  les  termes  de 
la  loi  doivent  toujours  fuppôfer  que  l'homme  eft 
bon  ;  &  les  loîx  au  contraire  doivent  être  combi- 
nées de  la  même  manière  que  fi  l'homme  étoit 
l'injuftice ,  ^iniquité  mênle ,  infenfible  à  toute  autre 
chofe  qu'à  fon  intérêt  perfonneL  De-là  notre  maA 
niere  de  traiter  les  malades  9  de  fecourir  les  oî'phe- 
lins  èc  les  invalides ,  de  faire  occuper  les  gens  dé- 
fœuvrés  &  les  travailleurs  en  tout  genre  :  de-là 
notre  méthçde  de  faire'  circuler  lé  patrimoine  des 
pauvres  :  de-là  la  publicité  donnée  à  toutes  les 
opérations  des  Officiers  publics  quelconques ,  la 
nouvelle  comptabilité,  la  nouvelle  forme  d'éleâion;.. 
Ajoutez  à  cela  que  les  loix  doivent  être  relatives 
aux  befoins  des  peuples  à  qui  elles  font  deAtnées  i 
qu'elles  doivent  être  enchaînées  entr'elïes  le  plus 
K>rtement  poffible,  fans  jamais  fè  contrarier  en 
aucuii  point  ;  &  vous  verrez  que  juger  du  nouveau 
Code  par  quelqu'artîcle  particulier  ^  ce  feroit  juger 
d'un  tableau  par  la  feule  vue  d'un  recoin  voifiri 
du  cadre  ,  ce  feroit  juger  d'un  tout ,  nouveau  j 
conipofé  ,  long  à  faifir  dans  fon  enfemble ,  par  la 
feule  c^cJnfioiflancé  ae  quelqu'une  de  fés  parties. 
Conclue!  donc  de  ceci  que  le  râpprochenient  des 
divërfes  parties  de  nôtre  première  Réponfe  acadé- 
mique peut  feul  autorifér  à  les  juger  eil  dernier 
reffort  ;  que  les  réformes ,  les  loix  indiquées  fé- 
roient  à  coup  fur  iriiparfaites ,  fi  elles  n'offroiertt 
&  ne  demandoient  aucune  prlerre  d*âttérite,  afiri 
d'entrer  .en  liaifon  avec  le  nouvel  édifice  ^  &  né 
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former  qu*uii  enfemble  régulier  &  majeftueuz. 
Concluez  encore  de  nos  aveux  ,  de  nos  expreffions 
ordinaires,  qu*en  ofant  dédier  le  projet  de  ce  nouvel 
édifice  aux  Princes  ,  aux  Savans ,  à  tous  les  geps  de 
bien  ,  nous  avons  prétendu  le  leur  préienter  , 
non  comme  un  projet  furement  digne  d'approba- 
tion ,  mais  comme  le  projet  d*un  ouvrage  furement 
digne  des  plus  férieufes  réflexions  ^  &  dont  9  n'ap« 
partient  fans  doute  qu'à  eux-mêmes  de  perfection- 
ner ^  ou  plutôt  de  former  k  plan^^  de  déterminer 
au  jufte  la  véritable  forme  »  lesv  vraies  proponsans , 
de  rendre  enfin  projpre  à  contenir  &  à  tranfmettre 
à  la  poftérité  la  plus  reculée  les  chef-  d'oeuvres 
qui  doivent  y  être  dépofts  :  je  veux  dire  les  mo* 
numens  augnâes d'une  paix  générale^âc  d'une  bonne 
légiilation^ combinés  entr'eux  de  manière  à  convertir 
la  rivalité  des  peuples  en  principe  de  leur  profpé- 
rite  réciproque  ,  &  à  préparer  à  toutes  les  géné- 
rations* à  venir  une  deftinée  de  jour  en  jour  moin» 
malheureufe  ,  de  jour  en  jour  plu5  propre  à  fair^ 
univerfellement  chérir  Tétai:  fociaL 
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LE    TRIOMPHE 

DU 

NOUVEAU  MONDE; 

RÉPONSES  ACADÉMIQUES^ 

Formant  un  nouveau  fyflême  de  Confédération  , 
fondé  iur  les  befoins  aâuels  des  Nations  Chré- 
tiennes-commerçantes, &  adapté  à  leurs  diverfet 
formes  de  Gouvernement  ; 

DÉDIÉ 

t 

Aux  Souverains  y  aux  Académies^  à  iaus  les  Gens 
de  Henj  &  envoyé  irh'-refpeSueufement  à  la  plupart 
des  Gouvernemens  Chrétiens  j  à  plufieurs  Académies^ 
a  quelques  Grands  Hommes. *•*.• 

Par  l*Ami  du  Corps  Sociài.. 

• ' 

' /uftitia  &  Fax  ofculata  funt.  Pfalm.  84* 
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éVkvWJ*.,  lue  du  Four  Saiot-Honoré >  maifba  dA 
^.     S    M.  Le  Roy ,  en  fece  du  N*  90  ; 

^  Ma  Veuve  mnissANT  ,   Imprimeur-libraire  ,  rue 
f    Neuve  Notre-Dame*  à  la  Croix  d'or. 
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LE   TRIOMPHE 

Z>  V 

NOUVEAU  MONDE; 

Suite  de  la  deuxième  Partie  > 

O    W       ' 

Î)E&      HecHeACHES 

Suit  les  moyens  dé  reûiédier  aux  maux,  6c 
d*accroître  les  biens ,  qui  ont  réfulfé ,  pouf 
le  Genre  Humain ,  de  la  Découverte  du 
Nouveau  Monde. 

CINQUIÈME    MOYEN, 

PvisÈ  dans    la   Légijîadon   Relîgieufe 
ù  dans  l'Education. 

J-«' AFFAIRE  la  plus  importante  dont  les  Gou-    .^^- 

vernemens  doivent  s'occuper  après  la  conclufion  ,      *    * 
,    ,     ,      ,     ,  .         .  n*^!.      ■  1-1  &  moyens 

générale  de  la  pâx,.  c  eft  d  extirper  radjcajernent  d'arrêter 
Tome  21  A 


letpiogris  toutes  tesfuneâes  caufes  d^irréUgion  »  «kiSiîre  infpirer 
de  rùrdli-  aux  Pdujpleê  un  fiûnt  refptâ  pour  tÈitt  ûtprêaie  ^ 
^^*  pour  le  culte  qui  lui  eft  dû  «  un  juite  attachement 
aux  fublimes  maximes  de  la  morale  chréûf  ttne  ;  & 
pour  tout  dire  en  un  mot ,  de  remettre  en  vigueur 
la  religion  prête  à  s'écrouler  &  à  entraîner  dans 
fâ  ruine  les  plus  heureux  comme  les  plus  puî/Tans 
fondemens  de  toute  focîété  bien  ordonnée.  Les 
.  moyens  d'opérer  cette  falutsûre  régénération  peu-- 
vent  fe  réduire  à  deux  principaiix,  dçnt  le  premier 
confifte  à  réunir  tous  les  Ordres  de  chrétiens  dans  une 
feule  communion  9  non  en  les  faifant  d  abord  tomber 
4'accord  fur  tous  les  articles  de  leur  croyance  ac- 
tuelle y  ce  qui  formeroit  fans  doute  une  entreprife 
un  peu  chimérique ,  mais  en  fe  bornant  à  les  &ire 
convenir  des  pomts  les  plus  effentiels.  Après  ce 
premier  pas  j  le  fécond  ,  devenu  plus  facile ,  fe 
réduira  à  perpétuer  le  premier ,  ainû  que  toutes 
nos  falutaires  réformes ,  c'eft- à-dire ,  qu'il  fe  réduira 
à  donner  aux  peuples  de  chaque  empire  la  meiU 
leure  éducatioa  dont  ils  foient  refpeâivement  fuf- 
ceptibles.  Sans  prétendre  traiter  à  fonds  des  ma- 
tières aufli  vaAes  ^  auffi  inépuifables ,  tâchons  de 
préfenter  ici  quelques  vues  ^  quelques  principes 
proçres  à  diriger  dans  l'occafion  9  à  fervir  comme 
d'objet  4e  ràlument  awç  mortels  fortunés ,  qui  au« 
xont  le  courage  de  parcourir  une  carrière  dont 
nos  foibles  regards  peuvent ,  ofent  à  peine  mefurer 
l'étendue.  * 

LXII.  Et  d'abord  la  réunion  projetée  ne  doit  point  être 

Facilité  jugée  d'après  le  fort  qu'ont  éprouvé  tous  les  au- 

Ic^^emicr  ^^^^   projets  de  cette   efpece.  Car  les  querelles  y 

de     ces     les  rivalités  des  Princes  pouvoient  alors  leur  faire 

teojrflbs.     defirer  de  voir  leurs  peuples,  défunls  &  ennemis 
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irréconciliables  ;  tandis  qu'aujourd'hui  le  commerce 
leur  étant  devenu  néceflaire ,  il  eu  de  leur  intérêt 
de  voir  régner  &  d'établir  parmi  ces  mêmes  peu-  im- 

pies une  paix  éternelle,  de  former  même  pour  cet 
effet  une   confédération  générale  ,  qui,  en  leur 
donnant  le  lôifir  de  rendre  leurs  peuples  heureux  ^ 
nombreux  &  puifTans  ^  confofide  lès  fondemens  de 
leur   autorité  ,  lés   mette   à  portée  de  maîtrifef 
de  concert   le  Globe  entier  ^  èc  d'auementier  à^ 
plus  en  plus  leur  pit-ofpérité  #  en  y  failkm  partici- 
per peu  à  peu  toutes  leç  Nations  de  l'Univers.  D'un 
autre  côté ,  les  Miniftres  de  l'Eglife  fe  orouvent  tous 
aujourd'hui  imbtis  de  principes  de  paix,' de  tran- 
(juillîté,  de  douceur ,  de  charité  •  vraiment  chré- 
tiennes. Eloignés  de  tout   ce  qui  s'apprfle  ^iprit 
de  fchifme  &  d'innovation  intéreiïée  j  damgereufe^ 
de  toute  idée  de  donMnation  temporeUe,  leur  gloire 
confifte  à  fe  montrer  bons  citoyens  ,  fujets  fidèles^ 
à  refpefter  eti  toUt  les  ordres  de  leurs  Souverains^ 
dont  ils  reçoivent  toutes  les  places  lés  plus  lucra- 
tives ,  toutes  les  dignités .  le$  plus  refpedables ,  & 
dont  l'autorité  ne  faurcttt  d'ailleurs  être  bravée  im- 
punément par  aucune  dàfle  de  <îitoyens.  Aiifl ,  dès 
que  les  Princes  chrétiens  feront  une  fois  convain- 
cus des  avantages  fans  nombre  qui  doiveint  réful- 
ter  de  cette  réunion  ,  il  Ijeur  fera  très  -  facile  de 
l'opérer ,  au  moyen  d'un  Concile  œcuménique  con- 
voqué ,  &  prononçant  à  peu   près  conformément 
aux  principes  que  nous  allons  déduire  de  la  lettre 
fui  vante: 

LewèjtunSJminarifieâfononcle.        : 

a  Ah  !   mon  cher  oncle  ,  qu'il  m'en   a  coûté    ^XHI; 
pour  me  déterminer  à  faire  cette  Lettre  !  Quea'eft^il  i'^prèifS 
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«aekilfaii-  ^^  j^q^  pouvoir  defouffrir  encore  davantage,  & 
dg^^pto.  ^»^^-^^gj.  ^g  yQ^5  donner  des  nouvelles  auffi  défa- 
gréables!  Mais  il  n'y  faut  plus  fonger,  le  mal 
eu  fait.  On  m'a  déjà  calomnié  auprès  de  vous« 
Ce  cher  neveu  que  vous  avez  élevé  avec  tant  de 
foin ,  qui  vous  a  toujours  paru  fi  reconnoiflant , 
fi  fenfible  à  votre  bienveillance  paternelle  ,  ce 
toême  neveu  ,  mes  nouveaux  maîtres  vous  Tont 
déjà  fans  doute  repréfenté  comme  un  ingrat,* un 
impie ,  comme  indocile  à  tous  leurs  avis ,  comme 
'  uh  monftre  indigne  de  la  fociété  des  hommes  ! 

Ce  pauvre  neveu  eft  renfermé  entre  quatre  mu- 
railles 9  réduit  au  pain  &  à  Teau ,  pour  jufqu'au 
moment  où  les  ordres  feront  venus  ,  me  dit-on, 
de  le  tranfporter  dans  quelque  château  de  force  ! 
Les  infenfés  ne  vous  connoiffent  point;  ils  ne  fa<- 
rent  pas  qu'informé  de  mon  trxfte  état,  vous 
viendrez  auflS  -  tôt  m'arracher  à  leur  dé- 
mence ,  à  leur  tyrannie.  Ils  fe*  font  peut-être 
imaginés,  que,  fur  leur  parole,  vous  me  croiriez 
coupable  ,  &  me  traiteriez  comme  tel ,  fans  de 
plus  amples  înfbnnations  !  Rafïurez-vous ,  â.mon 
bon  dhcle  !  votre  neveu  eô  toujours  digne  de  vous. 
Sa  feule  faute ,  c'eft  d'avoir  pu  conientir  à  s'é- 
loigner d'un  père  aufli  tendre ,  ai;ffi  chéri.  V^ous 
allez  en  juger  par  l'hiftoire  de  ce  qui  m'eft  ar- 
rivé depuis  ce  moment  fatal.  J'ai  commencé  par 
m'appliquer  à  mon  devoir,  le  plus  îjue  j'ai  pu. 
On  paroiflbit  content.  J'étois  afTez  bien  avec  mes 
C(Midifciples.  Je  leur  parfois  fouvent  de  vous  : 
c'étoit  pour  moi  le  plus  grand  de  mes  plaifirs  , 
&  ils  m'écoutoi/^nt  avec  intérêt.  Un  jour  qu'ils 
me  demandèrent  fi  vous  étiez  Molinifte  ou  Janfé- 
nifte  ;  Mais ,  leur  répondis-je ,  je  ne  fâche  pas 
que  mon  onde.m'ait  jamais  prononcé  ces  mots  :  que 
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'fignifîent-ils  donc,  je  vous  prie  ?  queUe  efpece  de 
plante ,  d*animal  ou  d'hommes  !..  Et  auffi-tôt ,  de 
toutes  parts ,  des  éclats  de  rire,  des  inculpatioàis 
de  bêtife  ,  d'ignorance.    Je    ne  favois   fi  c'étok 
un  badihage  ,  ou  quelque  chofe  de  férieux.  Quel- 
ques jours  fe  paffént.  J'entends  un  de  nos  Direc- 
teurs répéter  le  nom  de  Molûiifte  ,   &  déclamer 
beaucoup  contre.  A  fon  tour  ^  l'autre  Direôeur  nous 
fait  une  inftruétion  où  il  fe  déchaîne  avec  force  conr* 
tre  les  Janféniftes  ,  le.s  excluant  du  rbyaiune  du 
ciel,  réfervé,  difoit-il,  aux  feuls  vrais.  Chrétiens > 
qui   ne  font  autres  que  les  Molinifles.  Peu  à  peu 
je  m'apperçois  que  jJufieurs  de  mes  çondifciples 
fe  difent  Molinuftes,^  plufieurs  autres  Janféniftes, 
&  qu'ils  font  ennemis  les  uns  des  autres^  Je  re- 
fufe  d'être  d'aucun  parti.    J*en  appelle  au  Pro- 
fefTeur  >  que  je  foutiens  avoir  la  même  croyance  que 
vous   &   moi.    On  aie  foutient  (pi'il  ne  s'expli- 
quera point.   Effeftîvement ,  la  prennere   fois  il 
parut  ne  faire  aucune  attention  à  ma  demande , 
&  je  n'ofai  alors  înfîfter.  Mais  ua  autre  jour  que 
je  lui  expofai  mon,  embarras  ,    avec  la  fincérité 
&  l'eiKifion  de  cœur  que  yous  me  connoiflez  , 
il  répondit  :  Mon  ami,  dépiHs  combien  de  fieçles 
y  a-t-il  des  Janféniftes  &  des  Moliniftes^  ?  — Mes 
voijfins  répondirent  :  Depuis  deux  ou  trois  fiecles. 
—   Y  avoit-il  des  Chrétietis  ,  de  ;vrais  Chrétiens 
avant  Janfénîus  &  avant  Molina?  ~  Héoui ,  fans 
doute.  —  Faites  donc  comme  ces  Chrétiens.  — - 
Alors  ,  un  prétendu  fin  matois  dit  :  Il  m^  fem*. 
ble,  Monfîeur,,quece  raifoniiement  nou?  meneroit 
un  peu  loin;  car  on  pourra  également. demander^ 
s'il  y  avoit  de  vrais  Chrétiens    avant  Luther  & 
Calvin ,  &  avam  les  divers  Hérétiques  de  chaque- 
fiecle  1  &  il  en  réfultera  qu'il  fuffit  de  faire  comme 
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s'il  n'avoât  paru  aucun  Hérétique ,  comme  firnous 
étions  au  premier  fiecle  de  l*EgHfe.  r—  Plût  à 
Dieu  I  répartit  le  ProfefTeur ,  que  votre  confé- 
quence  fut  i^dmife  par  la  pratique  !  Hé  ,  Mon-; 
fleur,  où  trouvffcz-vous  donc  qu'elle  fSt  dan- 
gereufe  ?  — ^  Mais  alors ,  il  feroit  inutile  d'étu- 
dier les  Canons ,  les  différentes  décidons  de 
TEglife  dans|  chaque  fîecle.  —  Belle  n^ifon  !  il 
«'agit  ici'  de  ce  qu'il  faut  croire  &  pratiquer , 
fOMt  être  dans  la  voie  du  falut.  Ayez  la  croyance  , 
menez  la  conduite  des  pf émiers  fidèles  ;  &  fa- 
rement  9  fans  prendre  parti ,  ni  pour  Janfénîus ,  ni 
pour  Moliha  9  vous  ferez  fort  bon  Chrétien ,  dans 
la  vt^ie  voie  du  falut.  Voilà,  mon  ami  ,  ajou- 
ta-t-îl  en  me  regardant  ,  voilà  ce  qui  doit  tran- 
quillifer  votre  cônfcience...Dè  retour  au  Séminaire ,, 
j'apprends  que  le  Direfteur  Janfénifle  a  été  renvoyé 
comme  Hérétique.  Tous  rtes  condifciples  çonfefr 
fent  hautement  qu'ils  font  Molinifles.  On  mé  quef* 
t'ionnè  à  mon  tour  ;  on  me  preflfe.  Je  m'obftirte  à 
répondre  que  je  fuis  Chrétiet^  par  la  grâce  de 
pie^  ;  que  depuis  long-temps  je  fais  foir  &  matins 
ma  confeffion  de  foi ,  en  récitant  ie  fymbole  des 

Apôtres,  que  je  n'en  aurai  jamais  aai|tre 

he  Prihdpal  vient  che^  rtioî  me  demander  ma 
pr^tendue-ipumifHon ,  fous  peine  d'être  dénoncé. 
Je  lui  cite  le  pafTagc  de  S.  Paul ,  reprenant  les 
Corinthiens  (  premiete  Epître  ,  Çhap.  premier  )  , 
de  ce  qu'ils  fe  *  pîquoîent  d'appartenir ,  lej  uns  à 
ilppolio  ',  les  autres  à  Paul ,  d'autres  à  Cephas  , 
tandis  qu'il»  ne  devoîçnt  fdnger  qu'à  leur  Maître 
eomm^n  ,  au  fetil  Jesvs  crucifié  pouiï  eux.  Je  lui 
^  réponde  qUe  je  fuis  prêt  à  périr,  phitôt  que  de 
trahiï'  te  foi  de  n^ôn  oncle ,  de  mes  pères ,  que 
4«  t^oric^rk  ma  faihte  Religion,  pour  m'att^- 
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cher  à  des  noms  nouveaux  &  profcrits  par  le 
paflage  cité.  Furieux»  û  me  menace  ;  }e  jiùi  donne 
toujours  les  mêmes  rai£E>tt&  Enfin  »  fatigué  &  étonné 
de  fes  terribles  menacer ^  je  m*avife  de  lui  dire: 
Mais  9  Monfieur  9  vous  prouvez  vous«-mème  que 
vous  êtes  dans  Terreur.  La  Religion  de  Jefus-- 
Chrift  s'eft  établie  par  la  perfuafion;  la  charité 
chrétienne  eiï  la  bienfaifance  même  ^  &  vous  »  vou^ 
voulez  forcer  ma  croyance ,  vous  me  tr^tez  en  en- 
nemi d'une  religion  que  vous  déshonorez  »  ^ue 
vous  êtes  indigne  de  connoître.  A  Tinâant  ^  faiiS 
de  rage  9  il  me  tourne  le  dos^  &  me  ferme  k 
clef  dans  ma  chambre.  Un  moment  après  vien* 
uent  quatre  Eccléfiaâîques  &  deux  DomefHquesj, 
chargés  de  me  conduire  dans  une  chambre  iûre. 
Vy  Uns  depuis  trois  jours.  Le  Domefiique  qui  me 
porte  du  pain  9  J»*a  paru  touché  de  mon  fort. 
Il  m'a  prcwnis  de  voui  fiiire  tenir  cette  Lettre.  Ah  I 
mon  cher  oncle  ,  que  je  fuis  malheureux  de 
vous  caufer  tant  de  chagrin,  mpi  qui  ferois  Tim- 
pofllble  pour  vous  éviter  la  moindre  peine,  pour 
vous  procurer  la  moindre  fatisfaâion  !•«...  ». 


i 


Remarque.  Il  me  femble  que  la  réponfe  du  Pro^ 
feiïeup  n'étoi^  point  afTez  lumineufe..  Sans  doute 
ne  la  Religion  Chrétienne  à  été  parfaite  dans 
on  origine;  mais  que  conclure  delà?  L'Eglife, 
en  mère  tendre  &  éclairée,  a,  dans  Içs  difterenf 
fieçles,  formé  des  décrets,  des  réglemens  différens 
félon  les  divers  beibin»  des  fidèles.  Donc ,  fi  leui^s 
befoîns  î^els  ,  fi  le  nouvel  ordre  de  chofes, 
font  incompatibles  avec  les  anciennes  décifîpns, 
avec  Tançienne  difcipline  eccléfiaftique  ,  n*en  dou- 
tons pas ,  TEglift  toujours  attentive  furies  vrûà  be. 
foins  de  fes  chers  enfant ,  ne  tardera  pas  de  leur  difr 
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tribuer  «ne  nourriture  mieux  proportionnée  k 
leurs  force».  JM^i^?  ^^  attendant  de 'nouvelles  dé- 
cifions  de  la  part  de  cette  autorité  facrée  ^  il  /aut 
refpefter  &  fulvre  les  anciennes ,  avec  tout  le  zèle 
dont  nous  fommes  capables  ;  &  voilà  à  quoi  le 
Profefleur  n'a  pas  fongé ,  Hans  la  réponfe  que  lui 
fait  faire  Tauteur  de  cette  Lettre.  Du  refte  ,  il 
n'en  eu  pas  aïoins  vrjû  que  cette  réponfe  nous 
indique  une  méthode  fort  naturelle  de  ramener  à 
l'unité  de  croyance ,  les  divers  Ordres  de  Chré- 
tiens .  :  c'eft  de  remonter  ^  l'origine  même  du 
Chriftianifme  ;  car  il  eft  évident  y  que  plus  les 
décidons  dogmatiques  du  faint  Concile  fe  rap- 
procheront du  temps  de  notre  divin  Sauveur  & 
de  fes  Apôtres ,  moins  elles  trouveront  de  con- 
tradiâions,  &  plus  elles  feront  propres  à  conci- 
lier les  efprits  (tf).  Mais  il  faut,  je  crois,  éviter 
d'étendre  cette  règle  fur  les  réfcmnes  dans  le  Droit 
Eccléfiatfique.  Le  point  vraiment  effentiel  à  leur 
égard ,  c'eft ,  fans  contredit , .  de  les  rendre  auffi 
utiles  au  Genre  Humain  qu*il  foit  poffible  :  par 


(tf)  n  En  1T06 ,,  Pafcal  II  tînt  à  Guaftalle,  fur  le  Pô, 
(en  Lombardie),  un  Concile  général ,  oii  l'on  fit,  entré  autres, 
les  deux  décrets  fuivans.  Premier  Décret^  Depuis  pluiieurs 
années  le  Royaume  Teutonique  a  été  féparé  de  Tunité 
du  Saint-Siège ,  d'oh  il  eft  arrivé  qu'il  s'y  trouve  peu 
tfEvêques,  ou  de  Cietcs  Catholiques.  Etant  donc  nécef- 
iaire  d'ufer  d'induteence ,  à  l'exemple 'de  nos  Pères ,  nous 
recevolis,  à  leurs  ton£Honsi,  les  Evêcjues  de  ce  Royaume, 

très  crim( 

,^        .  fckîfme  ( 

pereur  Henri  )  ,  étant  morts ,  tE^ife  doit  rentrer  dans  fin 
ancienne  liberté^  (da^  Ton  anciep  etat)l 

i^Hifi.  Ecdéfiafi.  de  Fleuri,  Uvre  65.) 
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conféquem ,  il  faut  qu'elles  foîent  en  tout  ana- 
logues au  nouvel  ordre  de  chofes,  relatives  aux 
Occupations  ,  aux  •  befoins  des  Peuples  agricoles- 
commerçans  à  qui  elles  font  deftinées.  Ceft  ,  fî 
je  ne  me  trompe,  le  feul  moyen  de  les  rendre 
conformes  au  véritable  efprit,  du  Chriftianifme , 
dignes  de  fa  morale  bienfaifante ,  delà  précieufe 
loi  £  amour  (  de  Dieu  &  du  prochain  ) ,  ce  carac^ 
tare  augufte  de  la  loi  Evangélique  &  de  toute  la  ^  . 

nouvelle  alliance.  Voilà  à  peu  près  les  principes  ^ 

d'après  lefquels  ont  été  projetés  les  divers  Décrets  ^ 

du  faint  Concile,  Décrets  dont   je  vais  eflayer  ^ 

de  faire  connoître  la  fubflance  &    les  tournures  z 

les  plus  eflèntielles  ,  ou  les  moins  fadles  à  fup-  Z 

pléer  ;  proteflant  de  nouveau  de  ition  fincere  at-  ^ 

tachement  aux  loix  reçues  ,  tant  civiles  qu'ecclé-  i 

fiafliques ,  &  fuppliant ,  conjurant  tous  ceux  à  qui  « 

il  appartiendra  ,  de   critiquer  ,    d'agçrandir  ,  de  t 

perfeôionnçr  ipes  foibles  vues ,  fans  mveftive  ca-  5 

lomnieufe ,  &  par  la  fimple  voie  du  raîfonnement ,  * 

par  le  fimple  moyen  de  combinaifons  plus  fages , 
plus  dignes  de  l'approbation  publique ,  &  enfin,  .  ' 

de  la  fanâion  refpeâable  qui  leur  fera  nécefTaire 
en  dernier  reflbrt.      n  .  ! 


BuUt  £  Indication  DU    C ON  CI  LE  i 

«.M...  Les  Princes  des  Etats  Chi:étîens  nous  ayant     LXIVî 
témoijgné  le  defir  véritable  où  ils  étoient  de  voir  Indication 
réunir  en  une  feule  Communion ,  tous  les  Ordres  ^^^^  ^^^^^ 
de  Chrétiçiis  répandus  dans  leurs  Etats ,  après  en  «oéniquc 
avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères  les  Car- 
dinaux, &c^  &c.  avec  les  AmbaiTadeurs  réfidens 

près  ;de  nous nous  avons  crji  que  la  voie 

la  plus  propre  à  opérer  une  réumon  fk  deJdrable , 
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étoit  de  convoquer  un  Concile  oecuménique  ^  per- 
fuadés  que  le  Père  des  lumières  vou(£ra  bien, 
(fuîvant  la  promefTe  qu'il  a  daigné  nous  en 
faire  )  9&.ûer  de  fon  puiflant  fecours,  une  aiTem- 
blée  compofée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ref- 

i>eâ;able  dans  la  Chrétienté  ;  &  que  les  Souverains, 
es  Patriarches  9  Archevêques  9  Evêqi^es  &  autres 
Pères  dudit  Concile  ^  ne  s'y  rendront  qu'avec  des 
difpoâtions  de-  charité  fraternelle  ,  &  un  tel  ef* 
prit  de  paix  9  qu'il  en  réfultera  la  plus  grande 
gloire  de  Di^u  9  &  le  falut  d'une  infinité  de  per- 
ionnes.  «  •  ,  .  A  l'exemple^  des  Conciles  œcumé- 
niques  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commencement 
du  Chnâîamfme  9  &  de  plus  9  pour  nous  con^ 
former  an  voeu  de  pluûeurs  Etats  Chrétiens) 
nous  prions  9  conjurons  ^  invitons  tous  les  Gou* 
vememens  des  pays  Chrétiens  9  i  enfoyer  audit 
Concile  9  âe$  députés  chargés  de  préfenter  la 
croyance  de  leurs  Eglifes  9  oC  de  contribuer  par 
Jeurs  lumières  &  par  leur  2ele  ^^  à  l'éclairciiTement 
des  matières  qui  y  feront  agitées.  •  •  .  •  Comme 
il  eâ  évident  que  pour  terix^ner  une  difcuffion 
quelconque  9  il  faut  que  tes  différens  partis  ne 
s'appuient  que  fur  des  principes  avancés  de  part 
&  d'autre;  &  comme  d'ailleurs,  parmi  les  di- 
verfes  autorités  infiniment  refpeâables  qui  pour- 
roient  être  employées  ,  il  en  eft  une  également 
refpeftée  par  tous  les  Ordres  de  Chrétiens  qui 
fe  trouveront  au  faim  Concile  œcuménique  ,  & 
laquelle  eft  le  premier  fondement  de  toute  notre 
croyance  9  nous  conjurons  &  exhortons  tous  les 
ititurs  membres  dudit  Cortcile  à  méditer  cette 
divine  fourcé  de  lumières  9  à  approfondir  toutes 
tes  parole)  qu'elle  renferme  ^  foit  en  confultant 
ies  divetB  interprètes  ^  foit  en  rapprochant  plufieurs 
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pafïages  les  uns  deis  autres  ;  &  nous  efpérons  de 
1  infinie  mîféricorde  du  Seigneur ,  que  leldits  mem- 
bres du  Concile ,  pénétrés  ,  pour  ainfi  dire  (avec 
Taffifiance  de  PEfprit  Saint),  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  FEçriture  Sainte  >  y  puiferont  comme 
dans  une  foufce  inépuifable ,  toutes  leurs  décifions, 
toutes  les  preuveà  de  leurs  aflertîons  ;  imitant ,  * 
par  cette  condefcendance  néceffaîre  dans  ks  cir- 
coniîances  préfentes,  Taïdente  Charité  qui  portoît 
TApôtre  à  f^  faire  tout  ^  tous  ,  pour  les  gagner 
tous  à  Jefus-Chîîft.  •  .  ,  ♦  .  De  Pavis  des  Prin-»» 
ces ,  &c,  nous  aurons  choifî ,  &c.  Les  affkii'es  : 
de  notre  faint  Mîniftere ,  &c,  ne  nous  permettant 
pas  de  nous  y  rendre  en  perfonne,  nous  avons 
nommé  M  pour  y  affifler  en  notre  nofti,  &  y 
manifefter ,  s'il  étoît  poffible ,  toute  Tardeur  avec  C 

laquelle  nous  dpfoons  4^  cfontiîbuer ,  en  tout  ce  2 

qui  dépendra* de  nous,  à  Vheureux   fuccès  d*un  5 

Concile  fi  éviderhrtfent  avantageux  pour  là  pro-  .         g 

pagatioii  de  la  1^)5,  dOnt  Iç  facré  dépôt  nous  a  été 
confié. . .  • . ,  ^ç  /  5 

Premibrb    SËSSioit.  Le  Légat  du  Pape  a     ixv.  ;; 

commencé  par  lire  une  Lettrç  de  Sa  Sainteté  •  tou-    Pj^micrc  I 

chant  le  futur  Ptéfident  du  Concile.^  Vous  lavez,  ^^"'^''^ 
N.  T.....  (  ôe  font  les  pamle^  de  Sa  Sainteté)  qu'a- 
vant de  vous  envoyer ,  en  notre  nom  ,  au  faint 
Condle ,  &c.  nous  vous  avons  témoigné  mille  fois 
la  difpofition  finceVe  où*nous  étions  de  facrifier  à 
la  propâg^on  de  la  Foi ,  à  l'intérêt  de  la  Reli- 
gion ,  à  la  connoîffattce  du  Saint  Vtcftti  de  Jefus , 
tout  ce  qui  pouyoit  dépendre  de  tious  &  fe  rap- 
porter à  nos  prérogatives,  à  notre  imérêt  perfonnel. 
En  tottféquence ,  pour  donner  aux  vénérables  Pères 
du  Çoncilç ,  une  pfeuW  authentique ,  que  par  U 


» 
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grâce  du  Tout-Puîflant ,  nous  fommes  .toujours 
dans  les  mêmes  fentimens,  vous  aurex  pour  agréable 
de  leur  annoncer  que  vous  n*avez  point  de  commîf- 
fion  en  forme  pour  préfidei:  au  faim  Concile  ,  & 
que  nous  les  prions  y  nous  les  conjurons  mftamment 
de  vouloir  bien  eux-mêmes  fe  choifir  un  Préfident, 
auquel  vous  remettrez  les  inflruâions  qui  vous  ont 
été  cçnfiéesM..  Les  Pères  du  Concile  ont  répondu 
^  qu'ils  étoient  très->édi£és  de  la  Lettre  de  Sa  Sainteté  y 
,&  que  du  reflé  ils  prioient  les  Légats  de  vDuIoir 
bien  les  préâder  9  leur  donnant  pour  cet  eStet 
toute  Tautorité  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin..^ 
Alors  le  Premier  Préfident  à  la  Bulle  d*indicatioa 
&  une  inflruâion  de  Sa  Sainteté  y  tenmnée  par  ces 
paroles  :  »  Après  avoir  mûrement  examiné  toutes  les 
demandes  qui  nous  ont  été  faites  par  les  Etats  Chré- 
tiens y  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères ,  &c.  &c  Nous  avons  penfé  qu'il  falloit  les 
réduire  toutes  en  un  certain  nombre  de  quefiions 
déterminées ,  liées  emr*elle«  par  quelque  rapport  9 
a£n  qu'il  fut  facile  au  faint  Concile  de  les  examiner 
chacune  en  particulier ,  dans  la  douce  certitude  que 
ces  queflions  étant^tme  fois  difcutées  &  décidées  y 
îl  ne  refteroit  plus  aucun  nuage  capable  d'obfcurcir 
la  lumière  du  foleil  de  toute  juftice ,  d'altérer  l'u- 
nion fraternelle  qui  doit  régner  entre  les  enfans 
d'un  même  Pçre,  entre  les  héritiers  du  même 
Royaume  de  glo'ure  &  de  félicité  éternelles  >^  .....• 
Arrêté  ,  premièrement  ,ijue  nous  difcuterons  fuc- 
ceflîvement  y  &  une  à  une ,  tomes  les  questions  pro- 
pofées^u Souverain  Pontife, À  mifes  en  ordre  par 
les  foins  de  Sa  Sainteté. 

Secondement ,  que  dans  ces  difcuffions  nous  ne 
nous  appuierons  que  fur  des  .pailages  du  Nouveau 
Teûamenty  ou  fur  les  lumières  de  la  raîfon» 
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.  Trdifîemement ,  que  les  queftîons  fur  lefquelles 
on  ne  fera  pas  d'accotd  ,  après  une  fimplelefture, 
feront  renvoyées  à  la  feffiôn  fuivante ,  pour  être  , 
en  attendant,  examinées  en  particulier  par  tous  les 
Pères  du  Concile ,  qui  apporteront  leurs  opinions 
par  écrit  y  &  motivées  en  la  manière  convenue. 

Quatriem'ement ,  que  les  matières  ^e  chacun 
de  nous  pourra  juger  relatives  aux  queflions  indi- 
quées ,  ne  feront  propofées  à  Taflemblée  qu'après 
Texamen  complet  de  ce  cjui  fait  Tobjet  dû  Concile  ,  - 

fe  qu'alors  elles  feront  difcutées  avec  ordre  ,  fui-  E: 

vant  nos  préfentes  réfolutions.  *  E 

■mil 

Voîd   les  principales  quefHons  dogmatiques  à    lxvI.  jii 

examiner.  Idée  de 

Première  Quejlion  :  Doit-on  regarder  comme  vrais  ^?  ^^^^  '^ 

Chrétiens  ceux  qui  croient  ce  que  Jefus-Chrift  &  fes  quf^*  "  5 

Apôtres  ont  dit  conftamment ,  (  c'eft-à-dire ,  jufques  ~ 

vers  la  fin  du  premier  fîecle  de  TEgHfe,  )  qu'il fuf-  ^ 

fifoit  de  croire ,  pour  être  admis  dans  la  Religion  5 

Chrétienne?  .  ,^ 

Deuxième  Qiuftion  :  Quels  font  les  articles  de  2^' 

foi  abfolument  néceflaires  pour  reiidre  un  homme  .^ 

Chrétien  ?  ' 

TroUiemc  Quejlion  :  Quels  font  les  Chrétiens  qui 
profeffent  ces  mêmes  articles  de  foi?  (Au  fujet 
de  cette  quefKon  il  a  été  ftatué ,  de  l'avis  de  tous 
les  Ambaflkdeurs  des  Etats  Chrétiens ,  que  chaque 
Souverain  Pontife ,  après  fon  éleôion ,  en  donne- 
roit  connoiflance  aux  Souverains  de  chaque  Etat 
Chrétien ,  fe  félicitant  avec  eux ,  de  ce  que  leur 
puifTance  &  leur  commercé  dans  les  quatre  parties 
du  Globe ,  leur  ont  fervi  &  leur  ferviront  de  plus 
en  plus  à  répandre  par-tout  la  connoiflance  du  Saint 
Nom  de  j£S  US  ;  ^  que  y  de  leur  côté ,  lefdits  Souve* 


> 
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rains  répondroient  à  fa  Sainteté ,  en  fîgne  dé  leur 
union  à  l'Ëglife  Clirétîenne  ;  fe  flatant'  que  par 
fon  2ele  ,  fes  prières  ^  fé$  ouvrages  liunineux  »  elle 
les  aidera  à  faire  connoître  &  aimer  de  plus  en  plus 
la  morale  du  Chriitianiiine  9  non-feulement  parmi 
leurs  Peuples  «  mais  encore  chez  toutes  les  Nations 
de  rUnivers  où  le  Ssint  Nom  de  Jefus  efl .  par* 
'  venu  9  &  où  ils  efperent  que  leur  puiiTance  les 
mettra  à  portée  de  le  fgire  parvenir  davantage  de 
jour  en  jour.  ) 

Quatrième  Quefiion  :  Sufit-il  »  pour  être  fauve  » 
d'être  Membre  de  TEglife  Chrétienne  ?  &  fi  cela 
ne  fuffit  point,  peut-on  déterminer  ce  qui  eu  de 
plus  abfolument  néceffaire  à  un  Chrétien  pour  qu'il 
foit  fauve  ? 

Il  ne  nous  appartient  poirit  de  prévenir  i<ri  les 
oracles  mêmes  de  l'ËTprit  Saint;  ou  plutôt  tout 
Chrétien  inftruit  étant  à  même  de  répondre  aux. 
queilions  dont  il  s'a^t ,  la  feule  gx'àce  que  nous 
ayons  fur  ce  fujet  à  demander  à  nos  leâeur< ,  c*ef{ 
d'examiner  jufqu'à  quel  point  ces  mêmes  queâions 

.  .décidées  &  expliqv^ées  pouri'ont  remplir  l'objelde- 
firé.  Expofer  les  raifons  qui  nous  raâureût  entière- 
ment à  cet  égard  9  ce  fe2:oit  entreprendre  un  détail 
également  long  &  inutile..*.  •  Ainfi  nous  nous  croyons 
autorifés  à  les  pafTer  fous  fileace,  de  miême  que 
les  quefËOns  touchant  les  matières  de  Droit  Ëcclé*^ 
<fiaflique  9  o^atleres  au  fujet  defquelles  les  décidons 
mêmes  du  faim  Concile ,  feront  aufli  préfentées  le 

'  plus  brièvement  poffibie  9  &  fouvent  en  ample  flyle 
de  Gazetier. 

LXVII.       Or  d'abord ,  comme  une  certaine  uniformité  dans 

f  •^'^^con-  ^®  ^^^^  ^^^"  '  ^  ^^^^  ^^^*^  ^*  difcipline  eccléfiat 
cile  xda-  ^V^^  feroit  évidemment  avantageufe  à  tous  les 
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JËdeles  ^  plus  glorieufe  a«  nom  C}urétieil>  plus  digne  tîvemenc 
de  la  charité  Chrétienne ,  qui  fait  regarder  tous  ^"^  ."^^ 
les  hommes  comme  fils  d'un  même  Père  9  héritiers  eccléfiafti! 
du  même  Royaume  célefle  9  comme  frères  en  Je-  que  s  pro-> 
fus^Chrift  9  &  Membre*  d'une  feule  &  môme  fa-  ^J5rc  dé- 
miUe»  le  faim  Concile  a  jugé  convenable  &  nécef- ^^^^^ 
faire  de  former  (  en  réponle  aux  qucffions  propo- 
fées)  des  règlement  fur  les  différentes  parties  du 
Droit  eccléûaâique  f  à  l'exception  néanmoins  de 
deux  articles  ^  la  difpenfe  des  vœux  fokmnels  de 
religion,  &  la  communion  fous  une  on  deux  efpeces; 
articles  que  les  avantages ^  la  position  d*une  Nation 
peuvent  rendre  plus  ou  moins  praticables  i  plus  ou 
moins  néce/Taires  ^  &  dont  la  dlfpoikion  a  été  >  pour 
cette  raifon ,  accordée  &  réfervée  i  chaque  Gou- 
vernement des  Pays  Chrétiens. 

Attendu  qu'un  Chrétien  eft  indifpenfablement  lxVIIL 
obligé  de  connoître  &   de  fuivre  les  loix  de  fon  Le  Servî- 
dîvin  Maître  9  attendu  d'ailleurs  que  la  langue  latine  f^,ç^'p3i°^ 
eft  «ijoiïrd'hui  ^orée  du  plus  grand  nombre  des  tooc  en 
fidèles ,  le  faim  Concile  deiirant  que  les  prières  ^Qgu^  ^ 
du  Service  Divin  fervent  k  iiîftruire  les  .affiftans ,  à  ^**^^ 
nourrir  »  à  ranimer  leur  piété ,  a  décidé  &  ftatué 
que  dans  chaque  état  Chrétien ,  on  feroit  tff-àmre 
ou  même  compoier  en  langue  nationale  tous  les 
Office  publics  de  l'Eglife  ;  qu'on  auroit  foin  après*^ 
de  le»  introduire  y  d'abord  dans  les  Séminaires  & 
autres  maifons  d'éducation».  &  d'ordonner  au  moins 
aux  nouveaux  Curés  &•  Vicaires  »  de  ne  plus  dé- 
formais en  employer  d'autres  dans,  leuirs  ParoiiTes^ 

* 

Le  bien  des  Peuples  ^  la  gloire  de  la  Religion ,  ^j^^^^j^ 
exigeant  donc  que  l'Egtife  Chrétienne  abandonne  de  perpé- 
l'uniformité  de  langage  ^  le  faim  Concile  41  décidé  caer  raai; 
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formité  in  qu*elle  dcvoit  chercher  à  y  fubflituer  peu  à  peu 

aognic,      runiformité  de  doârine ,  du  moins  d'abord  quant 

à  la  rép<Mife  aux  queftlons  précédentes.  £n  conie-* 

quence  il  a  été  ftatué  que  chaque  Etat  Chrétien  auroit 

des  Cenfeurs  chargés  d'empêcher  que  dans  les  livres 

ufuels  de  théologie  &  d'éducation,  dans  les  Sémi-* 

naires  &  Paroifles ,  l'on  ne  dife  à  l'avenir  rien  de 

contrmre  aux  préfentes  décidons  du  faim  Concile  ; 

/      &  de  l'avis  des  AmbafTadeurs  des  Etats  Chrétiens  y 

cette  commiffion  a  été  confiée  à  divers  Députés  de 

chaque  Eglife  Chrétienne ,  fans  l'approbation  def- 

quels  on  ne  pourra  déformais  faire  imprimer   ni 

adopter  aucun  ouvrage  ufuel  concernant  la  religion 

,      &  Vcducation  ou  inflruâion  des  jeunes  gens  y  &  lef- 

quels  fe  nommeront  eux-mêmes  des  coopérateurs 

&  des  fuccefleurs  qui  jouiront  à  leur  tour  des  mêmes 

droits  y  &c.  &c. 

LXX.         On  fait ,  dit  le  faînt  Concile  ,  que  notre  divin 
à  fuivrc^*  Sauveur  &  fes  Apôtres   ne  parloient  aux  Gentils 
dans  la  ré-  des  Myfteres  de  la  Rédemption  y  qu'après  les  avoir 
dadiond^s  élevés  à  la  connoiflance  de  l'Être  fuprême  y  fou- 
Q^^^^jl^  verain  modérateur   de  toutes  chofes.  (^A3cs  des 
Tins.         Jpôtnsy  chap.  14^  ir.  14^  15,  165  chap*  17  , 
'^.  13 ,  14,  &Cé)  Voilà  le  précieux  modèle  qu'il 
ne  faudra  jamais  perdre  de  vue  en  formant    les 
nouveaux  Offices  de  l'Eglife.  Ainfi  on  mettra  au 
commencement  y  des  morceaux  relatifs  aux  œuvres 
admirables    du  Tout-Puiffant.  Après  y  viendront  y 
en  propres  ternies ,  les  vérités  révélées ,  accompa- 
gnées de  quelques-uns  de  ces  tableaux  infiruâHs , 
de  ces  fublimes  traits  de  charité  ^  de  patience  9  de 
vertus  en  tout  genre  y  dont  font  remplies  les  Saintes 
Écritures.  La  nouvelle  traduftion  de  la  Biblie  ,  par 
le  P,  Houbigaot  y  les  prières  répandues  dans  cette 

imultitud.» 
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multitude  de  livres  diocéfaîns  ^  les  Pfeaumes  mis  en 
vers  f  &  le^  Odes  facréés  compofées  par  différens 
Auteurs  nationaux  9  fourniront  à  ce  fujet  des  ref- , 
fources  inépuifables;  mais  pour  bannir  de  ces  nou- 
veaux  ouvrages  les  différences  qui    fe    trouvent 
aujourd'hui  de  Diocefe  à  Diocefe  ,  le  faint  Concile 
a  d'abord  obfervé  que  les  Patriarches^  Archevêques, 
&c.  vouloient  bien ,  ainfi  qu'ils  le  dévoient  pour  la  ^ 
gloire  de  la  Religion  &  Tédification  des  Fidèles , 
renoncer  au  droit  de  changer  perpétuellement  leurs 
livres    d'Office  divin  5   êniuite  ,  il   les  a  privés  9 
pour  toujours,  de  ce  même  droit  ;  de  manière  que 
dans  toute  l'étendue  de  la  Chrétienté ,  les  Chré- 
tiens de  la  même  langue  verront  déformais  rendre 
au  même  Dieu,  un  feul  &' unique  culte* 

Bien  plus ,  comme  les  nouveaux  livrée  ne  feront  ^ 
à  proprement  parler ,  que  pour  la  génération  naif- 
fante  ,  &  les  fuivantes  ^  le  faint  Concile  penfe 
qu'ils  pourront  ^  peu  à  peu  ,  devenir .  les  mêmes 
pour  tous  les  Peuples  Chrétiens.  En  conféquence 
il  a  prié  N.  de  vouloir  bien  en  ^  faire  rédi- 
ger un  modèle ,  conformément  aux  principes  in- 
diqués, modèle  qui  fera  enfuite  envoyé  à  tous 
les  Etats  Chrétiens  pour  y  être  traduit  en .  langue 
nationale,  &  adopté  dans  les  maifons  d'éduca- 
rion^  auffi-tôt  après  les  correftions  que  la  faîne. 
critique  aura  fait  faire  audit  N. ,  fur  le  zèle  &  lès 
lumières*  de  qui  le  faint  Concile  s'en  repofe  en- 
tièrement (ty 


!••••• 
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(  ^  )  Si  la  force  des  préjugés  ne  petmet  point  d'atteindre 
par-tout  ce  dernier  but  ^  on  fe  bornera  à  remplir  lès  vues 
annoncées  au  N^  LXIX  ;  dès-lors  Jès  Peuples  ,ét^ttt  d'ac- 
cord fur  l'eflentiel ,  les  différences  de  rit  national  ne  feront 
fujettes  à  aucun  inconvénient ,  &  permettront  de  fe  conformer 
en  tout  aux  difpofitions  ci-jointes, .  Mais  du  reAe  oq  conçoit 
Tome  IL  ,     B 
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LXXI         ^  ^^  ^"î^*  ^^^   Ambafladeurs  ont  promis  que  - 
Conduite  leurs  Maîtres,  proteôeurs  naturels  des   faints  Ca- 
desSoave-  nons,  feroient   dans  le  temps  exécuter  le  préfent 
xainsi  cet  j^cj-et  9  &  qu'il  n'y  auroit  plus  dans  chaque  langue 
^^  '       qu'un  feul  livre  oé  prières  &  offices  publics  ,  le- 
quel deviendroit  le  même  pour  toutes ,  à  Texcep- 
tien  de  quelques  offices  particuliers  à  chaque  Na- 
tion ,  qui  fe  trouveroient  imprimés  à  la  fin  ,  en 
forme  de  Supplément. 

Ces  mêmes  Souverains  fe  font  engagés ,  par  un 
nouvel  article  de  la  confédération  chrétienne ,  à 
faire  par  la  fuite  célébrer,  dans  toutes  les  Villes 
fréquentées  par  des  Peuples  de  diverfes  langues  , 
le  Service  cfivin  en  chacune  de  ces  langues.  On 
défignera  pour  cet  effet  des  Eglifes  publiques  où 
fe  rendront  les  Confols  &  autres  Officiers  publics 
des  Peuples  refpeétifs  ,  afin  d'inviter  par  leur 
exemple  à  rendre  à  rÊtrefiiprême  le  culte  qui  lui 
eft  dû ,  &  pour  montrer  aux  moins  clair- voyans 
'  que  la  diverfité  de  langage,  la  qualité  d'étranger  ne 
difpenfent  perfonne  de  rendre  régulièrement  à 
l'auteur  de  toutes  chofes  un  tribut  folemnel  d'hom- 
mages &  d'adoration.  Par  voté  fuite  de  ces  grandes 
vérités,  dè-s  que  le  Service  divin  fe  fera  en  la 
manière  indiquée  par  le  faim  Concile,  tous  les 


affez  que  les  nouveaux  rits  nationaux  ,  traduits  ou  iflus  du 
rit  latin,  pourront,  fansdifficnlté,  fe  trouver  pai^tôut  les 
mêmes ,  (clans  le  fens  dont  il  s'agît  ici) ,  dès  leiir  introduâion  ; 
&  qu*ain(l  l'uniformité  de  rit,  loin  d'être  chimérique^  s'é<- 
tendra  d'abord,  fans  ia  moindre  contradiétion ,  aflez  loin; 
fauf  les  nouvelles  racines  qu'il  pouffera  vraifemblablemenr 
de  part  &  d'autre,  à  travers  les  géiiérations  à  venir,  &  au 
ii^eu  des  Peuples  divers* 
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Officiers  publics  d*uile  Nâtîôn  ^  tous  les  MagiArats 
d'une  Ville  ,  tous  les  Membres  d'uti  Corps  queU 
conque  reçu  dails  uii  Etat  >  feront  puiflamment 
invités ,  &  coittnie  tenus  ^  par  leij  loix  de  FEitipire  » 
(N°«XCI,XCII)  dy  affifter  les  Dimanches  & 
Fêtes  ,  aux  heures  fixées  poui*  chaque  Paroîffe.  ' 
(  Nous  reviendrons  fur  te^  fujet  dans  notj'e  Èfïai 
aEducatîon  annoncé  plus  haut.  Tâchons  de  fujvrô 
ici  ce  qu'il  y  a  encore  de  pluis  remarquable  dans 
les  décifiohs  du  faint  Concile.  Il  va  répondre  maiii-* 
tenant  aux  queftîons  qui  lui  ont  été  propofées 
touchant  l'état  aâuel  &  les  fonâ:ion$  d^s  Miniftrel 
de  l^Eglife,  &c.  ) 

ll)*abôrd  il  décidé  que  les  féfignàtioris  ne  béiié-  ufage  des 
fices  quelconques^  &  en  quelque  niatiiere  qu'elles  réfigna- 
foient  ufitées ,  étant  reconnues  pour  nuifibîes  ^  câ-  j!®°^  *^^ 
pables  d'écarter  du  faint  Miniflere  lés  bons  fujets  ,  jjÛj  jgg' 
&  d'y  attirer  en  foule  ces  aveuglés ,  <jui  ne  courent  Miniftrcs 
Qu'après  la  jioflèflion  des  biens  péhfTables  de   ce  d«l'Eglif«» 
inonde  ^  font  dès  aujourd'hui  défendues  ^  fuppri- 
inées^  ânniillées  i  ^aniaî^.  *-«  En  fécond  lieu,  les 
Miniftrésde  rEglife,qui  réfident  depuis  long-temp^ 
dans  un  même  endroit  ^  étant  plus  à  même  d'y 
faire  fruôifier  la,  parole  de  l'Evangile,  fur -tout 
lorfqu'il  leur  H  été  comme  împoffible  d'avoir  deà 
démêlés  pour  leurs  revenus,  lé  fâîilt  Concile  à 
formé  à  cet  égard  l^artêté  fuivânt  : 

Les  dix  prenueres  années ,  un  nouveau  Miiiiftre 
aura  les  mêmes  revenus^  par  exemple  ,4  ou  500 
livres  ;  les  vingt  années  îuivântes ,  il  en  aura  le 
double  ;  les  vingt  autres  années ,  le  triple  ;  dix  anà 
après ,  le* quadruple,  &  ainfi  de  fuite  de  dix  en 
WL  ans  i  à  laclîarge  de  ne  jaoïais  rien  exiger  pour 
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aucuxïe  dés  fonâions  du  falnt  Miniftere  (c)  ;  & 
avec  cet  avantage  9  que  lorfqu'il  aura  befoin  d'un 
Adjoint ,  il  pourra  ,  moyennant  (es  appoîntemens 
retranchés  fur  fes  propres  revenus  9  en  obtenir  un, 
.  &  le  former  peu  à  peu  ,  en  continuant  de  vivre 
avec  fes  chers  Paroiffiens.  Pour  qu'il  fonge  dès 
le  premier  jour  de  fa  réfidence  à  cette  dernière 
perfpeftive  ,  il  a  été  flatué  qu'un  ancien  Mîniftre 
qui  quitteroit  fa  Paroiffe  pour  aller  vivre  ailleurs, 
ne  jouiroit  que  du  double  des  revenus  de  la  pre- 
mière dixaine,  c*eft-à-dire  ,  de  8  à  1000  livres, 
-r  D  après  un  plan  de  loix  politiques  &  financières  , 
qui  a  été  préfenté  au  faint  Concile  de  la  part  des 
Etats  Chrétiens ,  les  Officiers  des  revenus  publics 
paieront  eux-mêmes  ces  dlverfes  fommes  ;  &  il  ne 
réfultera  d'uçi  tel  arrangement  que  toutes  fortes  d'a- 
vantages publics  &  particuliers,  (d) 


(c)  Lorfque  les  perfoniies  aifées  ofiriront  quelque  rétri- 
bution ,  au  lieu  de  la  refufer  abf^lument ,  on  montrera  le 
tronc  des  reflburces  fociales  s  donnant  à  connoître  que  c'eft 
là  qu'elle  doit  être  verfée  pour  le  foulagement  des  pauvres  , 
&c. 

CJ)  Une  méthode  pjus  fimple  par  rapport  aux  revenus , 
ce  leroit  de  les  fixer  invariablement ,  par  exemple ,  ceux  des 
Vicaires ,  à  ç  ou '600  liyr^ ,  &  ceux  des  Cures  ,  à  12  ou 
1500  livres;  ftatuant  en  outre,  qu'un  Prêtre  Curé,  qui  ne 
pourra  plus  deflervir  fa  Paroiffe ,  retiendra  ,  en  penfion  via- 
gère ,  une  partie  aliquote  des  revenus  de  fon  fucceffeur  ;  le 
tiers  ^r  exemple ,  après  un  fervice  eccléfiaftique  de  25  à 
35  ans,  la  moitié  après  un  fervice  de  35  a  45  ans ,  &  les 
deu}(  tiers  après  cette  dernière  époque.  Qn  trouvera  dans 
notre  Effai  fur  les  Ecoles  eccléfiaftiques ,  une  troiûeme  mé- 
thode,  préférable  peut-être  aux  deux  ci-expofée»,  mais  dé- 
pendante de  notre  plan  de  Gouvernement  Ecdéfiaftique- 
mtional  (  approuvé  par  le  faint  Concile).  Du  rpfte  je  crois^ 
qu'en  £xant  ces  revenus  &  autres  de  même  genre ,  il  fera  à 
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Dans  la  vue  d'attacher  de  plus  en  plus  les  Prê- 
tres à  leurs  Paroiffes ,  il  leur  fera  accordé  un  jar- 
din &  bout  de  terre  ,  du  moins  dans  tous  les  pays 
où  la  chofe  fera  poffible.  De  leur  côté,  pour  s'at- 
tirer plus  certainement  la  confiance  des  Peuples , 
&  les  difpofer  à  recevoir  avec  fruit  tous  les  fecours 
fpirituels  qui  dépendent  de  leur  faint  miniftere ,  ils 
leur  feront  des  inftruftions  publiques  fur  les  diverfes 
branches  de  l'agriculture,  fur  la  première  éducation 
de  l'enfance ,  &c,  obfervant  de  leur  annoncer  les 
inventions  &  découvertes  utiles  avec  les  précautions 
convenables ,  &  de  les  apprécier  eux-mêmes  d'a- 
près .la  variété  des  climats.  Ainfi ,  pour  répandre 
avec  fruit  une  nouvelle  routine  ou  culture  quel- 
conque ,  ils  commenceront  par  la  faire  exécuter  , 
tantôt  dans  leurs  propres  biens ,  tantôt  chez  quel- 
que ami ,  chez  quelque  Paroiffien  en  état  de  faifir 
les  principes  phyfiques  fur  lefquels  elle  fera  fondée. 
D'autres  fois  ils  fe  contenteront  d'annoncer  qu'elle 
eft  pratiquée  avec  fuccès  dans'  tel  &  tel  endroit , 
d'expliquer  fes  avantages ,  &  la  manière  de  la  mettre 
en  ufage.  Ils  auront  foin  de  ne  Jamais  parler  au 
Peuple  des  chofes  qu'il  lui  eft  absolument  impof- 
fible  de  fe  procurer  ou  de  pratiquer  ;  attendu  qu^en 
agir  autrement,  ce  féroit  multiplier  les  fources  de 
fes  infortunes ,  fourcés  fbneftes  que  leur  miniftere 


propos  de  les  évaluer  en  denrées  du  pays  ;  réglant  que  cette 
évaluation  fera  renouvellée  de  ay  en  15  ans  ,.&  déterminée 
alors  d*àprès*k  prix  moyen  des  neuf  dernières  années^.  Car 
quel  moyen  plus  équitable  de  fixer  à  perpétuité  des  appoin-^ 
temens  annuel^  ,  que  de  fixer  akifi  la  qt^antité  de  denrées 
que  ces  mêmes  appointemens  peuvent  payer  à  l'époque  de. 
leur  fîxatidn  apparente ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  eux-mêmes, 
payés  annuellement  en  denrées  ! 
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bienfalfànt  leur  enjoint  au  contraire  de  tarir,  de 
diminuer ,  au  moins ,  le  plus  qu'il  e&  po^le  ,  foit 
en  lui  doniîî^nt  toutes  fortes  de  connoiflances  utiles , 
praticables  ,  foit  en  lui   laiiTant  ignorer  tout  ce 

Î[uî  ne  pourroit  qu'augmenter  çn  yain  fesi  bf foins  ^ 
çs  defirs  ou  fes  rçgrets, 

J.XXIII,       Cette  dernière  règle  de  conduite  doit  auffl ,  fùî- 
Décifions  yant  le  Concile  ,  être  obfervée  dans  l'inftrudion 
Coadlc*    Amorale  des  enfans,  &  dans  toute    bonne  éduca- 
d'abord  '   tîon  :  &  à  ce  fujet  le  faint  Concile  regardant  les 
idativc^    Eccléfiaftiqqes  comme  les  Inftituteurs  des  Peuples  , 
2^^^*  M'^' leur  enjoint  de  commencer  leurs  cours  d'inftruc-? 
çn   gini-r  ^^^"  paroiffiale  ou  de  cathécbifme  par  préparer 
wl,  '        les  jeunes  gens  à  Tacquifition  de  la  plus  fublime  , 
la  plus  eiTentielle  de  toutes  les  connoiflances,  celle 
de  Texiftence  de  l'Être  fuprême,  de  fa  bonté  in- 
finie 9  de  fon  intelligence  S^   de  fa  providence  ad« 
mirables.  Jefus-Chrift  &  fes  Apôtres  ne  parloient 
aux  Gentils  des  vérités  de  la  révélation ,  iÇu'après 
leur  avoir  annoncé  l'exiftence  d'un  Dieu  unique , 
créateur   &  modérateur  de   toutes   chofes  :  voilà 
le  modèle  que  doivent  fe  propofer  tous  les  Infti- 
tuteurs ,  ceux  des  Paroifles  &  autres  quelconques , 
obfervant  de  donner  aux  enfans  une  véritable  idée 
de  ces  grandes  &  confolantes  vérités  ^  &  de  ne  pas 
fe  borner  à  leur  en  faire  apprendre  8ç  répéter  les 
termes  conime  à  de  fimples  perroquets. . .  • 

Comme,  d'après  ces  vues ,  l'éducation  des  Ecclé-f 
fiaftiques  paroi^it  au  faim  Concile  la  plus  im- 
portante à  la  gloire  de  la  reUgion  &  au  bonheur 
^  des  Peuples  ,  il  avoit  anhoïKÎë^'ît's'occttperoit  de 
l'éducation  des  Séminaires  avec  tout  le  détail  con- 
venable, &  pendant  plufieura  feAions^  Dès.  le  len- 
demain les  Ambafladç^r^  d^s  Etats  Chrétiens  Imî 
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ont  préfenté  un  Ouvrage  ,-  intitulé  ;  EJfai  d'iducu" 
tion  raifonnéc  à  tuf  âge  de  tous   les  Peuples  Chre^ 
tiens....  Les  Comnàiffaires  chargés  de  Texaminer  en 
ayant  fait  leur  rapport ,  il  a  été  décidé  que  cet 
Ouvrage  rempliflbit  entièrement  les  vues  du  faim 
.Concile  œcuménique ,  non-feulement  par  rapport 
aux  Miniftres    de  TEglife  9  mais  encore  relative- 
ment à  toutes  les  clafles  de  citoyens  ,  de  tous  les 
Etats  Chrétiens;  que  l'Auteur,  conftamment  guidé 
par  les  lumières  de  notre  faînte  Religion ,  par  un 
tendre  amour  des  hommes ,  n'avoit  rien  omis  de 
tout  ce  qui  paroiffoit  propre  à  f^re  aimer  la  Re- 
ligion ,  à  rendre  meilleurs  &  plus  heureux  tous  les 
membres  d'une  Nation ,  depuis  les  Princes  &  les 
premiers  Magiflrats,  jufqu*aux  fujets  les  plus  ifo- 
Jés  dans  leurs  petites  chaumières  ;  qu*il  avoit  en 
outre  comme  difperfé ,  à  travers  une  foule  de  prin- 
cipes évidens  &  invariables ,  des  pièces  pi^obiles  ^ 
des  méthodes  diverfes  &  également  fûres  ;  de  ma- 
nière qu'il  n'exiftoît  dans  toute  la  Chrétienté,  au- 
cune forme  de  Gouvernement, qui  ne  pût  s'accom- 
moder &  retirer  les  plus  grands  avantages  de  cette 
admirable    prodviftion.   Les   Ambafladeurs  ayant 
afluré  que  leurs  Maîtres  dévoient  chacun  créer  une 
place  de  Miniftre  &  Secrétaire  d'Eiat  au  départe- 
ment de  l'éducation ,  chargé  de  faire  exécuter  le- 
dit ouvrage  dans  toutes  fes  parties ,  le  faint  Con- 
cile en  a  témoigné  fa  juftefatisfaftion^&les  jo'tH's 
fuivans  il  s'eft  occupé  des  moyens  de  féconder  le^ 
pieufes  &  bienfalfantes  intentions  des   Gouverne- 
mens  Chrétienis ,.  félon  toute  Tétendue  Àe  fon  pou- 
voir ,  ainfi  qu'on  va  s'en  conva'mcre  par  la  leâUre 
dés  décidons  fulvantes*. 


Bi 


IV 


24  LeTriomphe 

LXXîV,       Le  faînt   Concile    autorife   les  Gouveimemens 
heu^^rcf^  des  Etats  Chrétiens  à  réunir  en  quelques  Corps 
tiYcmcnr    d'Inftituteurs  &  d*Inftitutrices ,  les  difFérens  Ordres 
aux  Ordres  de  Religieux  &  de  Religîeufes ,  répandus  dans  Té- 
ou  Corps  tendue  de  leur  domination.  Il  déclare  lefdits  Re- 
tcurs.    "    ligieux  &  Religîeufes ,  entièrement  exempts  &  dif- 
penfés  de  fuivre  les  inftituts  de  leur  Ordre ,  même 
la  clôture,  dès  que  ce  fera  pour  embraffer  les  ré- 
^lemens  des  Corps  d'Inftituteurs.    Il  exhorte  les 
régimes  de  tous  ces  Ordres  &  Corps ,  à  diriger  peu 
à  peu  vers  l'éducation ,  le  zèle,  les  talens  des  no- 
vices &  des  jeunes  membres  foumis  à  leur  auto- 
rité ;^  leur  impofant  néanmoins  Tobligation  chari- 
table de  ne  tourmenter  ou  chagriner  en  aucune 
manière  les  oppofans  à  ces  falutaires  innovations  , 
&  de  fe  borner  à  les  exclure  des  maifons  jugées  ^ 
par  qui  de  droit ,  propres  à  remplir  tous  les  objets 
d*une  bonne  éducation* 

LXXV.        Enfjiîte  le  faint  Concile  ayant  examiné  les  éta- 
Ufagc  des.  bliflemens  miféricordieux  que  les  Etats  Chrétiens 

biens    de   /u  r^-*  ^ui:^jl.    j^    r r i^  ^:. J^    »« 


toute  mai- 


?  fe  font  obliffés  de  former  ,  fous  le  titre  de  B»- 
ion  Reli-  f^^^x  des  Rtjjources  Sociales  ,  a  décidé  que  ce 
gieufe,  ou  feroit  remplir,  autant  qu'il  étoit  poflîble ,  Tinten- 

oif^dtfcr-  ^^^"  ^^^  pieux  Fondateurs  des  Maifons  Religieu- 
i^ç,  *  fes ,  que  de  réunir  déforrnaîs  auxdits  Bureaux  les 
biens  de  toutes  les  Maifons  Religieufes  qui  fe  trou- 
veront défertées  ,  ou  qu'on  *  fera  dans  le  sCas  de 
fupprimer.  Il  n*a  excepté  de  cette  deftination  ,  que 
celles  qui  pourroient*  être  converties  en  Maifons 
d'éducation  ,  ou  accordées  aux  Corps  d'Inftitu-. 
teurs  &  d'Inftitutrices  ,  pour  fervir  aux  études 
des  Novices ,  ou  pour  devenir  la,  retraite  des  in- 
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£rtnes,  &  de  ceux  qui  auront  mérité  de  fe  repo- 
fer  à  l'ombre  de  leurs  lauriers. 

Le  pénible  état  d'Inftituteur  ne   pouvant    être  LXXVI. 
encouragé  par  trop  de  moyens,  par  des  diftinftions  Privilèges 
trop  honorifiques ,  le  faim  Concile  a  formé  à  ce  ^^^^^^ 
fujet  plufîeurs   décifions,   dont  voici  une  légère  veaux  Inf- 
notîce.  titutcurs. . 

A  Tavenir  les  Inftituteurs  -  Chanoines  auront 
droit  de  préfence  aux  Chapitres ,.  dès  qu'ils  en  de- 
viendront membres ,  en  la  manière  indiquée  dans 
le  Traité  d'éducation  approuvé  plus  haut.  Tous 
les  Chapitres  des  Métropoles  ,  des  Cathédfales  ^ 
feront ,  après  la  mort  de$  Titulaires  aftuels ,  & 
en  conféquence  peu  à  peu ,  compofés  chacun  de 
douze  InAituteurs  pris  également  dans  les  Corps 
d'Inftituteurs  du  Diocefe.  Toutes  les  autres  Pré- 
bendes  &  Places  de  Chanoines  (mférieures  aux 
douze  en,  queftion)  de  quelque.  Chapitre  que  ce 
foit  y  pourront  être  réunies  par  les  Titulaires  ac- 
tuels ,  aux  Bureaux  de  Charité  ;  à  la  charge  pour 
iceux  de  les  confacrer  (nommément  ou  non)  à 
quelques-uns  des  ufages  permis  par  leurs  régie- 
mens ,  comme  par  exemple  à  la  fondation  de  bour- 
fes  &  demi-bourfes  d'éducation  en  faveur  des  en- 
fans  du  Diocefe,  leiquels  feront  nommés  par  les 
Prélats  &  autres  Coilateurs  aéhiels ,  fur  la  préfen- 
tatîon  des  Adminiftrateurs  des  RefTources  Socia- 
les :  le  tout  en  la  manière  expliquée  dans  l'Ou- 
vrage approuvé. 

Chaque  Général  des  divers  Corps  d'Inftituteurs 
(  réduits  à  un  certain  nombre  (  ^  )  >  aura  le  droit 


(  f  )  Je  crob  qu'aucun  Etat  ne  devra  réduire  ce  nondbre  à 
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d'ofEcler  pontîficalement  dans  toutes  les  Maîfons  de 

fon  Ordre ,  excluiivement afin  que  lefdits  InAi- 

tuteurs  aient  la  liberté  de  fe  donner  des  Généraioc 
dignes  &  capables  de  les  bien  gouverner  ,  fans 
que  de  mauvais  motifs,  de  faux  prétexï^^  des  intri- 
gues quelconques ,  puifTent  y  mettre  h^  moindre 
obftacle;  le  faînt  Concile  a  d'abord  eiempté  de 
la  Jurifdiôion  de  TOrdinaire  la  première  M^on 
ProfeflTe  de  chaque  Ordre,  &  toutes  jtes  Maifons 
du  même  Diocefe^  en  ce  fens ,  que  les  Prêtres 
defdites  Maifons  pourront  prêcher  dans  leurs  Egli- 
fes,  &  y  confeffer  qui  bon  leur  femblera,  avec  la 
feule  permlffion  de  leur  régime  refpeftif  ,  mais 
qu^ls  deviendront  ou  demeureront  toujours  founûs 
à  l'Ordinaire  pour  les  fondions  de  leur  faint  mi- 
nîftere  exercées  autre  part  que  dans  leurs  pro- 
pres Eglifes  du  Diocefe  en  queftion.  Enfuite  il  les 
a  autorifés  à  renoncer  à  toutes  les  fondions  du 
faint  miniftere,  &  àfe  confacrerexclufivement  aux 
fondions  d'Inftituteurs ,  remerciant  avec  eux  le  Sei- 
gneur de  ce  que  la  nouvelle  forme  d*éledions  &  le 
plan  de  gouvernement ,  indiqués  dans  T^ducation 


deux ,  &  qu'il  vaudroit  mieux  n*en  avoir  qu'im  ;  ou  plutôt 
qu'il,  faudra  en  avoir  5)4,  $96,  par  une  raifon  que  voici  ; 
c  eft  que  la  rivalité  entre  deux  Corps  peut  produire  une  ani- 
mofite  s  une  haine  ^  ua  eibrit  de  contradiâion  funefte  >  tandis 

2ùe,dads  notre  fyftême,  eue  fe  bornera  à  entretenir  une  noble 
mulation^  parce  qu'sdors  chactm  d'eux  ne  pouvant  efpéref 
d'anéantir  fes  rivaux ,  ne  pourra  chercher  à  remporter  fut 
eux ,  qbe  par  une  conduite  plus  utile  au  Public ,  plus  édi- 
fiante. Bn  conféquence  de  cette  confidération ,  il  fera  réelé  en 
temps  Se  lieu ,  que  dans  l'étendue  d'un  Empire^  chaque  Ordre 
d'Inftituteurs  ne  pourra  pofTéder  au-delà  d  un  certain  nombre 
d'établiHen^ens  ',  nombre  qui  fera  entièrement  le  même  pour 
chacun  d'etucw 
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raîfonnée,  les  mettroient  prefqu'à  couvert  de  tout 
abus  k  ce  fujet ,  &  entièrement  à  portée  de  rem» 
plir  avec  fuccès  Tœuvre  la  plus  importante  à  U 
gloire  de  la  Religion  &  au  bonheur^  des  Pey-» 
pies. 

Comme  îl  eft  eflèntiel  que  les  Inftituteurs  lûent 
le  droit  d'opérer  fur  le  corps  &  fur  Vame  de  leurs 
élevés  en-  toutes  les  manières  néceffaires  ,  &  d'en 
occuper  ,  pour  cet  effet ,  toutes  les  avenues  9  le 
faînt  Concile  ia  érigé  les  Chapelles  de  toutes  les 
Maifons  d'éducation ,  conformes  au  plan  approuvé  , 
en  Cures  primitives  &  indépendantes  9  en  vraies 
&  feules  Paroiflès  pour  les  Inftituteurs  en  titre  & 
en  fous- ordre  ,  fôit  Laïques  pu  Eccléfiaftîques  , 
foit  de  Tun  ou  de  l'autre  fexe ,  pour  tous  les  éle- 
vés ,  pour  tous  les  domeftiques  defdites  Maifons; 
Aatuant  que  le  Curé  en  feroit  nommé  par  fon 
régime  refpeftif ,  en  la  manière  indiquée  ;  fou- 
snettant  néanmoins  ledit  Curé  &  tous  les  autres 
Prêtres  ,  fes  coqpérateurs  ,  à  la  jurifdiôion  de 
l'Ordinaire ,  pour  toutes  les  fonftions  de  leur  mî*^ 
niftere  exercées  hors  de  leurs  Maifons ,  &  en  fa- 
veur de  perfonnes  non  employées  ni  attachées  k 
des  Maifons  d'éducation. 

Pour  les  mêmes  raifons,  le  faint  Concile  a  pa- 
reillement érigé  en  Cures ,  les  Chapelles  des  Mai- 
fons d'Inftitutrités  ,  dont  les  Aumôniers  &  Direc- 
teurs feront  remplacés  par  un  Curé  &  des  coopé- 
rateur»  nommés  par  TOrdinaire  ,  fur  la  propre 
préfentation  defdites  Inftitutrices.  Elles  font  invi- 
tées à  choîfir  des  nouveaux  Direôeurs  dans  les 
Corps  d'Inftituteurs ,  afin  qu'ils  foient  plus  fûre-i» 
ment  en  état  de  fecpnder  leurs  pénibles  travaux. 
Ceux-ci  ne  feront  point  alors  demandés  à  l'Ordinaire, 
mais  à  leurs  régimes  refpeâifs  ^  &  nommés  ps^r 


i8  LeTriomphe 

îceux,  fans  qu'une  telle  demande,  une  telle  no-^ 
jn'matîon  dépende  jamais  en  rien  de  TOrdînaire; 
attendu  qu'ils  feront  néceffaîrement  mieux  connus 
de  leurs  Supérieurs-Confrères,  que  des  perfonnes 
du  dehors. 

En  même  temps  le  faim  Concile  a  décidé  que 
les  Inftituteurs  appelles  par  Içs  Prélats  au  gouver- 
nement des  Paroifles  ,  jouiroient  des  mêmes  ap- 
poîntemens  que  fi  leurs  années  de  réception  dans 
leurs  Congrégations  ou  Ordres ,  avoîent  été  uni- 
quement employées  à  la  deflerte  defdites  Pa- 
roifles. 

* 

LXXVII.      Sur  la  requifition  des  Ambafladeurs  des  Etats 
Nouvelle?  Chrétiens  ,  le  faint    Concile  a  nommément  ap- 
loix  rclati-  prouvées ,  comme  étant  d'une  utilité  évideme  à  tous 
nage.        égards ,  par  conféquent  comme  conformes  à  Tef- 
prit  de  TEvangild,  les  innovations  de  TAuteur   fi 
îbuvent  cité ,  relativement  au  mariage.  Voici  en 
partie  les  propres  pa.roles  de   cet  Auteur  ,  rap- 
portées par  le  faint  Concile. 

<i  Mais  hélas  !  quels  feront  les  fruits  de  tous  nos 
ibins,  de  toutes  nos  précautions  •  • .  dé  la  meilleure 
éducation  qu'il  foit  même  poffible  de  concevoir , 
fi  la  fote  vanité  d'un  parent  fait  prendre  à  nos  éle- 
vés des  époufes  pour  lefquelles  leur  cœur  n'aura 
jamais  rien  dit  >  dont  le  caraftere  inconnu  fe  trou- 
vera fous  peu  de  jours  incompatible  avec  le  leur  ? 
Si  cette  vanité  les  empêchant  même  de  fe  marier , 
les  met  dans  la  cruelle  alternative  ou  de  lutter 
fans  ceflê  contre  les  fureurs  d^une  paflîon  impé- 
lieufe  ,  ou  de  fe*  livrer  au  torrent  d'une  corruption 
à  laquelle  l'exemple,  une  funefte  indépendance  . . . 
Tenchaîneront  peut-être  à  jamais  ? 

Ppur  détruire  les  effets  de  cette  vanité  dange* 
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reufe  ,  aînfi  que  plufieurs  autres  Inconvénîens  de- 
venus comme  inféparables  du  Code  matrimonial 
aâuel ,  il  fera  ftatué  ce  qui  fuit. 

Titre  premier.  Déformais  if  fera  permis  à 
toute  perfonne  nubile  de  fe  marier  par  fimplé  con- 
trat civil  ;  mais  aux  conditions  ci-jointes  :  D'abord 
ledit  contrat  ne  pourra  être  paffé  qu'après  la 
publication  des  bans  ordinaires  ;  publication  qui 
fera  cenfée  non  avenue ,  dès  qu'elle  fe  trouvera 
terminée  depuis  plus  de  quatre  mois.  Le  certi- 
ficat de  ces  publications  ne  pourra  être  délivré 
que  vîngt-quatre^heures  après  la  dernière  :  le  Curé 
fera  obligé  de  le  donner  ,  fans  exiger  que  l'Impé- 
trant ait  reçu  le  Sacrement  de  Pénitence. . . .  Ledit 
contrat  ne  pourra  être  paffé  qu'en  préfence  du 
Curé,  &  de  quatre  témoins  citoyens  (N®  CXXXIX  ) 
dont  deux  pères  &  domiciliés  dans  la  Paroiffè  de 
l'époux ,  &  les  deux  autres  mères  &  domiciliées  dans 
celle  de  l'époufe  ;  en  conféquence  on  mettra  à  la 
formule  des  bans  :  Il  y  a  publication  de'  mariage 
par  Jîmplc  contrat  civil  ,  ou  bien  avec  bénidiSion 
nuptiale ,  &c.  ;  &  le  Curé  tiendra  un  regiftre  par- 
ticulier pour  chacun  de  ces  deux  fortes  de  ma- 
riages (/}.  Les  enfans  iffus  du  mariage  par  fîmple 
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(/)  11  fera  en  même  temps  à  propos  d'accompagner  la 
€élâ>ration  de  ces  mariages ,  de  quelques  cérémonies.  Ainfi , 
par  exemple  ^  après  la  ûgnature  du  contrat ,  tous  les  ailiilans 
étant  debout,  le  Pafteur  lira  une  inftruôion  imprimée  &  en 
langue  nationale,  tendante  à  convaincre  les  conjoints  de 
Timportance,  de  la  Fublimité,  de  la  divinité ,  pour  ainfi  par- 
ler ,  des  faveurs  conjugales,  du  danger  phyfic^ue  &  moral  de 
les  trop  multiplier....:  Enfuite  les  afmlans  mariés  &  plus  pro- 
ches  parens  ctes  futurs  époux ,  diftribiieroat  à  chacun  des^ 
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contrat  cifvil,  prendront  leur  nomde  baptême  ^  ceux 
de  la  mère  ,  &c.  &  jamais  celui  ou  ceux  du  père  ^ 
jufquau  moment  où  ils  auront  été  titrés  par  la 
bénédiôion  nuptiale,  oU  de  quelqu'autre  manière 
approuvée*  Il  ne  fera  permis  aux  conjoints  d^  de- 
mander cette  bénédiâion  que  huit  ans  après  leur 
mariage  ,  &  feulement  dans  le  courant  de  la  fe- 
maine  anniverfaîre  dudit  mariage  civil.  Comme  à 
cette  époque  ils  pourront  de  jour  en  jour  être  dans 
le  cas  de  prendre  danç  la  fociété  le  rang  auquel 
ils  peuvent  prétendre  ,  dès-  lors  ils  auront  droit , 
chaque  année  ,  &  à  pareille  femaine ,  de  faire  ti- 
trer leurs  enfans  ^  foit  en  totalité ,  foit  en  partie  , 
.  félon  qu'ilsles  en  trouveront  dignes*  (La  permiffion, 
dont  il  s'agit ,  doit  fe  trouver  reftreinte ,  &  à 
peu  près  comme  elle  Teft ,  afin  de  prévenir  les 
luîtes  de  Tinconâance  des  Conjoints ,  de  les  aider 
efficacement  à  réfléchir  fur  leur  démarche  ^  à  ne 
l'entreprendre  qu'en  ^créatures  douées  de  la  faculté 
de  raifonner).  Avant,  comme  après  leur  titration  , 
ces  enfans  hériteront  pareillement  par  portions 
égales.  Lorfque  le  père  mourra  avant  d'avoir  reçu 
la  bénédlâion  nuptiale ,  la  titration  des  enfans  fera 
cenfée  faite  par  fa  feule  mort  »  à  moins  qu'il  n'ait 
déclaré  le  contraire  par  teilament  ;  mais  dans  ce 
cas ,  une  veuve  demeurera  toujours  fans  titre  ni 
rang ,  le  mari  ne  pouvant  dans  aucun  temps  la 


deux  la  moitié  d*un  fruit ,  d*un  morceau  de  nounitiire  y  A*aat 
boiflbn  quelconque ,  en  difant  :  Pmfliez-vous,  en  partageant 
les  peines  de  la  vie ,  vous  les  rendre  mutuellement  intenH-* 
bies,  &  augmenter  au  contrsdre  ,  par  votre  tendre  union  > 
toutes  les  douceurs ,  toutes  les  confolations  attachées  à  un 
bon  mariage.  Puis  les  époux  s'étant  embrafTés  ^  on  leur 
)ette  defTus  à$s  ffûns  de  froment ,  de  riz ,  &c«  &c. 
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titrer  par  teftament ,  &c.  ni  autrement  que  par  la 
bénédiâîon  nuptiale.  D'un  autre  côté ,  la  mort 
de  la  mère  ne  changera  jamais  par  elle-même  le 
fort  -des  enfans  ;  alors  le  père  pourra ,  aux  époques 
mentionnées ,  les  titrer  par  une  fimple  déclaration 
fignée  de  trois  citoyens ,  &  affichée  autant  que  de 
befoin.  S'il  fe  remarie  ,  &  qu'il  titre  un  jour  fes 
enfans  de  nouveaux  lits ,  les  enfans  de  lits  pré- 
cédens  feront  Jîar  cela  feuls  tous  titrés  ^  à  l'excep- 
tion feulement  de  ceux  qui  n*auroient  point  été 
compris  dans  une  titration  produite  par  bénédic- 
tion nuptiale. 

Titre  second.  Tout  garçon  âgé  de  vingt-quatre 
ans  &  un  jour ,  pourra  fe  marier  lans  Je  confente- 
ment  de  fes  parens ,  mais  feulement  après  trois 
fommations  refpeftueufes  &  par  fimple  contrat  ci- 
vil ;  bien  entendu  que  lefdits  parens  n'auront  pas 
pour  cela  le  droit  de  le  déshériter,  pu  de  dimi- 
nuer en.  rien  la  pbnion  d'héritage  que  les  loix  lui 
affignent  en  toute  rigueur;  Dans  ce  cas ,  un  gar- 
çon fera  tenu,  (fi  les  parens  le  veulent) ,  de  décla- 
rer, par  teflament,  que  fa  mort  ne  titrera  point  fes  en- 
fant. Si  fes  païens,  de  qtai  feuls  un  tel  teftament  fera 
connu ,  viennent  à  le  divulguer ,  il  fe  trouvera , 
par  cela  feul ,  annuUé  à  jamais  ,  fans  pouvoir  être 
fùivi  dun  pareil.         ^  *  '    . 

Titre  troisième.  Les  filles  jouiront  du  pri- 
vilège précédent  deux  ans  plutôt ,  favoir ,  à  vingt- 
deux  ans  &  un  jour.  Je  fais  que  dans  tous  les  cli- 
mats ,  rage  de  nubileté  arrive  plutôt ,  du  plus  au 
moins ,  {ur-tout  pour  le  fécond  fexe.  Mais  puif- 
que  pour  être  chef  de  famille ,  il  faut  outre  la 
puberté,  une  certaine  maturité  deiiaifon:,  c'eft  à 
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la  Société ,  à  combiner  fes  dlverfes  loix ,  de  ma- 
nière que  les  befoins  de  la  nature  &  ceux  de  Fé- 
,  tat  focîal  ,  fe  trouvent  d'ordinaire  remplis  tout  à 
la  fois.  (  Voyez  les  Numéros  XVI,  XVII,  XVIU, 
les  deuxième ,  troifieme  ,  quatrième ,  cinquième  & 
fixieme  Réponfés  Académiques  \  La  feule  règle 
générale  à  propofer  au  fujet  de  cette  maturité , 
c'eft  peut-être  d'établir,  que  dans  chaque  climat,  nul 
enfant  ne  pourra  fe  marier  qu'env;i|on  cinq  ans 
après  rage  de  puberté.... 

Titre  quatrième.  Avant  les  deux  époques 
mentionnées ,  nul  enfant  ne  pourra  fe  marier  que 
du  confentement  de  fes  parens  ou  de  ceux  qui  lui 
en  tiendront  lieu. 

Titre  cinquième.  Afin  d'enlever  aux  jeunes 
gens  la  funefte  facilité  de  prendre  pour  véritable 
attachement,  convenance  de    caraâere  ,    amour 

épuré des  fignes  trompeurs  ,  qui  ne  font  rien 

moins  que  tout  cela  ;  déformais  la  célébration  des 
mariages'  n#  fera  permife ,  fauf  les  cas  adhiels  de 
pareilles  difpenfes ,  qu'à  certaines  époques ,  favoir 
durant  la  première  femaine  de  chaque  mois,  ou 
autrement  dit ,  la  femaine  d'avant  le  fécond  Di- 
manche de  chaque  mois; 

Titre  sixième.  Les  faveurs  conjugales  ne 
feront,  de  part  &  d'autre^  un  vrai  devoir,  tout  au 
plus  qu'une  fois  la  femaine*  (  Note  précédente  & 
celle  du  N«  XIX  ). 

Titre  septième,  La  ConfojHîon  &  Com- 
munion PafchaUs^  de  la  part  des ^ens  mariés,  feront 
converties  en  confeffion  &  communion  annuelles  , 
dans  ou  pout  la  femaine  anniverfaire  de  leur  ma- 
riage. 
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Hàgô.  (  Cette  méthode  fera-  pluà  cotnit^é  JfJôtif 
les-  Paftéurs  j  à  qui  '«Ite  fournira  ' tfaiUetitk  liii. 
moyen  dé  rettdre  leurs*  frénîtens  plUs  à^tttife  -firf 
la  néglîgettct  où  robfervaiiDn  de  leurs  dév^oîri  eôtt^ 
cernant  Dieu  &  la •  Société^  ifcoiicemam  leilr  hou-^ 
vel  état,  leur  famé,  leur  Vie  dottiôftiquô',  leurs- 

affaires  &  ot^cupatoons  de  toute  efpeee.,-/)     :     :^ 

.  .1  ^ 

Titre  îiiî^itieme.  Lé  iûkriage  hé  fera  *^ 
entré  Chrétiens  &  in-Chrétiens  ^uelcfohgues,  qvk^ét^ 
fimple  contrat   civil,  fe  avec  «là  daufe;:que:Uii 
femme,  ou  Chrétienne y^  bu  devenue  télle^^épiè$'      , 
fon  mariage^  &  les  enfahs  Clu^étiem^  pouàrcimfeiiU' 
être  titrés.  ,  ■,^""-i  -■'  -'--'  '»•'''•'  s-'-'/u  •*'  -1 

Ajomoni  à  tdtit  cfeci^qdftïne.iv^art,  l^ûè  Jes  etiâl 
hns^'Jjoit  titrés  ou  inoci  V' >qùe  les  geni' mariés^ 
foit  âvee  bénédiftion  nuptiale  ^  foit  par  ûttxfie 
contrat  civil  y  jouiront  indiftinfteihent  de  tous  les 
droits  dont  ils  ne  fe  trouvent  privés  ici  ni  inimédla- 
tement^  fai- inédiatement  j  &  de  l'autréy  ^ue '&• 
marlagt^tivU  {erB. '2iSiixtili  zn'mnnage''faàintèni^ 
dans  toutes  les  daufès,^  cdhditîdns  i  prérogatives 
&  autres  chofes  quelconques:^ dont  cet  Ouvrage  né 
Vexelut  point  Tiofnmémetit.é;;u 

^  I  ê  •  •       •  ^  ' 

Le  fkiiit  Cônciie  àyaitt  inâreinent  féÔéchî  ^  &  LXxViiî; 
fur  riticonftance  de  la  volopté  humaine^  &  fur  Décifions 
les  încoiivéniem   du  célîbisit  des  Prêtres,  &  fur  j^"^*l?^ 

âivers;empêchettiens  de  mariage, aforniè^àce tri- touchant* 
pie  fujet,  léSîdécifîbns  fuivantes.  ^  Premiéremetit  ^  l'époque 
en    recevant  les    Ordres  facrés,  il  ne  fera  plus  i^^^'^^"** 
déformais  permis  de  faire  vo5u  de  virj^rwfe  ;   &  des  Pré- *^ 
tous  les  Ëccléfiaftiques  fécialiçrs  jouiront  y  à  ^l'égard  treis,&:cer^ 
du  mariage  ,  des   mêmes-  droits  ^ùe  -^tes  lauti^ès  ^^"S^  *^^^ 
citoyens,  -a^  Dewdeitti^ment  i   le«  ïle%f la  &  Sïrfagc . 
Tonu  IL  Q 
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antres  réguliers  ne  pourront  faire  leurs  vœux  de 
vîrgimté  y  qu'à  Tépàque  des  vœux  folemnels 
de  Religion  ;  &  les  un»  &  1er  autres  ne  leur  feront 
permis  qu'à  T^gè  de  trente^cinq  ans  complets. 
*— *  Troiflemement  y  les  parentés  fpirituelles,  les 
•  troi^eme  $c  quatrième  degrés  9  tant   de    parenté 

naturelle  que  d'affinité  (  ou  alliance  )  >  ne  formeront 
plus  9  à  l'avenir  9  le  moindre  empêchement  à  des 
m^ages  qtiekonqnes  :  le  tout  par  la  perfuaiion 
où  e&  le  faînt  Concile  9  que  les  raifons  qui  avoient 
fait  porter  les  anciennes  loiz ,  ne  fubfiflent  plus  ;  & 
que  la  pofition  aâuélle  da  Monde  Chrétien  eidge, 
qtie  kt  hommes  foient  foamis  à  de  nouvelles 
ioix ,  plus  analogues  à  leurs  travaux  &  à  leurs  be- 
foins  préfens  ^  plus  propres  à  leur  faciliter  l'ac- 
^uifitîon  de  l'éternité  de  bonheur  qui  leur  efl#def- 
cinéeé 

IXXIX.  ^^  Ambaf!àdeurs  ayant  préfenté  le  projet  d'un 
Ordre  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  ^r  confacré  à  la  gloire 
Chrétien  dela^RcB^on ,  à  l'encouragement  de  toutes  les 
f^  **"  '^^^^^  focîales ,  la  leéhire  de  ce  projet  a  caufé 
la  plus  rare  admiration  à  tous  les  PereS  du  Concile  : 
en  voici  les  traits  principauxi  Les  Princes  y  (Kfent, 
qu'après  s'être  réunis  entr'eux  par  un  traité  de 
paix  indt^uUe,  qùfaprès  avoir  adopté  de  nou- 
velles loi»,  plus  pi'Opres  à  rendre  leut^  Peuples 
heurettx-.*  ;  û$  ont  èmpbyé  l^  premiers  loifirs  de 
la  paix  ,  fous  Jeurs  foins ,  toute  leiu*  autorité  ^  à 
fijire  en  forte  que  le  préfelit  (Concile  pût  avoir 
lieu  f  &  iravaillèr ,  fans  le  moihdre  obflacle  ,  à  la 
gloire  du  nom  Chrétien  9  à  la  propagation  de  la 
foi  Ëvài^gélique  ;  mais  ik:  ajoutent  qu'ils  ont  cru 
pouvoir  tôntx&uer  euâc  -  mêmes  plus  direâement  ' 
à  cette  ceùvre  impQrttatç$.&  que  pour  donner  à 
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tous  les  Peuples  Chrétiens   un   ligne  fenlîbW  <i 
permanent  de  Tunion  fiàterûelle  ,  de  Pçfpyit.  de> 
charité  j  de  bienfaifance ,  qui  doit  régaèf  entre  tçu^ 
les  adorateurs  d'un  même  Dieu  ^  e^i^re  le^  Ît^ritiçr4 
du  même  Royaume  ,  de  fi^ieité  univqipfeiie  ^    ils 
font  convenus  de  créer. uq  çQgviel  Qrdre  cW  Che- 
valerie, qui  fera  ^pp^lli, TV ^df'^Çfiritictir  ou  J^hn^ 
faifai^  y  dAïi  que  ces  titres   indiquent  tpvit  ai,  I4 
.  ibfs,  &  ce  qui  doit  caraftétifer  un  vrai,Qîr^tien, 
&   ce  qui  donnera  droit  aux  divers    grades  ,d^, 
rOfdre,  Ces  grades  feront  au  nombrçî  cje  fec.en 
,  cette  naaniére  :  Chevalier  de  la  à^\x^etm  cûfle , 
Chevalier  de  k  première   çlailè  ;    Ço^mm^p4^i;ir 
de  ia  deuxième  clafTe  ,  .Çqn^tpand^îir  de  la  pre- 
mière claffe  ;  Grand-Cfoi^  dj^  |a  deux^çiei  cldïe, 
Grand-Croix  de  la  première  q^fl[e. 

Chaque  Chevalier  )de  TOrdrë  Chrétien  ou  Bien- 
faifant  aura  une  croix  où  feront ,  par  abréviation  ^ 
d'un  côté,  ces  mots,  Ordn  Chrhiê/z  çt^  ftif^fai-^ 
fane^  &  de  l'autre ,  c^ux-ci  **  Cfi^aÙ^r^  Çç^man^ 
dcur  ,  Grfin^^Çroix  4^  fAlk  cfà^ff  Cette .  £^m^9^ 
^iffinâion  fera  çn  mênpjs  te|lQ|;)$(oa  i^êmei^xçl)!:: 
fivement  ) ,  exprimée  par  la  forme  &  la  couleur 
dès  rubans....  Les  privilèges  ^e  cjn  Ordj^e  feront 
des  plus  glorieux.  Tous  |e$  Qhevalî^rf  açronf  p9^ 
exemple  9  droit  d'être  préjTemé^,  4^  Ycnnii  Té^ 
tendue  de  la  Chrétienté,  aux  T|tef  cof^rç^mées^» 
aux  premiers  Magiftrats  d$$  '^é^p^lfyl^e$^  he^ 
Gran4-'Croix  dp  la  preniiere  cl^ffe  ,  app^çlei?;!^^, 
mieres  paroles ,  pourront  parler  qp  éç^pt^ier  ,  cçH-r 
verts.  Les  Grand  -  Croix  4e  la  ff cq^^^  df^ife 
pourront  encore  écouter,  éti^n^  qpuyert^.  L^s 
Cofnmandeurs  de  la  priemiere  çlafTe  ,  apr^  a^voir 
ceffé  die  pjarler  on  d'écqwîfîr  ,  pourrop^  fe  cqu* 
rrlr  «    «n   fe   mêlant   dam  la   falle  d'audience* 

G  ij 
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(Ce  iforit  9  comme  on  voit,  les  privilèges  des 
Cîrahds  d'Efpagne',  pour  chaèune  des  trois  claffes). 
Il  fera  permis  de  jouir  de  ces  privilèges  «ne  fois 
tous  les  ans.  Les  Commandeurs  de  ta  deuxième 
clafTe  auront  droit  à  leur  prèfentation ,  trots  fois 
leur,  vie  '  durant.  Leis  Chevalières  de  la  première 
claflè  auront  ce  même  droit  deux  fois,  &  I«s  Che- 
valiers de  la  deuxième  clafTe  ,  une  fois  ièule^ 
ment  ;  le  tout  dans  chaque  £tat  Chrétien  où  ils  pour* 

î  font  fe  trouven 

;  li'affemblèe  de  l'Ordre  fe  tiendra  tous  les  .ans , 

[  &  pàr-tout  le  même  jour ,  là  veille  de  Noël ,  par  . 

j  exemple:  dans  Tendroit  le  plus  difliriguè ,  on  pla- 

cera le  Nouveau  Téfiament  9  comme  pour  rap- 

[  peller  aulx  Chevaliers ,  que  c'eft   en  fuivarit  les 

I  loîx   bienfaifantes    de    notre    divin-  Légiflateur  y 

qu'ils  font  devenus  membres  de  l'Ordre  Chrétien , 

I  &  qu'en  fe  diftinguant  par  de  nouveaux  traits  de 

vertu  en  tout  genre ,  ils  contribueront  de  plus  en  plus 
à  rédification  des  Peuples  ,  au  falut  du  prochain , . 
à  la  manifeAation  du  Saint  Nom  de  Jefus^  parmi 
toutes  les  Nations  dé  l'Univers. 

IXXX.  Chaque  Souverain,  &  dans  les  Républiques ,  le 
Régime  de  premier  Magiflrat  en  exercice ,  feront  Grand-Maî- 
cet  Ordre,  très  nés  ducËt  Ordre,  &  auront  feuls  drdit,  d'en 
conifèrer  pu  d'ea  faire  conférer  Jes  grades  à  qui- 
cbricjue  les  aura  mérités  ,  dans  l'étendu^  de  leur 
donimation ,  (  national  ou  étranger  ,  n'importe  )  , 
&  atix  favans,  aux  hégocians  de  leur  Empire  qui 
s'en  feront  rendus  dignes  ailleurs.  Il  n'y  aura 
point  de  penfion  attachée  aux  difFérens  grades 
de  l'Ordre  Chrétien  ou  Bienfaifant ,  parce  <jue 
lés  aftion?  qui  y  donneront  lieu  ne  fauroient 
être  dignement  récompenfées,  que  par  le  fuprêmc 
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Rémunérateur  de  la  vertu.  Néanmoins ,  comme 
les  dépenfes  auxquelles  les  commerçâtes  9  lés  nà^ 
turaliftcs  ,    les   favans  &  autres  voyageurs  quel- 
conques, fe  livreront  dans  la  noble  vue  d'étendre 
ie  règne  de  la'  vraie  Religion  &  de  la  faine  rai- 
fon ,  pourront  quelquefois  fe  trouver  exorbitant 
tes  ;  comme  dVilleurs ,  des  malheurs  imprévue  «^ 
•dès  a^és  de  défiméreflêment,  une  nombreufe  fa- 
mille à  établir ,  &c.  pourront  auffi  conduire  à  une 
certaine  indigence  pïufieurs  Chevalins  *  de  iXïrdre 
Bietifaifant ,  il  a  été  réfolu  de  fondb*  à  perpétuité 
un  cenain  «ombre  dé   penâons  plus  ou    moin^ 
fortes  y  qui  feraient  toufours   accc^dées  comme 
^ageres,  &  dont  1^  taux  avers  fourmroient  moyen 
^e  fubvenir  aifément  aux  divers  befoîns  des  Che- 
valiers de  tout  grade  r  àe  tout  état ,  de  toute  con- 
ilition^  La  plus  mo(£qùe  de  ces  penfions  fera  de 
»ôo  livres,  &  la  plus  forte^  de  11,000  livres.  ~ 
jl  a  été  arrêté  entre  les  Etats  Chrétiens ,  que  les 
j)enfions:  au-defliis  de  4000  livres  ne  pourroient 
être  accordées  qu'aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Chré- 
tien, qui  feroient  en  n^éme  temps  Chevaliers  de 
rOrdre  National  ;  &  en  outre  ,  que  pour  dievemr 
Grand -Croix  de  YOréce  ftenfaâfant,  il.faudroH 
être  déjà  Qrand-Croix  de  TOrdre  National  (g). 

il  fera'  érigé"  dans  chaque  État  Chrétiai  un  Tri- 
bunal chargé;  d'examiner  les  traits  de  probité  ,  de 
bienfaifance ,  d'humanité  >  de^  candeur  d'ame  ^  de 


1^^ 


(g y  Pour  ftvoîr  droit'  aux.  penfipns  d'au-d^'flùs  de 
4Q0O  livres,  jurqa*à  '6000  livres  inclufirément  ,/il  faudra 
être  étevé  aUinwMns  au  troiflème  ehide  de;  l'Ordre  Natior 
nal  tpour  celles  dfau-disffus  de  oopaL,  jufqu'à  8000.  U» 
il  faudra  être  iiîevé  a\»  ^atriemç  grade  :  pour  celles  d'aur 
deffus  de.  809Q  Jivres ,  jufqu'à  lO^oQO  Hvres ,.  U  fapdra  être 
élevé    aa  çîhquietnuB  grade  ;  &  pour  les  plus  fidrtes ,  a^^ 

fixieme.  '         •■  •    .^    • 
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piété  filiale,  d'amour,  conjugal,  de  tendrefTe  pa** 
terneHe  ;  en  un  mot  ^  tous  les  aâes  de  vertus  chré- 
tiennes il  tnorales ,  dont  les  Officiers  publics  &  les 
Chao)l>tes  de  commerce  lui  donneront  connoif- 
fance  ;  de  décider  du  erade  qu'il  conviendra  d'ac* 
corder  pour  chacun  de  ces  aâes ,  ainfi  que  pour 
tous  les  ouvrages  propres  à  infpSrer  des  lentimens 
•de  religion,  d  humanité,  &  4  concourir  aux  vues 
da  Traité  dVducation  nufonnée« 

D^ns  la  plupart  des  États  Chrétiens ,  près  des 
villes  maritimes  commerçantes ,  on  établira  des 
jMhs  d^Humaniiéf  où  feront  élevés,  entr'autres, 
jes:  jeunes  hvChrétiens  que  le  commerce  fournira 
tKxafion  d'acheter  dans  les  pays  où  cet  abomi** 
nable  trafic  eil  en  ufage.  Ce  n'eft  que  dans  Fou- 
vraç^  fi  fouvent  nommé ,  qu'il  fera  poffible  de 
puiier  une  idée  de  toutes  les  précautions  à  pren« 
dre  pour  remplir  ces  jeunes  în^Chrétiens  d'un  tel 
attachetnent  patriotique ,  pour  les  perfuader  fi  effi- 
cacement des  avantages  des  (bciétés  chrétiennes  f 
quHU  defirefont  prefque  tous ,  avec  la  plus  viv€  8c 
là  plus  faînte  ardeur  #  de  retourner  dan^  leur  pays , 
lifin  dy  arracher  leurs  compatriotes  à  l'empire  des 
jwéjugés  &  de  l'erréttr.  D'autre  part ,  d'après  ce 
,  même  ouvragé ,  le»  jeunes  Commerçans ,  élevés 
dans  l'amour  &  la  craime  du  Seigneur ,  animés  du 
noble  defir  de  contribuer  au  falut ,  au  bonheur  de$ 
Peuples  qu'ils  auront  occafion  de  fréquenter;  non 
contins  <fe  porter  dans  les  pay?  étrangers  notre  or  j 
nos  marchandifes ,  nos  denrées  ,  ^ç,  auront  de 
plus  la  iainte  émulatiogn  de  répandue  par-tout  des 
obvrag^  prppres  à  faire  cobtiottre^  ^  aimer  les 
lumières  de  PEvangile  &  de»  la  rftïfoh.  Leur  con- 
duite înteçre  &  bièrifaifaht* ,  le  tableau  de  la  nou- 
velle luégiflatiôn  Sç  delà  Cortfé'dératîoii  de^  États 
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Chréttens ,  un  ouvrage  intitulé ,  Langage  de  Af  Rai^ 
fon  &  du  ChriOianifmi^^  CXXV ,  leur  fuffiroat  >  & 
pour  remplir  leur  glorieux  but,  &  p<M»  faire  tom*» 
ber  peu  à  peu  tous  les  préjugés  infpirés  ju£c{u'icî 
contre  les  Chrétiens  &  les  Européens. 

(Je  croîs  qu'il  fera  réellement it  propojtdc  n^avoir 
dans  chaque  État  qu'un  feul  Tribupal   chargé  de 
prononcer  fur  la  diverfité  des  grades  de  TOldre 
Chrétien  9  qui  pourront  être  dûs,  parce  qu^alors  il 
fera  plus  rare  de  voir  introduire  à  cet  égaid  une 
entière  uniformité  dans  tout  le  monde  chré^en  ; 
mais  je  ne  penfe  pas  qu'il  jen  doive  être  de  méoie 
des  penfiops.  lime  femble  què^d'après  les  motifs  qui 
devront  les  {ù%e  accp^der ,  les^  facultés  des  Cheva- 
liers ne  fàuroîem  être  trop  bien  connues  5,  &  qu'en 
conféquence  les  OfBciers,  publics  <les  fubfîdes  na- 
tionaux &  jseux  des  reffources  foci^s^.  devront 
lèuls  être  Juges  en  içette  macère.  Il  'faudra  donc 
fuivre  ici  quelque  méthode  qui  remplifle  '  c^e  pre- 
mier but ,  eh  même,  temps  qu-eUe  fera  anajoçue 
aux  befoins  aâoeU  dej Peuples  cotn»ièr^0«s*  Ainfi  9 
par  exemple  9  on   donnera  ,4ux  Officiera  Paroif- 
fiaux  &  internaédiaires. .  de  diaque  Pm!?tnce  9  te 
droit  deprcHiotîcer  annuellement ,  en  la  ipiuwcre  in- 
diquée N^^CXUCXU,)  pouriréleaionde^teurs  fiic- 
ccffeufs  9  touchant  les  befc^nè  des  Cheirajiers  de 
leur  diftriâ  ;  &  aux  Ofliciei^s  intermédiai«5e«  &Pro- 
vincÂiuix  9  premièrement',  le  droit  de  décidât  en  der- 
nier reffort  cte  la  mcûire  des  penfions  qm  devront 
être  accordées;  fecondement ,  le  droit,  drpréfcnter 
chaque'anaée  au  Gouvernement  9  un  c^rtîMO.iioml»e 
de  ces  penfionnaîre^défigné^;  à  comd^ÎDtKiiie  chaque 
nouveau  pénfionrè  fera  choifi  parmi  les  (iroifi  pré* 
fcntés9  depm^leplus  d'années;  ous'ily  en  a  plus 
de  trois,  parmi  les  tif ois ti'emriiux qui  feront  plus, 

C  îr 
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andens  Chevaliers  9  pu  enfin  parmi  les- trois  qu!  ^ 
les  uns  ou  les  autres  ,  fe  trouveront  dans  ces  deuac 
ças^  eeux  du  ^prenûcT' ayant  la  préférence  fur  ceux 
du. fécond;  (  £n  cas  de  nouvelle  concurrence  ,  le 
niarié  remportera  fur  le  célibataire,  lé/ plus  âgé  fur 
^.injqffl^:  âgé ,  &c.:N*^.:  CXL.  ) 


.«  •-/  >,<    ><  i 


HQfXL   "  lié  faim  Concile  a  fécondé  les  vues  religieufes 

Décifîons  j^g  Gouvernemens  chrétiens  ,  par  une  opération 

Concirc  à  -^^^^ï^iït^«^t  admirable^,  digne  dçs  pioufes  intentions 

f^nfujçfe  '^'^  Fondateurs  de  béftéfîëes,   capable  d'extirper 

etitif^ement  les  motîfè  de  piipidité  criminelle ,  qui 

^^empli(ï^t  règlife-de.  Jefoi-ChrWl    de  Miniflxes 

b^iitiles  à  Toeuvre  du  Seigneur,   de  répandre   au 

loin  ta  bonne  odeur  de  Aàtfe  faktte  Religion ,  de 

-rétablir   folidement    P^iUguâe   règne  des   bonnes 

mœut^  &:  l'empire  aimable  de  la  vertu.  Le  faint 

Concile  a  donc  décidé  &^atué  que  les  Bénéfices 

à  fiifif)le  tonfure,  tes^  Cha'^èllcs,  les  Prieurés  & 

autres  Bénéfices  quelconques,  non  à  charge  d'âmes  ^ 

4  4'e3C<r^ïJtion  des  Cânonîcâts  &  Pubendes  dont  le 

faïta  été  réglé  plus  haiit)  demeureroient  tous  éteints. 

"I&cfuf^timés ,  4  la  mort>des^  Titulaires  aâuels,  foit 

-fégttlïersrjT  ^û-féculiefs^queleqr^  revenus  entiere- 

mem  4;i6nûés  aux  Admini^ràtéurs  des  rèfToarc-es  fo- 

çides  i-^^bi^nt  deftinés  à  former  des  penfions  pour 

•  les'  Cfteiwdief sde  POrdre (Chrétien ,  (  parmi  lefqueb 

•fehxfft  tobs'lès  Èccléfiafllquesà  qui  la  continuation 

*de  teiir  foliidtudepaftérafe,;  une  vigilance  partie»-. 

EereyTo»  les  vertus  héroïques  exigées  4^.  la  part 

cdé5.vajutr«â*:CitoyettsV'  auront*  fait  :  accorder  cette 

'  gloiieufér;  )préràgativè  v);pgû*ibne  feroit  ab£plutnent 

-^ejrmi^  de  lés  fouftrali^/âpcette"  deftinktiiDp  que.  pour 
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ducatk»!  déjà  approuvé  ;  Se  que  toutes  les  fommes , 
non  dépendes  annuellement  en  penfions  ^nageres , 
ieroîent  dévolues  aux  Bureaux  des  reflburces  fociales, 
pour  y  '  être  employées  à  Pinftàr  de  tous  Içs  rçvenus 
de  ces>  étabKffemens  miféricordieux.  » 

Après  la  mort  des  Titulaires  aduels,  on  fixera, 
pour  toujours,  le  produit  annuel  de  chaque  Béné- 
fice flipprimé  f  ay^nt  égard  aux  changemens  de 
revenus  occafionnés  par  la  nouvelle  légiflation  finan- 
cière. Cette  fixatiotî  £e  -  fera  en  prenant  un  terme 
moyen  entre  les  produits  annuels  des  neuf  dernières 
années.  Fixée  à  perpétuité ,  elle  préviendra  par-là 
tout  abus ,  fans  le  moindre  inconvément  i  puifque 
les  changemens  furvenus  dans  lé  prix  des  terres  , 
des  d^nrée^  ,  feront  ati  ^  I^^fe  ou  à  la  charge  des  ' 
reffources  fbciales  ,  qui  v  félon  nous,  propor- 
tionneront toujours  leur»  dépenfes  à  leurs  revenus, 
&  ne  pourront  fe  trouver,  fansi  une  efpece  de  pro- 
dige, dans  une  difette  îdjfolue  de  toutfô  chofles, 
non  plus  que  dans^'^tne  tr^p  grande  abondance.  Le 
Bureau  général  des  reflburces  focîales  de  la  Nation 
tiendra  regiftre  des  revenus  de  chaque  département, 
&  fur  fon  avis ,  les  <>hevaliers  auront  ordf e  de  fè 
faire  payer  leurs  penfi^s  aux  Bureaux  les  nioins 
-éloignés  de  Içur  domicile,  >  : 

Le  faînt  Concile  çonMéipant  que  Fabftinence  du  lxXXIU 
Carême  rcndojt   les    mets  ^  maigres  "extrêmement    Nouvelle 
chers,  au-deflus    des  facultés  de  la  ip^upart   des  i   {|r°i?. 
Chrétiens ,  Ta  fupprimée ,  à  l'exception  du  Mercredi,  ^^l  ^  ^^^^l 
du  Vendrédi&  dû  ôâmedTdê  chaque  iémàine,--Tou*  chant  les 
jours  dàrts  la  vue  fur-tout  de  foulager  les  pauvres,  jop^^s  ^ 
les  voyageurs  ,&'  de  déraciner  les .  abits  i  îl  à  y»/?-  Jj^^ft^cn. 
frimé:.  .•,  ce  &  de 

Pr^t^è/em^t  ^  rajbftin^ftç^  4^8  Safme4i6  du  refte  fcw,  tQOh 


41  Le  Triomphe 

chant  les  de  Tannée  9  &  de  tout  autre  jour ,  à  Fexceptionde 
pélcrina-  la  veille  de  Noël  ;  &  il  a  i>omé  rabfBnence  des  joursi 
pwc  "  maigres ,  à  rabftinenc|  de  volaille  &  de  gibiei ,! 
fions....  mais  feulement  pour  les  voyageurs  ,  pour  les  jour-i 
nallers ,  pour  les  militaires ,  &  autres  perfonnes  ài 

âui  leur  fanté  ou  leurs  facultés  interdiroient  Tufagei 
u  maigre  ;  &  avec  la  claufq  que  les  Pafteurs  dei 
tous  les  pays  /OÙ  cette  perralflîon  fera  néceflaire , 
en  rappelleront  l'origine ,  refprit  &  lés  limites ,  dan^ 
un  prône  ou  difcours  annuel  fur  là  mortification  ,  84 

fur  la  tempérance I 

Secondement,  il  a  fupprimé  les  deuxième  & 
troisième  fêtes  de  Noël ,  de  Pâque  &  de  la  Pente-i 
côte; 

Troiâemement ,  toutes  les  bénédiâions  du  Saint 
Sacrement ,  à  Texception  ,  (  tout,  au  fJius  )  d'une  1^ 
premier  jour  de  l'an ,  plus  d'aune  autre^  le  premier 
Dimanche  de  chaque  mois;  comme  pour  demande^ 
à  Dieu ,  plus  particulièrement  9  âe,  daigner  répandra 
fes  bénédiâions  fiir  la  nouvelle  ^ année  9  fur  cha^ 
que  nouveau  mois.  i 

Quatrièmement  9  Tobligation  gétiérale  du  jeûne ,  h 
veille  des  Fêtes,  &c.,;  fe  tornant  à  y  exhorta 
ceux  à  qui  leur  ûinté  ,  leurs  occupations  permet 
tront  Tufage  de  cette  fainte  tnortification,  &:  in 
diquant  à  chaque  forte  de  Chrétiens  les  divei 
&  dignes  iruits  de  pénitence  qui  doivent  être  ajo4 
tés  ou  fubAitués  à  ces  direrjfes  abflineaces  ou  fupi 
'l^effions  (  A  ).  1 


,  (Â)  Un  dès  vtœiix  du  faim  Concile  à  ce  fi^et,  feroi 
qpEC  chaque  Chrétien  confacràfpli^  particulièrement  toc 
\es  vendredis  de  rànnée  ,  à  vivre  avec  lui-même  ,  à  ] 
rendre  un  compte  exad,  &  de  fa  conduite,.  &  de  f 
affaires  ^  ne  par€M{rant  aucunement  en  puMic  ,  pas    mên 
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, Cinquièmement,  Tufage  des  pèlerinages  de  toute         ^ 
efpece.9  des  indulgences  quelconques ,  de  toutes  les  l. 

,^êtes,  &  troncs ,  non  ai|  profit  des  reffoufces  fo* 
ciales  ;  autorîfant  ^  ordonnant  même ,  (  autant 
qu'il  e&  en  lui  ) ,  la  réunion  de  toutes  ces  fortes 
de  revenus  pieux  à  la  menfe  8ies  Bureaux  de  cha« 
rite.     ' 

Sixièmement ,  toutes  les  proceffions ,  à  Texcep- 
tioh  (  tout  au  plus  ^  de  deux  folemnelles ,  rela- 
tives à  la  récolte  faite  ou  à  faire ,  &  qui  auront 
lieu  en  la  manière  indiquée  dans  le  Traité  d'Edu- 
cation. (  Le  nouveau  Rituel  renfermera  les  diverfes 
prières  qui  feront  faites  alors ,.  fuivant  que  la  ré- 
colte aura  été  bonne  ou  mauvaife  ou  médiocre). 

Quant  aux  diverfes  Fêtes  de  Tannée  ,  (toutes  ré- 
glées à  l'avenir,  par  le  cours  du  foleil  &  d'une  ma- 
nière à  peu  prës  invariable),  le  faiht  Concile  a 
entièrement  adopté  les  /  arrangement  propofés  par 
['Auteur  de  TEducatton  raifbnnée  ^  &  en  vertu 
iefqueU  les  jowfs  de  Fête  feront  abfolument  les 
mêmes  pour  toiite  la  Chrétienté.  Par -conféquent,  ^ 
ie  Monéfi  Chrétien  joiuîra  à  l'avenir  de  Tunifor- 
QÛtè  la' plus,  parÊûte^  la  plus  invariable ,  fouchant 
le  Servke  divin  (^ Note  du  N®  LXIX)  >  les  jours 
le  Fêtes  &  d'abflinence  ,  ainfi  que  touchant  la 
loâriolâ  Evangélique  :  toutes  les  Feus  &  Diman- 
ées  descendront  îles ,  Fêtes  religieufes  -  civiles  ,  à 
^hacufie  ^lefquelles  tous  leis  habitans  d'un  endroit 
'emplitom  foUmndlemieni  (;&  libreiÀent) ,  leur  de- 
foir  ehvers  l'Être  fuprême»  aSiRexom  foUmielle- 
ncnt  aux  inftruôions  convenables^  &l  termineront 

;  ■  .  .      •  .      .  / 

I  '  '   •  '  '  '■"'"'" 

lans  f^  ÇocUtés  ordinaires;,  à  ctioins  que  ce  m  fut  pour  y 
bipplîr  les  devoirs  de  fon  état,.». 


^ 
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foltmntlltmtni  la  journée  par  des  jeux  amufi 
&  utiles ,  par  la  dîftribution  de  divers  prix.-.  E 
un  mot,  ici  comme  ailleurs ,  on  trouvera  toujoi 
Fordre  focial  lié  avec  la  Religion ,  avec  le  re 
des  bonnes  moeurs^,  &  réciproquement, 

IXXXm,  Les  Pères  du  Concile ,  qui  avoîent  exaininé  1 
D^fcnfcs  Traité  d*Educatioo ,  ayant  été  chargés  d*examîn^ 
&  règle-  jjyflj  jçg  queftions  tranferites  fur  les  cahiers  de  Ta 
faintCon-  f^o^blée  ,  relativement ,  aux  décifions  précédentes 
cilc ,  par  ont  déclaré  d'une  commune  voix  ,  que  ces  diverfij 
rapport  queftions  fe  trouvoient  éclaircies  dans  ledit  Traitl 
tî'Educa*^^  avec  toute  Tëvidence  &  la  folidité  defirables ,  airi 
tion&aux  qu'il  étoit  facile  de  s*en  convaincre  par  une  limpl 
Inftrac-  leôure  ;  &  qu*il  fufliroit  d'approuver  cet  Ouvrage 
i^ffialcsT  ^  ^^  ^^  f^i^re  imprimer  comme  faifant  partie  d4 
décrets  du  faint  Concile  œcuménique, 

Lefture  ayant  été  faite  de  POuvrage  en  cjueftîofi 
lefaint  Concile  a  approuvé,  ratifié  le  jugement  « 
Pères  Commîflaires ,  &  a  décidé  qu*ep  attendai 
.que  la  nouvelle  éducation  fut  en  vigueur ,  il  d^ 
fendoit  d'enfeigner ,  d'expliquer  déformais  ,  & 
dater  du  commencement  de»  î'àtmée  clafGque  pr^ 
chaine ,  de$  cahiers  ou  de«  ouvrages  fcholaflîqui 
quelconques ,  dan^  aucune  daflè  de  Philofophiei 
de  Théologie ,  ni  quelque  part  que  ce  puifïè  êtrd 
attendu  qu'à  l'avenir  toute  thefe  publique  ou  privé 
ferok  interdite ,  prohibée  par  les  Gouvememens 
parce  t^ue  les  décifions  précédentes  rendoient  inutile 
tèutes'les  difputes  théologi(fae9,  parce  que  dans  c^ 
difputes ,  ainfi  que  dans  les  Ouvrages  fcholaâiqueâ 
les  vérités  les  plus  refpeâables  fe  trouvoient  défi 
guréfô,  comme  avilies  ,  traitée^  d'une  manière  îr 
digne  ciè  leur  noble  fîmplicité ,  de  leur  fublim 
gn^ndeur.  Il  y  a  fubflîtué  l'obligation  de  montr< 
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le  Nouveau  Teflament  foît  en  latin  ,'foït  en  langue 
pationale  ;  quelque  bon  Traité  de-la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  (tel  que  celui  dé  Turretin  )  , 
ile  langage  de  la  raifon  &  du  Chriftianifine  ^  les 
JRituels  a'ufage  (pour  les  Séminaires)  en  attendant 
un  Rituel  national-univerfel:;  des  Traités 'élémen- 
taires d'Hiftoire  Naturelle,  de  Phyfiqueï  de  Ma- 
thématiques ,  d'Economie  inirale  v  &  nommément 
le  Cours  complet  d'Agriculture  par  TAbbé  Rofier, 
(traduit  &  commenté  fuivaht  les  befoîns.  de  chaque 
Nation  ;  )  .  enjoignaùt  de  le  rendra  familier  à  tous 
les  nouveaux  Éccléfiaflîques ,  de  leur  en  fournir  ou 
faire  procurera  chacim  un  exemplaire.;  ;(i,)^& 
déchargeant  de  l'obligation  de  réciter  journellement 
le  Bréviaire,  les  Eccléfiaftiques  qui  confacreroient 
leur  temps,  à  diftriUuer  aux.  Peuples  la  parole  -  de 
l'Evangile  >  à  travailler  ^  à  iuftriûte  fes  jeunes^'gen.<; 
à  acquérir  ,  au  profit  de  ces  mêmes  Peuples ,  des 
connoi^ances  utiles  &  propres  à  fa;ire  aimer  & 
reflimer  leur  bienfaifânt  tniniiftere.     :     -      •  . 

En  même. temps  le  faim  Cônciléîa::décidé  que 
les  inftruftions  paroiffiales  des  jours  ouvriers  ne 
feroient  plus  placées  dans  la  faifon  des  travaux  de 
la  campagne ,  mais  dejpuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  à  raHqn  de  quatre,  cinq  &même 
iSx  par  femaine ,  fuivant  que  les  climats  laifleront 
aux  Peuples  plus  bu  moins  de  temps  pour  le 
f.€our9  d  ihilruâioh'  pàroifiiale  des  enfans. 


(  i  )  Dans  les  pays  oii  les  Eccléfiaftîqués  font  rançon* 
^aés  pour  chacune  dç  kî^rs  dîverfes  Lettres  d'Ordination, 
on  pourra  laHTer  fubfiftsr  uçie  taxe  modiquiei ,  &en  cpnfa-^ 
crer  le  produit  annuel ,  à  l'achat  dudit  Ouvrage ,  qu'on 
diftribuera  alors  gratis,  à,  tous  ceux  qui  ne  fermât  point  en 
eût  d^  fakeune  pareille  dépenfe. 
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LXXXIY.      Le  fîùnt  ConcUe  ayant  fait  lire  ,  fur  rinvltation 
Scndmens  des  AmbaiTadeurs  Chrétiens  y  tous  les  articles  de 
c*  et^    ^  confédération  chrétienne ,  eft  convenu  unanime*- 
louchantl*  n^^t  9  que  déformais  les  Peuples  Chrétiens  ne  pour- 
confiidéra-  roiem  manquer  de  jouir  d'une  paix  inaltérable  y  de 
tioû  Chré-  f^  trouver  perpétuellement  à  couvert  de  toute  ty- 
rannie ,  de  toute  vexation ,  tant  du  dedans  que  du 
dehors;  que  les  avantages  temporels  attachés   à 
cette  formidable  confédération  9  y  attirêroiem  ,  de 
proche  en  proche  9  toutes  les  Nations  de  la  terre  ^ 
îefquelles  fecoueroiçnt  peu  à  peu  le  joug  de  Ter- 
reur y  pour  adopter  &  fuivre  paifiblement  les  lu- 
mières de  FEvan^le  &  de  la  faine   raifon;  que 
tous  les  Etats  où  le  Saint  Nom  de  Jefus  feroit  connu  y 
ofFr^roient  à  l'avenir  un  fpe^ltacle  inoui  y  les  divers 
Ordres    de    citoyens ,   fépajrés   entr'eux  fans   la 
/        moindre  animofité  9  &  unis  par  les  liens  9  la  fu- 
bordination^  les  plus  admirables;  parce  qu'ils   fe 
reconnoitront  tous  placés  fous  la  noble  dépendance  9 
>  fous  là  proteâion  des  mêmes  loix  connues  &  in- 

arbitraires......  En  çonféquence  9  le  faim  Concile  a 

fupprimé  &  annullé  à  jamais  toutes  les  immuni- 
xkty  tous  les  privilèges  réels  ou  prétendus,  foit 
des  Minières  du  Seigneur  ^^  foit  des  Ëglifes  ou  des 
biens  Eccléfiafiiques  ;  déclamnt  ennemis  de  leur 
propre  bonheur,  du  repos  ,  de  la  profpérité  pu- 
bliques, traîtres  &  infidèles  à  l'efprit  bienfaifant 
de  l'Evangile  9  ou  plutôt  9  atteints  de  démence  & 
dignes  de  b  commifération  charitable  due  à  des; 
^  inienfés ,  à  des  ignoratis  ;  les  Eccléiiaftiques  ou 
autres  fidèles  quelconques ,  qui  refuferoient  de  fe 
foujhettre  entièrement  aux  nouvelles  loix  dés  Etats 
Chrétiens  ^  &  cherçheroient  9  par  un  aveugle 
attachement  à  des   images  ,  dont   l'eiTence  eA  de 
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varier  félon  les  befoins  ,  à  rendre  douteufes, 
^s'il  étoit  pôffiSle  ) ,  la  charité  9  la  friwernité  chré- 
tiennes ,  à  empêcher  la  formation  de  cette  fociété 
imiverfelle  des  membres  d^  l'Ëglife  militante  9  foi^ 
un  feul  &même  Médiateur^ /£5i/5 ,  leur  fuprême 
Légillateur,  &  iuAe  appréciateur  de  toutes  leurs  ac- 
tions. .         ^ 

Voici  ce  qu^ont  promis  au  nom  de  leurs  Maîtres^  LXXXV. 
tous  les  Ambafladeurs  des  Etats  Chrétiens..  Lorfque  p^^^^ 
la  légiflation  financière  fera. ipife  en  vigueur,  onrains/au 
continuera  de   payer  à  tous,  les  £cclé£afiiques ,  fujet  de  la 
Chanoines,  Curés  &  a^utres  quelconques  ,  les  ap-  f/^?Y^l.'^ 
pomtemens  dont  ils  jouiflem,  en  prenant,,  comme  j^c^gicufc, 
il  eft  juile,  un  terme  moyen  entre  les  produits 
annuels  des  neuf  dernières  années.  Les  Curés  & 
Vicaires  qui  adopteront  la  nouvelle  forme  d*infi- 
truâion  &  d'Offices,  auront  dès  «lors  droât  aux 
nouveaux  appointemens ,   réglés  fur  le  temps  de 
leur  fervice ,  en  la  manière  indiquée  ci-deflus  ;  & 
de  plus,  ils  auront,,  par  cela  feul^  la  permîffion 
de  fe  marier,  le  faim  Concile  les  dtfpenfant,  dès 
aujoiurd'hui ,  (à  cette  condition  indifpenfable )  de 
leurs,  voçux  (te  vir^nité  perpétuelle  ;  bien  entendu 
néanmoins^ ,  que  cette  cGfpçnfe  of aura  aucun  eâet 
rétroactif  par  rapport  aux  fucceffion's  ^:.  autres 
branches  quelconques  du  Droit  Civil.  Ceux  qui  n'a- 
dopteront point  la  réformé ,  feront  traités  fur  Tan- 
cien  pied  &  à  couvert  de  toute  violence  ,  de  toute 
perféçution,  pourvu  qu'ils  fe  bornent  à  fuivre  de      ^ 
bonne  foi  leur  refpeâable  routine ,  fàrfe  déclamer 
contre  les  falutaires  innovations  que  Ja  gloire  de 
la  Religion  &  le  bien  des  Peuples ,  ont.  rieiwittes  né* 
ceffaires  dans  le  fiecle  préfent.  Ainfi  quoique  les 
Gouvernemens  puflent  employer  toutes  les  voies 
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d'autorité ,  pour  faire  fulvre  &  refj^ftér  lé$  fklu-* 
taires  déciâons  du  faim  Condla  œcuménique  ,  lisuf 
intention  &  réfolution  confiante  eft  d'agir  cTune 
manière  digne  du  glorieux  titre  de  Chrétien  ;  et 
ufaht  de  douceur ,  de  condefcendante  ^  de  châHtè! 
envers  tout  le  mondé  ;  &:  en  tâchant  de  faire  joindrel 
la  douce  voie  de  i'inftru^on ,  de  la  perfuaiidn  ^  au3t 
puifTantes  infpirations  dont  ils  efpertnt  que  lé 
père  ded  luâtiereg  favoriferâ  leurs  bons  Peuplés  9 
pour  leur  reaidre  utiles  lés  décrets  qu'il  à  daigné 
infpirer  au  faiiit  Cûndle.  Du  rèâé,  6utré  lé  refpeft 
dû  à  leur  auguâe  caraéléf e  ^  aux  fublîmes  fonétions 
de  médiaieurs  entre  Dieu  &  les  hommes  i  à  leurs 
vertus  perfonftelles ,  le^  Eccléfiaftlques  réformés 
Jouiront  de  tous  les  privilèges  de  Citoyèils,  fans 
que  leurs  droits  puîflem  jamais  être  reftreints  (k)i 
la  nouvelle  lé^pflatiôn  étant  defâ  nature  auffi  gé- 
nérale ^  auffi  invariable  qUé-  les  loîx  nterveilleufes 
du  monde  phyfi^ue  ,  fe  ne  pdiuVsEht  fôiifFrir  qu'on 
faffe  ici-bâs  plus  d'acception  de  perfonnes  9  qu'il 
^  n'en  fera  fait  au  TribunàLl  dii.fuprême  vengeut  des 
crimes ,  &  réitilméràtèurde  la'î^entï. 

Le  SottV-^am  Pontife  (ùHis  lequel  U-  paix  vient 
d'être  &  heureufement  donnée  k  TEglife ,  en  ihêmé 
temps. qn'eUe  fe  trouve  àiîurée  à  tous  les  Peuples 
Chrétbm^  fera.^rié  par  chaque  Gouvernement 
Chrétien  î  de^oulblr  bien  accepter  la  plus  forte  des 
penâons  attachées  à  TOrdre  Bienfàifam  ,^f(5it  pour' 
en  jouit  hivfltême  9  foit  pour  en  dlfpofer  en  faveur 


{h")  Si  ûoifre  {ilah  dé  Légîfktîôh  relî^îeuft  eft.uii  jour 
adopté  ea  bentrer ,  on  .voit  que  la  dHpoiidon  d^nt  il  s'agit 
ici ,  aniiuUera  évid«ttiment  là  quatrième  loi  du  N?  XVlI, 
propofée  par  tonféquentcoinaveûmple.  pièce  d'empcuot. 

de 
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de  quelques  Pères  du  préfent  Concile  i  oii  dé  qUel* 
queChevalierderOrdreChrétien^  félon  qu*il  plaira 
à  Sa  Saintetéi 

Telles  font  à  jpéii  près  -  lès  printipales  vues  de , 
bienfaifance ,  dont  un  Condle  oecuménique  pourroit 
s'occuper  dans  Tépoque  aftuelle.  C'eft  aux  Gouver- 
hemens  chrétîenis  qù'eft  réfervée  la  gloire  ,  qu*eft 
înipofé  le  devoir  >  de  prendre  toutes  leè  mèfures , 
tomes  les  précautions  convenables  y  pouf  fkire  exé- 
cuter avec  fuccès  une  entreprife  fi  eflerit^elle  à  la 
gloire  du  nom  Chrétien  ^  &  au  bonheur  de  tous  les 
Peuples  de  FUnivers» 

Je  defirerôîs  inférer  ici  le  Traité   d'Educatîoiî  lxxXVL 
dont  il  eu  j3arié  dans  les  dëèifioiis  du  fàînt  Con-  Réflexions 
cile.  Mais  il  me  faudrolt  encore  plufieurs  mois  ^^^thj^^^' 
pour  achever  de  le  rédiger  ;  or  ,  on  fkit  qu'en  tout  ^^^^    ^^X 
état  d'affaires ,  il  faut  d*abord  expédier  la  befogne  prouvé  par 
la  plus  preflame  ;  &  fûrement  quand  cet  écrit  ne  ^^    '^f^^ 
renfermeroit  pas  iiné   feule  innovation  fagement  ^^^^^* 
combinée  ,  les  rflatieres  qui  y  font  trmtées ,  font 
par  elles-mêmes,  dans  ce  moment  flir-tout,  de 
rimportance  la   plus"  preffame.    Ofons  le  dire  , 
]e  me  croirois  gravement  coupable  iaux  yeux  de 
Dieu  &  des  hommes ,  fi  j 'àvois  différé  de  propo- 
fer  lAes  idées  fur  .ces  grands  objets,  afin  de  pu- 
blier plutôt  un  Traité  d'éducatton ,  îut*il  àuflfi  par- 
fait qu'il  foit  p6fïi6le  de  le   defirer,  Ainfi  je  me 
crois  obligé  àe  renvoyer  cet  ouvrage  à  îin  autre 
temps  i  à  la  vérité  je  conviens  qUe  l'éloge  qui  eil 
a  été  fait ,  devra  naturellement  paroître  exagéré , 
puifqu'on  ne  verra  pas  fur  quels  fondemens  ,  fur 
quelles  raiforts  il  eft  appuyé.  Tout*ce  qu'il  m'eft 
permis  de  faire  à  cet  égard ,  c*eflT  de  prier  mes  il- 
luftres  leéleùrs  de  fufpendffe  leur  jugement ,  dan^s 
Tome  IL  © 


50  Le  Triomphe 

la  p€nfée  qu*ufi  homme  qui  paroît  avoir  médité 
(  bien  ou  mal ,  décidez-le  )  fur  les  branches  les  plus 
importantes  de  la  profpérité  des  nations  ,  pour- 
roit  bien  9  à  la  faveur  des  bons  ouvrages  d'éduca- 
tipn  ,  de  lé^flation  ,  qui  exiftent ,  &  au  moyen  de 
quelques  heureufefs  combinaifons  d'idées  ,  s'être 
ouvert  une  route  nouvelle  ^  ou  du  moins  plus  utile 
que  les  routes  connues ,  &  avoir  tracé  le  plan  d'une 
véritable  éducation.  Voici  néanmoins  quelques-uns 
de  nos. principes  propres  encore  à  faire  juger  du 
fonds  de  l'ouvrage  y  quoique  préfentés  tout  uni- 
ment dans  le  même  ordre  qu'ils  vont  comme  d'eux- 
mêmes  fe  tracer  à  mon  efprit. 

Lxxxvij.     L'éducation  eft,  félon  nous,  l'art  fublime  de  former 
Idée  des  des  hommes ,  c'eft-à-dire  »  l'art  d'élever  les  jeunes 
principes    ^^^  ^g  |^  manière  la  plus  avantageufe ,  &  à  eux- 
cet  Ouvra-  ïï^êmes ,  &  à  leur  patrie  ^  &  à  la  fociété  univerfelle 
fie  eft  ap-  dés  hommes.  Il  faut  pour  cet  eifet  9  fortifier  le  corps, 
puy^        former  le  cœur  &  refprit  des  élevés.,  relativement 
à  l'état  qu'ils  doivent  embrafTer^  &  avec  de  telles 
modifications  néanmoins ,  que  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  un  jour  privés  de  leur  premier  état ,  fuffent 
à  même  de  fe  tirer  d'affaire  avec  honneur  &  fuccès. 
De-là  la  double  néceflSté  d'avoir  autant  de  fortes 
de  plans  d'éducation  ,    qu'il  fe  trouve  de  profef- 
fîohs  trop  dlflemblahles  dans  un  même  Empire  : 
éducation  des  Princes,  éducation  du  Peuple,  des 
Fçmmes  ,  des  Eccléfiaftiques ,  des  Militaires ,  des 
Commerçans ,  &c. ,  &  de  calquer  cesdifférens  plans 
fur  un  même  fond  de  principes  effentiels  &  inva- 
riables. 

Un  cours  d'éducation ,  confidéré  ^ar  rapport  à 

l'âge  des  élevet ,  peut  fe  divifer  en  quatre  par- 

'  ties  ;  la  première,  depuis  leur  naiflance  (  &  avant  ) 
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jtifqu'à  rage  de  mémoire  nàîflante  »  vers  leur  qua- 
trième année  ;  la  féconde  ^  depuis    cet  âge  juf^ 
qu'à  1  âgé  de  (Jifcf  étidn  ;  îà  t 
époque  jufqii'â  Tâge  de  pub 
depuis  rage  de  puberté  jufqù 

Les  foins  du  premier  âge  dépendent  entièrement! 
des  paï-ens  &  autres    gens  eri  fous,  ordre  ^   d*où* 
notre  Manuel  des  chefs  de  fafnillt^  &  lès  nfioyens 
de  le  faire  cônnoître  à  quicbiique  fera  déformais 
dafns  le  eas  de  s'en  fervir.  Dans  les  trois  âges  fui- 
Vans,  tout  ce  qu'un  enfant  y  bit ,  entend ,  dit  ou  fait 
lui-même,  étant  de  la  dernière  conféquence  pouf 
le  rpile  de  fes  joursj  iîour  le  fticcès  de  fon  éduca- 
tion ,  nô^  tràvatfcc  à  çë  fùjet  ferdiënt  trop  loilgs  à 
expôfer,  II  fuffira  de  donner  un  léger  aJDperçu  de  ce 
qui,  félon  nous,  doit  principalement  caraftérifér  cha- 
cun de  ces  trois  âges,  àinô  que  des  principes  àfuivre 
dans  tes  divers  plans  d^éducâtîon;,  ^^  Dlns  le  fé- 
cond âge  ^  iï^faut  fur-tout  préparer  les  élevés  à  là 
connoiflancé  de  i*Êtrë  fuprênie  ^  du  bien  &  du  mal 
mioral^les  familiàrifer  avec  lei  prSicipes  |)ratiques 
de  la  \o\  naturelle^....  Le  troifieiiie  doit  être  prolongé 
le  plus  qu'il  eft  poiEble ,  &  employé  à  leur  don- 
ner des  connoiflances  de  toute  éfpece  ^  à  les  raf- 
fermir dans  les  principes  de  la  itiorale  &  de  la  vraie 
Religion ,  à  les  préparer  à  là  terrible  époque  de .  Id 
puberté.  Durant  le  quatrième  âge ,  îl  faut  lès  eijv 
pê.cher  d'être  attentifs  à  certains  eÉFets  phyfiques...* 
fixer  leur  ihiagî nation ,  tantôt  fur  Atf>  objets  frap- 
pans  &  houveaxix  ,   tantôt  fur  l'âge  à  venir  ;  les 
inftruîre  des    devoirs  importans.  du  véritable  état 
d'homme  ,  les  diriger  eh  un  certain  point  jufqu  à 
leur  entrée  dans  un  aoilvel  état. 

Dans  ces  diiférens  âges  de  l'éducâtiori ,  à  quel- 
i^ue  plan  qu'ils  fe  rapportent ,  nous  ne  diftinguerons 
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point  ^éducation  en  éducation  phyfique  »  morale  & 
en  inflruâion....  Dans  tous  les  temps ,  &  à  chaque 
inftant  pour  ainfi  dire,  le  corps,  le  cœur  &  Tef- 
prit  doivent  fe  fortifier ,  fe  former  de  concert ,  par 
TeiFet  immédiat  &  l'influence  réciproque ,  des  ac- 
tions ,  des  corinoifTances  de  Tenfant  ,  &  des  cir- 
conftances  où  il  fe  trouve..,.. 

La  nature  de  refprit  humain  vetit  qu'on  ne  pré- 
fente d'abord  à  l'enfant  <Jue  des  objets  feniîbles, 
qu'on  le  conduife  toujours  du  connu  à  l'inconnu, 
par  une  marche  uniforme,  proportionnée  à  fes fa- 
cultés natives  &  croiflantes  —  La  plupart  des  er- 
reurs des  hommes  venant  des  faufles  idées  qy'ils 
attachent  aux  mots,  &  ceux-ci  n étant  d'ailleurs, 
par  leur  nature ,  que  les  fîgnes  de  nos  idées ,  c'eft , 
félon  nous,  un  devoir  enentiel  de  faire  acquérir 
aux  élevés ,  des  idées  des  chofes ,  avant  de  leur  ap- 
prendre les  mots  qui  expriment  ces  ^ées;  obfer- 
vant  de  ne  paffer  aux  idées  intelleâuélles  &  aux 
figurées  ,  qu'après  avoir  fait  connoître  le  fens  pro- 
pre ,  •  &  pour  ainfi  dire ,  phyfique  de  ces  |pêmes 
idées.  —  Les  connoiflances  qu'acquiert  l'enfant ,  fe 
graveront  dans  la  mémoire  d'une  manière  à  peu 
près  ineffaçable  ,  fi  l'on  a  foin  de  les  y  placer , 
fuivant  une  liaifon  bien  caraftérifée  ;  pour  cet  ef- 
fet ,  il  faut  d'abord  étudier  la  filiation  naturelle  des 
idées ,  leur  génération  fixe  ou  mutuelle  ;  puis  ar- 
ranger toutes  les  notions  à  donner  aux  élevés  ,  dans 
un  tel  ordre ,  que  l'une  d'entr'elles ,  quelle  qu'elle 
foit ,  puifle  aifément  donner  ou  recevoir  le  branle  , 
&  que  de  proche  en  proche  elles  forment  une 
chaîne  fiifceptîble  d'être  parcourue  par  leur  intelli- 
gence croifTante,  à  peu  prè?  comme  les  marches 
d'un  efcalier  parleurs  pieds  plus  ou  moins  forts. 

Au  moyen  de  ces  principes  fondée  fur  la  nature 
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de  l'efprit  .humain ,  on  conçoit  qu'il  feroît  facile  de 
former  des  Livres  eUmentains^  capables  d*orner  fingu- 
liérement  l'efprit  des  élevesj  mais  l'influence  des  con- 
noiflances  de  l'homme  fia:  ïa  conduite^  fur  fon  carac- 
tère ,  fur  fes  maximes  pratiques  9  nous  ordonne 
de  ne  point  nous  borner  à  ce  premier  objet  ^  de 
penfer  à  en  remplir  eh  même  temps  un  autre  y  le 
plus  important  de  tous,  quieft,  de  tellement  com^ 
biner  les  inflruftlons  de  nos  élevés ,  avec  les  clr- 
conftances  où  nous  les  placerons  Se  avec  la  na- 
ture du  cœur  t^umaîn  ,  que  toutes  les  idées  quî 
entreront  dans  leur  efprit,  foient  propres  ou  à  leur 
infpirer  des  fentimens  de  vertu  ,  ou  à  le.s  y  prépa- 
rer innocemment ,  en  ouvrant  peu  à  peu  leiu's  jeu- 
nes cœurs  aux  affeftions  tendres  ^  en  dévelopaut 
par  degrés  leur  petite  intelligence  ,  en  meublant 
leur  mémoire  de  connoiffances  utiles,.. 

Fixant  tout  à  la  fois  nos  regards  fur  ces  der- 
nières vérités  &  fur  toutes  les  précédentes ,  com- 
binant les  principes  relatifs  à  Tefprit ,  au  cœur  & 
au  corps ,  avec  les  dîvérfes  cônnoiflances  ,  les  di- 
verfes  habitudes,  néceflaires  dans  chaque  état  ^ 
avec  celles  qui  peuvent  devenir  utiles  fans  être  ja- 
mais nuifibles  ,  nous  avons  ébauché  ,,  &  nous  efpé- 
rpns  réc^ger  nos  difFérens  plans  d'éducation,  .dan^ 
un  ordre  plus  Jfimple  ,  plus  naturel ,  préeifément 
par  cela  même  qu*il  fera  le  réfultatdu  rapproche- 
ment &  de  la  combinaifôn  de  cette  niultltude 
de  données ,  fans  renfenible  defquelles ,.  le  problê- 
me d'un  bon  pl<tti  d'éducation  feroit  à  nos  yeux 
un  problême  infoluble. 

Si  l'éducation  du  Peuple  ne  nous  a  pag,  offert 
la  mêrtie  facilité  d^opérer  fur  les  élevés ,.  comme 
leurs  befoins  à  cet  égard  font  beaucoup  moindres^^ 
les -nouvelles  études  des  Eccléfiaftiques  nous  oat 
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fuffifamment  aidé  à  opérer  dans  cette  grande  claflc 
fies  hommes ,  à  peu  près  toute  ramélioratîon  ,*  dont 
l'éducation  proprement  dite  nous  paroît  fufceptible. 
Vidueation  politique  ,  difperfée  dans  toutes  les  parr 
ties  de  cet  Quvrage ,  eft  feule  capable  de  parler 
par-tput  en  maître  abfolu  ,  d'être  par-tout  écoutée 
comme  tel ,  par  le  riche  &  le  pauvre ,  par  le  fa- 
Vant  &  rîgnorant.... 

Nous  nous  fommes  occupés ,  de  la  manière  dont  les 
parens  dévoient  s*y  prendre  pour  procurer  à  une 
ieulei  pu  à  plufieurs  familles  ré^nif s ,  les  avantages 
de  notre  éducation  raifonnée  ,  de  la  méthode  à 
luivre  ,  par  rapport  aux  divers  din^ats  &  aux  dif- 
férentes formes  de  Gouvernement ,  de  tout  ce  qui 
concernoit  les  Corps  d'Inffituteurs  &  d'InfHtutrices. 
On  comprend  fans  doute  que  nos  nouveaux  Infli- 
tuteurs  ne  feront  ni  des  Moines  ^  m  des  demi-Moi" 
^es.  Ce  feront  â^es  Patriotes  éclairés  »  des  Citoyens 
bienfaifans  :  efprit  de  Rel^on,  d^humanité,  de 
patriotifme ,  voiilà  leur  efprit  dt  Corps.  Leurs  consti- 
tutions les  amèneront  aie  contraÀer cgmine  malgré 
eux,  à  fe  préferver  pour  toujours  de  ce  funefte 
égoïfme  de  Corps ,  qui  a  déshonoré  tant  d'Ordres 
d  ailleurs  Vefpeâables ,  tant  de  Miniftres  de  notre 
faintô  Religion...  Oubliant  pour  un  cornent  les  dé- 
diions du  lutur  Concile  œcuménique ,  nous  indi- 
querons des  moyens  ,  dès  aujourd'hui  praticables , 
de  conduire  dans  cette  heureufe  pôfitîon  les  Corps 
aâuels  £ Inj^ituteurs  6*  de  Religieux.  A  cet  égard  ^ 
qu'il  me  foit  permis  d'obferver  qu'on  ne  fauroh  mé- 
nager avec  trop  de  foin,  avec  trop  de  faeeffé,  les  ref- 
Yoùrces  immenfes'  qu'offrent  encore  dans  ce  mor 
ment  les  divers  Corps  Refigieux.  Quel  coup  fu- 
nefle  au  bien  des  Peuples  ,  fi  toutes  ces  refîburces 
venoient  ^  être  englouties ,  fans  que  Téducation 


DU  Nouveau   Monde.       55 

fe  perfectionnât  !  Si  les  Gouvernemens ,  d'après 
leurs  grandes  &  uniques  vues  de  bîenfaifance  ^  fe-^ 
condoient  à  la  hâte  des  plans  de  réforme  9  diâés 
fans  doute  par  de  bons  motifs ,  mais  privés  de  la 
fanftîon ,  de  Papprobation  publiques ,  propres  à  en- 
raciner dé  plus  en  plus  des  méthodes  vicieufes ,  une 
routine  batbâre ,  propres  à  aliéner  les  efprits  ?. . . 
La  marche  à  fuivre  ici  doit  être  i:éfléchie ,  grande  y 
majeflueufe,  digne  dé  fon  objet.  Invitez  tout^  les 
Académies  9  tous*  les  Savans  de  l'Univers^  4-publier 
des  projets  d^ducation.  Lorfque  le  véritable,  aura 
paru  &  aura  été  reconnu  pour.^tel ,  alors  vous  direz 
aux  Peuples  ;  Voilà  ks  privilèges  dont  doivent  être 
honorés  les  Inftîtuteurs,  voilà  les  réglemens  qu'ils 
doivent  fuivre ,  pour  remplir  avec  fiiccès  les  im- 
portantes fondions  de  leur  état.  Tous  les  Religieux 
qui  voudront  fe  livrer  à  cette  honorable  occupa- 
tion ,  fervir  tout-à-la-fois  la  Religion  &  leW  Patrie  ^ 
n'ont  qu*à  parler ,  leurs  vœux  feront  aulïi  -  tôt 
exaucés  &  avec  la  fatisfaâion  de  tout  le  nionde  : 
car  ceux  de  leurs  confrères  qui  préféreront  de 
continua  leur  ancien  genre  de  vie,  en  auront  toute 
la  liberté  poffibleb  En  attendant  cette  heureufe 
époque  ,  on  refufera  toute  permiflîon  de  rebâ^ 
tir  ,  de  doter  les  Collèges  &c  Séminaires  aéluels^ 
d'en  fonder  de  nouveaux  >  on.  •  ^  .  .  •  .  Maîs= 
j'oublierois  bientôt  que  c'eû  en  vain  que  je  m'é- 
carterois  davantage  de  mon  objet  principal  » 
puisqu'il  me  paroît  abfolimient  impoffible  de  faire 
connoître  ici  l'Ouvrage  annoncé  ,  tel  qu'il  fera , 
&  que  d'ailleurs  je  ne  peniê  pas  qu'on  doive  légè- 
rement s'en  rapporter  à  l'opinion  d'un  père  &ix^ 
fes  propres  enfans»  ,      .  . 
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UODcvlîj.  LVs  Gouvernemens  doivent  donc  s'engager,  par 
Néccflirf  un  article  de  la  confédération  Chrétienne  y  à  con- 
îicr  iT  Lél  ^^"^^^  >  ^  concourir  à  la  tenue  d'un  Concile  œcu- 
gisUcion  ménique ,  afin  de  travailler ,  de  plus  en  plus  effica- 
Religicufe  cément,  à  la  gloire  du  Saint  Nom  de  JÉSUS  j  au 
rion  7^-  ^^^^^^^^  ^^  ^^  tranquillité  publique  9  au  perfeôion- 
prcmcnt  nement  de  Tordre  focial ,  au  bonheur  du  Genre 
dite,  afec  Huo^in.  Ce  grand  ouvrage  une  fois  exécuté ,  ce 
rmftnic-    fgj.^  ^  l'éducation  à  le  perpétuer  8c  à  le  raffermir , 

fultc^dc  la  ^^fi  ^^^  toutes  nos  réformes  précédentes.  Mais 
I^gisla-     quoi!  après  avoir  élevé  les  jeunes  gens  dans  des 
tion  crinai-  fentimens  d'humanité ,  de  douceur ,  d'affe^ion  fra- 
nç."«t         ternelle  ,   de  charité  vraiment  chrétienne ,    dans 
ridée  que   toutes  les  loix   de  la   Société  étoient 
deitinées  à  faire  le  bonheur  des  Peuples ,  que  les 
difciples  d'un  Dieu  clément  &  miféricordieux  ,  loin 
de  refpirer  la  vengeance  &  le  carnage ,  doivent 
être  indulgéns^  rendre  ^e  bien  pour  le  mal  ,.  ne 
refpirer  par-tout  que  la  bonne  odeur  de  leur  divin 
Maure....  laiflèrons-nous  encore  fubfiAer  dans  le 
fein  de  la  fociété ,  une  fource  iiitariffable  de  leçons 
direftem'ent  contraires  à  ces  premières  &  bénignes 
Inflruâions  ?  Le  code  criminel  des  Chrétiens  refpi- 
rera-t-il  toujours  &  le  fang  &  le  carnage  ?  Sera- 
t-il  encore  long-temps,  ou  frappé  au  coin  de  l'i- 
gnorance &  de  la  ftupidité  9  ou  plus  barbare ,  plus 
atroce   même  que  celui  des  Antropophages  ?  O 
vous,  ^nnour  de  mes . femblables ,  fainte  &  fublime 
paffîon  qui  avez  dirigé  ma  plume  jufqu'îci  !  re- 
doublez votre  noble  ardeur,  vos  bienfaifantes  atten- 
tions, en  ce  moment  critique.  Que  mon  cœur,  à  la 
bonne  heure ,  ^émiiïe ,  s'attendri{!e ,  irémiiTç  d'hor-^ 
reur ,  à  la  vue  de^  roues ,  des  tortures ,  des  gibets , 
des  barbares  &  atioçes  fupplices ,  vomis  de  toutes, 
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parts  du  fein  des  noîrs  abîmes  pour  dévorer  à  Tenvi 
les  infortunés  ftiortelsî  Mais  ne  permettez  point  à 
ma  main  tremblante  d'aller  fouiller  dans  Torigine, 
dans  le,  dédale  ténébreux  de  nos  prétendues  loix 
criminelles  :  hélas,  à  quoi  bon  rappeller  un  fou- 
venir  accablant ,,.,  paroître  reprocher  aux  Légîila-» 
teurs ,  des  calamités  dont  le  malheur  des  temps , 
la  trifte  &  naturelle  marche  des  pij^jugés  ,  ont 
feuls  été  la  cawfe  ?  Auffi  ;  ô  génie  tutélaire  du 
genre  humain!  depuis  que  les  temps  font  deve- 
nus moins  mauvais  9  à  combien  d'Ecrivains  célèbres 
n'âvez-vt)us  pas  infpiré  le  courage,  &  de  fonder 
la  profondeur  de  la  plaie ,  &  de  propofer  les  re- 
mèdes propres  à  la  guérir  ?  Voyez  comment  les 
magnanimes  Princes  de  nos  jour s^  dociles  à  votre 
voix,  travaillent  fans  relâche  à  adoucir  les  loix 
pénales,  à  améliorer  le  fort  de  tous  leurs  Peuples l 
C'eft  à  cette  heureufe  époque ,  que  vous  m'avez 
d'abord  ordonné  de  fixer  mes  regards ,  de  con- 
fâcrer  tous  mes  loîfirs  ;  daignez  9  ô  mon  puiffant 
înfpirateur  !  daignez  achever  votre  ouvfage  ,  & 
ne  me  laiflèz  dire  ici  que  Içs  çhofes  néceffaires 
à  l'accompliffement  de  vos  vues  bienfaifantes. 
Ah  !  que  la  violence  faite  à  mon  coeur  fera  un 
jour  bien  douce  à  mon  fou  venir  ,  fi  par  une  fa- 
veur des  plus  fignalées  9  vous  permettez  que  ce 
foible  Ecrit  concoure  >  avec  votre  autorité  fur 
les  Léglflateurs  aftuels ,  pour  perfeétionner  la  Lé- 
giilation  des  Nations  agricoUs-^commerçantes.  ==: 

Je  prie  le  Leâeur  de  ne  pas  gliffer  légèrement 
fur  cette  dernière  ex^reflSon.  Elle  indique  un  point 
de  rallîment ,  dont  nous  avons  démontré  ailleurs 
l'exiftence,  &  qu'on  ne  fauroit  perdre  un  inftant 
de  vue ,  fans  s'expofer  à  s'égarer  étrangement.  Les 
occupations  &  les  befoins  çl*wn  Peuple  agricole^ 
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commerçaiit,'  environné  d'antres  Peuples  agricolec- 
commerçans  ;  voilà  ce  qui  âoit  fixer  rattentîon  de 
tous  les  Gouvememens ,  de  tous  les  Légillateurs 
modernes  ,  foit  par  rapport  au  Code  crinûnel* 
foit  relativement  à  toutes  les  branches  d'une  bonne 
(jégiflation. 
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SIXIEME     MOYEN, 

Puisé    dans    la  Lêgijlation   criminelle. 

3  I  Ton  fe  rappelle  Fétendue  j   la  multitude  de  LXXXIX. 
nos  refTources  fociales^i  nos  loix  politiques ,  celles     Sources 
fur  les  mariages ,  fur  l'autorité  maritale  &  pater-  4^?  ^%^.» 
nelle  ,  fur  les  fuccefGons  9  nos  garanties  commer-  blics  par" 
çantesy  no/re  {y&iime  de  fubiides  publics  ,  nos  tout  ce  qui 
réformes  dans  la  difcipline  eccléfiaffique  >  &c.  &c.  on  P'î^ccdc. 
conviendra  fans  doute ,  que  tous  ces  objets  ten- 
dent à  donner  à  Thomme  la.  facilité  de  fatisfs^re 
à  peu  près  fes  divers  befoins ,  8z;  à  l'éclairer  fur 
fes  vrais  devoirs ,  à  les  lui  faire  même  chérir  :  ' 
•d'où  il  fuit  que  ces  mêmes  objets  tendent  à  dé-,         ♦ 
tniire  les  deux  grandes  fources  de  tous  les  délits , 
r  ignorance  il  CimpirUuft  loi  des  btfoins.Axû£i^y6i[k 
donc  la  Légiflation  criminelle  bien  avancée^  avant  ' 

même  qu'elle  femble  avoir  été  le  fujet  de  nos  re- 
cherches. Cet  heureux  effet  de  nos  diyerfes  inno- 
vations 9  fufEroit  pour  ^n  démontrer  l'importante 
utilité  ;  mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il  s'agit  en  ce 
moment. 

Perfuadé  que  toutes  les  loîx  d'une  jfociété  bien 
ordonnée  ont  entr^elles  des  rapports  intimes  9  j'ai 
propofé  9  dans  pluûeurs  occasions  des  loix  pénales 
qu'on  auroit  pu  ne  chercher  que  fous  cet  article. 
Par  la  même  raifon  je  placerai  ici  des  morceaux 
qui  auroient  pu  fe  trouver  ailleurs.  Eh  qu'importe 
à  celui  pour  qui  l'on  bâtit  une  maifon  |  que  l'Ar- 
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chiteôfe  ait  fait  tranfpôrtel:  fes  màt4riâux  d'une 
façon  ou  de  Tàutre ,  pourvu  qu'étant  mis  en  place, 
ils  aient  entr  eux  la  liaifon  i  fes  rapports  néceffaifes 
&  propres  à  formel"  un  enfemble  régulier,  un  ou- 
vrage folide ,  à  Tépreùve  <îu  courroux  des  divers 
élémeiis  ?  L'eflentiel  pour  les  Peuples ,  c'eft  que 
toutes  les  loix  qu*on  leur  donne  ^  tendent  au  même 
but ,  à  les  rendre  heureux  9  par  conféquent  meilleurs 
qu'ils  ne  le  feroient  fans  leur  fecours ,  ennemis  des 
aftions  vicieufes  &  criminelles  j  amis  des  bonnes 
mœurs ,  feftateurs  finceres  de  la  Vertu.  Cette  fa- 
lutmre  bouffole  eft  la  feule  que  j'aie  cherché  ài 
fuivre  dans  tout  ce  qui  précède  ;  réfle  à  voir  com- 
ment elle  pourra  me  diriger  dané  la  pactie  criminelle 
de  la  légiflation. 

V  j 

I 

XC.  Le  premier  &  principal  objet  d^  toute  loi  pé- 

Prcmicr  nale,  eft  d'empêcher    les  hommes  de    fe  livrer 

î!Î!!fi  ïîf:   *u  crime.  Donc  la  première  &  principale   atten- 

toute     lot      .  j      r  1    •/!  •      •       1/L         j    •    y  r 

pénale ,  3c  tion  du  Légiflaieur  cnminahfte ,  doit  le  porter  m 
premières  J'impreffion  (Jue  fera ,  dans  refpri^  de  la  multitude , 
^^r^^ui*^  rétabliffemem  d'une  loi  pénale  quelconque  ;  donc 
réfultcnt.    M  général ,  puifque  fuppofer  les  hommes  méchans, 
ce  feroit  travailler  à  les  rendre  tels ,  nulle  loi  9  foit 
pénale    on    autre,   ne  doit  être  marquée   à   ce 
finiftre.  caraftere.  Elles  ont  toutes  pour  objet  de  ren- 
dre l'homme  bon;  elles 'doivent  toujours  le  fup- 
pofer tel;  c'eftle  premier  pas  qu'elles  aient  à  faire 
pour  l'écarter  du  crime  &  des  fentiers  tortueux  qui 
y  conduîfentr  Quel  eft  l'homme  qui  deviendra  cri- 
minel^  fi  le  befoin  le  plus  urgent  ou  une  ignorance 
fhipide  ne  le  portent  au  crime?  Perfonne.  Voilà 
la  réponfe  du  Légiflatcur  :  voici  les  preniieres  con- 
féquences  quil  en  doit  tireré 


/ 


DU  Nouveau  Monde.         63 

Premièrement,  un  père  de  famille  a  pleine  au- 
torité fur  fa  femme,  fur  fes  enfans,  non  parve- 
nus à  rage  de  majorité.  La  foeiété  lui  fournit ,  du 
moins  dans  notre  fyflême  de  légiflation ,  des  moyens 
fuffifans  pour  fatisfaire  leurs  befoins  &  diffiper  leiur 
ignorance.  Ceft  à  lui  à  mettre  en  œuvre  ces 
moyens.  Donc  s'il  les  négligé  &  quil  en  réfulte 
des  délits  de  la  part  de  fa  famille ,  c'eft  à  lui  qu'il 
faudra  s'en  prendre  ;  de-là  les  loix  portées  aiUeurs« 

CN<«xv—  xvm.) 

Secondement ,  un  domeftique  doit  fon  temps  k 
{on  maître  ,  &'  celui-ci  lui  doit  en  échange  des 
moyens  &  de  fubfiÔer,  &  de  s*ioilruire  des  de- 
voirs de  Thomme  focial.  Donc  les  délits  du  do- 
meilique  i:etomberont  en  partie  fur  le  maître ,  lorll 
qu'il  fera  chez  lui  depuis  plus  d'un  an.  Ce  ne  fera' 
qu'en  partie ,  à  caufe  que  la  dépendance  rfeft  pas 
auiït  grande  que  dans  le  cas    précédent.  Ce  fera 
après    un    an    de 'cohabitation  :    car    quoiqu'un 
snaitre  ne  doive  prendre  &  choifir  un  domeffique 
qu'à  bonnes  enfeignes ,  néanmoins  il  peut  y  être 
trompé,  fans  grande  négligence  de  fa  part;  St  la 
loi  indulgente  lui  accorde  une  année  poijr  étudier 
à  fond  fon  noifVel  hôte  ,  PavertifTant  en  outre  de 
ne   pas  l'honorer  de   la  même  confiance  ,  qu'un 
ancien  domeftique,  dont  il  feroit  fur.  —  Mais^  me 
dira-t-on ,  eft-ce  qu'on  i  peut  être  iur  ^'un  domel^ 
tique,  au  point  de  répondre  même  de  fes  délits?      ' 
&  puis  eft-il  jufte  qu'un  maître  réponde  en  au- 
cun  cas  des    délits  commis   contre  lui-même  ? 
—  Avant  de  me  juger  ,  examinez  au  moins  ma 
réponfe. 

^  ^        .  -    ■ 

Les  occupations  d'un  Peuple  agricole  commer-     y^Qj 
çant  j  &  tant  foit  peu  nombreux  1  if  ndem  nécçf-  Nouve^uc 
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liens  d'u-  faires ,  indifpenfables,  les  emplois  de  domeftiqûe  ^ 
m'^rcmcnc  ^^  commis  *  fafteur  ,  furintendant  ,  économe , 
entre  un  fyndic  &  autres  analogues  ;  par  conféqueni  la  fo- 
Maître  &  cïété  doit  faire  en  forte  que  ces  emplois  foient 
les  lervi-  utij^j  ^  ^  ^eux  qui  les  exercent ,  &  à  ceux   pour 

compta-     lefquels  ils  font  exercés  y  &  cela  de  manière  que 

blcs,  àmS-  les  uns  &  les  autres  jouiffent  ^  dans  la  plus  grande 

jne  d'amé-  étendue  poffible,  des  droits  d'homme.&  de  citoyen^ 

tiens»        ^^^  droits  réfultans  de  leurs  devoirs  réciproques. 

Or ,  pour  afïiirer  la  iouiflanèe  de  ces  droits ,  Tob- 

fervation  de  ces  deVoirs,  il  ne  s'agit  que  d'ériger 

en  loîx,  deux  fortes  de  réglemens  relatifs  aux  deux 

claffes  auxquelles  fe  réduifent  en  dernière  analyfe , 

tous  les  comptables,  tous  les  hommes  employés  au 

fervice  d'un  autre. 

Ceux  de  la  première .  dafle ,  peuvent  pair  leur 
autorité  ,  leur  intelligence,  leur  droiture  ,  leur 
^exaétitùde  ,  &c.  augmenter  les  revenus  de  leurs  | 
maures  ,  fôtt  en  diminuant  des  dépenfes  inutiles  ^ 
foit  en  faifant  plus  à  propos  leurs  ventes  ,  leurs 
achats,  ou  enfin  en  ouvrant  de  nouvelles  fources 
de  profits  quelconque?*  Donc  en  les  enrôlant ,  on 
leur  dira:  :::::  Voilà  les  revenus  annuels  des  différens 
objets  dont  je  vais  vous  confier  îa  geftion.  Les 
augmentatioils  que  vous  y  ferez  annuellement  fe^* 
ront  partagées  entre  voiis  &  moi  également ,  pen- 
dant les  trois  premières  années  ;  pendant  •  les  fix 
années  fuivantes ,  il  vous  en  reviendra  encore  le 
quart  ;&  fia  kfinde  cette  époque,  c'eft-à-dire, 
après  la  neuvième  année ,  vos  améliorations  fe  font 
foutenues ,  de  façon  à  faire  efpérer  qu'elles  fe  fou- 
tiendront  toujours ,  alors  nous  prendrons  un  moyen 
terme  entre  les  augmentations  annuelles  des  neuf 
années  précédentes  ;  la  dixième  partie  de  ce  moyen 
terme  vous  fera  adjugée  &  acquife  en  rente  via- 
gère, 
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giere  ^  réverfible  fur  vos  enfans  jufqu*^  l'âge  de 
fhàjorité  du  plus  jeune  d'entr'eux.  Toutes  les  aug- 
mentations de  revenus  que  vous  me  procurerez 
pendant  votre  geilîon  ,  produiront  pour  vous  les 
avantages  dont  il  s*agit.  Et  afin  que  rien  ne  vous 
empêche  d*exercer  à  cet  égard  tous  vos  talens , 
toute  votre  capacité  ^  fuppofé  qu*après  quelques 
années  je  vous  remercie  de  vos  fervicea,  je  m'o- 
blige y  fous  la  garantie  de  tous  mes -iiens ,  à  vous 
payer  annuellement  ,  après  ladite  épreuve  de  neuf 
ans  9  le  dixième  de  vos  augmentations  fous  le  titre 
de  rente  viagère  ,  réverfible  comme  il  vient  d'être 
dit.  Dans  ce  cas ,  à  votre  fonîe  vous  me  feriez  cop- 
lîoître  la  manière  de  foutenir  votre  ouvrage  ;  & 
je  ne  pourroîs  me  faire  décharger  de  mes  préfente» 
obligations ,  qu'en  prouvant  au  Tribunal  Cpnfulaire , 
que  ,  votre  augmentation  ne  pourrôit  ou  ne  fauroit 
être  de  durée.  Mais  j'efpere  que  toutes  ces  der- 
nières précautions  feront  inutiles  =. 

Une  telle  pratique   déviendra  par  fes  heureux     $^^^. 
eiFets  infenfiblement  inutile ,  impoflîblé.  Alors  les  memcnt  t^ 
Adminuirateurs  en  fous-ordre  feront  dans  la  féconde  entre  uq* 
claffe,  c'eft-à-dire,  dans  celle  des  gens  employés  ^^^^^  ^ 
ail  fervice  domeftîque ,  lefquek  ne  peuvent  fervir  fc"vite^urs 
leurs  maîtres  que  par  leur  fidélité,  leurs  foins, leur  non  à  mc- 
applîcation  à  maintenir  les  chofes  fur  le  pied  où  ^^  d*amé- 
elles  fe  trouvent.  Afin  de  produire  ici  la  réforme  ^?f^g^ 
convenable ,  il  fera  ftatué  : 

Premièrement,  que  de  dix  en  dix' ans  les  gages 
ou  appoîntertiens  annuels  feront  augmentés  au 
moins  d*un  dixième  annuel  auffi  &  pour  tout  le 
xefte  du  fervice. 

Secondement,  qu^après  15  ,  10  ,  25  ou  30  ans 
de  fervice  tout  au  plus  (  plus  tôt  ou  plus,  tard ,  ûù« 
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vant  rage  &  la  volonté  des  contraftans  ),  ladite 
augmentation  fe  fera  de  5  en  5  ans. 

Troifîemement ,  qu'à  la  mort  d'une  personne 


î 


m  aura  fervi  trente  ans  ou  au-delà  9  la  moitié  de 
{es  appointemens  aftuels  fera  confervée  à  fes  en- 
fans  jufqu'à  l'âge  de  majorité  du  plus  jeune  d'en- 
tr'eux. 

Quatrièmement  ^  que  les  maîtres  qui  renverront 
un  domefiique  fans  délit  de  fa  part  conftaté  ju- 
ridiquement 9  verferont  dans  la  caiiTe  des  reflburces 
fociales  une  fomme  proportionnée  à  fbn  temps  de 
fervice  ;  iavoir ,  après  dix  ans  révolus  ^  fes  gages 
de  la  dixième  année  ;  après  vingt  ans  révolus ,  deux 
fois  les  gages  de  la  vingtième  année  ;  après  trente 
ans  révolus  ^  trois  fols  les  gages  de  la  trentième 
année. 

Cinquièmement,  qu'après  quarante-cinq  ans  de  fer- 
vice  ,  un  domeftique  devenu  invalide  ,  ou  fe  pré- 
tendant tel ,  fera  ou  nourri  &-  entretenu  par  fon 
maître  le  refte  de  fes  jours,  ou  touchera  dès-lors 
en  rente  viagère  au  moins  la  moitié  de  fes  appoin- 
temens "de  la  vingtième  année ,  le  tout ,  Itlon  que 
le  maître  ou  fes  héritiers  trouveront  plus  à  propos 
de  prendre  Turn  ou  l'autre  parti* 

Un  moyen  bien  fitnpie  ae  faire  adopter  par-tout 
ces  falutaw*€s  régilemens^-ce  fera,  dVine  çartyd'au- 
'  toriiêr.  le*  fervitew^  &  Ws  reflburces  fociales  à  ré- 
péter,'même  furidiquôment,  les  fommes  mention- 
nées ;  &  d'autre  part  ^  de  déclarer  non-recevable 
en  açcufation  de  vol  domeôiqué  ,  de  ^eftion  frau- 
duleufe ,  tout  maitrc ,  foit  Ample  particulier  ,  foit 
corps ,  ville ,  communauté  ,  &c.  qui  ne  les  aura 
point  adoptés  via-à-vis  de  fas  domefliques  ou  ad- 
miniftratexii^  dépendans ,  8c  de  plus  de  rendre  ce 
iiîême  maître  (  dans  ce  cas)  auffi  rciponfeble  de 
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la*  conduite  des  perfonnes  en  oueftion,  qu*uh  père  Veâ 
de  celle  de  fes  propres  enfans  ;  ce  qui  fera  d'aîlleur$ 
très- équitable  :  car  c'eft  être  feul  coupable  d'un 
crime  que  d*y  porter  ceux  qu'on  devroit,  qu'on 
pourroit  empêcher  de  le  commettre  ;  &  c'eft  pré- 
cîfément  le  cas  où  fe  jrçuveroit  ua  maître  qiji 
négligeroit  les  réglemens  prefcrits,  &  dont  les  do- 
meâiques  ,  les  hommes  |i'^^^^3  commettroient 
-quelque  délit. 

Voilà  des  difpofitîons  évidemment  propres ,  ce 
me.  femble  >  &  à  raflTurer  les  riches  ,  les  gens  d*af- 
.  faires  far  les  fuites  de  la  confiance  qu'ils  ibnt  obli- 
gés de  placer  dans  autrui ,  &  à  convertir  en  un  vé- 
ritable état* le  feryice  domeftlque,  ainfî  que  toute 
adminiflration  fubordonnée,  &  à  prévenir  plus  de 
délits  que  l'ufage  des  fupplices  les  plus  terribles  9 
les  plus  atroces*  Ofons  néanmoins  prévoir  encore 
quelques  cas.. 

Poifqa'un  homme  ne  fauroit  fe   rendre  le  do-    ^S^!l 
meftique  ou  lerviteur  d  un  autre  que  pour  gagner  affuré  aa 
de  quoi  fatisfaire  fes.  divers  beibins ,  la  loi  doj|  aider  Domefti- 
lesgens  en  fous-ordre  à  recueillir  le  juiïé  fruit  de  ^^^^* 
leurs  péniUes  labeurs  ,  &  porter  puiflammem  les 
maîtres  à  remplir  ilir  ce  fujet  un  devoir  effentiel 
.  au  hrni  ordre  de  la  fociété. 

Aînfi,  premièrement,  tout ferviteur  qui ,  n'ayant 
•  point  toudbé  fes  appointemens,  enlevexa  à  fon  maître 
-qaelqu'ob jet, commettra  ce  qu'on  appelle  vulgai-* 
'  rement  vol  domeftîque,  fe^a  feulement  condamné 
à  reôituer  le  fiirplus  xle  fa  créance  :  car  il  fera 
cenfé  n'avoir  fait  une   telle  démarche  que  pour 
fe  payer ,  &  dans  la  vraie  réfolution  de  rendre  en- 
fuite  l'excédent. 

i     Secondement  > .  fi  ce  même  f eiyitepr  ^  non  pa^é , 

E  ij 
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commet  à  Textérieur  un  délit  punlflable  paf  dek 
peines  pécuniaires,  il  ne  fupportera  que  la  moitié 
de  ces  peines;  fon  maître  fera  condamné  à  payer 
l'autre  moitié ,  &  en  outre  averti  d'être  plus  exaâ 
à  l'avenir^  fous  peine  de  fe  \^oir  contraint  (  en  cas 
dfe  récidive  ^e  fa  part,  liiivie  de  quelque  aélit  de 
la  part  de  fes  domefltques  )  à  verfer  dans  la  caifïè 
des  reflburces  fociales,  &  au  commencement  de 
trois  années  confécutlves ,  le  double  des  appointe- 
mens  de  tous  fes  Serviteurs  &  comptables ,  dont 
^noitié  acquife  par  cela  feul  auxdits  Bureaux,  èc 
l'autre  moitié  diftribuée  à  qui  de  droit  en  difFérens 
quaniers. 

Troifiemement ,  fi  les  délits  commis  ne  font 
point  punifTables  pécuniairement,  d'abord  le  fer- 
viteur  fera  puni  fuivant  la  loi  ordinaire ,  attendu 
qu'en  dernière  analyfe ,  nul  membre  de  la  fociété 
n'a  droit  de  troubler  l'ordre  focial ,  de  violer  l'é- 
quité naturelle  ;  en  fécond  lieu  ,  fon  maître  lui 
donnera  les  gages  ïion  payés ,  recevra  l'avis  & 
l'injonftion  précédente ,  &  fera ,  de  plus ,  condamné 
à  un^  amende  plus  ou  nloins  forte ,  félon  les  cir« 
confiances  &  la  gravité  des  délits  ;  en  cas  de 
récidive ,  cette  amende  fera  triple  au  moins  de 
celle  exigée  pour  le  premier  délit  de  la  même 
efpece.  A  une  deuxième  récidive ,  elle  deviendra 
fix  fois  plus  forte  ,  &  ainfi  de  fuite 

On  voit  que  ces  nouvelles  difpofitions  font  re- 
latives à  la  première  partie  de  notre  fameux  prin- 
cipe ,  qui  eu,  y  que  des  befoins  urgens  ou  une 
Ignorance  ftupide ,  portent  feuls  au  crime.  Tâchons 
d'appliquer  auffi  la  deuxième  partie  de  ce  même 
principe  ,  c'eft-à-dire ,  d'affurer  aux  Domeftiques 
rinftruftion  dont  ils  ont  befoin ,  &  qu^il  importe  fi 
fort  4ç  leur  procurer.  Je  few  qu*à  cet  égard  ^  mes 
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réformes  demeureront  inccKnplettes ,  impraticables 
jufqu'au  moment  où  Ton  aura  exécuté  cçlles  pro- 
pofées  gans  la  Légiflatlon  reliçieufe.  Mais  men 
devoir  fiera  rempli ,  dès  que  j'aurai  {m  pour  le 
bien  pupliç  tout  ce  qui  eft  en  mon  foibîe  pou- 
voir ;  des  que  j'aurai  propofé  toutes  les  innova- . 
tions  qui  me  paroiflent ,  &  néceflaires ,  &  liéea 
I  aux  objets  dont  il  s'agit  ^  &  admifiibles  >  foit  un 
peu  plus  tôt,  foit  un  peu  plus  tard. 

Un  Maître  doit  veiller  à  ce  que  fes  Serviteurs    XCÏV 
afliftent  régulièrement  aux  inftruâions  paroiffiales.     inftmc- 
S'ils  favent  lire,  il  doit  en  outre  leur  procurer  un  ^x^^^^" 
bon  Traité  de  Morale;  par  exemple ,  celui  annoncé  Domefti- 
fous  le  titre  de  Langage  de  la  Raifon  &  du  Chrif^  quc$. 
tianifme.  Voilà  deux  devoirs  dont  la  négligence 
ou  î'obfèrvation  eft  fort  facile  à   conftater.  Te- 
nons-nous-en  là,  &  même  au  premier  pour  le 
préfent,  renvoyant  le  refte  à  notre  Traité  d'Educà- 
iion.  Il  eft  avéré  que  les  Domeftiques  de  Monfieur  tel , 
n'aflSftent  point  régulièrement  aux  inftrufti'onâ  pa- 
îoifïîales:  -  > 

Donc,  s'ils  commettent  quelque  vol  domeftîque; 
ils  n'en  feroient  point  punis,  mais  feulement  con- 
damnés à  reftitution ,  recevant  de  plus  le  charità-* 
ble  avis  ,  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  prendre  le 
bien  d'autrui  ;  car  leur  ignorance  fera  cenfée  alors 
la  feule  caufe  de  leur  vol  apparent  ;  &  le  Maître 
qui  ne  cherche  point  à  difliper  cette  ignorance  , 
en  ayant  néanmoins  tout  le  pouvoir  ^  eft  cenfé 
en  vouloir  fupporter  toutes  les  fuites. 

Deuxièmement,  fi  ces  mêmes  Domeftiques  com- 
mettent un  délit  extérieur  ^  puniffable  par  des 
peines  pécuniaires ,  leur.  Maître  fupportera  la  moi- 
4ié  de  la  punition  ,  &  eux  ^   l'autre  moitié  ;.  étant 
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M  outre  avertis  par  les  Juges ,  d'affifter  atnr  înf- 
trustions  paroifliales ,  de  lire  l'Ouvrage  cîté ,  &c» 
,  afin  d'apprendre  les  devoirs  de  l'homme  focîal  ^ 
de  fe  convaincre  que  les  délits  punis  au  Tribunal 
des  hommes  9  feront  un  jour  punis  bien  plus  fé- 
verement  au  Tribunal  du  fupr^me  Vengeur  det 
crimes  ^  &  Rémunérateur  de  la  vertu. 

Troifiemement ,  fi  leur  délit  n'étant  point  pu- 
nîffable  pécuniairement,  eft  d'ailleurs  peu  grave  ^ 
ils  feront  admonétés  comme  ci-deffus  ;  la  peine 
•  ordinaire  leur  fera  infligée ,  le  Maître  amendé  ,  & 
averti  de  veiller  déformais  à  TilHlruftion  de  fes 
domeftiques,  fous  peine  de  payer,  en  cas  d'une  ou 
de  plufieurs  récidives ,  des  amendes  trois,  fix ,  neuf, 
&c.  fois  plus  fortes  que  la  première 

Quatrièmement ,  fi  le  délit  commis  eft  grave  ,^ 
fi  c'eft  un  crime  capital^  les  coupables  feront 
punis  fuivant  toute  la  rigueur  de  la  loi  ;  le  Maître 
fera  amendé ,  condamné  à  conduire  lui-même  fes 
divers  ferviteurs  aux  inftruftions  paroîflSales  pen- 
dant un  certain  temps ,  pour  s*y  tenir  toujours  au; 
milieu  d'eux ,  à  genoux. 

Il  eft  à  préfumer  qu'aucune  de  ces  '  punition» 
ne  fera  feulement  infligée  une  fois  dans  la  durée 
d'un  fiecle ,  &  que  Fenfemble  des  difpofitions  pré- 
cédentes mettra  les  Maîtres  entièrement  à  couvert 
de  tout  vol  domeftique  entièrement  puniffable  fur 
la  perfonne  de  leurs  fersnteurs  ;  du  refte  .on  tel 
vol,  s'il  enexlfte  jamais  quelqu'un  de  bien  avéré, 
fera  puni  très-rigoureufement  Se  en  la  manière  que 
nous  le  dirons  bi^tdt* 

•xcy^         Les  réglemens  du   N^  XCIII  con^âenneitt  aux 
Salaire  &  Ouvriers  &  Travailleurs  quelconques  >  d'une  snat 
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liufafture ,  d'un  attelier ,  d'une  toutique ,  fans  ref-  infime- 
trîâion  ,  avec  la  feule  fubftitution  des  ■  mots  ou^  «ion  aiTu- 
vriery  falairt ,  aux   mots  ferviuur^  a/^p»iniemens.  ^j^*     ^ 
H  n'en  e^t  pas  de  même  du  Numéro  XCIV  ,  ainfi  moins ,  à 
qu'il  eft  évident  ;  néanmoins  comn^e  les  iï7<afere5 ,  tout  Ou- 
ïes   Direfteurs    de  ces  Ouvriers  ,    font   pîus  à^^JJ^J^'^ 
même  que  petfonne  de  veiller  fur  leur  conduite,  arc. 
ils  feront  condamnés  à  une  iégefe  amende  ^  toutes 
les  fois  que  quelqu'un  d'emr'eux  fubira  quelque  pu^ 
nition ,  &  qu'il  fera  prouvé  que  ce  coupable  ne 
fe  trouvoit  point  d'ordittaire  aux  inftrudions  pa- 
roiffiaies.. 

Mais  encore  «ne  fois ,  tCHi-t  ce  qui  fe  rappotte  4 
l'inftruâion  ne  doit  être  mis  en  vigueur  que  dans  les 
pays  où  elle  efi  à  peu  près  parmite,  &  dans  tous 
les  autres  ,  qrfapr.ès  les  réformes  religieufes  indi-  ' 
quées  plus  lm\xu  Avunt  de  publier  une  loi ,  il  faut 
îavoîr  fi  Inexécution  en  fera  facile  &  certaine.  En 
agir  autrement  ^  c^eft  s*expofer  à  avilir  ce-  qu'on 
deVroit  chercher  à  rendre  fans  cefle  de  plu$  en 
plus  refpeâable  aux  yeux  de  t0Uv<^  les  hommes.. 
(ti^  CXXXVlllriuairiemementy 

Revenons:  maintenant  à  l'objet  fondamental  des    xcvi. 
loix  pénales,  pour  en  jlédùire  les  principes  du  code  Délits  que 
criminel,  qui  doit  être  ufité  parmi   des  Nations  la  Société 
agricoles  -  commerçantes.......  &    d'abord  fâchons  t^^^^ 

quelles  fcmt  les  efpece$  cEe  délits^  que  la  ^ciété  a. 
droit  de  punir» 

Le  délit  d'un  homme  çotifîdéré  comme  ferendam 
coupable  aux  yeux  de  Dieu ,  s'appelie/?/^ée/  Côhfi* 
déré  en  tam  qu'il  lui  eft  nuifibleà  hii-même ,  il  s'ap- 
pelle w«>confidéré  comme  étant  contraire^  ou  S  l'in-  -  ' 
térêt  général ,  ou  à  celui  des  particuliers  y  il  s^appelle 
àinu*  Ce  a'efl:  cpe  fous  ce  troilienie  rapport  qi»e       ^  ,  • 

E  iv  '  ' 
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rhomme  devient  coupable  aux  yeux  de  la  loî,  &  iné^ 
rite  d'encourir  quelque  punition  de  la  part  de  la  fb- 
dété.  Mais  on  auroit  tort  d*en  conclure  que  les  deux 
premiers  rapports  de  fes  aftions  doiveqf  être  en- 
tièrement négligés  dans  un  corps  de  lé^ilation.  Car  ^ 
où  eft  le  crinunel  dont  il  foit  permis  de  dire  :  Cet 
înfonuné  avoit  le  plus  grand  refpeâ:  pour  FÊtre 
fuprème  ,  la  plus  grande  idée  de  fon  efpece ,  de 
fa  fubllme  demnation  :  il  n^étoit  ni  pêcheur ,  ni  vl^ 
deux  ?....  Cependant  il  a  commis  un  crime  ?  le  rtun 
humain  ne  fe  divife  point  :  pour  l'éloigner  du  crime  ^ 
^ce  qui  eft  l'objet  fondamental  de  toute  loi  pénale) 
il  ne  fuffit  pas  de  l'effrayer  par  la  crainte  de  quel- 
.  gués  fupplices  »  ou  plutôt  il  ne  faut  pas  uniquement 
agir  fur  le  mobile  le  plus  méprifable  de  ce  moi ,  fur 
■»  la  crainte ,  mais  fur  fes  propriétés  les  plus  éfTentlel- 
les  y  fur  fes  mobiles  les  plus  puifTans  ;  il  faut  exidter , 
ennoblir  fon  amour-propre ,  fixer  ies  regards  liir 
la  bonté  &  la  juftîce  infinies  de  fon  Créateur ,  fur 
la  dignité  de  fon  individu  9  lui  montrer  par-tout 
l'homme  comme  un  objet  facré,  pour  le  bien  duquel 
toutes  les  lolx  ont  été  faites ,  &  qu'elles  tendent 
toutes  à  rendre  de  jour  en  jour  plus  heureux. 

Ainfi  les  crimes  forment  la  feule  efpece  de  délits 
que  la  fociété  ait  droit  de  punir  ;  mais  elle  n'en  eft 
pas  pour  cela  difpenfée  d'avoir  égard  aux  deux 
autres  fortes  de  délits ,  foit  en  formant  le  tableau 
des  pdmes  Infligeables  9  des  preuves  admiffibles  9 
foit  en  établiflant  des  Tribunaux  &  une  forme  de 
procéder.  Examinons  en  particulier  chacun  de  ct% 
quatre  objets. 

XCVIl.  ^^  peines  confidérées  par  rapp6rt  à  celui  qui 
Divifionfic  les  fubit ,  fe  divifent  en  peinei  correSives  &  en 
P^^^^,     peines^  capiiales  ;  les  unes  deftlnées  à  corriger  le 
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iCoupaHe ,  les  autres  à  le  mettre  hors  d'état  de  peines  lé- 
nuire  par  la  fuite  à  la  fociété  :  confidérées  par  rap-8**^* 
'port  au  reôe  des  hommes ,  elles  doivent  toutes  être 
inflruclives ,  c*eft-à-dire  ,  propres  à  infpirer  de  l'hor- 
reur pour  le  crime.  Or  puifqu'elles  ne  font  correc- 
tîves  o^i  capitales  qu'à  l'égard  d'un  feul  ou  d'un 
très-petit  nombre  d^ndividus,  tandis  qu'elles  font 
inftruftives  pour  tous  les  hommes,  concluons-en,  que 
leur  objet  fondamental  efl ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs ,  d'éloigner  du  crime,  &  qu'elles  doivent 
tendre  à  ce  but  de  tomes  les  manières  pofEbles. 
Ainfi  elles  ne  fe  borneront  point  àparoître  féveres, 
affreufes  même  ;  il  faudra  de  plus  qu'elles  autori- 
fent  ou  fafTent  naître  des  préjugés  utiles  ,  qu'elles 
contribuent  à  réformer  le  coeur  de  l'homme  per- 
vers ,  à  épurer  fes  idées ,  à  infpirer  à  chacun  le 
goût  des  aâions  vertueufes ,  honnêtes ,  conferva- 
trices  des  bonnes  mœurs  &  ennemies  du  crime  ^ 
du  vice ,  de  tout  ^penchant  au  mal. 

Nous  voilà  donc  forcés  d'admettre  la  même  con- 
féquence ,  foit  que  nous  examinions  les  genres  de 
délits  que  la  fociété  a  droit  de  punir ,  foit  que  nous 
parcourions  les  efpeces  de  punitions  qui  doivent  être 
infligées  :  cette  conféquence  eft  que  toutes  les  loix 
pénales  doivent  avoir  pour  objet  d'épurer  Iç  cœur 
de  l'homme.  Auffi  quel  fléau  plus  terrible  pour  les 
peuples  qu'un  code  \)énal  propre ,  &  à  détruire 
dans  les  cœurs  les  précieufes  femences  de  la  vertu  ^ 
&  à  infinuer  peu  à  peu  l'amour  du  vice ,  le  goût 
des  aâions  criminelles  !  O  vous ,  Ecrivains  célèbres  !  • 
qui  avez  foutenu  que  les  mœurs  n'étoient  point  né- 
cefTaires  dans  les  Etats  monarchiques,  apprenez 
enfin  que  cette  opinion  de  votre  part ,  efl  interprê- 
tée d'une  manière  digne  de  vos  grandes  vues ,  de 
votre  amoiu:  pour  vos  femblables. 
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a=s  Ces  Peuples  ^ difiex-vous  en  vous-même^ ,  c»  J 
Peuples  ont  aiîez  de  moeurs  pour  être  ennemis  de 
toutes  révolutions ,  pour  vivre  paifiblement,  pour 
plier  areugléâ:ient  fous  le  joug  tyramûque  de  leurs 
Chefs;  eh  Jjien!  tâchom  de  faire  croire  que  1«] 
bonnes  mcçursfont  inutiles  à  Tmiérêt  de  ces  Chef?: 
il  arrivera  de-là  qu'elles  feront  bientôt  négligées,, 
découragées  ^perverties  même;  alors  les  tyrans  ne 
feront  plus  refpeâés  :  &  s*ils  dédaignent  de  faire 
au  plus  tôt  les  réformes  néceflàires  ^  dans  peu  les 
Peuples  fe  trouveront  à  même  de  fe  donner  des 
formes  de  Gouvernement  moins  ennemies  de  leur 
bonheur.  Déjà  la  corruption  avoit  commencé  dej 
fe  répandre  de  toutes  parts ,  le  temps  des  révolutions, 
défaftreufes  avançoit  à  grand'force    :  mais  le  ciel 
touché  de  tommifération  pour  les  Peuples,  a  voulu, 
leur  épargner  ces  dernières  horreurs.  Il  a  fufcité  tout^ 
à  la  fois ,  &  dans  les  plus  puiiTans  Empires  de  l'U-^ 
ni  vers,  des  Monarques  vertueux ,  des  Princes  félon  j 
fon  cœur,  deftinés  à  ranimer  ,  à  raffermir  le  règne] 
des  bonnes  mœurs ,  &  à  donner  aux  Nations ,  des 
gages  afllirés  de  leur  profpérité  future.  Fuiflent  vos 
Ouvrages  immortels,  fécondés  des  fages  efforts, 
des  douces  lumières  de  tous  les  Auteurs  amis  du 
bien  public  ,  contribuer  à  faire  pofer  au  plus  tôt  lej 
vrai  fondement  du  bonheur  des  hommes ,  une  con-^ 
jldcration  fy  une  ligiflation ,    dont   les  influences] 
bienfaifantes  fe  répandant  par-tout  ^  tranfmettront^ 
dans   les   fîecles  les  plus  reculés  la  mémoire  des 
•  Princes  chéris ,  qui  auront  eu  la  gloire  d  opérer  f 
Je  confolider  ce  vrai  chef-d'œuvre  de  Fefprit  hu- 
mam  =•  i 

XCVIII.     .  P»  peut  obferver   ici  que  ma   bénigne   façon 
Autres  ob-  d'interpréter  des  opinions  îamétralement  oppoféesi 
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iic  mienne^  9  efi  une  (impie  conféqueiice  de  mes  jetsdceoiw 
rîncipés  préccdens»  Aîiifi,  fans  m'amufer  à  juftîfier  «  pcinc 
on  fingolier  commentaire,  je  déclare  folemnelle-  *^***** 
ent ,  &  une  fois  pour  toutes ,  que  mon  intention 
eft  jamais ,  ni  de  contrarier  ^  nî  de  copier  gui 
ie  ce  foit.  Dieu  le  fait  &  mon  cœur  m'en  eft 
irant ,  je  n'ai  en  vue  que  le  bonheur  de  mes  fèm- 
ables;  foit  que  je  dife  des.chofes  contraires  otf 
informes  à  ce  qui  a  été  dit,  on  ne  fauroit  mVn 
ire  un  crime  ;  car  d'un  côté ,  je  crois  bonnement 
ue  les  Ecrivains  qui  traitent  des  moyens  de  rendre 
s  hommes  moins  malheureux ,  ont  toujours  de$ 
itemîons  pures ,  ce  qui  fuffit  pour  œ^e  les  rendre 
jamais  eflimables  ;   &  de  l'autre ,  je  permets  à 
lacun  d'eux  de  réclamer  ce  qu'il  jugera  lui  appar- 
fnir  dans  ce  foible  écrit.  Après  cette  déclaration 
lus  néceffaire  ici  peut-être  que  par-tout  ailleurs  , 
ï  reviens  à  mon  fujet ,  &  je  dis  que  les  punitions 
tant  înftruftives  peur  tous  les  hommes ,  tandis 
u'elles  ne  font  correâlves  ou  capitales  qu'à  l'égard 
'un  feul  ou  d'un  très-petit  nombre  d'individus; 
îur  caraftere  diftinftif  doit  être ,  dans  chacune^ 
ti  fujet  d'inilruâion  analogue,  &  au  genre  de  délît^ 
i  au  belbin  des  Peuples,  témoins  du    châtiment 
u  coupable.  Ainii ,  par  exemple ,  la  punition  d'un 
(Taffinat   doit   apprendre   à  refpeder  la   vie   de 
homme  :  la  punition  d'un  vol  doit  apprendre  à  . 
ffpeôer  le  droit  de  propriété  :  la  punition  d'une 
ijure ,  d'une  calomnie  ,  doit  apprendr^àf^fpeâer 
honneur  de  chaque  individu  :  la  panltton  d'un 
rime  contre  le  public,  de  la  trahifon  d'un  Général , 
e  la  prévarication  d'un  Juge ,  &c.  doit  apprendre 
refpeôer  tout  ce  qui  fe  rapporte  à  la  chofe  pur 
lique.  — En  fécond  lieu,  il  faut  que  ces  leçons 
)ient  analogues  aux  befoins  des  Peuples  chez  qi9 
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•:  les  peines  font  infligées  ;  ce  qui  eft  évident  9  puîf-î 

qu'il  feroit  abfurde  par  exemple ,  d'apprendre  à 
reipefter  le  droit  de  propriété  chez  une  Nation  oi 
ce  droit   feroit   inconnu ,  où  la  communauté  des 
biens  feroit  dans  toute  fa  vigueur.  Or  les  Peuples 
Chrétiens  commerçans ,  ont  ou  doivent  avoir ,  à  peu 
près  les  mêmes  idées  touchant  la  fureté  des  per- 
fonnes  &  des  propriétés ,  touchant  la  néceflité  de 
la  bonne  foi  dans  le  commerce,  de  là  probité, 
de   l'intégrité  dans  TadminiAration  de  la  juftice, 
dans  toutes  les  charges  &  dignités  d'un  Etat......^ 

Donc ,  chez  toutes  les  Nations  Chrétiennes-com- 
merçantes ,  le  genre  d'inftruftion  propre  à  chaque 
peine-,  c'eft-à-dire,  chaque  loi  pénale,  pourra  être 
à  peu  près  la  même.  Par  conféquent ,  notre  premier 
principe  fondamental  nous  a  déjà  conduit  à  une 
vérité  importante,  à  l'efpérance  de  voir  adopter 
par  toutes  les  Puiffances  confédérées  le  même  Code 
criminel. 

m 

Mais  avant  de  rendre  cette  dernière  conclufioil 

^^t^Ia  w^conteftable ,  ou  plutôt  plus  lumineufe  ,  évideitfi 

Société      ment  utile  par  le  détail  qu'on  eft  en  droitd'exiger 

dans  la  pu- il   eft  néceflaire  de   connôître  au  îufte^tous    le 

Sér^**    &  motifs  (^ui  doivent  diriger  la  Société  dans  la  punitioi 

réfumé  de  des  délits  &  le  degré  d'autorité  propre  à  chacui 

tous    nos  d'eux.  Outre  l'inftruftion  publique ,  la  Société  a  ei^ 

pnncipcs    çQj-g  évidemment  pour  objets  &  le  châtiment  dt 

pénales,      coupable^  â|la  réparation  du  tort  fait  ou  à  l'intérê 

général ,  ou  à  celui  des  particuliers.  Ije  châtimei^ 

du  coupable  'confifte  à  lui  infliger  des  peines  cl 

correftives  ou  capitales  ;   c'eft-à-dire  ,  des  peine 

deftinées ,  ou  à  le  faire  rentrer  dans  fon  Revoir 

ou  à  mettre  la  Société  à  couvert  de  fes  inclination 

perverfes.  Quant  à  la  réparation  du  tort  y  comni 
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jouis  au  profit  des  perfonnes  léfées. .  & .  r::Noi 
non ,  fe  récrieront  les  âmes  dures  ou  roatinîeifsi 
celui  qui  tue  doit  être  tué  :  fans  cela  il  ni 
auroit  bientôt  plus;  de  fureté.  =i  Ici  donc  on  chercher 
fe  venger  ;  là  on  veut  réparer  le  domn&age  commise 
pUeurs  on  n'a  pour  objet  que  de  fe  mettre  en  fureté 
&  c'efl  ainfi  qu'avec  de  bonnes  intentions  j  on 
de  par-tout  entraîné  dans  Terreur ,  faute  d'avoir  con 
'  tous  les  vrais  principes ,  ou  de  les  avoir  eus  fans  cefS 
tous  i^'éfens  à  refprit.  ♦ 

=  Un  bomme  a  donné  la  moit  à  fon  femblabUi 

s'écrie  la  Société ,  à  un  bomme  defiiné  co 

loi  à  une  éteirmté  de  bonheur  !....*  vivant  co 

.  lui  à  Tâbri  de   sies    faintes  loîx  ,  dans  le   fei 

d'une  Religion  i»ieii&i£ame  &  miféric^dmife  !  ( 

infortuné  memtrier!  tu  a;  donc  cefTéd'èase  homme 

.  Quelque  \^ce ,  «[uelque  penfièe  o'imindie  s'étoi 

donc  gliffée  dans  ton  coeur!  Tu  avens  donc  joériM 

peu  à  peu  de  te  voir  entraîné  dans  le  pibis  aâreJ 

délire  !    Ah  1   puisent   Les   rernoods   cuifans   qq 

vont  déformats  te  dévorer  !  puifle  le  ^eâacie 

ton  meurtre,  qin  va  fans  ceiTe  tourmenter 

imag'mation  !  puifTem  ces  terribles  punitions  fa^ 

.snem  jétaUies  f>ar  la  providence  y    fervir   à 

faire  expier  ton   ct^me,  à  te  faire  trouver  gra 

devant  l'Eternel  !  Quant  à  moi ,  chargée  de  veille 

à  la  farieté*,  à  la  conferv^bôon  de  tous* mes  m^o^ 

brut  y  fordonneque  tu  ferai  jrealenné  pour  le  re 

de  tes  joturs^  dans  un  cacbc»  deaû«ténébreux 

nul  mortel  ne  mettra  las  fûeds ,  de  crainte  d'ê 

dévoré  par  un  «oonâre  à  £&ce  humaine.  On 

jetera  du   pain  ^  de  la  paille  ^  &c.    on   y  fei 

parvenir  de  Feau.   Taus   ies  dimanche;;  ,    dei| 

Magiârsts  iffoat  prêter  l'oBteihle  à  tes  mugifTemen^ 

Dès  qu'ils  jugeront  que  la  fuiteur  du  délire  s'e^ 

appiûfée^ils  te  feront  paâêr«n  liiouveau  Xeûamei 
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k  un  Traké  de  Morale ,  afin  de  t'aîder,  par  ces 
âintes  ieftures ,  à  appaîfer  le  courroux  célefte ,  4 
létourner  de  deffus  toti  pays  les  fléaux  que  ton 
rrime  atroce  y  auroît  déjà  attirés  9  fi  las  vertus  de 
es  anciens  compatriotes  ^  n'avoientfupendu  jufqu'ici 
es  effets  de  la  juffice  du  Très-Haut  ;=. 

Voilà  à  peu  près  le  langage  &  la  conduite  que 
e  defirerpîs  voir  tenir  à  chaque  Nation  9  à  chaque 
5tat ,  vis-à-vis  des  meurtriers.  H  me  femble  que 
'inflxuftiou  qui  en  réfulteroit,  auroît^  une  force 
>erfuafive  &  particulière  »  non  -  feiilement  pour 
empêcher  d'imiter  le  coupole  9  mais  encore  pour 
apurer  peu  à  peu  le  cœur  humain  ,  mettre  en 
jarde  contre  les  haines ,  les  paffions  naiflàntes  ^ 
nfpirer  j|es  fentîmens  de<:ompaffion,  d'humanité, 
le  piété  éclairée. 

Quant  à  la  réparation  du  tort  fait  aux  parent 
îe  fafïkfBné,  fi  le  coupable  (  mort  civilement  ) 
le  laifTe  poiat  d'enfans  pour  héritiers  j.fes  biens  fe- 
ront adjugés  auxdns  paretfe  ou  en  entier  ^  ou  en 
partie,  félon  que  cela  deviendra  iiëceJTaîre  pour 
brmer  une  réparation  convenable  ;  &  dans  le  fé- 
cond cas  ^  le  refte  de  ces  tiens  fera  dévolu  aux 
Bureaux  des  reflburces.  focîales ,  fans  qu'on  ait  ja- 
mais égard  au  tefta«ient  d'un  homme  regardé 
romme  dénaturé  ,  con;ime  plongé  dans  la  fureur 
la  plus  terrible  où  puiffent  conduire  des  affeôions 
briminelles.  ——.S  il  a  pouf  héritiers  fes  enfans ,  op^ 
en  bas  âge  ^  ou  vivant  hors  de  la  maifon  paternelle., 
les  refïburcçs  focîales  fourniront  le  dédommage- 
aient ,  la  réparation  néceflkîres ,  à  un  qu{ut  près 
|)ris  fur  cet  héritage  ;  &  les  trois  autres  quarts  ne  fe- 
ront fujets  à  aucune  confifcation ,  ^ar  les  raifoAs 
fexpofées  au  fécond  moyen ,  (  N^  XVIII  )  où  ie 
bnvoie  auffî  ppur  ce  qui  concerne^  les  parens  du 
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<^oupable.  Si  ces  mêmes  enfans  font  dans  II 
maifon  paternelle  >  &  qu'ils  aient  plus  de  dix  ans , 
on  prendra  fur  l'héritage  de  leur  père  de  quw 
fournir  à  la  moitié  des  dédommagemens  requis, 
lefquels  ferdnt  complettés  par  les  Bureaux  de  cha- 
rité. Quelque  bonnes  que  foient  les  raifons  qui 
nous  ont  fait  opprimer  les  confifcations  ,  on  com- 
prend que  la  fociété  demeure  néanmoins  autorifée 
à  fouftraire  aux  enfans  d'un  criminel  une  partie  de 
leur  fucceflion ,  pmfqu'en  agir  autrement ,  ce  feroit 
quelquefois  fournir  un  prétexte  de  yoir ,  de  fanj- 
froid  j  commettre  des  crimes  ;  tandis  que  par  Tar- 
rangement  précédent  elle  intérefle  au  contraire  i 
empêcher  ces  mêmes  crimes ,  fans  d'ailleurs  paroître 
y  toucher,  fans  flétrir  ou  ruiner  d'innocentes  vic- 
times. En  conséquence  des  mêmes  masimeS)  I2 
femme  d'un  coupable  condamné  à  des  peines  ca- 
pitales ,  perdra  par  cela  feul  tout  droit  à  rufufruii 
de  la  fucceffion  de  fon  mari  mort  civilement 
(  Nos  XVII,  XVIII.  )  De  plus,  elle  ne  pourfl 
recevoir  alors  ni  l'adminiflxation  du  bien  de  fe 
•enfans  ,  ni  celle  de  fa  propre  dot  ,  ni  d'aucui« 
autre  efpece  de  bien.  Car,  dit  la  loi,  dans  fa  dou- 
leur extrême  ,  elle  ne  pourroit  fe^  livrer  à  de  pi 
reilles  occupations  ;  &  fi  le  mariage  ne  lui  efl  pai 
interdît  ,  c'efl  qup  fon  affliftion  profonde  ne  la 
permettra  d'y  fonger  ,  que^  dans  le  cas  oà  il  A« 
vieridroit  pour  elle  d'un  fecours  indifpenlable. 

La  quantité  de  pain  &  d'autres  chofes  ferati 
glée  par  la  fentence ,  &  portée ,  non  par  le  geolief 
mais  feulement  en  fa  préfence,  &  par  quelq« 
Adminîftrateur  des  reffburces  fociales  ,  ou  p^ 
quelque  perfonne  charitable  qui  voudra  bienVe 
charger.  Ces  fournitures  devront  varier  en  quanci 
&  en  qualité ,  fuivam  la  gravité  des  délits.  K 


hàiit  le  rèfte  fera  Invariable  pour  un  nteurtrief 
quelconques  Seul  dans  un  cachot  ^  regardé  comme 
fujet  à  des  accès  de  rage  >  qui  lui  ont  fait  donnef 
ia  mort  à  fes  femblable»  ,  Tiffortuné  monftre  né  * 
verra  plus  déformais  auëiin  homme.  Lorfquè  lel 
Magiftrats  lé  jugeront  un  peu  revenu  à  Im-même  f 
is*ll  ne  fait  pas  lire  ^  toutes  les  femaines  quelque 
mîniilre  de  TEglifé  ira  lui  faire  une  iriftruôioii^ 
fe  tenant  placé  dans  le  vefiîbule  par  6ù'  feront  in- 
troduites les  provifîons  mentionnées*  Toutes  lés 
avenues  du  cachot  feront  barricadées  dé  manière 
qu^il  lui  fera  împôffible  d  y  faire  parvenir  autre 
chofe  que  des  paroles  de  corifolation  ,  le  cou-^ 
pable  ne  devant  jamais  rien  recevoir  au  -  delà  dé 
ice  qui  aiira  été  réglé  par  la  fentence  de  fa  con^ 
damnation» 

Ii*hdrrëùr  >  ia  ckarîtè  qu'on  témoignera  tout-à-       fct. 
la-fois  &  fi  folemnellement  pour  un  meurtrier ,  fe-^       Confi* 
ront  une  preuve  palpable  que  la  vie  dé  Thomme  «îîf^eh  ré- 
eft  réellement  regardée  comme  un  objet   fàcré  ^  laltcnc  rc-* 
ieomme  Tœuvre  la'  plus  admirable  du  Créateur  r  litivcmcnÉ 
oeuvre  qu'on  ne  faurôit   détruire  volontairement  ^\^  ^^m 
fans  provoquer  ia  •juflice  ^  fahs  fe  cendre  indigne  cidcsi 
de  fa  miféricorde  ^  fans  mériter  d/être  retranché 
du  corps  focial  ,  &  traité  en  Vrai  inéftibre  gan-* 
çrené.  Or,  ce  faint  re4>eâ:  pour  la  vie  dé  l^homittë 
forme  le  feul  remède  que  j'aie  à  prôpofer  pour 
prévenir  les  fmcides  Se  les  duels  ^  efpeées  dé  meur- 
tres peut-être  plui  dangereufes  eilcore  pour  la  fo- 
ciété  que  celle  que  nous  venons  de  répriméi:.  Car  ^ 
hélas  I  combien .  è  •  • .  Souv||:ains  qui  préparez  à  vos 
Peuples  une  nouvelle  légiuation  !  montrez  par-tout 
la  plus  grande  éftimé,  la  plus  grande  vénération 
)»our  la  dignité  de  Thomme^  en  fa  qualité  d'êtrci 
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intellîgmt ,  de  membre  de  l'Etat  9  de  dîfciple  de 
Jefus  -  ChrUl ,  de  créature  raifonnable  ^  appellée 
comme  vous  à  une  éternité  de  bonheur  !  que  vos 
*loîx  pénales,  loin  d% le  dégrader ,  de  l'abrutir  par 
des  iupplîœs  atroces  9  par  des  peines  corporelles 
&  infamantes  ^  lui  rappellent  par-tout  fa  glorieufe 
defiinatxon ,  le  ramènent  fans  cefle  à  des  fentîmens 
d'humanité  9  à  la  pratique  des  devoirs  ,  des  vertus 
fociaks  !  &  bientôt  ce  fera  un  point  d'honneur  pour 
chaque  individu  de  refpcôer  fa  vie  ,  la  vie  des 
autres ,  d'éviter  des  combats  barbares  auxquels  en- 
traîne le  préjugé  d'un  faux  honneur.  Pour  exalter, 
ennoblir  autant  qu'il  efi  poflible  l'amour  de  foi-* 
même  ,  déclarez  folemnellement  qu'en  vertu  de 
ridée  que  vous  avez  des  glorieux  titres  d'homme, 
de  citoyen ,  de  chrétien ,  nul  de  vos  fujets  ne  fera 
déformais  mis  à  mort ,  ni  marqué  ou  mutilé  en 
aucune  manière  ;  que  vous  fubilituez  pour  toujours 
à  des  punitions  imaginées  dans  des  ûecles  d'igno- 
rance &  de  guerres  étemelles,  des  punitions  pro- 
pres à  rendre  meilleurs  &  ceux  qui  les  fubiront , 
&  ceux  qui  en  auront  connoifTance.  En  attendant 
que  cette  falutaire  démarche  réforme  peu  à  peu 
les  idées  ^  arrachez  à  ce  furieux  un  poignard  fan-- 
guinaire  qui  peut  à  chaque  moment  vous  priver  d'un 
bon  citoyen  :  défendez  lur-tout  le  port  des  armes ,  dé- 
fendez de  donner  comme  de  prendre  des  le<^ons 
d'efcrime  ;  &  puifque  l'ufage  des  armes  blanches  eft 
inutile  dans  l*art  aftuel  de  la  guerre ,  pourquoi  ne 
pas  convenir  même  par  un  anicle  ;de  la  confédé- 
ration que  nul  état  confédéré  ne  permettra  défor^ 
mais  à  aucun  de  fesm^bres ,  de  montrer  ou  d'é** 
tudier  un  art  deverni  infiniment  dàtigereux  fans  con- 
ferver  un  feul  genre  d'utilité  ?  =  (i) 

(/)  Dans  l'éducation  des  Militaires^  on  trouvera  un 


fiu  Nouveau  MoiiiiEé  ty 

Mais,  ihé  iîrà  peut-a-être  quelque  Leâèur  iinpa**      ttt. 
tient  de  me  voir  ainu  accumuler  mes  innovations  ^/^^^^ 
fan$  prévenir  aucune  difficulté ,  prétendez  -  vou6  difficultés 
don^  que  la  fôéiété  n*^  le  droit  dé  mettro  à  mort  formées 
aucun  de  fes  membres  ?  ou  bien,  fi  elle  à  Se  droit,  J^°  p^^^ 
peut-eljé  accorder  la  vie  à  un  homicidiË  ,  à  moins  dente* 
que  ce  ne  foit  pour  rendre  fes  travarac  Utiles  &  à 
elle-même ,  &  atix  plrens  de  ràfTàffiilé  ? 

D*abord  point  dô  raifonnemens  îndiÉfëféttS  au 
Véritisible  objet  de  la  quëftion*  Dès  qtfil  a  été  com^ 
mis  un  aflTaflînât ,  il  fè  préfenté  trois  objets  à  rem* 
jplir  ;  pénétrer  les  peuples  de  là  plus  gfaïide  hor- 
reur pour  TefRifion  du  fang  humain  :  meftrè  le 
meurtrier  dans  rimpiÂlïânce  de  fe  lîvuer  à  fes  in*, 
clinations  fanguln^res  :  dédommager  tes  pai«enô  de 
l^flaffiné ,  de  manière  au  moins  que  la  perte  qu'ils 
ont  faite  ne  les  conduife  pas  eux-mêmeîs  à  une 
iïiifere  extrême ,  &  de-là  au  vol  ,  au  brigatldage^ 
à  de  nouveaux  affaflînats.  Une  bonne  loi  pénale 
doit  remplir  tout-à-la-fois  cîes  trois  objets.  Or  # 
donner  froidement  la  mort  à  Un  homicide  ,  c'eft 
dire  aux  Peuples  :  =  Cet  infortuné  ^  dans  nti  mo- 
ment de  fureur  ^  dé  ^^engéànce ,  ou  par  la  crainte 
que  fon  pr^ier  délit  ne  fût  découvert ,  a  trempé 

nouveau  jeu  »  deftiné  entr'autres  chofes^  à  leur  rendre 
plus  facile ,  &  plus  (ûreiiient  utile  ,  Tufage  dès  bayonnetes* 
•a^Utt  fabtè,  Une  bonne  épée  ,  Un  cimetere,  &c.  portés 
feukiheiit  dàhs  4es  expéditions  ihiiitâireï ,  ne  dérogeraient 
point  à  cette  loi  prolid»idve<  «^«^  Quant  à  la  loi  pénale 
contre  les  duelliAes  ^  je  q-ois  qu'elle  4evra  être  abfolunient 
la  même  que  celle  contre  les  afTailins  &  les  liomicides , 
fans  égard  aut  difiinâions  de  yrai  dtt,el  ou  de  iûnpU 
rencontre»  ^ 

F  ij      • 
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fes  hiaîns  dans  le  fang  de  fon  ennemi.  Maïs  n^âl  \ 
lez  pas  vous  imaginer  que  ce  foit-là  une  aâion 
horrible  ^  que  la  vie  de  l'homme  foit  d'un  fî  grand 
prix  9  qu'il  foit  vraiment  affreux  de  la  lui  ravir: 
car  rinfortuné  coupable  va  lui-même  être  mis  fo- 
lemnellement  à  mort  par  quelqu'un  qui  ,  fans 
être  animé  •  par  la  vengeance  9  par  Tintérêt ,  ou 
pouiTé.  par  quelque  furie ,  lui  tranchera  froidement 
la  tête  9  lui  arrachera  9  d'un  air  tranquille  9  des  lam- 
beaux de  chair  9  fes  divers  membres  un  à  un.«— 
O  ïpeâacle  de  la  barbarie  la  plus  atroce  !  .•••.  ô 
jdouleuf!  •••  Peuples  d'un  fiecle  éclairé.!  non,  non, 
les  fiecles  à  venir  ne  vous  reprocheront  pas  de 
leur  ia.^oir  tranfmis  le  monument  de  fureurs  infer- 
nales que  vous  avez  reçu  de  vos  apcêtres  ;  ce 
n'eô  point  en  vain  que  tant  d'Ecrivains  célèbres 
auront  approfondi  la  légiflation  criminelle  9  étudié 
fes  ràppom  intimes  avec  toutes  les^  branches  de 
la  profpérité  des  Empires.....  O  vous  illuflres  Au- 
teurs contemporains  9  à  qui  cet  écrit  eft  fi  redeva- 
ble 1  &  vous  tous  qui  ne  jugez  que  fur  des  motifs 
conv^ncans!  je  vbus^  en  conjure  au  nom  du  Dieu 
des  miféricordes  9  au  nom  de'  votre  amour  pour 
vos  feinblables  9  daignez  au  plutôt  9  daignez  exa- 
miner avec  foin,  fur-tout  cette  partie  jde  mon  Ou- 
vrage 9  fortifier  de  vos  lumières  ce  qu'elle  offre 
de  Ixm-,  produire  au  grand  jour  mes  erreurs  ^ 
fixer  enfin  ropinion  publique  fur  les  vrais  principes 
d'un  code  criminel ,  &  notamment  fur  la  plus  fé- 
vere  des  loîk  pénales  !  La  précédente  efl-elle  réel- . 
lement  auffi  bien  fondée  qu'elle  me  le  paroît  ?  ...•• 
Selon  les  folbles  lumières  de  ma  raifon ,  loin  d'é- 
prendre à  fe  jouer  de  la  vie  de  l'homme,  cette 
Ipi ,  dans  tous  fes  points ,  ne  tend  au  contraire  qu'à 
la  faire  refpefter  :  elle  fuppofe  qu'un  homme  qui 
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a  donné  la  mort  à  fon  femblable  étolt  dans  Tétat 
de  fureur  la  plus  horrible  dh  puiflent  conduire  des 
habitudes  vicieufes ,  des  affèétions  criminelles  ;  d*un 
côté ,  elle  le  traite  en  homme  dénaturé ,  rongé  des 
remords  les  plus  cuifkns  ^  en  monôre  furieux  par 
accès ,  &  dont  il  feroit  imprudent  de  s'approcher  : 
de  l'autre,  elle  lui  témoigne  de  hi  pitié,  smtérelTe 
à  fon  fort  à  venir ,  lui  parle  des  moyens  de  flé- 
chir la  colère  du  Oel.  Ici  tout  refpîre  des.  fentt- 
mens  d'humanité ,  de  religion ,  la  plus  grande  hor-^ 
reur  pour  PefFufion  du  fang  humain  ,  le  plus  grand 
refpeâ;  pour  la  vie  de  l'homme  :  là  au  contraire 
on  donne  aux  Peuples  une  inftruôîon  abominable, 
dîreftement  oppofée  au  principal  but  de  toute  Ici 
pénale*.,. 

Pour  rendre  notre  genre  d'înftruftiotl  plus  effi- 
cace ,  nousfupprimons  toutes  les  peines  mutilantes  : 
opération,  d'ailleurs  évidemment  jufte,  puifqu'il  efl 
poilible,  facife  même  de  réprimer  liss  crin\es  ,ians 
donner  aux  hommes  cette  leçon  d'ihhumanité  ^ 
fans  vouloir  qu*un  homme  ait  Pindécente  cruauté 
de  déchirer  ,  de  mutiler  le  corps  de  fon  fembla- 
ble. Voici  les  preuves  de  cette  aflertion* 

Si  le  délit  commis  annonce  dans  le  coupable  des 
affèâions  dangereufes ,  contre  lefquelles  il  efl;  i'mr 
portant  dfe  fe  mettre  à  couvert ,  alors  il  fera  ren- 
fermé ou  dans  ua  cachot  ou  dans  des  atteliers  f 
mis  fous  là  garde  de  furveiltans  intéreflés  à  fa  dé-n 
tentîon  ,.  enchaîné  de  manière  à  ne  pouvoir  bri- 
fer  fes  fers ,  revêtu  d'habits  diflinftite  ;  mais  fon 
corps  ne  fera  jamais  morcelé  ni  enfanglantéi  Car 
fi  3^  malgré  les  entraves  .précédentes ,.  on  croit  en- 
core avoir  befoin  de  le  marquer ,  il  fera  facile  de 
fe  procurer  ce  furcroît  d^'affurance ,  au  moyen  de 
la  barbe  ,  des  cheveux ,  ou  de  petites  chames  &k 
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gulfe  dç  col  9  de  bandoulière  ,  &c.  :  par  coafé.« 
guent  il  ne  fera  jamais  permis  de  mutiler  un  cri- 
minel quelconque  mort  civilement ,  ou  condamné 
0  iUs  peines  capiioUs*  -^  Si  le  coupable  ne  mérite 
point  de  perdre  pour  toujours  fa  liberté,  fes  pel- 
pes  ne  feront  dès-lors  que  CQrrçftives  ;  par  confé* 
quent ,  ei>  rentrant  dans  la  fociété  «  nu|lç  marque 
infamante  ne  devra  Tempêcher  ^e  s'attirer  Teftime 
4e  fes  concitoyens  ,  des  perfonnes  avec  qui  il  vi- 
vrsu  Ainii  ,  dans  ce  cas ,  il  efi  évident  que  toute 
munlation,  toute  marque  ignominieufe  feroit  ini- 
quç  9  contraire  au  but  des  peines  correôives ,  in-» 
fligées  .  pour  faire  rentrer  l'homme  dans  fon  de«- 
vou:,  &  non  pour  le  déshonorer  à  jamais ,  &  fans 
lui  laiiTer  le  doux  &  utile  efpoir  de  faire  oublier 
fon  délit.  Qe&  ici  9  félon  nous ,  une  raifon  déci- 
sive, pour  n'employer  vis-à-vis  des  renfermés^ 
temps  9  qu^  des  n^arques  fufceptibles  de  difparoîr 
tre  entièrement  à  leur  rentrée  dans  la  fociété, 
r^  Dans  tout  état  de  caufe ,  il  ne  fera  donc  pas  plus 
permis  d'employer  les  peines  mutilantes,  que  I9 
peine  de  mort.  PaiToqs  à  1^  féconde  partie  dç  l'ob-* 
j^âiout 

Si  ^  fociété  a  befoin  que  chacun  de  fes  mem- 
bires  ait  la  plus  haute  idée  de  fon  efpece  ,  elle  a  aufS 
befoin  que  le  travail ,  ce  créateur  de  tant  d'aifan-^ 
^esj  de  tantde  jouiflances,  ne  foit  ni  dégradé,  ni 
avih  dans  Tefprit  de  la  multitude  :  l/n  mcuriçr  eâ 
indigne  de  iravailler.  Car  le  travail  efl  l'apanage  à^ 
rhomnie ,  &  le  meurtrier  eft  regardé  ,  par  la  loi , 
comme  un  être  dégénéré ,  plongé  dans  un  état  de 
folje  horrible ,  qui  ne  le  rend  plus  digne  que  de 
la  pitié  &  de  la  terreur  dps  hommes.  Voilà  donc 
une  féconde  leçon  ajoutée  à  la  première ,  à  celle 
gui  formoit  l'objet  principal  ;  leçon  tr^«>ri4iç\^lç 
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lan$  doute  pour  des  barbares  vivant  de  rapines, 
m2ii\  très-analogue  aux  befoins  àes  Peuples  agri- 
coles-commerçans.  (  Cher  les  premiers  ^  la  leçon 
parallèle  à  celle-ci  conûfteroit  à  empêcher  les  cou-^ 
pabfes  d'être  du  nombre  des  ^vailateurs  :  car 
c'eft  la  rapine  &  la  dévaflatioa,,  ^^ui  forment  les 
principaux  travaux  de  ces  hordes  d'hpmm^s.  ) 
Ainfi ,  ce  tfeft  que  pour  rehauffer  le  mérita-  dw 
travail  ^  que  nous  avons  refufé  cette  confolajicKH  au^ 
criminels  fouillés  par  TeHuGon  du  fang  h0(^\ni 
cependant  cette  féconde  leçon  eft  évid«m«iient 
liée  avec  la  première.  Ceft ,  fi  je  ne  me  trompe  , 
un  grand  préjugé  en  faveur  de  nqs  principes^  que 
d'en  trouver ,  dans  un  feul  ejçempîe  9  une  appli- 
cation auffi  exaâe  ,  atiffi  utile» 

Notre  lai  pénale  contre  les  meurtriers  offre  donc 
tout  à  la  fois ,  comme  elle  le  devpit,  &  le,  châ- 
timent du  coupable ,  &  la  réparation  du  ton  com«  ' 
mis  9  &  une  infiruâ:ion  relative  au  délit  puni , 
ainfi  qu'au  befoin  des  Peuples  ^  témoins  de  la  pu- 
nition. 

Nous  allons  tâcher  d'appliquer  ces  mentes  prîn^     ®hi. 
cîpes  au  délit  contre  le$  propriétés  ,  au  vol  confia,    loi  pé- 
déré  en  général ,  évitant  avçc  ibiî^les  r^pétîonsr.^^^j/i^£ 
les  explications,  qui  nou^  paroîtront  inutiles.  *- Un 
honune  eu  convaincu  d^av^ir  fait .  un  vql  :  telles 
font  les  paroles  que  lui  adreffe  la  fociété  :  Mal* 
heureux  !  ce  n'eft  point  un  befoin  irréfiftible  qui 
t'a  porté  à  prendre,  le  bien  d'autrui  ;  car  les  r:ef- 
fources  fociales  donnent  à  chacun  de«  ipoyens  dé 
gï^ner  f;»  fubfîftançQ  ?    S^is  *  t\i   bien   que   par 
ce  vol  tu  as  dçnné  ^x  ^utrea  1|^  droit  de  t'enle- 
vertom  ce  qui  t'ap|Mtrtiem.?  Si  en  cônféqi|ônc0 
quelqu'un  vewt  t«  .4ép<wiîUp|?^  il  'dQnneroït  le: 
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inéme  droît  fur  fes  biens.  Ceux  qui  dépouille^ 
roient  celui-ci ,  mériteroient  à  leur  tour  d*êtrc  trait 
tés  de  même ,  &  ainfi  de  fuite  pour  tous  les  imi-? 
tateurs  de  ton  crime ,  de  manière  que  les  hommes 
ne  feroient  bientôt  plus  que  des  bandes  de  voleurs 
acharnés  à  leur  ruine  mutuelle ,  à  leur  deftruc- 
tîon  totale  ;  ton  vol  fieroit  donc  caufe  que  dans 
peu  les  villes  ^  les  campagnes  n'offriroiènt  plus 
que  des  cadavres ,  des  déferts  abandonnés  aux  bér 
tes  féroces  !  mais  îl  n'en  fera  pas  ainfi.  Placés 
fous  ma  proteftîon  9  tes  concitoyens  n'auront  garde 
d*iimter  ton  crime  ;  le.  droit  que  tu  leur  en  donnes 
aujourd'hui ,  ils  me  l'ont  dé]a  cédé  9  &  j'enuferai 
jt  ton  égard  avec  indulgence.  Je  ne  mSsmparerai 
pas  de  tes  biens ,  félon  le  droit  que  j'en  aurai  ;  je 
les  cède  ^  dès  ce  moment  ^  à  tes  héritiers  naturels 
&  er^naires,  fans  qu'il  te  foit  déformais  per- 
mis d'en  difpofer  en  aucuae  manière  ,  non  phis 
que  de  ceux  9  que  des  donaëons  ou  des  héritages 
pojuivoient  par  *  la  fuite  te  procurer  ;  mais  cenx 
que  tu  gagneras  par  ton  travail  &  ton  induftrie  ^ 
t'appartiendront,  comme  ton  propre  ouvrage.  Je 
veillerai  à  ce  qu'ils  ne  te  fpient  point  enlevés  im- 
punément ;  bien  entendu  que  les  prei^iers  profits 
en  feront  employés  à  reflituer ,  à  réparer  fe  .tort 
*  ^ue  tu  as  fait.  Afin  de  t'apprendre  à  réôfter  doré- 
navant à  des  ftiggeftions  criminelles ,  afin  de  raf- 
fufer,  fur  ta  reôitution  ,  les  perfonnes  léfées, 
tw  feras  j)rivé  pendant  quelque  temps  tfune  liberté 
funeile,  tu  feras  renfermé  dans  tel  attelier,  juf- 
qu'att  moment  où  ton  travail  aura  produit  telle 
fomme,  enfuitë  tu  rentreras  dans  tamaifon  ;  &  quoi- 
que par  ton  vol  tu  aies  tout  perdu,  néanmoins  je  te  ré* 
ferv«  l'ufufrqit  de  ce  qui  fefierade  tes  anciens  biens, 
perfuadé  que  la  piréfente;  oorreâion  ne  fçr^  pas^. 
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donnée  en  vsm  9   &  que  tu  répareras  par  ta  bo»nç 
conduite  lé  fcandale  que  tu  viens  de  caufer—. 

En  cas  de  réendive ,  un  tel  voleur  fera  renfermé 
pour  toujours  9  parce  qu'alors  fon  penchant  au  vol 
fera  regardé  comme  incorrigible..,  Ei^ne  faifant 
point  rèflituer  les  voir  par  les  biens  du  coupable  , 
mais  par  fon  travail,  nous  donnons  4eux  leçons 
également  faines  &  nécef&ires  ;  nous  rappelions 
aux  peuples  que  quiconque  vole ,  donne  par  -  1^ 
droit  à  chacun  de  le  voler  9  &  perd  en  eonféquencç 
tous  fes  biens  9  foit  meubles  9  foit  in^meubles.  En 
fécond  lieu ,  que  Phomme  feul  fe  rendant  çQupa^ 
ble  9  c'eft  à  liy  feul  à  payer  9  &  non  à  fes  biens 
acquis  fuivant  les  loix  &  deftinés  à  pafïer  à  {e$  pa-» 
rens.  Néanmoins,  pour  intérefïçr  lefdits  parens  à 
s'oppofer  dans  Toccafion  au  vol  9  il  fera  pris  fur 
les  biens  du  coupable  le  triple  au  moins ,  èi  tout 
au  plus,  le  décuple  de  la  fomme  volée 9  au  feul  pro- 
fit des  reflburces  foçiales  9  qui  feront  toujours  les 
avances  pour  les  petites  renitutions  9  fe^argeant 
de  retirer.  &  de  tenir  compte  des  profits  du  voleur 
renfermé.  Si  le  voleur  n^  point  de  biens  9  s*il  meurt, 
bu  s'il  eft  élargi  fans  avoir  tout  reïHtué  9  la  reftitu- 
tion  refiera  faite  aux  frais  des  reflburces  foçiales  , 
à  rtioînsque  le  vol  n'eût  été  fort  confîdérable  ;  dans 
ce  castes  refTources  foçiales  reftitueront feulement  la 
fomme  nécefïkire  ^ux  perfonnes  volées ,  pour  fe  rç-î 
inettre  peu  à  peu  au  niveau  de  leurs  affaires.  —  Si  le 
voleur  n'efl  pas  découvert,  la  reftitution  ne  fera  faite 
u'à  moi^  8c  aux  dépens  de  la  caifïè  des  oârois 
e  la  paroîfTe  fur  laquelle  le  vol  s,  été  commis. 
Du  refte  on  conçoit  que  la  n^efure  de  la  refH- 
tution,  le  temps  des  travaux  forcés,  devront  varier 
^n  raif^n ,  &  des  circonflances  du  vol  &  des  mo-« 
tifs  du  voleur  9  &  des  biens  de  fa  famille.  En  pçr« 
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dant  le  décuple  d'une  fomme  volée ,  les  parens  de 
certains  voleurs  ne  feront  pas  punis  fi  rigoiireu(e« 
ment  que  d'autres  qui  ne  perdront  que  le  triple  d*un 
pareil  vol. •  •  •  Voici   quelques  règles  relatives  à 
la  durée  de  la  détention. 
Durée  de      Tout  vol  qui  n'annonce  point  une    difpofîtion 
rcfclavagç  habituelle  ,  une  inclination  invincible  à  ce  genre 
atçmps»     ^^  ^^jj^  ^  P^  exemple ,  tout  premier  vol  (  &  quel- 
quefois des  vob  réitérés  avant  d'avoir  été  réprimés) 
ne  fera  puni  que  par  Fefclavage  à  temps ,  c*eft-à- 
dire ,  que  par  une  peine  correciive  ,  en  la  manière 

Sui  vient  d*ètre  expliquée  ;  car  la  fociété  n  a  le 
roit  de  renfermer  pour  toujours  un  homme  ,  qu'en 
tant  que  fa  liberté  eu  reconnue  pour  toujours  comme 
dangçreufe ,  ce  qui  n'arrive  qu'en  tant  que  fes  mau* 
vaiies  intlinations  font  par  le  fait  démontrées  incor<« 
rigiUes  ;  dans  ce  cas  il  n'y  a  plus  à  balancer ,  le 
coupable  doit  être  renfermé  à  jamais  :  cette  rigueur 
eu  alors  un  devoir  de  la  part  de  la  fociété  ;  ainfi 
elle  fera  i|pinployée  9  par  exemple  9^  contre  un  vo- 
leur ,  un  filou  9  ^ui  avoiem  déjà  été  châtiés  une 
fois,  ou  qui  faÛbient  leur  dangereux  n^ier  depiû^ 
un  certsvin  temps  ,  contre  un^  banqueroutier  frau- 
duleux (N^  Xa.)  y  contre  un  domeilique  dont 
le  vol  entièrement  punifTable  fur  fa  perfonne 
(  N^  XCIV.).  Dans  ces  cas  8c  autres  pareils,  l'in- 
clination au  mal  fera  avec  raifpn  cenfée  incorrigi« 
hle  n  irréfo/mable  j  puifque  le  délit  aura  été  com- 
mis ,  ou  liaalgré  une  correâion  inifaruâive ,  ou  mal- 
|rré  tous  les  iecQurs  aiTurés  a^K  qaaUtf  m^ux  &  aux 
Ignorant  .     ^  .  ^      • 

.  L'efclavage  i  temps ,  à»  moindre  ou  de  plus 
longue  durée  ,  fuivant  l'exigence  dies  cas,  ne  pourra 
Jamais  s'étendre  au-delà  de  vkigt  ans ,  par  la  raifon 
qu'un  homme  vraiment  ç^rrig^te  ne  fauroit  féiif^ 
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^r  à  une  fi  longue  épreuve  ^  &  qu'un-  plus  long 
/clavage  ferolt  nécçnairement  tyrannîque  ;  d*où 
.  fuit  que  la^  préfente  règle  fer^  fi^ns  exception 
•our  tpws  les  renfermés  4  temps. 

Un  homme  eft  convaincu  de  n*avoir  point  dé-     civ, 
laré  au  receveur  des  deniers  publics  tous  les  ob-     I^i  pA* 
ets    publiquement  impofés,    Mauvais  citoyen   !  î|^\^sfj^ 
gnoresf-tu  que  les  impôts  &  droits  divers  font  né-  fcs  déclarr 
reffaires  pour  te  procurer  la  fureté  de  ta  perfonne,  rations  çn 
le  tes  biens ,  Isi  juftice  ,  Tinibruftion  dont  tu  peux  ^^^^^^'^ 
ivoir  befoin  ;   pour  entretenir  des  troupes ,  des       ' 
lotes  refpeôables  ,qui  empêchent  Tenn^mi  de  ve- 
lir  ravager  tout  le  pay«  9  dépouiller  &  maflacrer 
ous  les  habitans  i  Par  ton  crime  >  tu  viens  de  per* 
Ire  jtout  droit  à  la  protedtion  des  loix  &  des  hom-> 
Epes  ;  tu  mériterois  d'être  dépouillé  de  tout  &  rejette 
ie  mon  fein  :  m^is  ta  fauté  u'efi  fans  doute  que  lai 
faute  d'un  înflant  ^malheureux  !  Elle  n^annonce  pas 
un  homme  incorrigible  5    j*aime  donc  mieux  te 
mettre  à  même  de  la  réparer ,  d'abord  par  une  fa* 
lisfaftipn  publique  9  enfvîte  par  une  bonne  conduite 
qui  te  rende  l'eilime  de.tas  concitoyens  :  première^ 
ment ,  tu  verferas  dans  le  tréfor  public  le  décuple 
des  droits  dont  tu  avois  penfé ,  dgns  un  tmoment 
funefte,  à  le  priver;  fecondement,  afin  de  graver 
pour  toujours  dans  ton.efprit  que ,  fans  les  revenus 
publics.,  il  n'y  anroit  bwtôt  plus  de;  fociété ,  plus 
aucune  pureté  pour  les  hommes  ^  tu  rçilçras  enfer- 
mé, dans  ta  maiibn  l'efpacè  de  quarante  jours  fan^s 
en  fortir,  pour  quoi  que  ce  foit ,  fous  peine  de  te 
voir  fjMÛ  par  le3  Sbirres ^  les  Archers  nationaux, 
h   condamné  aux  travaux  forcés  pour  plufieurs 
annnées.  En  cas  de  récidivé ,  un  tel  criminel  méri- 
Iterôît  d'^tce    banni  comme  indigne   du   titre  de 
jçitoyen  ;  mais  pour  oejpas  faire  à  d'autres  nations , 
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au  reftc  de  la  fociété ,  un  mauvais  préfent  9  on  I^ 
condamnera ,  &  à  la  même  reftitution  que  la  pe-* 
mîere  fois ,  &  à  être  renfermé  le  refte  de  {es  jours.! 

j 

CV,  La  peine  (PifoUmcnt  que  nous  venons  de  pro-^ 

V'^C^  ^®  pofer  pour  faire  réfléchir  fur  la  néceffité  de  payeJ 
domdS-^^  les  deniers  publics  ,  pourra  être  employée  avec 

?uc  èc  de  fuccès  toutes  les  fois  qu*il  s'agira  de  punir  quelque 
ifolcmenç  JéJit  procédant  de  hainç  ou  d'amour.  Elle  fera 
nauoa  •  2Xors  de  moindre  ou  de  plus  longue  durée  ,  fuivant 
que  les  coupables  auront  befoin  d*un  plus  graniî 
efpace  de  temps  pour  laîfler  calmer  leurs  pafiiom. 
En  outre  on  ordonnera  »  premièrement,  réparation 
d'honneur  pour  les  injures  verbales  j  fecondement , 
la  loi  du  Talion  pour  les  violences  légères  ^  comme 
foufléts ,  coups  de  canne ,  fans  fuite  dangereufe.  Si 
'  les  violences  font  graves  au  point  de  mettre  obôa^ 
•clç  à  l'exercice  d*état ,  le  coupable  fera  condamné 
à  des  dédommagemens  pécumaires ,  &  de^  plus  à 
la  prîjon  à  temps.  Car  alors  fon  caraftçre  bouillant 
obligera  la  fbçiété  àe  lui  ravir ,  en  mère  prudente, 
une  liberté  dont  elle  feroit  comme  afTurée  qu'il  fe- 
roît  un  mauvais  ufage.  F^ar  ta  même  raifon  on  em- 
ploiera la  prifon  à  temps  pour  empêcher  les  fu- 
nèfles  fuites  d'une  haine ,  d'un  amour  trop  ardens  ^ 
m^is  dans  ces  deux  cas  ^  aiuâ  que  dans  tout  autr( 
de  même  efpece  ,  la  prifon  à  tenips  ne  pourra  être 
(  non  plus  que  la  peine  Cifolement  )  ordotmée  qud 
pour  deux  ans ,  &  d'ordinaire  elle  ne  fera  que  àé 
quelques  mois  4  de  quelques  feinaines  ;  car  quelle 
terrible  punition  que  de  fe  voir  privé  des  confola^ 
tions  de  la  fociété,  du  bonheur  de  vivre  avec  fei 
parens. ,  fes  amis  ^  • .  •  tf  être  forcé  de  réfter  renferma 
îans  pouvoir  s'occuper  en  aucune  manière? ...  I 
Mais ,  me  direz-vous ,  fi  tinfokjnent  domefHquï 
"^  la  prifon  ainfi  limitée  lie  font  point  capables  <i€ 
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mtenîr ,  dé  corriger  le  criminel  y  faudra-t-îl  dond 
îxpofêr  à  fuîvre  l^impétuofité  de  fes  paiEons? 
^ans  ce  cas,  le  coupable,  de  l'avis  de.  fes  parens  ^ 
Ta  tranfporté  (^exili  )  dans  une  Province  éloignée, 
\  on  lui  procurera 9  parle  moyen  des  refTources 
^ciales  ou  du  Gouvernement,  (fur-tout  fi  c'étoit 
2ins  une  Colonie  éloignée)  l'équivalent  defon 
rat  dans  le  pays  natal  ;  pays  dont  il  lur  fera  en 
iême  temps  défendu  d'approcher  au-delà  de  cer- 
lines  bornes ,  fous  peine  d'êure  renfermé  le  refte 

e  feè  jours 

La  contrebande  fera  d'abord  punie  par  la  çdn-» 
Ccatlon  :  en  fécond  lieu ,  fi  le  coupable  efi  établi 
;rs  les  frontières ,  il  fera  tranfporté  (  en  la  manière 
ù  vient  d'être  expliquée  )  dans  l'intérieur  de  l'État  ^  ^ 
^ec  défenfe  d'approcher  des  frontières  de  plus  d'un 
^^rtain  efpace  déterminé.  S'il  eft  domicilié  dans 
ntérieur  de  l'Empire ,  il  fera  condamné  au  même 
oUment  national.  En  cas  de  récidive  ,  un  tel 
mtrebandier  fera  cenfé  incorrigible  ,&  en  cette 
'  lalité  puni  par  la  fervitude  perpétuelle*    . 

Y 

^'  La  prifon  à  temps,  foît  limitée  comme  ci-def-      cvi. 
f'$5   foit   illimitée,   fera-t-elle  encore  emplby ée •  . Les  cTé- 
^^^  ntre  les  débiteurs  ?  Examinons.  -Priver  un  dé-  Jç^t^iï''^' 
/'Wur  de  fa  liberté ,  c'eft  lui  ôter  les  moyens  de  étrccm- 
^^xe  valoir  iês  biens ,  fon  commerce ,  fon  îndufirie ,  prifonnés! 
^^ gagner  de  quoi  payer  fes  créanciers.  ....•  C'eft. 
û%  aux  hommes  que  leur  liberté  civile,  leur  per- 
i^^nne  n'eâ  regardée  par  la  fôciétéqué  comme  une 
c^  gatelle  au  prix  de  quelques  pièces  .  d'argetù  i 
5 lift. ...  ne  perdons  pas  plus  de  temps  à  un  dé- 
^  ^  affligeant  fans  être  utile.  —  Dâ  première  atten- 
r^;>n  de  la  foaiété  à  ce  fujet  doit  être  de  prévenir- 
ne'idéurefle  des  débiteurs  f  de  €eux.fiu:-tout  qui  jouif- 
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fent  de  Teftlme  ^  de  la  conôdératîcm  de  levai  coo 
citoyens  ^  qui  pofTedem  des  biens  confidérables,^ 
à  q\ii  des  itialheurs  îm}3révus  enlèvent  leurs  reiTou: 
ces  annuelles.  Il  me  femble ,  qUe  dans  une  fociée 
bien  policée^  de  tels  perfonnages  devraient  toi» 
jours  trouver  moyen  de  faire  face  à  leurs  affaires 
Ce  (bat  ces  vues  de  juftice,  de  bienfaifance ,  cThu 
manité  ^  de  faine  politique  ,  qui  nous  ont  fiait  pro 
pofer  ailleurs ,  (N^^  CXXXIV.) ,  de  convertir  a 
caiiTes  d'emprunt ,  ou  Moms^e-piété  y  tous  les  fond 
pécuniaires*  des  Bureaux  de  Charité ,  mais  là  pre 
miere  deflination  de  ces  fonds  cafuels  ne  pouvan 
permettre  de  lesépuifer  au  gré  des  emprunteurs, 
il  a  été  néceiïaire  de  limiter  les  emprunts  9  qui , 
dans  un  cenain  efpace  de  temps,  pourroient  ktii 
faits  par  la  même  perfonne  ;  en  conféquence  y  ce 

Premières  reilburces ,  quoiqu'infimment  précîeufea 
tous  égards,  ne  fauroient  être  orcfinairemeniftif-* 
fifantes  pour  fubvenir  aux  befôins  imprévus  &g^ 
néraux  d'un  Peuple  commer<;ant«  Par  leur  nature 
elles  font  en  quelque  manière  devinées  exclufive' 
ment  aux  pauvres.  Tâchons  d'en  trouver  qui  foient 
à  portée  de  tous  les  membres  d'une  Nation  ,&  pro- 
pres à  préferver  'de  l'indigence,  à  feire  épargner 
les  fonds  des  re^burces  iodales.  | 

Chaque  Bureau  ou  Comité  intermédiaire  des  re^ 
venus  publics,  recevra,  avons-nous  wi  N^LIUf 
les  diverfes  contributions  de  fon  diftrift  ,  pour  en 
faire  les  ufaMs  indiqués  au  même  endroit.  Cela 
pqfé  ,  en  publiant  la  nouvelle  lég'tflatiôn  financière^ 
il  faudra  finir  par  régler  que  ,  pendant  tel  nombre 
d'années  (  par  exemple  vingiMcihq  ans  ^,  chaque I 
Comité  intefîmédiMre  retiendra  un  centième,  paf 
exemple,  de  fa  recette  totale ,  pour  en  former  une 
caiiTe  d^empnmt  au  fervice  de  tous  les  halntans^d^ 
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Cjanton.  Par  cet  arrangement ,  à  l'époque  affignée, 
chaque  caîflTe  contiendra  le  quart  des  futfides  an- 
^taueiU  de  fon  Canton;  ce  qui ,  joint  aux  petits  pro- 
fits journaliers ,  la  mettra  bientôt  en  état  de  foula- 
ger  tous  les  débiteurs ,  de  ranimer  Tagriculture ,  le 
cciàmefte  ^  k  circulation  des  cfpeces.  -  Chacun 
aura  la  liberté  d'y  dépofer  comme  dans  un  lieu 
de  fureté  fon  numéraire,  &  aux  conditions  con- 
venues de  part  &  d'autre.  Elle  fe  chargera  des 
fommes  de  cautionnement  avancées  par  des  ouvriers, 
(  N°»  XXI , XXIV  )  ,  devenant  maîtres,  moyennant 
l'intérêt  ûu  denier  ordinaire ,  payé  à  qui  de  droit. 
On  pourra  en  même  temps  permettre  &  propo- 
fer  de  renforcer  ces  caifïès  d'emprunt ,  par  Ja  voie 
des  oftrois  locaux  j  levés  librement  dans  tout  le 
diftrift  intermédiaire.  Pour  cet  effet ,  lé  chef  -  lieu 
ayant  donné  l'exemple ,  les  autres  pays  feront  in- 
vités à  fournir  la  même  contributibn  ,  ou  une  autre 
quelconque,  felonqu'ilslejugerom à  propos:  Dans 
certains  Gouvefrnemens  ,  chaque  Catiton  pourra 
encore  y  verfer  annuellement  le  refte  des  revenus  pu- 
blics,  fauf  à  le  retirer  dans  le  befoiri ,  (  N^  CXXX  ). 
Il  fera  par-tout  facile  d'y  dépofer  %.  caiflc  dés  oc- 
trois (  dernière  note  du  N«  CXXXI2Q*     ; 

On  y  prêtera  les*  q^uatre  cinquîënrés  de  la 
valeur  des  effets  d'or  &  d*iifgfeht  ,  des  pro- 
priétés foncières ,  &  les  trois  cinquîemes  de  la 
valeur  de  tous  autres  objets ,  ïnoyeiînant  un  de- 
nier par  livre  de  prifée  à  Pînfiaht  du  prêt ,  & 
deux  deniers  par  livre  &  par  mois ,  payés  au  mo- 
ment que  les  efféts'hypothéqués  feront  retirés  ou 
vendus.  On  conviendra  dans  chaque  ProVkce  du 
temps  que  les  divers  effetspourrom  relier  en  dépôt. 
—  Dans  lespays  où  cetintérêt  (le'même  qtfe  celui  dtt 
Moat-de.Pi*té  de  Paris)  paroîtra  trop  fort,  on  y 
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fubftîtuera  ^  par  exemple  celui-ci  :  fav'oir  ^  deujt 
.  deniers  ae  prifée  àfitiftant  du  prêt  ^  plus  un  denier 
pour. chaque  mois  que  Tobjet  reflera  en  dépôt > 
plus  deux  deniers  de  prifée  au  moment  de  la  vente 
ou  du  retrait.  Du  refte  je  penfe  que  nulle  part  on 
fae  de^ra  i^endre  cet  intérêt  inférieur  pu  .même  égal 
au  denier  courant  9  par  la  mifon  qu*il  taut  kitéref*- 
fer  les  hommes  à  ne  pas  compter  fur  les  emprunts 
comme  fur  m  fecôurs  prefque  gratuit  «  qui  les  ^- 
penfe  de  fuivre  de  près  le  cours  de  leurs  affaires^ 
Un  moyen  plus  fage  d'augmenter  l'utilité  des  caiffes 
d'emprunt  9  ce  fera  de  les  empêcher  d'être  épuH 
fées  au  gré  des  emprunteurs  5  de  régler,'  par 
exemple,  qu'elles  ne  pourront  fournir  dans  rinter^ 
valle  de  douze  mois  9  &  à  la  même  perfonne  9  au^ 
delà  d'une  certaine fomme  déterminée;  de  doubler  ^ 
tnpier  9  &ç.  uhe  panie  des  intérêts  à  mefure  que  les 
emprunts  feroilt  dloubles ,  triples  9  &c.9  d'une  fomme 
convenue  ,  par  exemple  9  de  50  piftoîes,  ^  voyez 
le  No  CXXXIV  9  troifieme  claile  des  pauvres.  ) 
Kul  Cîaiffier  ne  pourra  recevoir  en  hypothèque  9 
6es  biens  fonds  placés  hors  du  diftriâ  de  fon  Co- 
mité interniédiàiré.  -^  Si  \in  CaifËer  manque  de  nu-^ 
méraire ,  &  c^u'un  emprunteur  lui  en  indique  dans 
une  autre  caifTe  du  voifinatee ,  alors  il  infcrira  les 
tiens  fonds  de  l'emprunteur  fur  la  ilfte  âes  proprié- 
tés foncières  hypothéquées  9  &  il  liû  donnera 
la  permïflîon  d'aller  fe  pourvoir  à  ladite  caifTe  9 
qui  pourra  ^  à  cette  condition ,  déroger  a  l'article 

Jjrécédiertt»  bien  entendu  qu'elle  prêtera  toujours  à 
on  pur  compte.  Ces  Caifïîers  tiendront  le  Bureau 
des  hypothèques  &  des  oppofiiions  des  créanciers 
dans  leur  diffriâ  9  le  tout  en  la  manière  expliquée 
dansl'Editde  Louis  XIV,  de  Tan  1673,  portant 
ttabUJJcmcnt  des  Greffes  d*enregiflnment  des  ovpo^ 
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Jitiohs  9  pour  conftrvtr  la  prifirence  aux  hypotkc^ 
gués.  Les  Etats  qui  ont  des  étahlîfTemens  de  ce 
genre ,  pourront  égaler  à  leur  diftrift  celui  des  Cô- 
naités  intermédiaires ,  exigeant  des  Grieffi«:s  les  cau- 
tions fuffifantes  9  relativement  à  leurs  fondions  de 
Caiffiers,  &c.  Cet  établiflement ,  joint  aux  rôles 
publics  de  fubfides  9  dont  nous,  avons  parlé  ailleurs 
No  LUI  ) ,  fournira  plufieurs  bons  moyens  d'éviter 
e  contraôer  au  hafard. 
Dans  la  vue  de  rafllirer  de  plus   en  plus  les 
créanciers  de  toute  efpece ,  ceux  fur-tout  à  qui  lès 
opérations  du  commerce  impofent  l'obligation   de 
contraâer  fur  la  fîmple  bonne  foi  de  leurs  com- 
mettans  :  il  fera  réglé  que  quiconque  refufera  de 
payer  ,  en  cas  de  convenante  &  de  poflibilité  re- 
connues-par  le  Tribunal  paroiffial ,  les  dettes  de  fon 
père  ,  fera  par  cela  feul  exclus  de  toute  fonftion 
publique  9  des  coteries  cominerçantes  nationales, 
des  Chambres  de  commerce  ^  des  maîtrifes  de  pro- 
feffion...  Car  de  quelle  confiance  pourroit  être  digne 
celui  qui  n'a  pas  craint  detttianquef  aux  devoirs 
de  la  piété  filiale  ?  En  mÊkqaence  9  tout  débiteur 
mon  infolvable  fera  aui^tôt  jugé  par  le  doublé 
Tribunal  des  Officiers  publics  (  premier  Moyen  )  ; 
&  s'il  eu  réputé  avoir  vécu  en  diffipateur  9  les 
cnfans  feront  par  cela  feul  déchargés  de  la  fufdite 
obligation  9  attendu  qu'alors  un  tel  genre  de  viô 
auroit  dû  empêcher  de  contraÔer  avec  lui..... 

Un  homme  eft  affigné  pour  dettes  échues  :  s'il 
a  la  moindre  reflburce  9  il  trouvera  de  l'argent  9 
foit  en  hypothéquant  fes  biens  ou  ceux  de  fés 
amis.  Si  après  Tefpace  convenable  il  ne  donne  nî 
argent  ni  réponfe  fatisfaifante  9  fera-t-îl  emprifonné  ? 
^  —  Non  9  mais  il  fera  condamné  aux  maifons  de  tra* 
V£ul  y  pour  y  gagner ,  à  la  fueur  de  fon  front  9  de 
Tom€  IL  G 


quoi  fatîsfaire  fes  créanciers,  ou  pour  y  expier  là 
négligence  paffée ,  autant  que  fa  famé  le  lui  per- 
mettra. Tous  fes  biens  feront  alors  vendus  au 
profit  de  fes  créanciers ,  &  fa  famille  entièrement 
confiée  aux  Bureaux  de  charité ,  à  moins  que  les 
biens  de  la  femme  ne  foient  fuffifans  pour  fournir 
à  fes  befoins.  Du  refte ,  on  conçoit  aîfément  que 
d'après  nos  enfles  d'emprunt  &  nos  diverfes  amé- 
liorations &  reflburces  focîales  9  il  n'y  aura  que  des 
débiteurs  fans  le  moindre  aveu  qui  puiflènt  être 
forcés  de  fubir  la  punition  précédente  9  &  que  même 
ce  malheur  fera  extrêmement  rare.... 

Le  quart  des  profits  annuels  de  chaque  caifïe 
fera  confié  aux  Officiers  intermédiaires  des  revenus 
publics,  pour  être  employé  par  eux  à  acheter 
des  Ouvrages  utiles  avoués  par  les  Académies 
nationales  ,  &  nommément  un ,  égal  nombre 
d'exemplaires  des  deux  Ouvrages  fuîvans  ;  Langage 
Je  la  raifon  &  du  chrifiianifmc ,  Mataul  des  perei 
de  familU  (  relativement  à  l'éducation.  )  Us  en  fe- 
ront parvenir  un  c€M|vn  nombre  à  chaque  Pa- 
roi/Te ,  plus  ou  moitiÏMkivant  la  population  ;  &: 
là  le  premier  Conful  paroiffial  en  diâribuera,  le 

Sremier  Dimanche  de  chaque  mois ,  un  exemplaire 
e  chaque  à  tous  les  nouveaux  mariés  (  qui  n'en 
auront  point)  lefquels  feront  tenus  de  fe  préfenter 
pour  fe  faire  înfcrire  fur  le  catalogue  des  nou- 
veaux mariés  de  la  Paroiffe ,  (  N^  CXXXIX.  ) 
Il  fera  donné  gratis  aux  journaliers  ,  aux  ouvriers 
&  à  tous  les  pauvres  :  les  riches  feuls  feront  obli- 
gés de  les  payer.  On  pourra  confecrer  à  cette  bonne 
œuvre  certains  petits  revenus  annuels  variables  , 
comme,  par  exemple,  une  partie  du  produit  des 
contrats  de  mariage  ,  &c.  &  des  différens  con- 
trôles qui  ne  feront  point  fupprimés  ,  ou  qui  fe- 
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aatiX  même  établis ,  comme  étant  capables  dé  con-* 
tribuer   à  la   perfeftion  du  nouveau    Code.    CÎé 
hiéme  jour  ^  comme;  on  Ta  vu  ailleurs  (  N^  LXXXII  ) 
il  y  aura  bènédiâibn  du   Saint  Sacrement  ;  dàné 
les  prières  propres  à  là  folemnité  ^  on  fera  ftien-* 
tioh  des  houveaux  mariés.  s=  Daignez  ^  Seigneur  j 
répandre  votre  bénédiftiôn  fur  les  nouveaux  ma-' 
nés  y  afin  que  vivant  dans  une  fage  tempérance  ^ 
dans  une  douce  &  fainte  union ,  ils  obtiennent  fur 
fcette  terre  des  jours  longs  &  heureux  i  deviennent 
jperes  d'enfans  robuftes  &  nombreux ,  &  leur  don-* 
hent  une  bonne  éducation  !  •.;.  Faites^  ô  Dieu  tout-     ^ 
puifîantl  faites  qu'ils  comprennent  de  bonne  heure 
tombien  des  enfans  bien  élevés  procurent  à  leur^ 
pères  &  mères  de  plaifirs  purs  &  .  intarifTables  ^ 
&  avec  quelle  jufte  févérité  font  punis  ,  dès  ,cô 
inonde  même  ,  les  paxens  qui  négligent  l'éduca-^ 
rion  de  leurs. enfans! 

;  Je  prie  le  Lefteur  dé  me  pardonner  cette  efpéce 
d'épifode  9  déftiné  adonner  un  nouvel  exemple  dé 
la  liaifon  intime  que  nous  avons  annoncée  ailleurâÈ  ^ 
entre  nos  réformes  relîpeufes ,  &  cell^  qui  côn-» 
tement  Tordre  fociaL 
♦  .    . 

Leis  délits  d'uh  homnlé  public  jDèuyént  fe  ré-     C^th 
duîre  à  deux  chefs,  la  néglicence  &  la  prévari-  ,^"^^^Â?*^ 

T         Jir       j  ^.  o        .  r  -des    délits 

cation.  Les  délits  du  premier  genre  leront  punie  j.^j^  1,^^^^ 
par  la  deftitutîdn  du  coupable,  qui  fera  en  outre  mcPublk* 
déclaré  inepte  à  faire  déformais  les  fondions  d'au- 
cune charge  publique ,  &  Indigne  d'affifter  aux 
âffemblées  de  Paroifle  ^  de  Ville ,  de  Pfovince  dû 
de  Natiom  Car  il  feroit  abfurde  de  témoigner  de 
la  confiance  i  de  la  cônfidératioa  à  une  péf fonne 
-qui  a  prouvé  qu'elle  n'y  étoit  pas  fenfibk  ,  qu'elle 
en  étoit  indigne  à  tous  égardisà  r-r  Lès  délits  du 
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^feconà  genre  feront   punis   rigoureufement  9  âii 
iplus  au  moins  y  fuivant  leur  gravité  &  les  circonf- 
tances  qui  accompagnent  chaque  aâion.  L'homme 
public,,  coupable   de  prévarication,  eft  celui  qui 
vend  les  fonâipns  de  fon  état ,  par  ejcemple ,  la 
.  jufhce  ;  ceUù  qui  trahit  fa  patrie  ,  >par  exemple  ^ 
vn  Général  d'armée  qui  livre  une  Ville  ;  celui  qui 
diffipe  les  deniers  publics.  Dans  ces  trois  cas ,  & 
antres  pareils ,  le  criminel  doit  être  d'abord  dé*» 
gradé  ignominieufement  :  enfeconà  lieu>  condamné 
aux  travaux  publics  à  perpétuité ,  foit  pour  répa^- 
rer,  autant  qu'il  eft  en  fon  pouvoir,  le  tort  qu'il 
a  fait  à  fa  Patrie ,  foit  pour  apprendre  combien 
le  travail  rend  le  bien  précieux  aux  yeux  de  celui 
^ui  le  gagne ,  foit  parce  qu'un  homme  qui  a  eu 
l'in(^gnité  de  tourner  contre  fa  Patrie  la  confiance 
qu^elle  avoit  bien  voulu  mettre  en  hii ,  ne  mérite 
plus  de  paniciper  aux  avantages  de  l'état  focial , 
qui  ne  fauroit  exifler ,  fans  le  miniftere  des  charges 
&  fondions  publiques.  En  troifieme  lieu  ,  les  biens 
d'un  tel  prévaricateur  feront  confifqués  au  profit 
du  Tréfor  public  ,  à  l'exoeption  d'une  part  pour 
fes  «enfans ,  s'il  en  a  :  part  qui  devra  être  propor- 
tionnée à  Tétat  qu'avoit  le  coupable  avant  de  de- 
venir homme  public ,  par  la  raifon  toute  ûmple^ 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  innocens  paient  pour  les 
coupables,   ou  qu'ils  s'approprient  un  bien  malac- 
.quis  ^  qui  peut  retourner  à  fon  légitime  pofTef- 
feur. 

Cette  pleine  des  jprévaric^tions  publlaues  fera  in-* 
fligée  à  l'Officier  public  coupable  de  faux ,  à  celui 
coupable  de  concuflîon,auxfaux-»moi»no]reurs,  aux 
ouvriers  qui  fe  fervent  de  faux  poinçons  dans  les 
ouvrages  d'orfèvrerie ,  aiuc  monopoleurs  ou  en 


DU   Nouveau  Mond,e,       lo^^ 

«atîere  grave  ou  habituels ,  aux  marchaiids  qiii  oht 
Violé  la  foi.  publique  en  veh'daW  au-d^tà^  d"  .^^'^ 
dépofé  dans  la  maifdn  publique'  îé  l'^éndroît. 
(  N^  XXIII.)  Car  c'eft,  pôuf  ainfi  parfer  ,  fur 
là  probité  de  toutes  ces  pérfbnnes  que  repôfe  la^ 
cpnfîance  publique  ;  &  leiûrs  cMlils ,  d*aprè's  les  pré- 
cautions qui  bnt  été  prîfés  pour  éclairer  lëiJr_con- 
duite ,  difliper  leur  ignorance  ,  les  iecbufîr  dans 
leurs  infortunes ,  annoncent  àé$  paflîonis  crjmj'neïles 
incorrigibles  ,  &  dont  les  fuîtes  fuheftes'^  doivent 
être  prévenues  pa.r  la  fociété.  D'autre  part',  leïir 
dégradation  folèmnellè  fêrvira  à  faire'  réfpeft'er  de 
plus  en  plus  leurs  divérfes  prôfefïîons.  Sï  j*aî  in- 
diqué ailleurs  une  ïbi'tiibim  féVére  contre. la  pre- 
mière fraude  d'ufi  itt'ettibre  dé  <*oterie(  N^Xî^')  r 
c*eft  qu*alor's  la  confiance  publique  porte  en  même 
temps  ftir  lacoterîé,  &  (juedViUfeursra  premier 
délit  dp  ce  genre  peut  être  la  fuite  d\mé  furprlfe, 
reffet  d'uii  moment  facKeifx.  Aùflfe  fi  œ  d'élit  étoli: 
réfléchi ,  côrfiblné ,  devrôit-il  être  ^urii  coiïvine  ceux; 
dont  nous  parlons  y...*. 


catèbiém'lês  crihife^  dé* foute  efpece.  Aîrifi\  par 

exemple  ,  la  prifôn  à' temps  fervîra  ppiir  punir  pénales 
l^i  perturbateurs  dW  répos^  ^liblic,  ceux  q\iî  éher-  P«>BPf^'«- 
cbent  querellé  dans  les  rues  8c  lieux  publics,  quel- 
conqirfeK  oti  qiii  caiifént  ûii  trouble  pfeîîager  par 
l'abus  de  leur  liberté.  Jointe  à'  une'améridey  ejle 
fera  employée  contre  lés  coupables,  de  rébellion 
aux  Oifleîers  deT  .l*Étàt  ;;,  Mâgift/iV  Se  fubal- 
tèfnes.... 

I/empoîfonrfeu'r  ,  rmcendtalre  homicide  feront 
«ondamné«  au  cachot  à  perpétuité  ^  de  même  que  r 
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le  régicide  &  le  parricide.  Mais  la  focîété  regaiN 
(lant  un  parricide  cotntne  le  plus  grand  monftre 
d'horreur  $£  d*îibomînation  qui  puifle  exifter ,  or-s 
donnera  en  outre  que  dans  xç>mes  hs  ParoifTesoiû^ 
parvîtfndrît  la  nouvelle  de  cette  atrocité ,  tous  le* 
Dimanches  &  Fêtçs ,  upe  année  duraqt ,  on  fer^ 
une  prière  particulière  deftînée  à  obtenir  du  Tout-i 
Puiffant  quM  daignç  dans  fa  juftiçe  épargner  le 
pays  qui  a  produit  wn  tçl  monftrede  fçélér^tefTe, 
gu*il  daigne  dans  fa  miféricorde  toucher  le  coeur 
du  coupable,  agréer  fçs  douleurs  affreufes,  en  ex-, 
pîation  des  pençhans  criïni;>els  ,,  des  penfées  in- 
fernaïes ,  qui  l'ont  conduit  au  dernier  degré  de  dé-? 
pravation ,  qui  lui  ont  fait  dominer  la  mçtrt  a  fon  pro-% 
pre  perç ,  ^u  père  de  la  cation,..,, 

En  rédigeant  les  ofï|ces  divins ,  félon  qu'il  eft 
expliqué  dans  la  léglflation  reljgieufç ,  on  iormera^ 
pour  le^'Pafteurs  un  pçtit  recueil  o^  fe  trouve-^ 
ront ,  entr  autres  çhofes ,  les  prlçres  qui  txe  doivent 
être  faites  que  dans  des  oççafions  rares.  Durefte,, 
il  fera  défendu  d'annoncer  dans  les  papiers  pu- 
blics les  crimes  atroces ,  tels  que  les  parricides ,  les 
empoifonnemens  &  tous  les  meurtres.  Car  le  faïence 
ftur  ces  crimes  femble  dire  qu'ils  n'çxifteiit  jamais  ; 
'ce  qui  ne  fauroit  être  i^ulfible,  tandis  que  ï'hiA 
tôired'un  de  ces  délits  pç ut  taire  dire  à  certains 
J^efteurs  :  =;:  Mais  pourcfupi  ne  ferpis  r  jç  pas  ce 
qu'un  autre  vient  de  faire  ?  Sans  uu  tel  accident; 
îî  n'auroît  pas  été  découvert.  Je  fauraî  profiter  de 
cet  exemple  ^  employer  me^  forces  fiç  inon  adrefle 
à  dérober  les  traces  de  mon  crime.  =  Mais ,  me 
direirvous  /ne  faut-îl  pas  arrêter  les  criminels pai; 
la  crainte  de  fubir  un  jour  le  même  fiippllce  ?  Le 
fameux  Cartouche  difoît  qu'un,  in.auvais  quart-; 
d'heure  eft  bientôt  paffé.   Mais  ma  réponfe   ys^ 
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lex'-er  toutes  les  difficultés  qu'entràîneroît  une  dîf- 
cuffion  fur  les  efFets  de  la  praîhte.  Premièrement  ^. 
la  crainte  du  fuppUce  exiftera  toujours  par  la  con- 
nolflance  que  les  Peuples  aiu'ont  du  Code  crimi- 
nel. Secondement,  les  pays  où  Ton  aura  le  maU 
hevtr  d'apprendre  qu'il  a  exiflé  un  corps  de  délit 
atroce  ,  un  monftre  à  face  humaine ,  trouveront 
dans  la  (fifpofition  précédente  un  antidote  falutaire 
contre  cette  funefle  imprefRon.  Par  conféquent  la 
défenfe  dont  il  s'agit  eft  à  couvert  de  toute  objec- 
tion folide.  On  ne  s'empreffera  donc  plus  de  pré- 
fenter  aux  hommes  de  mauvais  exemples  à  imiter,.. 
des  raifons  de  croire  qu'ils  ne  devîendroient  pa» 
des  montres  inouïs ,  en  commettant  les  plus  grands 
crimes.... 

L'homicide  commis  pour   fa.  propre  défenfe> 
celui  commis  par  un  mari  qui-furpend  fa  femme  en  ' 
adultère ,  par  un  père  ,  une  mère ,  un  frère ,  une* 
foeur^  qui  furprennent  leur  fille  ou  fœur  e»  flagrant 
délit ,  ces  homicides  ne  feront  nullement  punis  '^ 
car  ik  ne  fcwment  pas  même  une  faute  des  plus  le* 
gères ,  chacun  ayant  droit  de  défendre  fa  vie. . . . 
luivant  toute  Pétendue  dé  fon  pouvoir  ,  fans  que 
fw^  cœur  devienne  par-là  criminel ,  coupjible  aux 
y«ux  de  la  loi. . . .  Néanmoins,  comme  ces  déplo- 
rables^  accîdens  (  ainfi  que  tom  autre  homicide  in- 
volontaire )  pourront  quelquefois  répandre  du  fang^  ' 
humain  fur  le  corps  du  coupable  apparent ,  &  que 
dfailleurs  ce  m^me  corps  aura  ^  été  le  trifte  înftru* 
ment  de  la  mort  d'im  homme  ,  lecQt  coupable  ap-  ' 
parent  fera  obligé,  dam  tous  tes  cas,  de  fe  pré- 
fenter  au  premier  Ma^ftra^  de  l'endroit,  qui  lui' 
donnera  trois  perfônnes  chargées  tfàttefter  ^u'il  a' 
purifié  foa  corps  par  un  bain  duement  conditionndji  ' 
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&  en  outre  de  faire  tranfporter  dans  le  cimetière 
Se  en  préfence  de  quelque  Maglârat,  la  matière 
du  bain  purificateur. 

CIX.  Les  incendies-homicides ,  les  meurtres  9  les  em- 

Récapitu-  prifonnemens  projettes  &  non  confommés ,  feront 
ccs^loix      P*™^  P^^  ^^  condamnation  à  Tefclavage  perpétuel. 
&  nouvel-  Car  9  d'un  côté ,  le  corps  de  ces  criniinels  n'a  point 
le  manière  été  foqiUé  par  l'effufion  du  fang  humain  ,  ce  qui 
f^^âinfî      ^"®^  pour  les  exclure  des  cachots  à  perpétuité;  &, 
que  les  àé-  de  Tautre ,  la  foçiété  doit  les  mettre  dans  Timpuif- 
lics  punif-  fançe ,  d^qxécuter  leurs  projets  fanguinaireç  ;  d*oùil 
is^^'ïté   ^^^^  ^^^-»  ^  d'eux-mêmes  ils  avoient  abandonné  leurs 
premiers  &  funei^es  projets  depuis  un  certain  tensips  » 
fi  ces  projets  enfantés  dans  un  moment  de. colère, 
de  fiireur  ,  n'avoient  point  été  approuvés  par  le 
calme  de,larairon9  dès-lors  1$^  punition. ne  devroit 
plus  être  capitale  ,  n^a^s  feul^it^nt  .corre^iye  »  def* 
tinée  à  achever  d^  reiékifier  leqr;  volonté-,  de,  pu- 
rifier leurs  inclinations  perverfes,  —  Gette  pçine  de 
^         Tefclavage  perpétuel  fî^ra  encore  déc^^rni^e^  .contre 
toute  fraude ,  ou  vol  con^mis  par  quelqu'un  chaffé 
de  fa.  première   profeffipn  pour  caufe  de  fraude 
(  îi^  XX?  )',  contre  l'itaçendie^  non  homicide ,  contre 
Içs  ;faux  t^oignages  ;  c^r  ces.  çrimçs  annoncent  des 
pencl^a^s  criminôb  incorrigibles  ,  ou  desafFeâlons 
dangereufes,  dont  la  fociétèeft  obUg«e  de  fe  mettre 
à  couvert,  -r  Les  complices  feront  punis  à  pro- 
portion de  la  part  qv^'ils  auront  prife.   au  .délit 
commis.  •  •  •  f 

.  Il  eft  donc  vrai  que  les  Reuplçs.  agricqlç^r  com- 
n^çrçans  peuvent  réprimer  toutes  fortes  de  crimes 
par  des  peine;5  propres  à  infpirer  des  préjugés  uti- 
les ,  d^s  yçrtus  cQintraires  aux  délits  punis ,  à  épurer 
elles-mêmçs  le  cœur  humain.  Ces  peines  divifées' 
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en  deux  grandes  claflès  9  en  correâives  &  en  capî^ 
taies,  fe  réduifent ,  comme  on  voit,  à  celles-ci ,  ca* 
chbt  perpétuel ,  travaux  forcés  ou  à  vie  ou  à  temps, 
prifon  limitée ,  ifolement  national ,  ifolement  do^ 
meftique^exil  ou  expatriation  raifonnic  (wi),  pei- 
nes pécumaîres ,  confifcations  limitées  ,  interdiâion 
de  tome  fon^iion  publique ,  deftitution  de  fon  em- 
ploi ,  loi  du  Talion,  réparation  d'honneur;/  peine 
de  mort ,  peines  mutilantes  qjuelconquc^fuppnmées; 
dégradation  folemnelje  ,  carcan ,  &  toutes  peines 
infamantes  au  premier  chef,  réfervées  pour  les  ren- 
fermés à  perpétuité.  )  Les  formes  d'inftruôlon  pro; 
près  à  chaque  Sentence  de  condamnation-,  feront 
faciles  à  dreffer  d'après  les  applications  motivées 
qui  fe  trouvent  à  chaque  efpece  de  punition,  & 
fur-tout  d'après  les^  frois  premiers  exemples  qu'on 
en  a  vu.  x 

Dois^je  chercher  à  former  Ici  un  double  tableau 
des  délits.  &  des  peines  correfpondantes  ?  —  Exa- 
minons« 

Si  j'àllois  prier  un  Phyficîen  de  me  donner  la 
lifte  des  principaux  phénojneiies  d'optique ,  &  qu'il 
voulût  bien  joindre  à  cette  lifte  le^  tableau  des  ex- 
périences correfpondantes.  à  chacun  de  ces  phéno- 
mènes ,  il  eft  clair  que  ce  tableau'  o^riroit  une 
fuite  de  caufes  phyfiqueoïent  péceiTaires  ,  par  con-? 
féquen^  liées  avec  les  effets  d'une  manière  mva- 
riable  ;  mais  il  n'en  eft  p^s    du  monde  moral 
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(m)  Je  rappeBe-  ainfi  paroppofitiQn  à  un  exil  qui  fe 
borneroh  à^chafler  un.  homme  de  fon  pays,  fans  lui  fournie 
ailleurs- des  moyens  de  gags^rd^  quoi  iatisfaire  à  peviprèi 
f€s  diferfes  befoîns. 
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comme  du  monde  phyfique.  Les  délits  cjue  la  fo* 
ciété  a  à  punir ,  procédant  de  caufes  libres  ,  d*ètre$ 
ÎBtelligens ,  le  même  effet  proviendra  quelquefois 
de  caufes  tout-à*fait  différentes.  L'homme  qui  eft 
comme  le  réceptacle  de  toutes  ces  caufes ,  en  a  fou- 
vent  été  la  viftime.  On  a  trouvé  plus  fimple  de 
brifer  là  machine ,  que  de  s*amufer  à  démêler  les 
caufes  paniculieres  fur  lefquelles  il  faUoit  agir  dans 
chaque  cas  donné.  Figurez-vous  un  ignorant  placé 
dans  la  falle  d'un  Opticien,  où  à  force  de  remuer 
tout  ce  qu'il  vok,  il  difpofe  un  miroir  ardent  de 
manière  k  faire  embrafer  la  tapîfferie;  qu*eft-ce 
que  je  vois,  s*écrie•t-il^  Malheureux!  hii  répond 
POpticien  occupé  au  loin  ,  c'eft  un  tel  miroir  qiù 
produit  ce  ravage. ...  A  Knftant  le  miroir  eft  ré- 
duit en  pièces ,  &  le  bonhomme  croit  avoir  fait 
un  trait  de  fagefle,  puifque  ,  félon  lui  ,  il  n'y 
avoit  pas  d'autre  moyen  de  prévenir  un  incendiç 
total.  Or ,  fans  nous  am-ufer  à  écouter  les  plaintes 
de  l'Opticien ,  ou  à  faire  une  application  de  ce 
trait  aux  effets  de  certaineè-  loix  pénales^^  imitons 
plutôt  la  conduire  de  ce  ùtgé  Opticien  ,  qui  fait 
tourner  au  profit  de  la  fciénce  qu'il  cultive  9  tous 
fes  morceaux  de  verre  fufceptibles  de  cette  defti-^ 
nation,  foità  force  de  les  polir,  de  les  épurer^ 
fbit  par  les  différentes  places  cju'il  leur  fait  oecu-* 
per  tour-à-tour. 

Premièrement,  l'înftruftion  pubMque  eft  le  pre- 
mier &  principal  objet  des  loix  pénales  :  donc  , 
puifque  cette  îriflruftion  eft  de  fa  nature  relative 
aux  befoinsdes  peuples,  elle  doit  être  invariable 
pour  des  peuples  agricoles  commerçant ,.  dont  les 
befoins  &  les  occupations  font  auffi  invariables 
quant  à  leur  nature.  Donc  toutes  les  difpofitiôna 
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Au  code  criminel ,  qui  fé  rapporteront  à  Tinflnic^ 
tîon  publique ,  devront  ^uffi  être  invariables  dî^ns 
leur  ni^ture, 

Secondement ,  les  effets  d'une  caufe  libre  &  int 
telligente  ,  c'eft-i^-dire,  les  délits  que  la  focîété  fe 
trouve  expofée  à  punirai  étant  par  leur  4iature  va-* 
riables  fûus  une  multitude  de  rapports^ il  eft  né- 
cefTàire  de  fe  ménager  de«  moyens  d'avoir  égard 
à  cette  diveriité  dç  modifications  dans  les  caufes 
des  délits.   L'équité  veut   que   chaque  coupable  ,' 
chaque  membre  malade  du  Corps  focial ,  foit  traité 
d'une  manière  analogue  à  fa  maladie.  Ainfi  donc  ^ 
en    propofant  refpece  de  châtiment  convenable  à 
chaque  efpece  de  délit,  il  faut  fe  rappeller  cette 
féconde  indication.  Si  la  première  nous  force,  pat 
exemple,  de  décider  que  touit  GfEcier  public  cou- 
pable de  prévarication  fçra  condamné  à  un  efcla- 
vage  perpétuel,   la  féconde  nous  enjoint  de  laiflèr 
aux  iïuges  la  liberté   de   varier   le  traitement  de 
chaque  ♦  efpece  de  renferrné  k  vie.  Cette  féconde 
règle  devient  fur- tout  îndîfpenfable  ,  lorfqu'il  s*agît 
de  décerner ,  d'infliger  des  peines  correftiyes*  En 
agir  autrement,  ce  feroit  fuppofer  ,  pibur  chaque 
délit ,  une  caufe  fixe  &  invariâblemem  déterminée  ; 
ce  feroit  mettre  les  aftion?  libres  de  l'homme ,  de 
pair    avec    des    effets  phyfiquement  nécefïkires. 
Comme  cette  fuppofition  eft  évidemment  faufïe^; 
il  s'enfuit  que  le  premier  objet  d'un  criminalité 
ne  doit  pas  être  de  former  une  lifte  de  peines  cor-» 
refpondantes  ,  chacune  à  une  pareille  fuite  de  dé-^ 
lits  déterminés,  L'inftruâipn  publique  étant  le  but 
fondamental  de  tout,  code  cri  mine! ,  c'eft  ce  but 
qui  doit  être  rempli  le  premier  ;  l'autre  but ,  qui 
çft  de  procurer  à  chaque  individu  malade  à^e^  tr^im 
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temens  relatifs  à  fes  befoins  particuliers  ^   ne  doit 
être  rempli  qu'en  fecond. 

Or ,  pour  remplir  ce  fécond  but ,  il  eft  îndîfpen- 
fable  de  nous  procurer  quelque  point  fixe  concer- 
nant rêtre  libre  &  intelligent  qui  devient  coupa- 
ble de  délit.  La  nature  de  cet  être  ,  le  cœur  de 
rhomme  ,f  le  premier  mobile  de  fes  aÔions  n'étant 
parfaitement,  connus  que  de  Dieu  fèul  9  la  fociétê 
n*a  pu  &  rfa  du  juger  de  fès  inclinations,  que  par 
les  faits.  En  mère  bienfaifartie,  qui  ne  s'occupe 
que  du  bien  (le  fes  enfatiç ,  elle  a  d'abord  employé 
cette  regU  des  faits  à  dlftinguer  leurs  mauvaifes  in- 
clinations en  cqrrigibles  &  en  incorrigibles  ;  enfuite 
elle  a  placé,  vers  deux  extrémités  oppofées,  les 
délits  corrigibles  ou  incorrigibles,  qu'elle  a  cru  pou- 
voir lûrement  attribuer  à  Tutie  ou  à- l'autre  de  ces, 
deux  fortes  de  nvauv^ifes  inclinations  :  fe  rappel- 
lant  alors  toute  l'étendue  die  fes  devoirs ,  fe  livrant 
alors  à  tous  les  mouvemens  d^un  amour  éclairé  y 
elle  a  dit  avec  une  majeftueufe  douleur  :  Oui ,  je 
fais  que  quelques-uns  de  mes  eiifans  deviendront 
coupables  de  xe\s  8e:  tels  délits v  relatifs  à  leurs  be- 
foins  &  à  leurs  occupations;  mais  que  les  peines^ 
qui  leur  feront  alors  infligées ,  fervent  principale- 
ment à  empêcher  leurs  frères  d'imiter  leur  mau- 
vais exemple]  Magiftrats  chargés  dû  foin  de  main- 
tenir la  tranquiltité  dans  mon  fein  ,  voilà  les  feuls 
genres  de  peines  qu'il  vous  fera  petmls  de  mettre  en 
ufage  p{Mir  réprimer  quelque  crime  que  ce  puifle 
être.  V^oilà  les  conditions  auxquelles  chaque  genre 
&  chacune  d'entr'elles ,  pourront  être  infligés  ,  les 
boînes  qu'il  ne  faudra  jamais  franchir,  les  chan- 
gemens  que  vot;re  fageflfe  aura  droit  d'y  apponer^ 
afin  de  proportionner  le  châtiment  à  la  faute  com- 
mife.  Souvenez- vous ,  ô  hommes  î  que  ceux  que* 
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rous  aurezà  châtier  font  hommes  auffii&quepiwés 
des  faveurs  que  la  fortune  voue  a  prodiguées ,  vous 
tie  tarderiez  peut  -  eue  pas  de  leur  relTembler. 
Puiffîez-vous  ,  â  mes  checs  enfant  !  vous  inflruire  , 
vous  entr'aider  mutuellemem ,  &  rendre  à  ^imaû 
inutiles  les  précautions  affligeantes  que  mon  amour 
pour  vous  me  force  aujourd'huideprendrel 
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TABLEAU 
DES  PEINES, 

Qfnfidérûs  pat  rapport  à  ce  qu^iUes  &nt  de  fxt  &  dé  i^ariàhla 

fixe  I  P'ariabUk 

Peinetrdacfadt  \     â     (TràiXtcoAnt  du  coupable;  fiippUménè  dé 

capi-  <  Travaux  (perpé- \  .,      , 

talcf .  l  forcés.  )  tuité.  t  P«n"»  «>«™«  dégradation ,  &c 


/ûre; 


Fariaèlài, 


/TraVaiuc 
/forcés  à. 
temps. 
Ifolc- 

ment      /^      y  v 

domefli-f  durée,  jdurée.  Sup- 

que.       k  /plémenc  de 

Prifon  àl  t  peines, 
temps. 


Vernis    U 
[moindre 
Là  plus    hufqu'â    là 
dongue   \plus  longue 


{ 

{ 


Traitiîment  du 
coupable. 

Traitement  du 
coupable. 

Traitement  du 
coupable. 


Ifolement  jNature  / 

national.  /descon-\    Mefure  des  hiêmes  conditions. 

Expatria- éditions  < 

tion.        ^àobfer-/         Supplément  de  peines. 


j* 


Ter. 


Peines 

correc- 

tiye^. 


Peines 
pécuniai- 
res. Con- 
fifcation. 


dhaa. 


«^ 


Xiefure  des    mêmes  conditions. 
Supplément  de  peines. 


Loi  du 
Talion. 
Répara- 
tion 
d'hon- 
neur. In - 
terdic- 
tion   de^ 
toute 
fonâionj 
publi- 
que. 
Deftitu- 
tion   de 
fon  em- 


Dénts 
réprimés 
par    ces^ 
puni- 
tions. 


Supplémeni  de  peines^ 
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DES    DÉLITS, 
Conjidcrés  comme  itant  plus  ou  moins  corrigitles. 


Mfe 


l 


Régicide,  parricide  êc  tout 
Punis  pat  lo  cachot  peipétud."j2j^^^jj^  criminel. 

Tout  autre  délie  cen£é  tncor- 
rîgible>  coinme  toute  banque- 
route frauduleufe,  toute  pré- 
Délits  I  lyarication  publique,  tout  mo- 
incorti-                                                      /p^^c  grare  ou  habituel ,  tout 
gibles.  .  Pnûis  par  rtfclayage  perpétuel./ crime  de  faux,  tout  faux  té- 

moignage  ,  tout  yrai  roi  do- 
Imeftique ,  les  incendiaires  non 
homicides  i  toute  récidive  en 
fait  de  yol  réprimé  ^  de  con- 
trebande, dCCk  &c« 


ï>élits  cor-, 
irigibles. 


Punis  par  une  ou  par  plufieurs  despeines  correâires  ,  indi- 
quées dans  le  premier  TÀleau:  comme  tout  premier  délit  de 
[contrebande  y  tout  premier  délit  contre  le  droit  de  propriété; 
jtout  premier  délit  de  négligence  dans  un  homme  public;  de 
.fraude,  yis-à-vis  des  fubudes  publics  5  tout  premier,  aâé  de 
Irebellion ,  envers  des  Officiers  publics  quelconques  ;  tout  âm- 
'ple  abus  de  liberté^  au  préjudice  du  repos  public  ;  tout  délit 
non  capiul,  provenant  ou  d'une  haino  ou  d'un  amour  trop 
ardcns.  .... 


Délits    in-f 
détermi-    1        ^ 

ncs ,  c'eft-1  sjjyoi,^  xeruins  Vols  réitérés  avant  d'avoir  été  réprimé»; 
*■  .  *  J(N»  cm)  certains  premiers  délits  de  fraude  (N»  CVIl)  ; 
^.?}^^°'"  S  certains  crimes  capitaux,  projetés  &  rejetés  â  Jamais  (N»  CIX)| 
hgibles  ,      b^ii^  (^es  complices  en  quelque  crime  que  ce  foit...» 

corrigi-     / 
blcs.  ( 


ti6  Le   Triomphe 

Ces  deux  tablea^ix  fans  ceiîe  rapprochés  cîe  nos 
grands  principes  ,    des  diverfes   applications   qui 
accompagnent   ci-defTus  chaque   genre  de  puni- 
tion (  /»  )  »  fourniront ,  ce  me  femble ,  des  moyens 
efficaces  de  réprimer  toute  fbne  de  délits  fans  com- 
promettre l'intérêt  focial ,  fans  violer  ni  les  droits 
de  l'homme ,  ni  cieux  de  citoyen.  On  peut  voir, 
par  ces  applications  y  que  tout  ce  qui  paroit  ici  fous 
le  titre  de  variable ,  ne  fera  pas  pour  cela  entiè- 
rement à  l'arbitrage  des  Juges ,  non  plus  que  les  dé- 
lits indéterminés.  Je  ne  fais  fi  je  ne  me  tronipe  ; 
mais  je  crois   qu'on  ne  fauroit  reflerrer  davan- 
tage les  bornes  des  quantités  variable$  en  cette  ma- 
tière j  fans  s'expofer  à  faire  répéter  éternellement 
lesfentences  injufles,  qui  ont  été  fifouvent  portées 
jufqu'ici  dans  tous  les  Tribunaux  de  Tunivers.  Puif- 
<}ue  la  nature  du  cœur  humain  ne  permet  point 
de  claiTer  les  délits  comme  on  clafTeroit  une  fuite 
d'effets  phyfiquement  nécefTaires ,  il  faut  fe  bor- 


(n)  Les  correfiions  penfnifes  dâils  notre  Eflai  d'Education, 
feront  toutes  deilmées  a  infpirer  des  préjugés  utiles ,  les  mêmes 
çn  toute  occafioii,  que  ceux  infpirés  par  nos  loix  pénales.  La 
plupart  auront  pour  objet  de  faire  tentir  la  confolation  du 
travail ,  d*une  occupation  ralfonnable  ;  confolation  dont  en 
conféquettce ,  les  eniâns  feront  privés ,  tantôt  pour  plus  ou 
moins  de  temps ,  tantôt  d'une  manière  plus  ou  moins 
fenfible.  — >  Les  fautes  procédant  d'un  premier  penchant  au 
vol  ,  au  menfonge  ,  à  la  calomnie ,  &c.  feront  réprimées 
par  une  correâion  analogue  ,  tendante  à  infpirer  les  vertus 
contraires.  — —  Au  refle ,  ce  fera  plutôt  par  des  aôions , 
par  les  circonfiances  oii  nous  les  placerons ,  que  par  de 
nsDples  paroles  ,  que  tiôus  tikckerof»  de  leur  inculquer  dans 

H'efprit  oc  le  coeor ,  les  diver(«s  vertus  fociales Leur 

cours  d'éducation  fera,  potxt  ainfi  par}èr  ,  le  modèle  & 
fappitntiflage  d'une  Société  bien  ordonnée.... 

ner 


^ 
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fier  à  remplacer  cette  antique  &  funeile  claflîfica- 
tion  par  des  réformes  vraiment  utiJes;.A  celles 
(ju'on  yient  de  v6ir>  nous  allons,  tâchpr  d'en  aje)U- 
ter  quelques  autres  concernant  les  Trlbiinau;x  cri- 
minels, les  preuves  judiciaires  &  là  procédure  cri- 
minelle.^ En  parcourant  .ces  nouveaux  objets  >  il  ne 
nous  fuffira  donc  plus  d'avoir  fans  ceiTe  en  vue  Je 
but  fondamental  de  tQute  loi  criminelle ,  &  les  di^ 
vers  befoins  des  Peuples  agricoles-commerçans  ;  il 
nous  faudra  propôfer  eh  même  temps  un  nouveau 
but  :  celui  de  faire  recdnnoître  les  vrais  coupables, 
aufli-bien  que  la  nature  &  la  mefure  des  délits 
commis,  :     • 

NevvEÀux  Tribunaux  CRmiy^isi 

Je  fuppofe  d'abord  qu'il  exlfte  dans  toutes  les       CX. 
Villes  d'un  Empire  j  des  Tribunaux  chargés  de  prô^     Premier 
noncer  en  matière  criminelle  i  &  que  ces^  Tribu-  fJ^^J^^ 
naux  inférieure  à  un  autre  dans  l'étendue  d'ua  cer-  nouveaux 
tain  diilriâ  j  font  Juges  ordinaires  des  délits  tom-  Tribunaux 
mis  dans  un  petit  arrondifleinent.  En  fecorid  lieu ,  ^""ii'^^^s. 
je  fuppofe  qu'on  établira  dans  dhaque  Parbifle  ou 
Communauté  des  Bureaux' des  reffources  fociales, 
8c  des  Comités  Gonfulairés  chargés  de  Veiller  à  là 
perception   des   revenus    publics.    Cette    fécondé 
fuppofitîôn  efi  une  fuite  naturelle  du  préfent  Ou- 
vrage; la  première  doit  continuer  de  prouver  que 
nous  ne  cherchons  point  à  propôfer  ia  dfes  reine-^ 
des  impraticables  ,  &  que  notre  vrai  deffejn  eft 
d'adapter  à  l'état  aéluél  dès  divers  ObuVerrieirien* 
les  innovations  néceflaires  au  bonheur  dès^PeujSteéV 
fans  prétendre  tout  ramener  à  la  plus  parfaite  uni- 
formité. Cela  pofé ,   voici  en  deux  mots  les  per-' 
-    Tomt  II      :.    u.  en.  il-- 
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fonnesque  nous  ajouterons  aux  Juges  ou  Tribunaujc 
crimmels  exîftans. 

Il  vient  de  fe  commettre  un  crime ,  ou  public 
t>u  privé.  Aufli-tôt  avant  de  conftater  le  délit ,  ou 
tle  îëndrfe  plainte  ,  le  Juge  convoque  une  af- 
femblée  cbftipofée  du  Tribunal  ordinaire  y  plus 
de  fix  Officiers  publics  ,  dont  trois  des  reve- 
nus publics ,  &  les  trois  autres  des  reffources  fo* 
ciales  9  choiiis  tous  les  fix  également  dans  la  Pa- 
toifle  de  Tâccufé ,  dans  celle  de  Paccufateur  &  dans 
celle  où  5*eit  comitiis  le  délit  ;  ou  ,  à  défaut  de 
toutes  ces  données ,  dans  celle  ou  celles  des  trois 
qui  feront  déterminées.  Le  délit  conftaté  ,  on  y  ap- 
pelle, à  la  pluralité  des  fuiFrages,  douze  pairs  de 
l'aceufè.  Celui-ci  ayant  comparu  a  droit  de  récufer 
la  moitié  de  fes  pairs  ,  plus  la  moitié  des  membres 
oMinaîres  du  Tribunal ,  fans  être  obligé  de  motiver 
aucun  de  fes  refus i  Après  cehe  opération ,  le  Tri- 
bunal fe  trouve  compofé  de  fix  pairs  de  Taccufé , 
de  Ia;iilbitîé  des  JUges  ordinaires ,  de  fix  Officiers 
publics  :  pèrfonnages ,  comme  on  voit ,  capables 
(  les  uhs  ou  les  autres  )  de  connoître  les  loix ,  Tac- 
cufé  &  les  accufateurs  ^  de  fêfpeâer  &  les  droits  de 
la  fociété  &  ceux  d'un  homme  cité  en  JufHce , 
d*infpirer  aux  habitans  de  chaque  pays  le  prédeux 
befoin  de  Teflidie  ^  tant  de  leurs  pairs  que  de  leurs 
fupérieurs  en  dignité. 

A  quels  figues  tous  ces  Juges  reconnoîtron%- ils 
qu'un  ac(:ufé  eft  réellement  coupable  }  Leur  en 
affîgfiei'oits-nous  quelques-uns  de  rarement  certains, 
avec- l'obligation  exprefTe  de  les  fuivre  aveuglément 
envoûte .  occafion  ?  ou  bien  leur  laifTerons-nous  le 
drpiit  de  .prononcer  dans  tous  les  cas  au  gré  de  leur 
volonté  }  . 

S*il  exjjtoit  des  moyens  infaillibles  de?convaincre 
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tout  àccufé ,  il  eft  évident  que  les  Juges  devrbîent 
être  obligés  de  les  fuivre  littéralement  en  toute 
rencontre  ;  niais  ,  puifque  ces  moyens  tfexiflent 
pas  j  &  que  dViUeurs  il  eft  important  de  réprimer 
les  crimes  ,  ôomment  détermin'erorts  -  noué  lés  de- 
voirs de  là  fociété  à  cet  égard?  Ges  devoirs ,  fi  je 
ne  me  tronipe ,  ibiififtetlt  d'abord  à  compôfer  les 
Tribunaux  criminels  de  la  nieilleure  manière  pof* 
fible  ,&  enfuite  à  donner  à  la  liberté  des  ôpiniQn^^ 
à  Tinfluénte  des  preuves  9  le^  ,bôrne§  ,  l'étendue 
qu'exigent  Pintérêt  piiblic  &  le  droit  de  çîtéyçn.  iù 
crois  le  premier  objet  rempli  parnos  nouveaux  Tri- 
bunaux, du  moins  à  peu  près  autant  que  m'a  paru  le 
coniportér  l'état  aéiuel  des  inftitutions  huihaines; 
Quant  au  fécond, ,  quelqu'incorruptibles  ^  quelque 
éclairés  que  foient  des  Jugés ,  on  lie  doit  poim  .crain- 
dre de  trop  reftreindre  leur  autorité ,  Ibrfqu'il  s'agit 
de  les  voir  ^  en  confécpiehcè^  ravir  ou  accorder  à  un 
homnié  là  Kbéné  j  la  vie /civile,)  fes  bien*^  ijpri 
honneur.  Un  principe  fondamental  à  te.fujet,  i& 
avoué  de  tôué  ceux  dont  le  fentiment  mérite  d'être 
prifé ,  c'eft  que ,  dàiis  autnm  «las ,  iiul  accufé  ne  doit 
être  condamné ,  à  mdns  que  les  preuves;  de  fon 
délit  ne  prôduîfent  dans  les  Juges  la  certitude  mo^^^^ 
raie  ,  c'eft-à-diré ,  ce  Jugement  qui  ensratne  jCadhé-- 
fion  invincible  à  un  fait  découvert*  Or ,  le  fang  d'une 
infinité  d'innocentes  viftimes ,  la  condanàriation  îq- 
voloritàire  d'une  foule  d'accufés ,  que  dès  loix  bar- 
bares dénqnçoient  cottime  coupables  ^  nous  aver-^ 
tiflerit  ici  de  porter  d'abord  nos.  regards  fur  les  pré- 
tendues preuves  judidaireé  f  pour  leur  arracher 
entièrement  le  funefte  pouvoir  de  forceir  à  des  fen-  V 
tences  injuftes:  ^  &pour  les  réduire  à  ce  qu'elles 
peuvent  avoir  de  vrai  &  d'utile; 

H  i j 
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Preuves   Judiciaires. 

CXI.  Ces  preuves  font,  coirtme  on  fait,  au  nombre 

Inruffi-  ^g  çj^q .  confeffion  de  Tâccufé  ^  preuve  teftimp- 
preuves       «iale  ,  preuve  littérale ,  rapport  d'experts  ou  inf- 
jadiciaircs.  peâion  des  Juges,  probabilités  tirées  d'un  corps  d'in- 
dices. —  »  La  confeffion  volontaire  de  Taccufé  paroît 
être  reflet  du  délire  ,  qui  attente  à  la  première 
loi  de  la  nature  ;  la  confeffion   forcée  n'efl  que 
le  cri  parjure  du  tourment.  —Nos  fens  font  fi  foi- 
bles  y  fe  prêtent  ii  fouvent  à  Tillufion  ,  refprît 
eft  fi  facile  à  fe  préoccuper ,   à  convertir  des  ap- 
parences en  réalités  ;  l'intérêt  ^  ce  mobile  puifTant  , 
a  tarit  de  fois  enfanté  l'impofiure  dans  la  ix>uche 
des  témoins ,  qiœ  la  certitude  rie  paroît  pas  être 
toujours  le  caraÂere  delà  preuve  teltimoniale.-^  lia 
preuve  par  experts  n'eft  .fouvent  fondée  que  fur  un 
ai)  dont  on  cherche  encore  les  principes.  —  Les 
indices; . .  :.  Quel  Léffiflateur  ofera  tracer  leur  théo- 
tîe,  marquer  leurs  uifl'érentes  valeurs  ^   parcourir 
leurs  combinaifons  manies  ^  fixer  le  nombre  nécef- 
fàire  pour  conftituer  une  preuve ,  calculer  toutes 
les  qualités  morales  ,  toutes  les  variétés  que  doi- 
vent mettre  entr'elles  les  différences  de  temps  ,  de 
lieux  9  de  caraâeres  ^  d'organifations  ^  de   mille 
avttres  circonftances  ?  Quel  Légiflateur ,  en  un  mot  ^ 
plongeant  dans  ce  chaos  d'incertitudes ,  pourra  ja* 
mais  en  tirer  la  lumière  ?  nous  ne  Tefpérons  point.  » 
D'aprës  cette  courte  appréciation  des  preuveç  ja- 
^     diciaires  >  faite  par  un  célèbre  Criminalifte  j  appré- 
ciation d'ailleurs  évidemment  jufte  aux  yeux  de 
tout  Lefteur   inllruit,  voici  le   petit  nombre   de 
préceptes  que  les  j  uges  feront  obligés  de  fuivre  à 
la  lettre  en  toute  occafiori. 
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Pour  un  délit  capital,  le  rapport  des- Médecins  Eoixàéta- 
&  Chirurgiens  ne  prouve^ra  Texifiencç  du  crime  ^^'  ^  ^^* 
que  dans  un  cas ,  favoir»  lorfqu*il  f«ra>  fondé  fur  jap^c^ç 
des  prindpes  regardés  publiquement  paj:  la  Méde.-  par  Ex- 
cine  comme  infaiUa>les,  pour  ùiire  recontioître  le  pcrts,dcC» 
genre  de  mort  <f  une  perfonne.  A  cet  effet  les  Acar  "onftatcr 
démies  de  Mécfecine  propeferoat  des  prix ,  feront  içs  délia  ^ 
publier  des-  Mémoires ,  où  Ton  verra»  d'im  côté^ 
la  lifle  des  meurtres  dont  les  caufes  diverses  ne 
fauroient  être  exaâement  affignées  ;  &  ,  de  l'autre,, 
la  lifle  de  ceux  dont  les  caufes  connues  peuvent  être 
chacune  reconnues  à  tels  &  tels  caraâeres.  Jufqu*à 
cette  époque ,  tandis^  qu'il  fera  incertain,  fi  ua  ho^ 
micide  a  été  commis  d'une  manière  ou  d'une  autre  ^ 
la  loi  parlera  toujoius  en  faveur  des  vivans  ,  des 
accufés.  Us  ne  feront  jamais  condamnés  fur  des 
rapports  >  qui ,  loia  de  f(Hirnir  une^  preuve  com* 
plette  ,  nfr  produifent  que  de  fimples  probabilités^ 
Dans  tout  autre  rencontre  ,  la  preuve  par  experts 
recevra  fa  dernière  force  de  l'opinion  des  Juges  ;^ 
s?il  s'agit  de  l'annuler,  la  pluralité  des  voix  fuffira: 
fi  de  l'approuver  ,  pour  décerner  enfi^te  de3  pe> 
nés  correâi ves ,   il-  en  faudra  les  deux  tiers  :  fi  de 
l'approuver,  pour  décerner  enfuite  des  peines.  ca«. 
pitales,  ilr  en  faudra  les  trois  quarts  9  &  nne  en  fiis^. 
Quand  le  délit  aura  été  conftaté ,  que  refter^-  t-il 
à  faire  aux  Juges  ?  —  De  découwir  Iç  coupable  ^ 
de  convaincre.  Taçcufév... 

Nul  homme  ne  fera  januùs  condamné.,  par  la   it.Xou^ 
raifon  que  f on  nom  paroît  à  la  tête  d'un  Ouvrage,  chant  la 
On  peut  l'y  avoir  mis ,  fans  qa'il  en  foit  le  véri-  Pjcavc  lit-, 
table.auteur.— La  lettre  d'un  ami  à,  un  ami  nçfor^  t  r  cj 
ipera  Jamais  une  preuve  de  d^lit  •,.  c;ar  l'éqiiit^  na-» 
i  .    Hiij 
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turcUe,  la  confiance  publique  exigent  qu'on   reA 
peâe  tout  ce  qui  a  été  dît  dans  une  efFuûon  de 
coeur.  —Un  homme  trouvé  par  hafard  nanti  d'un 
écrit  dangereux  y  fera  condamné  à  le  céder ,  ou  à 
le  jeter  lui^mênie  au  feu  en  préfence  de  lémoîns  ; 
inais  il  ne  fubira  jamais  pour  cela  aucune  punition , 
attendu  qu'il  n'exifle  par-là  aucun  corps  dç  délit , 
aucun  aâe  contraire  ou  à  l'intérêt  général  9  ou  à 
celui  des    particuliers.— Une  lettre   outrageante, 
écrite  par  un  particulier  à  un  î^utre  ,  formera  une 
vraie  preuve,  fi  le.  prétendu  coupable  avoue  li- 
brement fa  fignature  ;    m^is  ,  s'il  ne  l'avoue  pas , 
la  preuve  fera  nulle  ou  douteufe^^  &ne  pourra  être 
vaudée  par  le  rapport  d'experts ,'  tant  que  leur  art 
fera  fi  incertain,  fi  conjeftural,'  t^nt  qu'il  ne  fera 
pas  appuyé  fur  des  principes  încpnteftables.  Car, 
4ans  le  éome ,  il  vaut  infiniment  mieux  abfoudre 
un  coupable ,  que  de  condamner  un  innocent.  —  Sui- 
vant Briffot  de  Varville ,  on  a  vu  huit  experts  dé- 
clarer qu'une  écriture  n'étoit  pas  de  la  main  de  Tac- 
cufé  qui  la  reconnut  pour  être  de  lui, 

(Pour  prévenir  toute  condamnation  injufte  de 
1^  part  de  ces  Chrétiens  de  routine ,  qui  dans  leur 
çraffe  ignorance  ,  avanccm   dogmatiquement  que 
notre  faînte  Religion  eu  intéreflTée  à  la  créance  de 
certaines  opinions  de  l'école ,  flatuons  encore  que 
nul  Ouvrage  ne  fera  condamné  cp|i\me  contraire  à 
la  Religiqh  ,  à  moins  qu'on  ne  trouve  clairement 
&  diftinâiement  que  l'auteur  nie  l'exiftence  de  l'Être 
fuprême  &  l'immortalité  de  lame,  ou  feulement  l'une 
de  ce.i  deux  grandes  vérités;  ou  qu'il  n^  parle  avec  un 
mépris  formel  du  code  facré  des  loix  de  notre,  divin 
Légiflatèur.Dansces  deux  cas,  le  coupable  duement 
corfvaincu ,  fera  puni  comme  il  le  mérite ,  c'efl-à- 
dire ,  traité  comme  un  fou ,   comme  un  ir^fenfé , 
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&  9    en  cette  qualité  ,  renfermé  dans  une  chambre 
^  Chot&l  des  fous  y  vifité  de  temps  en  temps  par 
les  Magiftrats  ^  qui  ,  dès  qu'il    leur  paroîtra   re- 
venu à  lui-même  ,  lui  feront  donner  un  Nouveau 
Tefiament ,  le  langage  de  la  raifon  &  du  Chriftia-^ 
nifme ,  lui  procurant  d'ailleurs  tous  les  ouvrages , 
toutes  les  inftruétions  propres  à  lui  fîdre  recouvrer 
rentier  ufage  de  fa  raifon.  Quand  eft-ce  qu'un  Ou- 
vrage fera  condamné  comme  contraire  au  Gou* 
vernement  ?  lorfque  l'auteur  s'avifera  d'exciter  nom- 
mément les  peuples  à  la  révolte  »  offrant  de  fe  met- 
tre à  leur  tête,  pu  leur  indiquant  un  chef  digne  de 
les  foutenir  dans  leur  rébellion Si  un  Ou- 
vrage fe  borne  à  montrer  les  abus  du  Gouverne- 
ment   de  foh  pays  ,   comment  fera-t-il  traitée 
—  premièrement,  chez  une  Nation  barbare ,  vivant 
de  rapines  &  de  brieandages  ,    au  milieu  de  Na- 
tions   pareilles    &  les  ennemies  ,    l'ouvrage  en 
queftion  ifera  condamné  &  l'auteur  puni.  Car  la 
force   de  cette  Nation  ,  réfultant  de    la  réunion 
de  tous  fes  membres  ,  en  décourager  quelques-uns^ 
c'eft  expofer  toute  la  Nation  à  fe  voir  privée  de 
fes  défenfeurs  les  plus  braves ,  les  plus  néceilaires , 
accablée  fous  le  poids  de  fes  crueis  ennemis ,  & 
exterminée  ou  réduite  en  une  condition  pire  que  la 
preoûere.  -^  Secondement ,  chez  des  peuples  poli- 
cés j  àgricolejB-commerçans ,   entourés  de  pareils 
peuples  leurs  amis,  leurs  alliés;  fi  ceux  qui  gou-^ 
vement  „  veident  prouver  à  la  Nation  qi/ils  la  re- 
gardent comme  «miquen^ent  defbnée  à  fatisfaire 
leurs  paffions ,  leurs  caprices  •  «  • .  ils  eondamne- 
ront  l'ouvrage ,  ou  plutôt  ils  n'en  parleront  pas  ^ 
de  crainte  de  paroître  prouver  utie  abibrdîté',  qu'il 
eft  évidemment  de  leur  i^itérèt  de  tenir  dans  k  plus 
grand  ièct^u  M^s  fî ,  cW  xres  mêmes  ^  Peupîe$  ^^ 

H  iv 
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ceux  qui  gouvernent,  veulent  prouver  à  leur  Na- 
tion qu'ils  connoifTent  la  fubiime   deâination  de 
leur  grandeur  j  que  toutes  leurs  opérations  politi- 
ques ont  pour  objet  de  la  rendre  de  jour  en  jour 
plus  heureufe,  plus  florifTante  ,  alors  ils  diront  à 
ces  fortes  d^auteurs  :  Il  ne  fuffit  pas  de  nous  mon- 
trer les  abus  qui  fe  commettent  de  temps  à  autre  ; 
vous  favez  ,  hélas  !  combien  les  chofes  humaines 
font  imparfaites ,  &  avec  quelle  ardeur  je  defirerois 
faire  le  bien  fans  mélange  d'aucun  mal.  Oui ,  Dieu 
m'en  eft  témoin ,  &.  mes  bons  fujets  le  f  avent  auffi  ; 
mon  unique  ambition ,  c'eâ  d'augmenter  la  gloire , 
la  profpérité  de  la  Nation ,  le  bonheur  dé  chacun 
de  fes  membres.  Mai&je  fats  que  tout  homme  eu 
fujet  à  l'erreur  9  que  la  vérité  approche  difficilement 
du  trône.  Si  vous  voulez  donc,  prouver  qu'en  exa- 
muiant  les  opérations  du  Gouvernement,  vos  in- 
tentions font  auffi  pures  que  les  miennes ,  je  vous 
le  demande  en  grâce ,  ô  vous  à  qui  la  Providence 
a  accordé  le  doux  loifir  de  méditer. attentivement 

à 

les  vérités  les  plus  utiles  i:  eii  voyant  des  abus  qui 
tne.  font  fans  doute  inconnus ,  tâchez  fur-tout  d'en 
,  étudier.,  le.  principe,  de  remonter  à  la  four  ce  du 
:mfil^.rdmdiquer  les  remèdes  qui  vous  paroifTent 
^les  jïieiUeurs,  lamaniere.de  les  employer  fans  vio- 
lence, ni  injuôice  envers  qui  que  ce  ioit.  Voilà  le 
noble  fervice  que  la  Religion  &  la  Patrie  ont  droit 
*  d'atteinte. de  vous^  puiique  vos  talens  non  ordi- 
-naiifes'ne  vous  ont  été  conâés  que  pour  le  bon- 
heur desf  autres;  &que  leur  fouverain  Difpenfa- 
tfittr..VQusi  en  demandera  ua  jour  compte ,  aufli-blen 
qu'à; moi  9  de  toute  l*aûtorité  âpr^t  pour  la  même 
.  fifjt  je.  me  trouve  revêtu  au-deflus  de  mes  fembla- 
;  filf!s»jss;L^  multitude'de  queftions  intéreilantes^  pro- 
,  p(^fée^  jouraelleniem  parles  diverfes  Ac^^démiies  du 
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Monde  Chrétien.,  prouve  que  les  hommes  font 
^nfin  p vv^enys  À  Tépoque  heureufe  où  kurs  auguôes 
çoqdvâeurs  ,  pénétrés  de  ces  principes  de  juftica 
8z:  de  bienfaifance  éclairée,  cherchent  à  profiter 
des  lumiçr^ç  de  tous  ksfavans  ,  pour  perfeâlonner 
4e  jour  eo  jaur  le  /\iblime  ^rt  quMs  cultivent  avec 
tant  d^  délices  y  Fart  incomparable  de  rendre  heu- 
reux dses  millions  d'hommes  ,  de  préparer  aux  gé- 
nérations à  venir  ijne  fpurçe  int^riflabte  dç.  félicité 
univerfelle.)L 

Je  divife  les  îjpdîces  en  aSuels  ou  momcintanés ,  i».  Ton- 
&  en  pricidtns  ou  habituels.  Les  indices  aftueb  5»*»^  les 
font  ceux  quî  réfukent  du  délit  commis.  Par  exem-  '^^^^^ 
pie ,  un  effet  de  l'aflaffiné,  trouvé  eutrç  les  mains 
de  Taccufé ,  forme  un  indice  aâue)  :  les  indices 
précédens  font  ceux  qui  réfultent  de  la  bonoe  ou 
mauvaife  conduite  de  Taccufé  ;  les  premiers  exiôem 
ou  n*e:{iftent  pas,  on  Hopx  fi  foibles  qtfils  ne  mé- 
ritent pas  même  le>aom  d'indiccsi  tes  féconds 
peuvent  être  pour  ou  contre  :  c*eft  ce  qui  fera 
décidé  par  les  Juges.  La,  pluralité  des  voix  fuffira 
pour  décider  qu'il  n'en  exifte  point ,  ou  qu*ils  foiu 
pour  Taccufé  ;  il  en  faudra  les^trois  quarts  ,  &  une 
en  fus  9  pour  fugef  qu'il  exifie  des  iiidîces  aâuels, 
&  que  les  précédens  font  contre  Paccufë.  Un  Va- 
gabond fera  cenfé  avoir  tes  indices  habituels  contre 
lui  :  lui  Citoyen  quelconque  fur  qui  l'on  n'aura  riea 
à  dire  ,  fera  cenfé  les  avoir  en  fa  faveur. 

Dans  aucuns  cas ,  nul  accufé  ne  fera  condamné 
fur  de  purs  indices;;  cajc  par  leur  nature ^  ils  ne 
foi:ment  jamais  que  des  probabilités,  &  il  feroit 
barbare  de  difpôfer  de  la  vie,  de  la  libjerté,  de 
l'honneur  d'un  Citoyen ,  fans  être  aflfùré  qu'il  a 
mérité  un  pareil  traitement,  (  Il  n  en  e&.  gias  d« 
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même  en  matière  civile.  Sur  de  fîmples  probabilités , 
un  champ  fera  adjugé  à  Pierre  plutôt  qu'à  Paul: 
un  teftament  fera  cafTé ,  un  autre  confirmé  ,  &c. 
c'eft  que  dans  ces  occafions  Tintérêt  public  &  par- 
ticulier exige  qu*on  prenne  parti ,  tandis  qu*en  ma- 
tière criminelle,  ce  même  intérêt  exige  qu'on  ne 
puiife  être  condamné  fans  être  convaincu ,  foit  à 
caufe  de  l'importance  de  ces  condamnations  ,  foie 
parce  qu'un  coupable  non  condamné ,  peut  s'amen^ 
ôfiT  8ç  vivre  çi\  bon  Citoyeulç  rçfte  dje  fes  jours). 

4''.Tbo«      Nul  accufè  ne  fera  condami^  fur  fin  feule  & 

cn^ntla     fimple  confeffion. La  confeflton de  Taccufé ne  fera 

^^—^  de  quelque  poids  9  qu'en  tant  qu'elle  aura  été  vo- 

|g^  ioneaire^  faiufans  erreur  ni  furprïfe.  Lorsqu'elle 

réunira  ces  trois  conditions  prefcrites ,  comme  on 

'    Vint  9  par  la  jufbice,  elle  complettera  la  preuve  dans 

trois  cas  : 

Premièrement ,  s'il  s'agit  d'un  écrit  figné  par 
Faccuiié ,  av^fi  qu'il  vient  d'être  dit  (  prçi^ve  litté- 
rale). 

Secondement ,  s^l  s*agît  d^n  ouvrage  contraire 
è  lareli^on  ou  à  la  tranquillité  publique.  Hdem)^ 
Troiâemement ,  4orfqu'il  y  aura  des  inaices  ac- 
tuels &  que  les  précédens  feront  contre  Taccufé. 
.  Si  les  indices  précédens  font  pour  l'accufé  9  fa  con- 
feffion  &  les  indices  aâuels  ne. fuffiront  jamais  pour 
fa  condamnation  9  &  feront  toujours  cenfés  ncMi 
avenus. 

5^.  Ton-     •  Toute  perfi>nne  qui  aura  vu.  ou  entendu  le  fait 

preuve  tcf-  ^^^  veut  prouver ,  fera  reçue  à  témoignage ,  (  à 

timoiîiâlc.  Texception  des  membres  de  famille  dont  il  eft  parlé 

N**  XVIII)  parla  raifon  toute  fimple,  que  tout 

'         témoiti  peut  donner  aux  Juge»  -des  lumières  réeltes 
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^  qu'ils  ne  fauroient  en  acquérir  en  trqp  grande 
abondance  ;  ce  fera  à  çux  à  apprécier  enfuie  la 
valeur-  de  chaque  dépofition^  En  général  9  pour 
formel?  une  preuve  teftimomale  9  il  fau4rA  au  moin§  ^ 
le  témoignage  défir^ténffiy  umfomic  ^  confiant  de 
<leux  perfannes  non  fiifpe^es.  Ce  témoignage  fera 
décidé  tel  par  les  Juges.  La  pluralité  deç  voix  fuffira 
pour  établir  quSl  n'éft  p^  bien  conditionné^  tandis 
qu'il  en  faudra  les  deux  tiers  pour  le  faire  déclarer 
légitime  ;  fi  cette  déclaration  doit  être  fulvie  de 
peines  capitales,  il  faudra  les  trois  quarts  des  voix 
&  une  en  fus, 

La  dépofition  l^en  conc^ti^onnée^de  deux  témoins, 
fuffira  pour  convaincre  un  acçufé  qui  aura  contre 
lui  le&  indices  précédens  :  mais  û  ces  mêmes  indices 
font  pour  ki,  il  faudra  en  outre.,  ou  des  i|idicei 
aéluels ,  ou,  fqn  légitime  a.veu ,  ou  un  tém^oin  de  plus. 

11  efl:  inutUe  dfobferver  que  la  jùffiçe  &  la  faine 
politique  réclament  également  en  fayeuç^  des  aya^-. 
tages  attribués  ^ux  indices  prec^dcm^  Cette  fage  at'- 
tention  de  tout  dir^er  ^^x%  l'empire  des  bonnes 
mœurs ,  des  vertus  fociales ,  va  devexiîr  encore 
plus  importante  dans  la  procédure  criminelle  pro- 
prement dite» 

PsiacÈDURE  Crimjnellb^ 

Tout  homme  aura  droit  de  déférer  au  Miniflere     CXïî. 
public  les    délits   <juî  parviendront  à  ià,  connoif-  ^foç^diM-e 
iance  ,  à  la  double  charge  de  fîgner  fg^  délation , 
&  de  fubir  lui-même  la  peine  portée  contre  les 
diélifs  dénoncés  9   s'il  fucçombe  dans  fon  accufa- 
tion  («)  ;  car  &  tout  Citoyen  eft  intéreffé  à  voir 

(  /i  )  Il  eft  inutUe  d*obferver  que  cette  loi  conditionelle  x^ 
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réprimer  les  criminels,  il  Teft  encore  plus  à  n  être 
pas  lui-même  accufë  îniuâemem ,  fur  des  apparen- 
ces trompeufes  ,  ou  par  des  motifs  de  vengeance  v 
d'intérêt ,  par  les  intrigues  de  quelque  fourde  k 
abominabk  cabale.  (Voyez  N^XVÛt)  ,  l'excep- 
tion q^i  concerne  les  délations  ).  Toute  plîûate 
fera  fignée  du  Dénonciateur ,  du  J^ugeou  des  Juges, 
&  fera  connoiire  Tefpece  de  crime  ^  le  lieu  où  il 
aété.  commk»  parqui,  les  dommages  réclamés  par 
la  partie  plaignante.  Après  cette  première  opération , 
le  Juge  ou  plutôt  le  Tribunal  permanent-^  convo^- 
querales  fîx  Officiers,  publics  dont  il  a  été  parlé, 
pour  travailler ,  avec  eux  &  avec  je  fecours  des 
Experts  convenables  y  à  conftater  le  crime  ,  le  plus 
promptement  &  le  moins  publiquement  poflible) 
foit  afin  de  faiûr  les  premières  traces  du  délit , 
ibit  pour  ne  pas  s'expofer  à,  donner ,  o»  l'alarme 
fons  fujet,  ou  Texemplô  d'ua  délit  fans  Tapr^dote 
de  la  correétion. 

Je  fuppofe. le  procès-verbal  dreifé  en  bonne  & 
du^  forme ,  les  infirumens  ^  les  indices  du  délit , 
recueillis  foigneufem^snt  >.  &  le&  pairs  de  Taccufé 
xx>pvQqaé&  ou  défignés  en  la  manière  indiquée , 
quelle  efl  la  première  démarche  qu'il,  faudra  &ire 
vis-à-vis  de  Taccufé  ?  Faudrait-il  commencer  par 
Je  traiter  en.  vrai  criminel?  Q  vous  innocentes  vic- 
times des  inftruftions  criminelles  ufitées  jufqu'à 
préfent  dans  la,  pUipàrt  des  Tribunaux  ,  apprend 
les  mox\i&  qui  in!en:ipêchent  d'ejç)rimer  ici  les  mou^ 
vemea3  de  piûé ,  de.  douleur  ^  d'indignation  dont 


regarde  nullement  le  vengeur  public  ^.  chareéde  dénoncer  \ 
la  patrie  les  coupables  non  pourfuivis.  N^  CIII  ,  fin  d» 
fécond  alinéa. 
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j  ai  été  fi  fôuvent  faifi  au  récit  de  vos  infortunées 
'condamnations  !  hélas,  à  quoi  bon  affliger  le  ccfcur 
fenfible  des  toguftes  mortels  chargés  de  veiller  fur 
le  fort  des  Natrons  ?  Vous  le  fav&z  fàris  doute  , 
les  bîenfaifantes  luriiierés  de  la  raifon,  la  tôùcbanté 
«lorale  defEvan^ite  font  parvenues  jufqu*aux  pieds 
"des  trônes  &  des  dominations.  Les  Princes  favertt 
enfin  qu'ils  foAt  hommes^  que  la  plus  pure  gloire, 
le  plus  fôlide  bonheur  dortt  ils  J)uiflent  jouir  ^  c'eft 
leur  fèndrè  amour  -,  l'èur  fôUicitude  paternelle  pour 
leut*s  Peuples  s  q^  fes  ^-^  mettront  fen  pôffeffion. 
Déjà  ils  ont  èxfterrtliné  plufieurs  monftres  dévorans, 
aboli  dés  \àùi  barbares  ^  inées  dans  le  fein  de  Ti- 
cnorance  &  du  brigandage  :  déjà  ils  ont  reconnu 
le  befoin  indifpénfâble  de  refondre  toutes  les  parties 
de  la  léglflâtiori.....^  O  Vous  dont  la  trifte  deftinée 
fera ,  dans  tous  les  fiecle«  ^  verfer  des  larmes  de 
eompaffion  aux  an\es  fenfibles  !  puiflîez-vous  goûter 
au  milieu  des  délices  ineffables  ,  d<int  vous  }<>uiflez 
fans  doute  éternellement ,  cette  douce  &  humaint 
confolation ,  que  vos  funeftes  cataflrophes  ont  fervi 
à  éclaîrelr  lès  hommes  fur  Tinjuftice  de  leurs  loix , 
&  que  déformais  perfonne  n'éprouvera  plus  le 
même  genre  d^iniquité  que  vous  »  ni  auCun  autre 
auiïi  atroce  ^  âuffi  contraire  à  tous  les  droits  de 
rhomme  focial ,  à  toute  la  morale  d'un  Dieu  clé- 
ment &  miféricbrdîeox  l 

Un  homme  fe  trouve  aceufé  d'un  crime  ;  le  feils 
commun  nous  dit,  ne  conclues  pas  de-làqué  cet 
homme  eft  coupable.  Mais  il  y  a  telles-  &  telles 
raifcns  de  le  croire  coupable  en  effets  A  la  bonne 
heure,  qu'il  y  ait  de  prétendues  raifons ,  des  proba- 
bilités ;  mais  nous  ditla  fain^  raifon,  pouravoii^ 
droit  de  traiter  un  homme  en  criminel  ^  il  faut  déjà 
livoir  prouvé  qu'il  l'eft  eâeâivement  :  mais,  nous 
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dît   la    réflexion ,   les   loîx  ayant  pour  objet  è 
Prendre  l'homme  bon ,  meilleur  qii^il  hé  le  feroit 
fans  leur  fecours^  elles  doivent  lé  fuppbfer  bon 
jùfqù'à  tê  que  le  contraire  foit  démontré  ;  mâisi 
hous  dit  là.  faine  politique  9  puifqué  les  hommes 
font  naturellement  fi  indiâérens  à  la  chofe  publique , 
ëfForcez-vous  par  toutes  fortes  de  inoyeiis  4  de  dé- 
truire cette  fîiilefle  indifférence ,  d'y  fubftituer  im 
fage  attachement  à  la  patrie;  intéreflez-les  à  fe 
comporter  dans  toute  ôccaiion  4  en  honnêtes  &l  zélés 
Citoyens  9   à  s^attirer  Teftimé  ^  rapprobatîon  de 
leurs  compatriotes...;;*  le  conclus  de  ces  prudentes 
leçons  j  qu'un  accufé  j  loin  d'être  auffi-tôt  désho- 
noré,  puni  fcandaleufement,  fera   au  contraire  , 
traité  9  en  tout  &  par-tout  ^  comme  un  innocent 
malheureux  9  &  que  les  glorieux  titres  de  Citoyen, 
de  Chrétien ,  d'homme  9  feront  àufli  refpeflés  dans 
la  procédure  crîniinelle  ^  (}ué  dails  la   publication 
des  loîx  pénales.  Aînii  le  Tribunal  criminel  ayant 
été  completté  9  comme  il  vient  d'être  dit  i  les  Juges 
y  citeront  au  plutôt  Taccufé  9  obfervant  de  lui  de- 
mander excufe  pour  le  dérangement  que  le   bien 
public   les  oblige  de  lui  dccaûonner.  Sa   citation 
reçue  9  Tac^ufé  9  enchaîné  par  le  refpeâ  du  à  la 
loi  9  donne   fans  bouger  fes  ordres  pour  fe  faire 
accompagner  de  qui  il  lui  plaît  ;  &   dès  aufH-tdt  ^ 
il  fe  rend  (  de  gré  ou  de  force  )  à  Tailemblée  des 
Juges.  Là  on  lui  lit  le  détail  de  là  plainte  9  le  procès- 
verbal  du  délit.  On  écoute  en  fiient:e  fes  raifons^ 
fe  bornant  à  Tavertir  de  profiter  du  droit  qu'il  a 
de  récûfer  la  thoiiîé  dé  {es  Pairs  ^  plus  là  moitié 
des  Juges  ordinaires.  Ce  triage  fait  >  on  prononce 
fur  les  indices  précédens.  S^ils  ie  trouvent  en  fa 
faveur ,  il  aura  droit  de  donner  caution  pour  quel- 
que délit  que.  ce  pmjGTe  être«  S'ils  font  contre  lui^ 


îlne  pourra  donner  caution  qu'en  cas  de  délit  cor- 
rigible. 

Vcîà  à  ce  fujet  ^  ïes  avers  droits  &  devoirs  ,     Droits  it 
%àiit  de"  la  fociété  que  des  accùfés  9  en  tzs  d'accu-  dévoies , 
iktiotl  quelconque  bien  ou  mal  fondée.  ^"^/f  '* 

En  cas  de  cririie  capital ,  la  fociété  aura  le  droit  a^  accu-* 
de  s'affurer  de  k  perfonne  de  Taccufé ,  toutes  les  fés ,  en  cas 
fois  que  celui-ci  n'aura  point  de  caution  à  offrir ,  à'^ccuCz^ 
ou  que  les  indices  précédens,  jugés  contre  lui  4  le  '*°^  ^*^^'' 
priveront  du  droit  de  donher  caution^ 

En  cas  de  délit  corrigible  ,  pour  avoir  droit  de 
priver  un  accufé  de  fa  liberté  ^  il  faudra  deux  con- 
ditions ,  favoir  qu'il  n'ait  point  de  caution  à  donner^ 
&  que  les  indices  précédens  aient  été  jugés  contre 
lui.  Dans  tout  autre,  cas  >  nul  accufé  de  délit  cor- 
rî^ble  i  ne  fera  renfermé  ,  attendu  qu*un  Citoyen 
honnête  homme  ,  (déclaré  tel  par  des  indices  pré- 
cédens non  contraires  ou  favorables)  qui  quitte- 
roit  fa  Patrie  pour  fe  dérober  à  une  peine  correc- 
tive ,  s'en  infligeroit  par  cela  feul  une  autre  plus 
confidérable* 

Mais  fi  l'honnête  homme  aecufé  dé  crime  capital 
&  à  qui  on  aura  laîffé  l'ufage  de  fa  liberté ,  vient 
à  s'évader  ,  fes  cautions  feront-elles  condamnées  à 
fa  place  ? 

Premièrement ,  oii  feindra  d'ignorer  fon  expa- 
triation, fuppofant  qu'il  ne  fe  trouve  abfent  que 
pour  vaquer  à  fes  affaires,  &  le  procès  feia  inftruit 
fuivant  les  loix  ordinaires. 

Secondement ,  fi  la  Sentence  eft  à  fa  décharge  ^ 
elle  fera  prononcée ,  &  l'on  y  témoignera  un  grand 
defir  de  faire  favoir  à  l'accufé  que  fon  innocence 
a  été  folemnellement  reconnue.  Si  elle  le  déclare 
cçupable ,  elle  ne  fera  point  proclamée.'  La  caution 
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fera  d*àbord  arrêtée ,  fommée  de  repréfenter  Pac- 
fcufé ,  celui-d  fommé  lui-même  de  comparoîtrè 
pour  travailler  à  fa  juâification,  ou  pour  fubîrîa 
peine  prononeée  contre  les  délits  ;  cçtte  dernière 
îbmtnatiQn  fera  répétée  cinq  fois  pendant  cinq  an- 
nées confécutives  ;  durant  cet  intervalle,  la  caution 
fera  renfermée  dans  Tune  des  chambres  du  iicn 
putlie  ^  de  même  cju'ûn  fimple  accûfé;  Si  après  les 
cinq  ans  révolus  9  lé  coupable  île  paroît  point  y  il 
fera  déislaré  eontuniace  ;  fa  caution  fubira  la  peine 
qui  lui  étoit  dévolue  ^  même  ik  vie  durant ,  à 
moins  que  le  vrai  coppable  ne  foit  Un  jbur  arrêté. 
Or  comme  il  eft  de  rintérèt  de  la  fociété^  que  de 
tels  coupables  n*abufent  pas  impuhément  des  doux 
liens  de  Tamitié ,  que  tout  criminel  incorrigible  foit 
réprimé,  que  nul  iie  puiff^  fe  flater  d'échapper 
aux  peines  portées  par  la  loi ,  on  conviendra  ^  par 
un  article  de  la  confédération  Chrétienne,  que  tout 
homme  convaincu  de  crime  capital  fera  pourfuivi 
&  pourra  être  arrêté  indiftinâiement  dans  toutes 
les  diverfes  dominations  des  Etats  confédérés  ,  foit 
Chrétiens ,  foit  in-Chrétien«. 

On  voit  par  tout  ceci  que  la  fociété  aura  rarement 
droit  de  priver  un  homme,  de  fa  lîbené^  pour  fimple 
caufe  d*accufation.  Lorfqu*elle  fera  dans  le  cas 
d'ufer  de  ce  droit,  il  eft  clair  que  les  prifons  or* 
dinaires  ne  devront  point  fervir  de  domicile  à  un 
homme  déjà  peut-être  injuftement  malheureux  ,  & 
dont  les  droits  de  Citoyen  ne  fauroient  être  trop 
refpeftés.  Tout  accufé  arrêté ,  aura  donc  droit  à  tous 
les  ménagemens  compatibles  avec  une  honnête  af- 
furance  qu*il  ne  s'évadera  point  ,  par  conféquent, 
droit  à  être  logé  &  nourri  d'une  manière  conve- 
nable à  fon  état,  à  fes  facultés;  d'où  il  fuit  que 
nas  chambres  du  bien  publie ,  différentes  en  tout  des 

cachots 
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cachots  &  prifoiis  Quelconques  ^  feront  bien  aérées  9 
iîtuëesdâns  des  endroits  fecs  &  nùllenterit  orduriers 
ou  înfeâs. 

Si  un  accufé  ^  foît  renfermé  ou  non,  après  avoir 
été  traité  en  tout  &  par-tout  9  d'une  nianîWe  cort- 
forme  à  nos  principes  $  eft  reconnu  innocent ,  il 
ne  devra  cônfidérer  fôn  accufatiôn ,  fa  déterition 
que  comme  un  malheur  inféparablé  de  la  fociété 
humaine  ,  malheur  auquel  il  s'eft  eJtpofé  ^  &  à , 
pour  ainfi  parler,  acquis  droit ,  en  participant  à 
cette  foule  d'avantages ,  doilt  l'homme  jouit  tous  les 
jours  à  l'abri  des  loix  de  la  fociété.  Ainfi  il  fera 
alors  de  fon  devoir  de  recortnoîtré  la  jùfticé  des 
loix  9  &  d'en  parler  avec  un  refpeâ: ,  une  réfîgna- 
tion  capables  d'édifier  les  témoins  de  fbri  infc^rtune. 
D'autre  part ,  les  accufés  innocôns  ,  à  qui  leur  dé- 
tention aura  procuré  des  pertes  (Ëfïentielles  ,  rece- 
vront i  aux  dé  jpns  de  l'accufateur  ou,  deS  reffources 
fociales ,  des  dédommagemens  pécuniaires  j  à  moins 
qu'ils  ne  les  refufent  par  refpeft  pour  des  loix  né- 
eeflàires  au  bien  public  &  particulier.  Dans  là  vue 
d'encourager  une  fi  noble  façon  d'agir ,  on  laiflerâ 
auxdits  àccufés  le  choix  entré  yn  dédommagement 
pécuniaire  &  une  médaille  i  où  l'on  verra  d'Un  côté 
Vinnocencc  recevant  refpeftueufenient  une  éhaîne 
des  mains  de  la  Loi ,  &  de  l'autre ,  la  Jujlice ,  pré- 
fentant  une  couronne  avec  ces  mots  ;  â  l*ami  des 
Loixk  Du  refte ,  Penfemble  de  notre  procédure 
criminelle  rendra  ce  dédommagement  inutile  dans 
prefque  toutes  les  àccufatîons ,  foit  par  la  liberté 
accordée  à  la  plupart  des  accufés ,  &  foit  auflS  par 
la  publicité  de  l'inftruftion. 

En  effet,  fi,  comme  nous  l'avons  vu ,  la  fociété 
a  eu  des  raifons  de  conftater  le  crime  le  moins  pur 
Wjquement  poflSble ,  il  n'en  eft  plus  de  même  lorf- 
Tomc  IL  I 
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que  le  crime  eâ  une  fois  confiâtes  &  qu^il  exiâe 
un  accufé  ;  elle  Te  trouve  alors  dans  robligation  de 
tenir  une  conduite  toute  contraire.  La  réputatioa 
des  Juges  >  rintérèt  des  accufés ,  le  befoin  de  faire 
de  plus  en  plus  aimer ,  eftimer»  refpeâer  les  loix, 
tout  lui  prefcrit  ici  de  donner  à  l'inÂruâion  crimi- 
nelle 9  une  publicité ,  une  folemnité  des  plus  au» 
thcntiques  &  des  plus  impofantes.  Ainii  donc ,  dès 
qu^un  Citoyen  paiâble  dans  fes  foyers  fe  trouve 
mandé ,  traduit  au  Tribunal  criminel ,  tout  le  public 
a  droit  de  raccompagner  9  de  s*intéreflèr  à  fon  fort , 
de  courir  après  réclairciflement  d'une  opération 
qui  fuppofc  un  délit  commis  dans  la  Patrie.  La 
première  audience  où  il  comparoît  pour  donner  fes 
cautions  »  récufer  la  moitié  de  fes  Pairs  &  des  Juges 
ordinaires  9  cette  audience  préparatoire  devient  pu- 
blique  k  fon  arrivée  ;  en  la  tenmnant  on  lui  offre 
copie  de  la  plainte  ;  on  lui  indiqu^l'audience  fui- 
vante ,  l'exhortant  à  profiter  dé  cet  intervalle ,  pour 
préparer  le^  preuves  de  fon  innocence. 

Déjà  la  féconde  audience  eu  ouverte.  D'un  côté 
fe  trouve  Taccufé  accompagné  de  fes  parens  9  de 
fes«^mis  9  d'un  Avocat  ;  &  9  de  Tautre  9  Taccufa- 
teur  entouré  des  témoins  9  muni  des  diverfes  preu- 
ves du  délit.  Un  Public  nombreux,  placé  vis-à-vis 
du  Tribunal  des  Juges  9  remplit  le  refle  de  la  falle  9 
attendant  avec  une  impatience  mêlée  de  frayeur  9 
qu'on  le  délivre  d'un  mauvais  fujet,  qu'on  recon- 
noiffe  folemnellement  l'innocence  d'un  citoyen  ver- 
tueux 9  qu'on  pimifle  av^c  indulgence  le  délit  pafTa- 
ger^'un  homme^  reconnu  d'ailleurs  pour  bon  pa- 
triote. Les  Juges  font  un  léger  figne9  &  l'inflruâioti 
criminelle  commence  en  cette  forte  :  le  Greffier 
lit  la  plainte  9  le  procès- verbal  &  les  aâes  de  l'au- 
dience 9  ou  des  audiences  préparatoires  ;  enfuite  les 
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Juges  reprennent  les  divers  chefs  d'accufation ,  & 
interrogent  fur  chacun  d'eux  l'accufé ,  évitant  avec 
foin  toute  apparence  même  de  dureté  ou  de  A'ata- 

Jlèiûe  j  s'efforçant  de  repréfenter  avec  dignité  la 
oi  9  la  Nation  ^  la  fociété  ;  de  montrer  en  tout  le 
calme  de  la  faîfon  /le  langage  de  l*équîté ,  la  noble 
fimplicîté  qui  leur  convient. 

Le  filence  de  l'accufé  eft  du  même  poids  que  fôn 
aVeu ,  &  les  Jugés  fulvent  à  cet  égard ,  ainfi  que 
dans  toute  l*inflruftlûn  criminelle ,  les  préceptes  éta- 
blis au  Numéro  des  preuves  judiciaires.  Après  cet 
interrogatoire ,  les  témoins  font  produits  ;  le  Tri- 
bunal criminel  récufe  ceux  touchant  lefquels  il  ap- 
prouve les  motifs  de  réoufation  donnés  par  Tacçufé, 
&  entend  la  dépofition  des  autres.  A  chaque  ar- 
ticle on  demande  à  l'accufé  s'il  convient  de  la.  vérité 
des  faits ,  ravertiffant  de  faire  au  témoin  les  obfer- 
vations ,  les  interpellations  néceffaîres.  -  Cette  fé- 
conde opération  finie  ^  l'accufé  produit  à  fon  tour 
les  témoins  de  fes  faits  juftificatifs ,  qui  font ,.  fi  le 
cas  y  échoit  ^  f  écufés  ou  interpellés ,  foît  par  lé 
miniftere  public  ,  foit  par  l'accufateur. 

Après  les  preuves  teftimohiales,  on  pafTe  aux  au- 
tres. On  préfente  à  l'accufé  les  inftrumens  fervans 
d'indices  aâtuels.  * .  II  eiï,  iepenfe  ,  Inutile  de,  re- 
marquer que  toutes  ces  queftions  ,  dépofitions  & 
autres  opérations  ont  été  ,  à  fait  &  mefure  ^  foi- 
gneufement  cohfignées  par  écrit  ;  &  qu'après  l'exa- 
men particulier  de  chaque  preuve  ,  de  chaque 
fait  allégué ,  le  Tribunal  a  conftamment  prononcé 
tonformémem  aux  règles  prefcrites  dans  les  Numé- 
ros précédens. 

Lorfque  la  difcujflîon  des  chefs  d'acèulation ,  des 
moyens  de  défenfe ,  à  été  totalement  terminée  ,  le 
Greffier  lit  tout  ce  qu'il  a  couché  par  écrit.  Après 
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cette  leâure,  les  Juges  gardent  le  plus  profond 
filence,  au  moîns  pendant  un  quart-d*heure ,  s'il  s'a- 
git de  peines  capitales  ;  &  au  moîns  un  demi-quart- 
d*heure  9  s'il  s'a^t  de  peines  correftives.  Enfuite 
le  Préfident  interroge  tour  à  tour ,  &  à  voix  haute  , 
chaque  membre  du  Tribunal  ,  lui  difant  :  N.  re- 
gardez-vous Taccufé  comme  innocent  ?  telle  preuve 
comme  bonne  ?  —  Celui-ci  répond  :*  Tout  ce  que 
nous  venons  de  voir ,  me  paroît  prouver  fon  inno^ 
tcnce  9  je  regarde  telle  preuve  comme  mauvaife  ; 
&  auflî-tôt  il  fe  replonge  dans  Ja  méditation  la  plus 
profonde  9  reftant  découvert  lorfque  fon  fufFrage 
a  été  comte  laccufé.  Les  voix   ayant  toutes  été 
recueillies  9  le  Préfident  dit  :  Vous  voyez  9  Meilleurs  9 
que  Taccufé  a  tant  de  voix  contre  ;  à  Tinflant  il  va 
fléchir  le  genou  devant  le  Livre  de  la  Loi  ,  en 
baife  la  couverture  i  &  lit  à  voix  intelligible,  pre- 
mièrement les  loix  concernant  les  divers  fufFrages 
qui  ont  été  levés  ;  fecondement  9  les  loix  pénales 
concernant  les  délits  en  queflion.  Pénétré  des  grands 
motifs  de  toutes  ces  loix,  il  fait  un  petit  diîcours 
pour  en  faire  fentir  les  avantages  9  la  néceffité  9 
înfiflant  avec  un  foin  particulier  fur  la  nature  des 
indices  précédens  9  fur  Tefpérance  d'avoir  corrigé 
le  coupable  pour  le  reûe  de  fes  jours ,  ou  fur  le 
befoin  de  veiller  fans  ceiTe  fur  nos   aâions,  fur 
nos  penchans  9  de  crainte  d'être  peu  à  peu  entraînés 
dans  le  même  précipice  où  a  été  enfeveli  le  cri- 
minel 9  retranché  en  ce  moment  du  fein  de  la 
fociété. 

Les  Juges  règlent  alors  tout  ce  qu^il  y  a  de 
variable  dans  les  peines  criminelles,  ainfi que tousles 
frais  de  la  procédure.  Huit  jours  après  9  ils  fe  raf- 
iemblent  pour  revoir  les  pièces  du  procès  9  &  con- 
frmer  leur  première  Sentencet  Si  le  coupable  a 
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été  condamné  à  des  peines  <rapitales,  il  fera  dès  la 
première  fentence  mis  en  prifon  :  fi  à  des  peines  cor- 
reftives ,  après  fa  confirmation  la  Sentence  fera  exé- 
cutée, à  moins  qu'il  n'y  aitappeL  Mais  nulle  condam- 
îiation  à  des  peines  capitales  ne  pourra  être  exé- 
cutée qu'aprèsavoir  étéapprouvée,  confirmée  par  la 
Cour  Souveraine  dudiAriâ: ,  àlaquelle  lamâmè  pro- 
cédure fera  toujours  préfemée  en.  entier  ;  le  vœu  du 
criminel  ne  pourra  pas  ^fpenfer  de  cette  appro- 
bation, de  cette  confirmation,  attend»  que  le 
Corps  focial  ne  fauroit  prendre  trop  de  précau- 
tions pour  s'aflùrer  que  k  membre  dont  il  penfe 
à  f e  priver,  efi:  un  vrai  membre  gangrené  (<?)• 
Cette  Sentence  de  confirmation  fera  elle-même 
confimée  huit  Jours  après  par  un  Arrêt  irrévoca- 
ble ,  à  moins  que  de  nouvelles  Umieres  a'apprif-^ 
fent  un  jour  aux  Juges  qu'ils  ont  eu  le  malheur  de 
fe  tromper  ?  erreur  moralement  impoffible  dans 
l'enfemble  du  nouveau  Code  criminel.  Mais  VAr- 
jrêt  fera  toujours  irrévocable  en  ce  fens  ,  que 
le  criminel  ne  pourra  obtenir  grâce  dans  aucune 
çirconftance  ,.  par  la  proteélion  ou  le  bon  plai- 
fir  de  qui  que  ce  puiiTe  être  ,  les  Souverains,  eux- 
ijiêmes  s'obligeant  à  fuîvre  en  tout  les  principes  du 
nouveau  Code  criminel ,  à  ne  jamais  donner  des  ré-^ 
mifiiions  ou  lettres  de  grâce,  dont  le  funefte  ufege 
ne  feroit  propre  qu'à  préfemer  aux  malfaiteurs  un 


^1^ 


(0)  L'heureux  ufage  qu'on  fait  depuis  quelcpies  années  de 
Pair  fixe  ,  pour  rétâlir  les  chairs  gangreaées,  diminuera 
bientôt  h  force  de  cette  exprefl\<?ri,  Jfe  l  ai  prife  ici  dans  foa 
acception  ordinaire.  Puiffe  reniCeoible  de  cet  Écrit,  ie.rvir  aufii 
à  rétsilir  les  membres  gangrenés  du  corps  focial ,  à  le 
préferver  à  Tavenir  d'une  gangrené  auffi  terrible  que  1^ 
CQiuagion  du  vice  »  du  crime  ,,  oe  la  fcélérateiTe  ! 
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objet  d'efpérance  ,   un  fujet  d'encouragement  au 
crime. 

Les  frais  de  la  procédure  feront  réglés  par  les 
Juges  ,  avons  -  nous  dit.  Voici  ,  d'après  <]uels 
principes.  Premièrement  ,  les  Juges  ordinaires  , 
étant  penfionnés  par  l'Etat ,  ne  retiendront  jamais 
rien  (  en  matière  criminelle ,  )  fous  (juelque  prétexte 
que  ce  puifle  être ,  ni  pour  eux  9  ni  pour  leurs  Of- 
ficiers fubaltemes ,  qui  auront  auffi  leurs  appointe- 
mens  ;  fecondement  9  les  Officiers  publics ,  lesp^rs 
de  Taccufé  ,  appelles  au  Tribunal  criminel ,  fup- 
porteront  eux-mêmes  les  dépenfes  que  leur  aura 
occafionné  cette  honorable  &  importante  fonftion, 
Jl  y  auroit  de  TinjuAice ,  de  rapfîirdité  à  fuppo- 
fer  que  des  gens  d'honneur  s^amuferont  à  de  pe-^ 
tits  calculs  de  dépenfes  d'auberge ,  &c,  9  lorfqu'il 
s'agira  de  prononcer  fur  1^  vie ,  l'honneur  9  la  li- 
berté de  leurs  fembfebles ,  &  cela  peut  -  être  une 
feule  fois  pendant  toute  leur  vie.  Or ,  de-là  il  fuit 
que  les  témoins  &  le  papier  formeront  les  deux 
feuls  objets  de  dépenfe  en  matière  criminelle  ;  dé- 
penfes faciles  à  régler  d'après  la  connoiflance  qu'on 
aura  9  &  du  nombre  des  témoins ,  &  des  jours  ac-^ 
cordés  à  la  chofe  publique  par  chacun  d*euX9  Se 
de  fes  dépenfes  journalières  fuivant  fon  état ,  &  du 
prix  du  papier  employé  pour  les  écritures.  Les  frais 
de  procédure  qui  ne  feront  point  payés  par  lô  coupa- 
ble ou  par  le  dénonciateur  9  feront  fupportés  par 
la  ParoifTe  fur  laquelle  le  délit  aura  été  commis  ; 
favoir  9  la  moitié  par  la  caiflè  des  oârois»  &  Tau^ 
tre  moitié  par  le  Bureau  des  Reflburces  Sociales  ; 
en  conféquence  9  chaque  Paroiffe  fera  autorifée  à 
çlrefTerun  tarif  des  récompenfes  deftinées  ^ux  amis 
de  la  ffireté  publique,  lefquels  dénonceront  tels  ou  tels 
criminels,  fes  plus  cruels  deflruâeurs.  En  dédomm^-» 
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getnent  de  ces  faux  -  frais  9  &  autres  fpécîfïés  ail- 
leurs ,  on  verfera  dans  chaque  Bureau  paroiffial  ^ 
ou  dans  les  Bureaux  paroif&aux  refpeâifs  ^  tons  les 
produits  des  amendes  &  des  autres  peines  crimi* 
sninelles  ,  dîfférens  des  fommes  exigées  pour  ré^ 
parer  le  dommage  commis. 

Si  Kon  craignoit  que  certains  membres  or<Enaî- 
res  des  Tribunaux  ne  négligèaflent  leur  devoir  ^ 
faute  dy  être  întérefTés  pécuniairement  ;  il  n*y  au- 
ipoît  qu'à  divlfer  leurs  émolumens  annuels  en  deux 
parts  ,  dont  Pune  fiire  &  l'autre  cafuelle.  Cette  fé- 
conde confîfteroît  en  une  fomme  fixe  pour  cliaqno 
caufe  criminelle  qui  feroit  jugée,  &  ne  pourroit 
être  payée  qu^après  chaque  Sentence  définitive. 
Du  reue ,  un  vil  intérêt  9  une  négligence  fcahda- 
leufe  ne  fauroient  plus  guère  être  à  craindre  dans 
la  formation  des  nouveaux  Tribunaux.  Les  pairs 
de  Faccufé ,  des  Magîftrats  annuels  glorieux  de  la 
confiance  de  leurs  concitoyens ,  en  s  acquittant  d« 
leurs  devoirs  avec  ponftualité  ,  impoferont  a^x 
Juges  ordinaires  1  obligation  d'imiter  leur  exemple. 
Mais  je  prie  de  faire  ici  une  remarq^ie  importante  ^ 
c'eft  que  nos  Officiers  publics ,  pour  procurer  au 
Code  criminel  les  divers^  degrés  de  perieftion  dont 
nous  avons  parlé ,  doivent  être  élus  annuellement 
par  leurs  concitoyens  ^  &  à  peu  près  en  la  manière 
indiquée.  S*ils  fe  trouvent  en  place  par  un  fimple 
effet  de  leurs  richefles ,  de  leurs  prote6Hons ,  Sec. 
ou  pour  un  grand  nombre  d'années ,  je  nç  réponds 
plus  de  rien  :  ce  ne  font  point  de  tels  perfpnnages 
que  j*ai  prétendu  donner  pour  aîTociés  aux  Juges 
ordinaires  de  toutes  les  Cours  inférieures ,  refTor- 
ûffznxes  à  une  Cour  fouveraine. 

Ilv 
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CXni.  ^^  ^'^^  rapproche  maintenant  8f.  notre  forme  de 
Réfumé  procédure ,  &  la  formation  des  nouveaux  Tribu- 
dcs  avan-  naux ,  8ç  nos  préceptes  fur  les  prçuyçs  judiciaires , 
n?trc  I^-  ^  °^^  ^^^  pénales  ,  on  s'^ppercevr^i  fans  peine  que 
gislation  nous  nous  fommes  continuellen^ent  e£fo.rcé$  â,e  met- 
crimbcllc.  tre  en  pratique  nos  grands  principes ,  de  propor- 
tionner toutes  nos  innovations  aux  befoips  des 
Peuples ,  d'établir  entr'elles  un  noble  concert,  une 
fage  harmonie ,  afin  qu'elles  fe  prêtaflent  ainfi  un 
nouvel  éclat ,  une  npuveUe  vertu ,  8c  que  leur  en- 
chaînement inutuel  les  rendît  inébranlables  ,  ^  l'é- 
preuve de  tous  les  événemens.  Cet  eflki  d'un  nou- 
veau Code  criminel,  ne  préfente  dat^c  point  ex-; 
clufîvement.  une  trifte  énumération  des  peines  à  in- 
fliger ,  pour  réprimer  le^  divers  crimes  qui  affligent 
l'Ordre  focial  ;  c*eft  plutôt  un  fujet  permanent  d'inf- 
truâiot^  douce  &  perfuaiive  ,  un  oracle  chargé 
d*infpirer  aux  Peuples  la  plus  grande  horreur  pour 
le  crime  &  pour  les  fentiers  tortueux  qu^  y  con- 
duifent ,  de  les  pénétrer  du  plus  grand  refpe^  pour 
la  vie  de  l'homme ,  du  plus  finçere  attachement  aux 
glorieux  titrer  de  Chrétien  &  de  citoyen  :  c'çft  plu- 
i6t  Teflai  d*une  véritable  morale  vivante.  Si  les 
Princes  Chrétiens  veulent  rendre  ce  Code  encore 
plus  utile ,  ils  conviendront  entr'eux ,  qu'à  coni- 
oiencer  de  telle  année  (  N*'  CXXXVI  )  ,  tout 
coupable  ,  duement  condamné  à  des  peines  ^apî- 
^  taies  9  fera  pourfuivi  dans  toute  l'étendue  de  leurs, 
dî verfes  doipinatipns  ;  qMe  nul  membre  d,es  Etats, 
confédérés  ne  fera  déformais  mis  à  mort ,  ni  mu- 
tilé en  aucune  manière  ;  qu'il  ne  fera  pl\is  permis 
d'infliger  d'autres  genres  de  punition ,  que  ceux 
dont  ce  Code  contient  le  détail ,  ni  de  priver  un 
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citoyen  de  fa  liberté,  que  dans  les  occ^pns  per-s 
l^piifes  par  ce  même  Cqde;  que  tous  lea.  Etais  în-. 
Chrétiens  ,   qui  feront  incorporés  à  la  çonfédéra-» 
tîor\  chrétienne  ^  s'obligeront  à  empêcher  qu'aucun 
Chrétien  confédéré  ne  folt  déformais  condamné  à 
mort  dans  les  pays  de  leur  dominî^tion ,  njJX^ême 
puni  autrement  que  conformément  b,\x  Code  cri-^ 
mine}  des  Chrétiens .  En  vertu  de  ces  fages  difpo- 
fitions  ,  perfonne  ne  redoutera  plus  d'être  traîné  à 
rimprévp  ,  fans  fkvoir  pourquoi  ni  pour  combien 
de  temps  ,  dans  un  cachot  affreux,  où ,  malgré  fon 
innocence ,  il  fubiroit  une  des  plus  terribles  puni- 
tions  qui  puifTent  être  infligées ,  même  aux  plus 
grands  fçélérats.  Chaque  citoyen  tranquille  dans  fes 
foyers ,  faura  qu'en  menant  une  conduite  irrépro- 
chable ,   qu'en   fe  faifant  effimer  de  fes   conci- 
toyens ,  il  pourra ,  fa  vie  durant ,   jouir  de  toute 
la  liberté  que  lui  accordent'  les.  loix.'  L'homme  de 
probité  &  rhdmme  fcandaleux  >  le   citoyen  &  le 
brigand  ne  feront  plus  confondus  par  la  loi.  Le 
commerçant  ne  craindra  pfus  à  chaque  inftant  de 
fe  voir  ruiné  pardesbanqueroute^timmenfés, mul- 
tipliées impunément.  Glorieux  4^  titre  de  Chrétien 
confédéré  ,  il  irî^  avec  confiance  chercher ,  perpé-. 
tuer  de  nouvelles  tranches  de  profpérité  nationale 
dans  les    contrées  les  plus  éloignées.  Les  Peuples 
chez  qui  il  abordera ,  fauront  les  égards  qui  lui 
font   dûs  comme  membre  de  Na^tion  chrétienne 
confédérée..... 

Ainô  donc  la  légillation  criminelle  fèrvira ,  non^ 
feulemem  à  rendre  inaltérables  les  bons  effets  de 
Fefprit  de  commerce,  mais  encore  A  les  faire  ré- 
pandre au  loin ,  foit  par  les  vaftes  entreprifes  que 
la  confiance  des  créanciers  mettra  les  Négocians  à 
^lême  dç  former  ^  foit  par  la  noble  affurance,  qu'en 
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paflànt  ans  les  pays  étrangers ,  leur  titre  de  Chiv* 
liens  confédérés  les  préferveront  à  jamais  d*ir^ 
livrés  à  des  Tribunaux  aiFamés  de  fang  &  de  car- 
nage.  C'eft  à  la  Lé^flation  militaire  à  menrek 
fceau  à  ces  derniers  avantages  ^  ainfi  qu'à  la  plupan 
de  nos  autres  falutaires  ionovations. 
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Puisé  dans  la  Ugijlation  militaire. 


^  OMM  E  à  la  conclufion  de  chaque  Traité  de    CXIV. 
six ,  les  Nations  belligérantes  congédient  d'ordi-    Dans  no- 
lire  une  grande  partie  de  leurs  troupes ,  il  fem-  ^^^  ^yftc- 
le  d'abord  qu'à  la  «conclufion  d'une  paix  générale ,  paixperpi' 
les  pourroient  les  congédier  toutes  fans  inconvé-  tuelle^chz" 
ïent.  A  quoi  bon  foudoverdes  troupes  innombra-  9^^    ^^^ 
les  ,  tandis  qu  on  fera  comme  afluré  de  vivre  ^^^i^  £^ 
mfïamment  dans  un  précieux  état  de  paix  &  dé  pied  des 
anquillité  univerfelle  ?  '     forces  mi- 

Toutes  les  troupes  ne  feront  pas  congédiées  ;  ^^^^  * 
ir  chaque  Etat  confédéré  fera  expofé  à  en  avoit 
efoln  ,  foit  pour  protéger  fon  commerce  parmi 
s  Peuples  inconfédérés ,  foit  pour  concourir  à  faire 
Kécuter  les  divers  articles  de  la  confédération» 
)ît  pour  fe  mettre  à  couvert  de  toute  furprife  de 
i  part  de  fes  voifins.  Ainfi ,  cha(jue  Etat  confé-  ' 
éré  en  aura  toujours  à  fa  dlTpofition  un  certain 
ombre  ;  &  parce  qu'à  l'avenir  on  goûtera  les  dou- 
îurs  de  la  paix  plus  long-temps  que  par  lepaffé, 
même  en  tout  état  de  caufe,  première  Partie^  , 
:  que  d'ailleurs  les  occupations  des  Peuples  com- 
lerçans  ne  permettent  point  de  fuppofer  que ,  dans 
3ccafion  ,  chaque  citoyen  deviendra  foldat  ;  il 
enfuit  qu'il  faudra  donner  à  ces  troupes  une  conf- 
tution  qui ,  en  les  rendant  propres  à  la  guerre , 
a  fafTe  auffi  d^  citoyens  he^reux  Se  utiles  en  tempt 
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de  paix.  —  Voyons  d'abord  de  quellô  efpece  le 
ront  ces  troupes. 

CXV.         En  jettant  un  coup-d'œU  fur  k  ^ofitiôn  des  paj 
Préférence  cômmerçans,  fur  Ttuftoifedes  dernières  guerres, 
foTccs^d^  fe  convaincra  bientôt  que  déformais  les  forces  m 
mer ,  fur-  vales  défcideront  à  peu   près   feules  des  dîverfe 
rout  étant  guerelles  qui  pourroient  furvenir ,  qu'elles  feroni 
^certain  ^"^^^  capables  de  protéger,  d*étendre  le  commerce 
Bombrc.     d'une  Nation  dans  les  quatre  parties  du  globe.. 
,    Par  conféqucnt ,  l'attention  des  Etats  confédérés  de^ 
vra  principalement  fe  porter  fur  les  forces  tiava* 
les.   Ce  font  celles  qu'ils   auront  le  plus  à  crain^ 
dre,  &  dont  ils  auront  le  plus  d'avantages  à  reti- 
rer. Voilà  pourquoi  leur  conftitution  &•  tout  ce  qd 
les  concerne  ne  fauroit  être  examiné  avec  trop  à 
foin.  Nous  renvoy9ns  nos  Voies ,  fur  cefujet,  dani 
l'éducation  des  Militdres ,  nous  empreffant  de  préJ 
fenter  ici  les  chofes  effentielles  à  la  conclufion  d'un^ 
paix  perpétuelle.  Or  ^  la  nature  d'une  telle  paix,li 
fuccès  de  la  confédération  chrétienne  ^  le  bonhed 
du  genre  humain,  demandent  que  les  Etats  coi> 
ftdérés  mettent  des  bornes  à  Fambîtion   de  ceui 
d'emr'eux  qui  ,  fous  prétexte  de  rendre  leur  Ma^ 
,  fine  fuffifamment  refpe^àble  au  loin ,  la  rendroiesl 
peu  à  peujbrmidable  ,  ,même  à  tous  leurs  co-al- 
liés.  11  faudra  donc  convenir  par  un  article  de  II 
confédéranon ,  que  nul  Etat  confédéré  né  poud 
avoir,  par  exemple  ,  au-delà  de  406  vaîfleaux  l^ 
guerfe,  dont  100  d*au-deffous  de   25  canons 
autres  quelconques ,  iôo  d'au-defliis  de  50,  &1 
1*00  autres,  percés  depuis  25  jufqu'à  50  înclufiv^ 
ment.  Suivant  quelques  papiers   publics    TAngle^ 
terre  en  avoit  ,   avant  le    Traité    définitif  ,  H 
nombre  plus  confîdérahle.  Maïs  l'Angleterre  a  W 
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om  d^argent  ;  &  rAlIemagne ,  la  Ruffie  y  &c.  ont 
lefoin  de  vaiffeaux  de  toute  efpece.....  Du  refte,  s'il 
e  faut  abfolument ,  on  pourra  porter  ce  nombre 
dus  haut  ;  à  600 ,  par  exemple  9  dont  ^00  au 
noins  de  la  première  claiTe,  &:  150  au  plus  pour 
rhacune  <ies  deux  autres.  Le  vrai  point  effentiel . 
ci  9  c'efl  de  fixer  des  limites  aux  forces  navales 
le  chaque  Etat  confédéré. 

Quant  aux  troupes  de  terre  ,  leur  nombre  ne     cxvi. 
doit  ^  ni  ne  fauroit  être  ^hfi  réglé.  Il  fera  très-na-    Difficulté 
turel  que  les  Etats  voifins  de  Peuples  belliqueux ,  ^^j^^^^?*"^^ 
înconfédérés ,  en  entretiennent  un  plus  grand  nom-  troupes  de 
bre  que  les  Etats  environnés  d'Alliés.  La  Kuffie,  terre  ; 
l'Amérique  unie ,  &c.  devront  avoir  plus  de  troupes  ^^^^^^. 
déterre  que  la  France  ,  la  Grande-Bretagne  ^  &c.  ;  ^^^^  j^ 
tant  pis  pouç  la  nation  qui  en  foudoiera  un  plus  jnombrc. 
grand  nombre  que  de  befoin.  Les  forces  navales. 
des  Etats  confédérés   l'empêcheront   aifément  de 
loucher  au  fyftême  de  l'équilibre  ,  ce  qui  fuffit  ' 
pour  le  fuccès  de  la  préfente  Confédération.  Ofons 
pourtant  le  dire';  pour  le  fpulagement  de  chaque 
Peuple  en  particulier ,  il  fera  ftatué  que  nulle  Na- 
tion confédérée ,  (  parmi  celles  de  l'ancien  Conti*- 
nent  ) ,  ne  pourra  avoir  &  conferver  fur  pied  au- 
delà  du  quart  du  nombre  aéluelde  fes  forces  de 
terre  ;  mais  une  telle  réforme  devra-t-elle  fe  faire 
tout  à  coup  ?  Le  lendemain  de  la  fignature  du  Traité 
de  paix  générale ,  les  Peuples  confédérés  devront-ils 
congédier  la  plupart  de  leurs  troupes  de  terre ,  fe 
bornant  à  former  une   Marine  proponionnée   à 
leurs  facultés  refpeftives,  fans*  être  oppofée  aux 
conventions  précédentes  ? 

Si  tous  les  Militaires*  qui  compofent  les  troupes 
de    terre  pouvoient,   en  quittant  le  fervice^  fe 
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âater  aavoir  de  quoi  vivre  ailleurs  f  je  dîroîsî 
Examinez  donc  au  plutôt  quel  eft  le  nombre  de 
troupes  de  terre  que  vous  voulez  4  &  que  vous 
pouvei  avoir  conftammènt  fur  pied  ;  choiûflez 
ceux  qui  feront  plus  propres  à  ce  genre  de  vie  » 
&  puis  congédiez  tous  les  autres^  les  cpaiblant 
toutefois  des  honneurs  dûs  à  leurs  anciens  fervices. 
Mais  ,  puifque  la  plupart  des  .Militaires  aâueb 
font  bien  éloignés  de  fe  trouver  dans  une  fi  agréa- 
ble pofîtion  ,  la  reconnoiflânee  9  la  tranquillité  pu- 
blique y  ie  bien  de  l'Etat ,  exigent  qu'ils  foient  trai- 
tés différemment.  D'abord ,  au  lieu  de  donner  des 
congés  comme  au  hafard  ,  on^^en  donnera  qu'à 
ceux  dont  les  biens  de  famille  ^  ou  la  profeffion  y 
leur  afTureront  un  bien-être  dans  la  fociété.  Enfiûte 
on  s'efforcera  d'améliorer  le  fort  aôuel  de  tous  les 
autres,  de  les  conduire  peu  à  peu  à  un  tel  genre 
de  vie ,  que  chaque  citoyen  enrôlé  puifïe  défor- 
mais fe  flater  d'avoir  un  étatj  un  véritable  état 
honnête  &  avantageux.  -^  Tâchons  de  donner  une 
idée  de  la  méthode  à  fuivre,  pour  opérer  cette 
falutaîre  régénération  ,  &  achever  ainiî  d'épurer 
la  maiîe  du  Corps  focial ,  du  moins  autant  que  la 
chofe  a  paru  pofEble  à  nos  foibles  lumières. 

CXVn.       ^^9^^  ^^^  papiers   publics  retentifïent  pluiïeuri 
Manière  fois  fan  des  affreux  ravages  caufés  par  des  débor- 
Jc  les  oc-  démens  ^  des  inondations ,  qui  renverfent  les  mal- 
\^^Vh      fons ,  déracinent  les  arbres,  engloutiffent  les  hom- 
diriger      1^^^  9  ^^^  animaux  j  les  récoltes ,  les  terres  .  . .  ^ 
dans  leurs  S'il  eft  quelque  petit  État  à  l'abri  de  Ces  fléaux 
uavaux.     defîrudeurs ,  il  n'en  -efl  aucun  qui  n'ait  ou  de  nou- 
velles routés  à  tracer,  ou  des  marchés,  des  pla- 
ces publiques  à  former ,  oti   des  canaux  à  ouvrir 
foit  povr  l'arrofage  .ou  la  navigation.  —  Vous  me 

direz 
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direz  peut-être  que  les  foldats-  aâueU  ne  font  point 
accoutumés  à  travailler  la  terre,  ni  leurs  Officiers 
à   diriger  des   ouvrages    de   icette  efpece.  —  A  là 
bonne  heure  ;  mais  que  conclure   de- là  ?    Si  les 
ouvrageis  indiqués  font  utiles  &  même  héceflaires  à 
la  prospérité  dû'  commerce  ,  fi  Poifiveté  du  foldat 
le  rend  malheureux  ,  fe  répand  parmi  lés  Peuples 
une  contagion  également  funefte  .&  univerfelle  ,  là 
cohclufian  que  je  tire  de  vos  difficultés,  c*eft  qu'il 
faut  chercher  des  èxpédiehs  propres  à  les  réfoudre 
&  à  produire  ihfenfiblement ,  les  bons  effets  dont 
il  s*aglt*  Or  ^  voici  d'^ord  dès  moyens  dé  faire 
diriger. les  ouvrages  &  les  ouvriers. 
.    La  paix  va  laifler  faris  occupation  la  plupart  des 
Ingénieurs  Militaires.  Vous  avez  grand  nofnbre  d*In- 
génieur$  des  Ponts  &  GhauiTées ,  très-verfés  dans 
la  théorie  &  dans  la  pratique  de  leur  art;  Réùriif* 
fez  tousr.ces  hommes  utiles  eii  un  feul  &  même 
corps ,  divifé  en  plus  ou  moins  de  départemens , 
fuivant  retendue  dfe  chaque  Empirel  Gônifiez  à  ce 
Gorps  la  dirèôion  de  tous  les  ouvrages  dont  je 
vien^  de  parler, '&  autres  analogues.  Par- là  vouis 
vous  triettrei  à  couvert  des  funeftes  effets  de  Té- 
gbïfme  des   Provinces  j    deé  Villes,  des  Proprié- 
taires ,  dont  les  biens  deviendront;  néceffaires  à  Texé- 
cution  des  canaux  ou  chemins ,  &c.  :  d'abord  oifk 
tracera  le  plan  des  ouvrages  à  faire  pour  rendre 
rintérieur  d'un  Royaume  navigable  autant  qu'il  fera 
poflîble ,  ^our  reflerrer  eh  même  temps  le  lit  deà 
rivières  vagabondes  (  /^  ).  Afin  qii'en  traçant  ceâ 


(^)  Les  vaftes  déferts  de  TAfîe  &  de  TAIrique  font 
toujours  btùlans  ,  parce  que  la  rareté  de  Teau  &  des 
tivieres   y  produit  une  pareille  rareté  d'évâporation.  AU 
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plansyla  voîxde  Thonneirr  ne foit point-trop  expofée  à 
le  céder  à  U  voixdufang  ou  des  cônnoifTances,  nul 
Ingénieur  ne  fera  employé  dans  fa  Province.  Les  pre- 
miers plans  rendus  publics,  feront  expofés  à  la  criti- 
que de  tout  le  monde.  Après  une  mûre  difcuffion  y  le 
Grand-Maître  des  Ingénieurs  &  fon  Confeil  enver- 
ront des  Infpeâeurs  pour  examiner  la  chofe  fur  les 
lieux.  Â  la  fuite ,  &  en  conféquence  de  leur  rappon , 
il  fera  arrêté  que  tel  ouvrage  doit  être  exécuté  fui- 
vant  le  plan  indiqué  par  N ,  N ,  qui  répondront 
.ainii ,  fur  leur  honneur,  de  la  jufleAe  &  de  la  fo- 
lidité  de  leurs  vues.  Alors,  ce  plan  fera  folemnel- 
lement  approuvé  par  l'autorité  fouveraifte  ,  &  les 
Ingénieurs  cfaai|;és  de  le  faire  exécuter ,  en  com- 
mençant par  les  endroits  &  en  la  manière  arrêtée. 
Le  terrain  gagné  fur  les  eaux  appaniendra  à  l'Etat , 
qui  l'aliénera  en  faveur  des  Propriétaires  léfés ,  ou 
par  les  nouveaux  chemins  5  ou  par  les  nouveaux 
canaux»  par  le  nouveau  cours  de  ri\neres  redrefTées  f 
ou  qui  le  cédera  en  échanges  d'endroits  propres  à 
former ,  à. arrondir  les  cafernes  &  établiflëmens  mi* 
litaires  dont  il  fera  parlé  dans  un  moment. 

Pendant   la   faifon   de  ces  travaux  9  plus  ou 

moins  courte  fuivant  les* climats  ^  les  Officiers  ac-     1 

i 
I 

tontraife,  ^Amérique  eft,  moins  brûlée  ,  fous  la  même 
latitude,  parce  Qu'elle   y  eft   prefque    par-tout    couverte     ^ 
d'eau  ou  de  forets.  En  France  ,  les  plaines  fort  étendues  9 
'  oîi  Ton   ne  voit  ni  étangs   ni  rivières  ni  arbres  ,  co];nme 
celles  de  la  Bance ,  les  pays  crayeux  de  la  Champagne ,     ' 
les  landes  de  Bordeaux,  &c.  font  brûlés  par  les  ardeurs  de     \ 
Tété  3   tandis   que  les   plaines   voiGnes   jouiflent  d'on   air     , 
tempéré  9  à  caufe   de    la  continuelle  évaporSidon  de  leurs     1 
eaux.  Cette  obfervation  pourra  avoir  Ton  utilité,  dans  les 
divers  plans  de  narration  intérieure  »  pour  chaque  Etat.  « 
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iuels  des  Régimens  auront  leur  congé  de  Sestieûre:^ 
Lôrfque  les  travaux  cefïeront^  ils  rétôtrrneront  >  à 
leurs  Régintiens  pour  y  teûér  jufqu'à  là  fin   du 
temps  de  repos  :  ce  temps  de  repos  fera  coniacrê, 
à  des  jeux  ,  à  des  exercices  ihtéreflkns  &  pour  le 
Militaire  &  pour  le  Public  ^  à  de  petits  campe-^ 
mens  placés  chaque  anilée  dâris  dé  nouveaux  pays  f 
foit  afin  d'accoutumer  les  troupes  à  catnper ,  en  cas 
de  befoiri ,  dans  toute  forl^  dé  terrain^  foit  afin  dé' 
répartir  les  dépenfes  des  campemens  fur  Ain  plus 
grand  liômbre  de  campagnes  ^  foit  afin  que  toui 
les  membres  d*ùrie  Nation  |)uiflfent  fucceflîvemént 
devenir  ténipiiis  de  iios  nouveaux  &  Curieux  fpeo-. 
taclès . .  • .  En  Voilà  .  je  penfè  âflet  ,  pour  faire 
faifir  notre  maniéré  de  diriger  les  foldats  dansileiiiï 
nouvel  emploi,  fans  leur  laiffer  perdre  le  goût& 
la  connoifïànce  de  leurs  fonftidns  mîliiaifes.  Vàyot\é> 
s'il  fera  auffi  facile  de  leur  faire  stîxner  ce  nouveau 
genre  dé  vîe^   '  ■    .  ; 

L'agonie  àâuelle  des  Corps  fieligieux  àqrlonèê    CXViiîi 
tjue  de  jour  en  jour  le  nomt)re  des  Couvens  dé-  Moyens  de 
fertés   augmentera  de  plus  en  plus;  Les  décifion^  jjjjj^et    & 
du  faint  Concile  à  ce   fqjet  (N°  LXXF  ).  nous .  adoptât 
ont  paru  trop  fages  pour  que  nous  fongions  ici  à  ^^^^  °o^" 
les  contrarier  Ce  que  nous  allons  ajouter  ^  n'eft 
qu'une  fuite    naturelle   |    une  extenfion  des  vues 
bienfaifaiitesî  qui  )ui  ont  fait  prévenir  là  manière 
abufive  dont  les  revenus  des  Couvons  fuppriméé^ 
pourroient  être  traités*  Voici  de  quoi  il  s'agit» 

Grand  notribrè  èe'  Coiiveiis  Vaftes^  4c  hiâtres  i^owrtiiit 
dun  terrait!  très-étendu,  fe  tîtJuvent  ^fituéf  ^  ifqlës  établkTc- 
dans  des  campagnes  défeftôsi  au  milieu  des  bois ,  y^J^^rcsl^*" 
de  pays  incultes.  Qt*e  deviendront-ils  après  la  dé- 

ferti«tfi  de  leurs  habitant  ?  "^  On  les  convertira  eti 
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établilîeUÂens  tnilîtaîres,  en  cette  forte  ;  on  ejcaihî-» 
nera  le  nombre  des  perfonnes  que  les  terres  la- 
bourées &  labourables  peuvent  nourrir ,  fe  procu. 
tant  les  arrondîi!emens  convenables  9  au  moyen 
des  échanges  ordinaires  9  ou  de  ceux  indiqués 
(N**  ex VII  ).  On  les  diviferaen  portions  de  quel- 
ques arpens  9  jugées  amplement  fujfEfantes  pour 
nourrir  un  homme  &  une  femme  ;  on  convertira 
les  bâtîmens  en  habitations  de  petits  ménages  fans 
be/liaux^ ,  réfervant  feulement  quelques  écuries  pour 
des  vaches  ,  &c.  Je  dis  fans,  bejiiaux  ,  parce  que 
les  biens  feront  cultivés  avec  la  bêche ,  ce  qui  rend 
l'exécution  du  projet  de  la  dernière  facilité,  &  néan- 
moins très-utile  9  ainfi  qu'on  pourra  s'en  convaincre  ^ 
en  lifant  l'article  de  la  biche  dans  le  Cours  com« 
plet  d'Agriculture  par  l'Abbé  Roder.  On  traitera 
de  même  certains  châteaux  &  biens  domaniaux  5 
certaînes^  Commanderies  de  Malte  &  autres ,  don- 
nant aux  Commandeurs  d'autres  biens  en  échange  ^ 
ou  fimplement  une  penfion  viagère  équivalente  aux 
feveiîus  dont  ils  fe  trouveront  par-là  privés. .  .  Dès 
qu'on  aiira  projette  un  certain  nombre  d*établiflemens 
militaires,  avant  de  les  eiFeftuer,  on  tiendra  aux 
fbldatsle  langage  fuivant  .*  ==  Braves  défenfeurs  de  la 
Patrie  9  la  Nation  veut  vous  témoigner  fa  recon- 
noiflTance  pour  la  manière  glorieufe  dont  vous  avez 
fu  la  défendre  jufqu'ici ,  &  pour  la  précieufe  paix 
qu'elle  doit  à  votre  valeur  ,  à  vos  travaux.  Elle 
veut  vous  donner  à  chacun  une  petite  habitation 
«leubiée,  des  terres  fufflfantes  pour  votre  entretien 
&  céhii  d'une  époufe  qu'elle  vous  invite  à  choifir, 
afin  de.  voir  multiplier  Ja  .  r4ce  des  bons  &  rzélés 
Patriotes;  mais  auparavant  il  faut  que  vous  lui  ren* 
dlez  encore  un  fervice.de  lâ.  dernière  importance  : 
il  faut  que  par  votre  bravourp  vous  l'aiaiez  à  ter- 
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rafler  un  ennemi  audacieux ,  qui  même ,  en^  temps 
de*paîx^  ofe  veair  Taittaquer  &  répandre  par-tout 
Ja  défolation.  Déjà  les  gabions  ,  les  fafcines ,  tous 
les  inflrumens  des  fieges  avancent  en  foule  ;  bien- 
tôt la  tranchée  va  être  ouverte  au  fon  des  tam- 
bours,'&c.  hâtez-vous  d*aller  offrir  vos  bras  aux 
ingénieurs  &  à  leurs  dignes  coopérateurs.  Ce  font 
des  Militaires ,  comme  vous  ,  des  gens  d'honneur  j> 
qui  vous  regardent  comme  tels.  Ils  n'auront  garde 
de  vous  impofer  ja,mais  la  moindre  tâche  à  rem-f 
plir  ,  de  même  qu'à  des  ouvriers  ordinaires  :  çon- 
tens  de  vous  indiquer  les  ouvrages  à  faire ,  de 
veiller  à  ce  que  tout  foit  exécuté  avant ageufement , 
Ijeujs  autres  foins  auront  pour  objet  de  faire  don-f 
ûerà  chacun  de  vous  l'argent  dii  au  travail  que 
fa  bonne  volonté  &  fes  forces  lui  auront  permis 
de  faire.  Or ,  l'ennemi  que  vous  avez  à  affiéger  , 
ce  font  les  rivières  dont  les  inondations  jportent 
fi  fouvent  le  trouble  &  la  défolation  dans  une  mul^ 
tîtude  de  familles ,  enfeveliffent  fous  les  eaux  fe$ 

animaux  ^  fes  récoltes  »  les  terres ,  les  hommes ^ 

Apr^s  le  fiege  d'une  Ville  ^  fouvent  le  nom  desRé- 
gimens  qui  fe  font  le  plus  diftingués ,  eft  ignoré  4'une 
partie  de.  la  nation.  &  de  toute  la, poflérité.  Après 
que  vous  aurez  fubjugué  les  rivières  par  des  chaut* 
fèe^  ,  des  digues ,  des  remparts  inexpugnables.  9  \e 
nom  de  vos  Régimens  deviendra  celui  de  vos  ou- 
vrages ,  &  paflera  ainfi  à  la  poftérité  la  plus  recu- 
lée ,  d'une  manière  fîire  &  infiniment  glorieufe  pour 
chacun  d.e  vous.  Vous  ne  doiiuierea  à.  ces  impor-p 
tantes  occupations,  qu'une  partie  àe  tannée ,  &  vous 
emploierez  l'^iutre  à,  des  exercices  ^  à  des  jeux  mi- 
litaires-, à  des  campem^ns  où  le  Public  viendra  en 
fpule  pour  admirer  vos  favantes  manœuvi'e&  &  vos 
i^kpuveaux  jeux,  pendant  cette  fecondp  panie  d^^ 
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Tannée ,  vous  aurez  la  forte  paye  ,  &  vous  vous 
trouve.rez  fous  la  direétion  de  vos  Officiers  aâuêls'; 
la  première  année  9  malgré  le  produit  des  travaux , 
la  paye  ordinaire  ira  fon  tfaln  :  à  la  fecpnde  cam- 
pagne 9  elle  fera  réduite  feulement  à  moitié  pour 
te  refie  du  temps.  De  cette  manière ,  tandis  que , 
d'une  part ,  vous  travaillerez  pour  la  gloire  &  la 
profpérité  de  la  Nation  y  pour  votre  honneur  ;  de 
Tautre^i  vous  formerez  peu  à  peu  un  pécule  homiête, 
qui  vous  aidera  k  époufer  une  femme  félon  votre 
goût ,  digne  de  vous  fervîr  de  compagne  dans  les 
héritages  que  la  Patrie  vous  affignera  au  bout  de 
quelques  années,  piutôt  ou  plus  tard  9  fiiivant  Tâge 
&  le  temps  de  fervice  de  chacun  d'entre  voiis  , 
mais  pour  1^  plus  tard  au  bout  de  huit  ans  ,  en 
faveur  fnême  des  plvis  nouveaux  =. 

Il  n'efl  pas  douteux  qu'eii  préfentant  ainii  aux 
fold^ts  des  avantages  préfens  &  à  venir  9  des  tra- 
vamc  honorables  exécutés  fous  la  direâion  de 
gens  de  guerre  9'  &  avec  tout  l'attirail  militaire  9  on 
viendra  aifément  à  bout  de  les  rendre  plus  heureux, 
4e  les  fouAraire  au  peu  de  confidération  9  au  mé^ 
pn^  9  à  la  foule  des  maux  publics  &  particuliers  9 
auxmiels  leur  formation  aâuelle  9  chez  la  plupart 
des  rîation<î-  commerçantes  9  les  expoferoit  infailli- 
blement, pendant  le  précieux  état  dç  paix  dont  le 
monde  Chrétien  va  jouir. 

Outre  les  moyens  ordinaires  de  cantonner  les 
troupes  dans  les  campagnes ,  la  voie  des  échanges  9 
permife  aux  reflburcesfociales  9  offrira  de  plus  la 
facilité  de  convertir  en  cafernes  9  des  couvens ,  des 
commanderies  9  de  vieux  châteaux  &  autres  grandes 
maifons  à  portée  des  atteliers.  Ainfi  nous  pouvons 
fuppofer  la  plupart  des  troupes  aâuelles  occupées. 
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à  des  travaux  également  utiles  &  glorieux ,  &  can- 
tonnées ,  cafemées  à  portée  de  leurs  ouvrages.  Dès 
que  cette  falutaire  wnpulfion  aura  été  donnée,  on 
aura  foin  de  préparer  les  établiffemens  militaires 
praticables  dans  chaque  Empire.  Après  avoir  épuifé 
à  cet  égard  les  reflpurces  indiquées ,  on  penfera  à 
s'ea  procurer  de  nouvelles  :  tous  les  pays  mare-» 
cageux  ou  incultes  &  propres  à  la  culture,  feront 
peu  à  peu  métamorphofés  i^n  établifferriens  militaires. 
Pour  cet  efiet ,  on  y  fera  travailler  les  foldats  pen-^ 
dant  plufieurs  campagnes  confécutives ,  leur  annon- 
çant ces  entreprifes  comme  de  véritables  conquêtes, 
d'autant  plus  admirables,  que  loin  d'être  nuifibles  , 
elles  deviendront  utiles  à  tout  le  monde  ;  conquêtes 
dans  lefquelles  ils  auront  le  droit  de  s'établir  de 

préférence ,  en  temps  &  lieu LeÔeurs  qui  fai- 

fiflez  le«  fuites  de  cette  dernière  innovation ,  faites 
goûter ,  addf>ter  à  vos  fuprêmes  Adminiftrateurs  , 
un  nouveau  genre  de  conquêtes ,  qui ,  fans  meurtre  ,. 
fans  carnage ,  fans  la  momdrè  eitufion  de  fang ,  les 
rendra  maîtres  de  nouvelles  villes ,  de  nouveaux; 
pays  fertiles ,  non  pdur  le  court  efpàce  de  quelques 
années,  de  quelques  mois,  &  dans  des  contrées 
lointaines,  mais  pour  toujours ,  mais,  dans  h  feîa 
même  de  leur  empire ,  mais  pour  augmenter  effi». 
cacement  fa  force ,  la  profpérité  de  leurs  poflèffipns 
aôueiles ,  en  rapprocher  les  parties  féparées,  pré-» 
fenter  par-tout  l'image  agréable  de  tefres  bien  cul-, 
tivées  ,  habitées  par  un  peuple  .nombreux ,  vivant 
dans  l'alfance  &  le  bonheur  inféparables  (  lous 
un  bon  Gouvernement)  des  doux.^ç  innpcQns  trar 
vaux  de  la  campagne  =  J 

Il  eft  inutile  d'obferver  que  ces  conquêtes ,  de 
leur  nature  ,  avouées  par  la  raifon  ,  ne  feront  point» 
entreprifes  à^  k  légère  ;  qu'pn  fera ,  au  préalable  31^ 
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recpnnpitre  le  pays  par  des  Phyficiens-Agrîculteursjj 
exploiter  çà  &  là  quelques  morceaux  de  terrain , 
ftfin  de  yoir  fi  9  faute  de  terre  labourable  ,  on  y 
trouveroit  des  pierres  frîableç  &  fertileç,  des  pierres 
calcaire^ ,  chargées. ,  comme  on  fait ,  d'air  fixe  , 
(le  ce  gran4  principe  de  végétation. 

Nous  avpns  dit  que  chg.que  année  les  trpupes , 
£xéesdansdes  étabUfTe^nens  militaires,  emploieroient 
wn  certain  temps  aux  jeux ,  aux  exercices  de  leur  art , 
^  des  çan\pemens ,  de  même  quQ  lesi  trpupes  ca- 
fernées.  Remarquons  à  cet  égard ,  que  les  campe* 
mens  annuels  de  ces  deux  fpnes  de  trpupes  devront 
être  fixés  de  ixianiere  que ,  dans  l'étendue  d'un  Etat 
pu  de  plufieurs  Etats  vpîiins ,  les  pififs  curieux  ea 
trouvent  à  chaque  faifpn  ;  ce  qui  deviendra,  facile , 
foit  à  caufe  de  la  variété  des  climats ,  foit  parce 
que  les  divers  genres  d'occupation  des  foldats  ne 
les  laifTeront  point  libres  dan§  l^s  mêmgf  intervalles. 

CXIX.         P9.^f  ^^  form^er  une  idée  jufte  des  obligations , 

idée  des  des  privilèges  propres  aux  diverfes  trpupes  établies 

a  ^*  *    &  militairement ,  il  faut  commencer  par  avoir  un  point 

devoirs  des  ^^  »  PF  ^^y^î^.  ^^  ï^*  concernera  les  nouveaux 

Militaiicsf    ^nrôlés." 

^^I^'^*  Premièrement,  tous  les  nouveaux  engageniens 

feront  de  huit  arp ,  employés  comme  il  a  été  dit. 
.  ^  l'expiration  de  ce  terçie ,  les  Militai,res  auront  la 
liberté; ,  oiJt  de  retourner  chez  e\joç ,  ou  d'être  placés 
dans  un  étabUfTement  militaire ,  pu  de  s'çnrôler 
4ans  de  nQuveau3^i:ég^ens9  félon  quç.  leur  goût  & 
fenvie  de  voiç  de  nouveaux,  pays  le  leur  feront 
defirer.  Dans  ces  trois  cas ,  ils  feront  défrayés  pour 
^  rendre  à  leur  nouvelle  defiination ,  à  raifon  de 
^ant  par  lieue. 

Secondement ,  tou$  les  foldats  d'un  établiflè- 
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|nqnt  ipîlitaire  feroiit  tenus  de  fe  rendre  aux  exer- 
frices  annuelç  dopt  il  a  é^é  parlé,  durant  huit  an^ 
pées  conféeutives ,  bien  entendu  que  ce  fçra  dans 
pn  temps  où  leur  abfence  ne  nuira  point  à  leurs 
récoltes  annuelles. 

Troifiemement ,  après  cette  époque ,  qui  fup- 
pofera  au  moins  feii^e  ans  d'exçrqceç  n^ilitaires , 
ils  refteront  établis  4  demeure ,  fous  l'obligation 
4u  fervice  militaire  ,  pendant  les  feize  années  fui- 
yantes ,  dans  le  cas  feulement  où  la  Nçitiop  viçfi- 
droit ,  durant  cet  interyalle ,  à  .  fe  trouver  cr 
guerre. 

Ce  font-là  If  s  feiuls  objets  auxquels  les  Militaires 
aftuels  ne  participeront  que  du  plus  au  moins ,  à 
proportion  dç  leurs  divers  te^nps  de  feryices  ;  les 
pbjets  fuivans  concernent  tous  les  miiitairçs  éta- 
blis 9  fqit  anciens  ou. nouveaux  ;  or, 

Premierem^t  ^  s'ils  n'ont  point  d*enfans, ,  ils  nç. 
pourront  poi^nt  difpofer  de  leur?  biens  militaires  ^ 
Iç.fquels  retourneront  à  TEtat  pour  être  en  temps 
&  lieu  ,  diftribués  à  d'autres  militaires. 

Secondement ,  leurs  filles  n'hériteront  defdits 
l^iens  qu'à  condition  qu'elles  épouferont  des  ml^ 
litalres. 

Troifîeimçinent ,  leurs  garçpns  feront  enrôlés  nés 
(J^sTâge  de  16  ans  jufqu'à  14  ,  ou  de  17  ans  jufqu'|^ 
25 ,  c'çft- à-dire ,  pendant  huit  ans  ,  après  lefquels 
ils  joûirpnt.  des  droits  ordinaires ,  &  de  plv<s ,  du 
privilège  d'êtrç  établis  dans  leur  pays  çati^l,  toutes 
les  fois  que  le  grand  nombre  des  garçons  n'y 
mettra  pas  un  çbft^cle  inyinçible ,  ou  que  de  nou- 
veaux défriçhemens ,  de  nouvelles  acquifitions  dans 
le  voifinage ,  fourniront  â  l'Etat  cette  facilité  ;  fi 
cette,  faveur  ne  peut  leur  être  accordée  ,  ils  feront 
placés  ailleurs  comme  les  enrôlés  ordinaires. 
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On  peut  conclure  de  cç  court  expofé ,  que  nor 
établiflemens  militaires  ne  ^feront ,  à  propremen 
parler,  qu*une  nouvelle  façon  de  rendre  la  plus 
nombreufe  population  infiniment  avamajçeufe  à 
tous  égards  ;  ce  feront  des  Villages ,  des  Bourgs , 
des  Villes,  créés  comme  tout-à-coup ,.  fuivant  le 
befoin.  Auffi  faudra-t-il  faire  rechercher  comme 
un  honneur ,  un  avantage  inappréciable ,  le  droit 
d'être  admis  dans  ces  nouvelles  habitations  ,  auffi 
bien  que  dans  les  nouvelles  troupes  deftinées  à  les 
former.  Dans  cette  vue  on  ajoutera  à  ce  qui  pré^ 
cède ,  les  réglemens  fuivans. 

Premièrement ,  les  biens  diftribués  à  titre  de 
récompenfe  militaire ,  appartiendront ,  en  toute 
propriété,  à  celui  qui  les  recevra  &  à  fes  defcen- 
dans  en  ligne  direfte ,  n'étant  réverfibles  à  l'Etat 
qu*à  défaut  de  progéniture ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
&  tl'étant  eux-mêmes  foumis  qu'aux  iÉipôts&4roits 
ordinaires;  (ce  qui  du  refte,  fera  toujours  fans 
exception ,  quels  que  foient  les  biens  ou  leurs  pro- 
priétaires). 

Secondement ,  nul  militaire  ou  homme  quelcon- 
que déshonoré ,  n'aura  droit  d'être  placé  dans  les 
établiflemens  militaires^        / 

Troifiemement,  tout  militaire  étahli  aura  la  li- 
berté oi^  de  laifler  enrôler  tous  fes  garçons  félon 
leur  droit,  bu  de  n'en  laifler  enrôler  qu'un,  (ce 
qui  fuffira  pour  le  difpenfer  lui-même  de  tout  Ser- 
vice militaire  )  ,  procurant  aux  autres  l'état  qu'il 
jugera  à  propos* 

Quatrièmement ,  le  mariage  fera  permis  aux 
militaires ,  dès  la  huitième  année  de  leur  premier 
engagement.  • 

Cinquièmement,  pendant  les  exercices  militaires 
des  deux  premiers  engagemens ,    le  fpldat   aura. 
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tpujours  la  haute  paye-  Revenons  à  la  formation 
des  établlfTemens  militaires. 

Tî^ndis  qu'un  Etat  aura  des  établiflemens  milî-    CXXL 
taires  à  former^  il  invitera  tous  les  ènrAlés  nés,  à  Facilité  de 
jouir  de  leurs  droits ,  &  admettra  tous  les  enrôlés  Î^^Wî^S 
volontaires ,  dignes  de  cette  deftination.  Car  par-lJt  fcOTcnsmî^ 
il  arrachera  A  la  mifere  des  fujets  qui ,    en   lui  liuircs, 
devenant  utiles ,  fe  procureront  à  eux-mêmes  un 
bien-être  immanquable.  Si  un  Etat  qui  aura  épuifé 
ces  premières  reftburces,  a  des  Colonies^  àès  Jfles 
à  peupler,  il  les  peuplera  en  y  formant  dés  éta* 
blifïemens  militaires.  Ces  deux  reflources  épuîfées, 
il  enverra  des  Colonies  chez  des  Peuples  fes  alliés, 
{ur  des  côtes  favorables  au  commerce ,  propres  à 
des  cultures  utiles......  Les  ouvriers  nécefïkires  pour 

former  ces  divers  établiffemens  ,  feront  pris  de 
préférence  dans  les  régimens  d'artillerie  où  de  génie, 
parmi  les  foldats  inûruits  dans-  les  divers  arts  & 
métiers  de  néceffité ,  parmi  les  enfans  de  l^Etat  ,  v 
incapables  de  porter  les  armes  &  à  qui  les  refTources 
fociales  auront  procuré  une  î^utre  profefEon, 
(N^  CXXXIV,  &c,) 

Lorfqu'un  Etat  ne  pourrai iplus  former  des  éta- 
bliffemens militaires  ni  dans  ni  hors  le  fein  de  la 
>Tation ,  devra-t-il  pour  cel^  reiler  fans  troupes  de 
terres  ?  —  D'abord  avant  que  les  chofes  en  foiènt 
parvenues  à  ce  point,  il  eft  à  préfumer  d'un  côté, 
que  la  paix ,  la  communication  univerfelle  ,   dont 
les  Peuples  auront  joui  fi  long-temps  ,  aura  étouffé 
les  plus  funeftes  femences  de  difcorde ,  eh  faifant 
difparpître  au  loin  les  haines ,  les  jaloufies  natio- 
nales 5  &  que  de  l'autre  ,   les  forces  navales  des 
Confédérés ,  devenues  à  peu  près  également  ref- 
;  peâ^bles,  du  moins  chez  la  plupart  d'entr'eux,  ' 


\ 
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feront  fuffifantes  pour  maintenir  ou  faire  revkre 
la  bonne  harmonie ,  pour  empêcher  toute  invafen 
de  la  part  des  Nations  inconfédérées  ou  înfidelies 
à  leurs  eneagemens.  Ainfi  à  cette  époque  les  troupes 
de  terre  feront  à  peu  près  entièrement  inutiles  pour 
la  fureté  extérieure  .\ cependant  il  fera  toujours 
facile  d*en  ayoir  un  certain  nombre  à  fa  difpofitioa 

CXXXI.  Pour  cet  effet  on  décidera  (  fi  on  ne  l'a  déjà 
Enrôle-  f^it)  que  tous  les  enfans  de  l'Etat,  propres  à  porter 
cnfans  "c  l^s^armes  ,  feront  enrôlés  nés  ,  dès  Tâge  de  17  ans 
TEtat  :  juiqu'à  15  ,  enfuite  çn  les  traitera  relativement  aux 
^^PP^Sion  befoins  de  la  Nation.  Si  leurs  bras  font  néceffaires 
çç^^  '  ''  à  l'exécution  de  certains  ouvrages  publics  ,  chacune 
des  huit  années  fera  dlvifée  en  deux  parties ,  dont 
l'une  employée  auxdits  ouvrages ,  &  l'aytre.  aux 
çxercices  militaires.  Si  les  travaux  publics  n*ont  pas 
beibin  de  ce  renfort ,  on  les  ^flemblera  annuelle- 
ment quelques  mois  pour  les  fortner  aux  jeux  & 
exercices  de  la  guerre  ^  le$  renvoyant  à  leurs  oc«- 
cupations  ordinaires  pofir  le  refte  de  chaque  année. 
Ce  premier  eng^genient  expiré ,  ils  feront  encore 
enrôlés  nés  pbur  14  années  confécutives  ^  dont  le$ 
huit  première?  fufceptibles  de  trois  fortes  de  traite- 
mens ,  &  les  fei^e  ?tutres  entièrement  affimilées  aux 
années  pendant  lefquelles  le  fervlce  militaire  n'efi 
dû  qu'en  cas  de  guerre.  X^^  ^^^  ^^s  trois  fortes 
de  traitement  dont  fçra  fufceptlhle  1a  féconde  hui*- 
taine  ,  ou  le.  ftcond  engagepiem  :  les  militaires 
pourront  alors  ^  ou  être  tenus  de  fe  rendre-  à  des 
exercices  militaires  ajcinuels,  ou  y  être  fimpl^ment 
invités ,  ou  enfin  n'être  obligés  qu'au  fervice  mili'- 
taire  des  1 6  années  fuivantes.  On  choifira  l'un  de 
ces  partis  plutôt  que  les  deux  autres ,  félon  que 
les   troupes  du  premier  .engageaient  fçxiont  affeî 
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^mbreufes,  ou  qu'il  faudra  les  augmenter  plus 
a  moins ,  foit  pour  préfenter  aux  Peuples  des  fpec- 
icles  plus  intéreflTans ,  plus  multipliés ,  foit  pour  vivi- 
er un  plus  grand  nombre  de  campagnes.  A  cette  même 
poque  ,  chaque  Nation  pourra  fixei:  à  peu  près  inva* 
ablement  le  nombre  de  fes  troupes  de  terre. 

Du  refte ,  on  comprend  affez  qu'il  ne  fera  pas   qxxiÎi 
lécefTaire  d'attendre  cette  époque  pour  adopter  la     Articles 
onftitutîon  militaire  dont  il  s'agit.  Elle  pourra  être  cflenticls 
doptée  avec  fuccès,  au  bout  de  qudques  années,  conftim- 
luffi-tôt  que  les  troupes  aftuelles  auront  été  traitées  don  mQî-  - 
i  peu  près    en  la  îmaniere  indiquée.    Ce  font-là  li^ajrcproé 
kûx  points  vraiment  efTentiels  &  indifpenfabîes  ,  f^l^î'  j 
fa  voir  ,  de  préparer,  de  procurer  un  fort  honnête  avantages 
il  \a  multitude  énorme  de  militaires  qu'une    paix  q^  en  ré- 
générale va  laifTer  fans  occupation ,  &  de  donner  f*"^^^®^* 
aux  troupes  qu'il  conviendra    de  cônferver ,    une 
conftitution  qui    les   rende  heureufes  ,  Utiles   en 
temps  de  paix,  comme  en  temps  de   guerre.  En 
expofant  la  tilanîere  d'opérer  cette  double  réforme , 
j'ai  dû  porter  mes  vues  plus   loin ,  propofer  des 
expédiens  praticables ,  les  uns  ou  les  autres ,  dans 
les  divers  Etats  commerçans ,  offrir  un  débouché 
avantageux  à  la  nombreufe    population    qui   doit 
naturellement  réfulter  de  l'enfemble  des  réformes 
indiquées. 

L'objet  de  Cet  Ouvragé  ne  me  permet  point  de 
donner  à  ces  vues  un  plus  ample  développement, 
non  plus  que  de  m'étendre  fur  les  jeux  &  campe- 
mens  militaires  ;  c'efi  dans  le  Traité  d'éducation 
fi  fouvent  annoncé  ^  que  ces  matières  devront  être 
difcutées  à  fond  ;  je  n'ai  dû  &  je  ne  dois  parler  ici 
du  Militaire ,  que  relativement  au  fujet  de  cet  Ou- 
vrage. Or  loin  d  y  être  étranger  ,  le  court  expofé 
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qu'on  vîem  de  voir,  ea  forme  au  contraire  uo^ 
partie  eflentielle.  Car  telles  feront  les  fuites  de  a 
fyftème  mis  en  exécution  t  tandis  que  d'une  part, 
les  troupes  jouiront  d'un  état  heureux ,  à  Tabri  de 
toute  révolution capricieufe 9  de  l'autre,  leur  nouvel 
emploi  les  rendra  chères  &:  utiles  au  commerce  ^ 
à  l'agriculture,  à  toutes  les  clafles  de  citoyens; 
leur  nouvelle  conflitution  Contribuera  au  rétahliiïe- 
ment ,  au  maintien  des  bonnes  mœurs  ^  augmen- 
tera les  revenus  publics ,  la  mafTe  de  la  population  ^ 
la  force ,  la  profpérité  nationales ,  rendra  l'efprit 
de  paix  univerfeUe,  foumiflant  d'ailleurs  aux  Na- 
tions des  moyens  efficaces  de  réprimer  les  hommes 
ttirbuleils ,  de  renverfer  les  projets  ambitieux ,  de 
fe  maintenir  perpétuellement  dans  le  doux  état 
d'union  &  d^amitié  univerfelle ,  dont  la  découverte 
de  l'Amérique  leur  a  par  degrés  infpiré  le  goût^ 
fait  reconnoître  les  avantages  que  l'efprit  de  con- 
quête &  un  égôifme  àbfurde  leilr  avoient  fi  long- 
temps fait  oublier.  C'eft  ainfi  que  la  législation  mi- 
litaire mettra  le  fceau  à  la  plupart  de  nos  falutaires 
réformes ,  qu'elle  fervira  a  rendre  inaltérables  les 
fruits  du  précieux  germe  de  félicité  univerfelle  que 
la  découverte  de  l'Amérique  a  dépofé  dans  l'Ancien 
&  le  Nouveau  Monde.  Ùeû  fur-tout  à  cette  même 
légiflation  qifil  appartient  de  tranfporter  au  loin 
ces  heureux  fndts ,  de  les  répandre  peu  à  peu  dan$ 
tous  les  recoins  du  globe  ,  pour  en  vivifier  en 
quelque  forte  tous  les  habitansé 
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MÉTHODE 

De  répandre  infenfiblement  ,  r^é^  .  /(?/ 
Nations  diverfesy  les  heureux  fruits  de 
la  Découverte  du  Nomeau  Mondial 


il  .11  -^ 


et  Voulez-vous  léguer  fat  les  pr^g4s ,  commeucez  à  régner 
»par  eux  ».    J.  J.  ..,,,.. 


Il       !■         * 


v^  u  E  L    fjjéôacle    t^uveau    pour   les  Peuples   CXXIII. 
lointains,'  de  voir  flotter  .dai^s.  leurs  ports,    des     pifpofî* 
pavillons  d'une  multitude  d?  Nations  diverfes,  de  ^'^"spaci- 
voir  les  Commerçans  Chrériene  »  autrefois  ^  fi  fcan-  pJUp'ies  ^* 
daleufemeilt  ennemis  les  uns  de^  auftreô ,  de  les  confédé- 
voir  étroitement  unis'  entr'^u^é,  de-  leur  ec^tçndre  '^^»  P°"^ 
raconter  avec  emhoufiafme  les *^v^ntage$ ^dont  ils.  ici^lr^com- 
•fe  font   réciproqifement  reà5V;^tile^,,d€î  \^.    ouïr  merce  cx- 
parler   de  ileur$  forces  tefpeôiva^;,  ,de?  çikillions  ^^yicur  \z 
d'hommes   dont .  eft    compofée  jla  confédération  \^^  ^^^^ 
Chrétienne ,   des  milliers  de  vaifleaux  de   guerre  &  la  plus 
qu'elle  a  fiir  pied,  des  aôe$  3§   puiffancçîi formi-  |«ndc 
dable  qu'elle  pourroit  exercer  «nvers^  toti^  ^ '^^""'  pol^blçs, 
pies  de.AMJmvers;!  O  Peuples  Chrétiens  ,■  Peuples, 
difciples  d?un  Dieu  de  iu&ce  &:de  biçnf^vifw^e  \ 
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Non  f  non  ^  vous  ne  me  condamnerez  point  :  Ce 
ne  font  pas  ici  de  nouvelles  crolfades  que  f  ai 
i  vous  prôpofer.  Ces  imquîtés  monflrueujes 
étoient  plutôt  l'effet  de  Tignorance  de  nos  Pères 
que  de  leur  méthanceté;  nous  feuls  ferions  inex- 
icufables  9  fi  malgré  nos  lumières  9  nous  imitions  de 
pareilfes  horreurs.  Peuples  d'un  fiecle  éclairé ,  je 
le  fais ,  vous  connoifTez  9  vous  chérifTez  les  princi- 
pes du  droit  naturel  9  du  droit  des  .Nations.  Les 
forces  invincibles  de  la  Confédération  Chrétienne 
vous  ferviront ,  non  à  envahir  les  pays  qui  recon- 
noifTent  déjà  des  propriétaires,  mais  à  porter  9  à 
ïépandre  par-tout  les  douces  lumières  de  l'Evangile 
&  de  la  raifon,  à  arracher  les  hommes  à  l'empire 
de  l'erreur  &  des  préjugés  9  à  leur  faire  connoître 
tous  les  avantages  d'une  ffocîété  bien  ordonnée  : 
&  ces  grandes  vues  de  bienfaifance  univerfelle, 
c'efl  en  travaillant  pour  vqs  intérêts  9  pour  la  prof* 
périté  de  votre  commerce  9  que  vous  aurez  la  gloire, 
la  confolation  de  les  voir  réalifer. 

En  effet  après  que  )es  Nations  Chrénennes  au<* 
ront  formé  entr^elles  la  confédération  propofée, 
il  leur  refiera  encore  deux  objets  à  remplir  pour 
donner  à  leur  commerce  la  plus  grande  fiilicité  9  la 
plus  grande  étendue  poflibles  ;  il  faudra  ,  d'une 
part  9  mettre  leurs  v^fléaux  à  couvert  des  pirate- 
ries Africdnes,  &  autres  quelconques;  &;  de  l'autre 9 
leur  ouvrir  tous  les  ports  de  l'Univers.  Or  dans 
cette  vue ,  on  ajoutera  d'abord  9  à  la  Cohfédéra- 
tton  Chrétienne ,  les  az:ticles  fuivans  :  • 

Premier  article.  Chaque  Etat  confédéré  s'oblige 
à  empêcher  que  dans  Tétendue  de  fa  domination  9 
il  ne  foit  déformais  vendu  9  acheté  9  tranfporté  aucun 
Efclave^  Nègre  ou>blaac9  pour  quelque  ufage  que 
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te  jpuifle  être.  Les  Propriétaires  aâuels  des  Nègres^ 
feront  invités  vpar  leurs  Souverains  refpeôifs  j  ou  à 
leur  donner  la  liberté  >  Xous  la  fimple  redevance 
d'un  travail  libre ,  dont  le  produit- partagé  entre 
Icfdits  Propriétaires  &•  leurs  Ouvriers  Nègres  dans 
une  proportion  convenue ,  ou  enfin ,  à  fe  les  attacher 
par  leurs  bons  traitertiens  ;  attendu  que  dès  le  pre- 
mier Janvier  de  telle  année  ,  chaque  Efclave  fera 
autorifé  à  fe  fouftraire  â  l^efclavagé  de  fon  Maître, 
Chaque  État  «confédéré  eft  autorifé  à  introduire  en 
Afrique ,  la  culture  des  catines  à  fiicre ,  en  la  ma- 
hieré  qu*il  le  jugera  le  plus  à-prôpos  (y). 


(  ^  )  Oh  ne  lera  ]^éht-êtré  pas  fâché  Àe  trouver  ici  lé 

ffifcours    en  cônféqùente    duquel  la  Penûlvanie  à  donné  » 

(avant  l^ndépendance  Américaine),  la  liberté  à  tous  fés 

efclaves;    11  fut  prononcé  par  un  Quaker  ^  dân'ç    une  .  dé 

ces  afTeiàblées  oh  tout  édele ,  qui  fe  croit  mu  par  rùnpulfioii 

de  rEfprit-S^nt ,  à  droit  dô  parler,  ce  U  eft  temps  de  nous 

accorder  avec  àous-kxiêmé^.  Jufques  à  oùiand.  àûrbns-noùs 

deux  confciehces  ,  deux  itiéfurés  ,.deux  Waiices^  Tune  en 

nptré  faveur,  faune  à  la,  ruine  du  prochain,  toutes  deux 

éealenieat  faufTes  i  Eft^ee  k  nôûis  ^  nies  frérés ,  de  nous 

plaindre  en  ce  moment,  que  le  Parlement  d'Angleterre 

veut  1Î6ÙS  àftérvir  ^  nbus  lihpofer  le  joug  dU  fujét ,  fans 

nous  laifler  le  droit  dU  citoyen  ;  tandis  que  depuis  Un  fiecle 

nous  £aifons   tranqijiillement  fceuvre  dû  la   tyràlimë  ,  éii 

tenant  dans  ks  fers  du  plus  dur  efclavage ,  ies  hommes  qui 

font  nos  égaux  dt  nos  frères  ?  Que  nous  ont  fait  ces  nialhèureux  ^ 

que  ia  nature  avoit  féparés  de  nous   car  des  barrières  (1 

redoutables  ^    &   que   notre  avarice  éft  allé  chercher,  au 

travers  des  naufrages ,  jufques  dans  leurs  fables  brûlans  du 

leurs  fombres  forêts*  au  milieu  des  tigres  ?  Quel  étoit  leur 

crime  j  pour    être  arrachés  d*unc  terre  qui  les  nôurrîflbit 

fans  travail  ,  &  tranfplantés  par  nous  fur  uile  terre  oii  ils 

meurent  dans  les  labeurs  de  la  f^rvïmde  ?  Quelle  fàfhille  as-tu 

donc  Créées  Pete  c'éléile  j  oti  lès  aînés ^  après  aVOir  ravi  les 

'  biens  de  leurs  frères ,  veulent  encore  les  forcer ,  la  vçrge 

à  la  main ,  d'engraifier  dii  fang  de  Uurs   veines ,  de  la 
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Second  ArtiiUe.  Liberté  entière  de  commerce 
tant  fur  terre  qtfe  fer  eau-,  fans  la  moindre  ex- 
cepnon  ou  reftriôion ,  par- tout ,  -dans  les  diVerfes 
domînatîoAs  des  Etats  confédérés  (r).  On  accorde 


fîieur  de  leur  front-,  ce  même  héritage  dont  on  les  a  dé« 
pouUlés  ?  Race  déplorable  que  nous  'abrmifibns  pour  la 
tyranntfer  !  en  qui  nops  étouffons  toutes  les  facultés  de 
famé ,  .pour  accabler  (es  bras  &  fon  corps  de  fardeaux  ! 
en  qui  nous  efFaçons  ?imaee  de  la  Divinité  &  ^empreinte 
de  l'humanité  !...  Race  miltiiée  &  déshonorée  dains  ia  raifon 
comme  dans  fes  membres!  Et  nous  fommes  Chrétiens?.... 
&  nous  fonunes.  Ariglois'?..  Peuple  favorifé  du  ciel  &  refpeâé 
fiir  les  mers ,  quoi  I  tu  veux  être  libre  &  tytan  tout  à  la 
Tois  ?  Non ,  mes'frietes;  affranchifTons  ces  miférables  viâimes 
de  note e  orgueil  :  rendons  aux  nègres  la  Uberté  que  l'homme 
ne  doit  jamais  ôter  à  l*homme.  Puiffent  j  à  notre  exemple, 
toutes  les  fodétés  Chrétiennes,  réparer  une  injuftice  cimentée 
par  delDtfiecles  de  crimes  &  de  brigandages  l  Puiffent  enfin 
des  hommes ,  trop  long-temp^  avîRs  ,  élever  au  ciel  des 
bras  libres  de  chaînes  &  dçs  yeux  baignés  des  pleurs  de 
la  reconnoiffkhce  l  Hélas ,  ces'  malheureux  n'ont  connu 
jufqu'ici  que  les  larmes  du  défefpoir  !» 

(r  )  Je  crois  néanmoins  qu'on  pourra  en  excepter  les 
polTemons  des  Hollandois  aux  Inaes  Orientales,  attendu 
qu'elles  forment  pour  eux  une  efpece  de  bien,  qui  n'eft 
nullement  comparable  aux  ppiTeffions  lointaines  des  autres 
Peuples  Européens.  Quoi  qu'il  en  arriVe  a  cet  égard ,  je 
penle  que  lés  Frovinces-Unles  ,  prévoyant  la  double  époque 
oh  les  plantes  à  épiceries  feront  cultivées  par  les  autres 
Nations  ,  &  oh  leur  grâi^d  commerce  fera  ruiné  par  les 
fuites  inféparables  de  Tefprit  général  tde  commerce  ,  gui 
eft  Famé  de  la  politique   moderne  ,    doivent  s'attendre  à 

Eerdre*  tout  avantage  éxclufif ,  à  voir  diminuer  confidéra-> 
îeinént  les  profits  de  leur  négoce  ,  &  fe  préparer  en 
conféquênce  un  fage  dédommagement  dans,  ia  licite  aug- 
mentation des  poUeffions  territoriales"  8c  p^o^uftives  ,  qui 
font  •aujourd'hui  ^,  leuç  biçnféantç. 


( 
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aux  navigateurs  la  liberté  de  faluer  ou  de  ne  pas 
faluer ,  felon^  Jeur  bon  plaifir  9  foît  les  Keux  de  leur 
débarquement  ou  abordage ,  foit  les  pavillons  d'au-* 
cune  des  PulfTances  maritimes  ;  fubftituatit  à  des 
cérémonies  &  dépenfes  inutiles  l'obligation  facrée 
de  fe  fecourir  tous  dans  le  befoîn,  ikns  égard  à 
leur  diiFérénce  de  Pays ,  de  'Nation  Chrétienne  ou 
in-Chrétîenne  ,  confédérée  ou  iriconfédérée ,  avec 
toute  la  promptitude  &  charité  poffibles ,  fous'peîne  ^ 
pour  les  contrevenans  ,  d'encourir  Fiadienation  de 
leurs  Gouvernemens  refpeâifs ,  81  d*en  être  punis 
félon  l'exigence  des  cas. 

Troijieme  article.  Chaque  Etat  confédéré,  ou 
plufieurs  d'entr'eux  à  ce  réunis  ,  aura  ou  auront 
le  droit  d'incorporer  à  la  Confédération,  chrétienne 
tous  les  Peuples  de  l'Univers ,  foit  Chrétiens  ou 
în-Chrétiens  y  lefquels  voudront  confentir  à  fuivre 
certains  articles  de  cette  mêinè  Confédération  , 
jugés  eflèritiels  au  bonheur  du  genre  humain  (/)* 


(/)  Hiéron,   Roi  de    Syracufe  ,  ayant  défait  300,000 
hommes  que  Carthage  avoit  envoyés  contre    lui ,   impofa 
aux  vaincus  la  loi  de  ne  plus  immoler  à  Saturne  les  en£uis 
des  meilleures  maifons  ,  ae  ne  lui  facrifier  déformais  cjue 
des  animaux  >  n'exigeant  en   outre  que  ^argent  nécéffaire 
pour  élever  ley  n^onumens  de  fa  gloire  &  de  lepr  déshonneur. 
■        Les  Rhodiens  ,  après  la  (féfaite.  d'Antiochus  .  ne  .de- 
mandèrent,  pour  récompenfe  de  ce  fe'rvice  fignalè  ,  qiie  la 
liberté  des  villes  Grecques   de   l'Âfie  ;    &  les  Pvomains , 
fenfibles  à  leur  générofité  ,  leur  accordèrent  leur  demande , 
y  ajoutant  en  pur  don  la  Lybie.  —Les  Péruviens  n'avoient 
d'ennemis  que  les  hommes  capable^  du  mal  :  ils  attaquoient 
les  Peuples  voifins,,   pour  leur  ôter  des  ufages  barbares. 
Les    Incas  .  vouloient    attirer  toutes    lès   Nations   à    leurs 
mœurs  aimables  \  en  combattant  les  antropojjhages  mêmes  ^ 
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Quatrume  ArticU.  Les  Etats  confédérés  qui  îou 
nieront  ces  incorporations  feront  tenus  d'en  donner 
avis  à  tous  leurs  co^alliés ,  &  ils  auront  la  liberté  de 
(e  réferver  le  privilège  exçlufîf  de  toutçs  les  nou-! 
yelles  branches  de  commerce  y  pendant  Tefpace 
de  fept  ans  y  par  exemple,  ou  de  dix  tout  au  plus  » 
après  lefquels  tout  deviendra  f^r  C:^  fajçt  égal  entre 
les  divers  Etats  confédéré* 

Par  les  deux  premiers  de  ces  articles  ^  &  par 
\e  (Jixieme  4e  la  Çpnfédératiqn  (  N^  CXXVIII  ) , 
tous  les  Peuples  de  rUnivers  apprendront  en£n  que 
les  Commerçans  Chrétiens  coiinolfTent ,  cliérifTent  « 
çb/eryent  les  principes  du  droit  des  gens  ,  les  de*; 
voirs  de  1^  loi  naturelle  ;  qu'ils  déteftent  &  abhorrent 
le  crime  atroce  dont  ils  n'avoient  pas  rougi  juf-. 
qu'à  c^tte  heureufe  époque  ;  le  crime  de  lefe-hu-^ 
çianité ,  con\q;iis  contre  des  infortunés  hupiains  d'une 
couleur  différente  de  la  lepr,  O  Peuples  d'un 
fiecle  de  lun\ieres  8t.  de  bienfî^ifance }  que  peiifer 
roit  de  vous  le  fiecle  fuivant ,  fi  vous  lui  laiffiez  le 
foin,  la  gloire  de  renverfer  cette  idole  d'un  in-r 
térêt  fordideSc  avilîffantjfuppofé  d'ailleurs  qu'il  fut 
réelt  (  t)  Le  troifieme article  achèvera  de  manifefter 


ils  évitoîent  de  les  décrube ,  &  ib  fètnUoient  chercher  moins 
k  foumiffion ,  que  l&^bonheur  des  vaincus. 

(  f  )  a  L'efclave  ,  (  dit  un  Ecrivain  Anglois  )  ,  (]ui  ne 
reçoit  point  de  falaire   de  fçn  travail,   ne  mettra  jamais 
beaucoup  d'a^yité  dans  les  emplois  dont  oi^  le  chargera. 
Son  maître  efl  obligé  de  le   nourrir  ^  quoi  ou'ii  faHe.  11 
feroit  en  vain  plus  laborieux  &'pli;is  affi^u  ;  il  n  en  gagneroit 
pas  davantage*  Il  n*y  a  que' la  çrajinte  qui  le  fafle  travailler^ 
6c  il  reftera  oifif  dès  qu  il  le  pourra  avec  impunité.  ..... 

le  prix  du  travail  ^  dans   les  ^es  de  TAmérique ,  nous 
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lés  dîfpofiiions  pacifiques  &   bienfaîfantes   de  la 
Confédération  Chrétienne  ;  par  le  quatrième  arti- 


faurmra  des  preuves  de  cette  -vérîté.  Chacun,  fait  îes,  pr^ 
cautions  qu'emploient  les  habitans  des  Colonies,pQur  prévenir 
l'oiCveté  de  leurs  efclaves.  ,  Le  travail  annuel  d'uii 
nègre  à  la  Jamaïque  »  a'eft  efHmé  qu'à  9  Uvres  monnoie 
courante,  de  Tlfle.  Le  neêre ,  devenu  Qiarpentier  y  en 
gagne  tout  au  plus  y6  ^  tandis,  qu'un  homme  libre  en  peut 
gagner  70  par  le  même  travaiL  ■  '  »>  Pour  caJcukr  le 
prix  du  travail  £ût  par  des  hoflunes^^quî  vivent  dans  via 
état  de  fèrvitude ,  il  ne  fuffit  pas  de  tenir  compte  des  fradii 
de  leur  entretien  ;  il  faut  y  ajouter  le  prix  d'achat  ^  &  évaluer 
les  haikrds  '  auxquels  leurs.  vie;&  font  eaipofées*  Sk  Von  pefe 
toutes  ces  circonflances,  on  trouvera  que  le  travail  âîuii- 
efclave  qui  ne  gagne  que  fa  fubflftance ,  eft  réellement  phis. 
cher  que  celui  d'un  homme  libre ,  qui  reçoit  ipumeilement 
des  falaires  proportionnés,  k  foa  indufhie  a^  .       . 

Les  payfans  PqIoikhs   travaillent    ^atre  jours   de  la 
femaine*  pour  leurs  mjutres.   —  Voulez-vous  ^  pourroiton 
dire  aux  maîtres  »  voulez  -*vous  voix  augmenter  chaque 
année  vos  revenus  ^  éviter  mille  fbtns,^  nulle  folUcitades^ 
épargner  maints  coups  de  bâton  i  donnez  à  vos  payians  ^ 
au  lieu  du  tiers  de  leur  -  temps  ^  h   tiers  du  produit  ^de 
leur  travail  ^  avec  ce  qu'ils  ont  coutume  de  recevoir  d'autre 
part,  &  de  plus,  une  liberté  entière.  En  les  intéreflant 
ainti  à  être  plus  aâifs ,  plus  diligens  ,  vqus^  leur  6téréz 
Tenvie  de  feeouer  vptre  joug  ;  bientôt  ils  travailleront  da- 
vantage i  fans  le  moindre,  murmure  &  avec  plaifirmême» 
parce  qu'ils  fe  porteront  au  travail  de  leur  propre  mou- 
vement ;,  parce  que  h,  cruelle  loi  de  ta  nécefEté  capricieufe 
»e  les  avilira  plus  à  leurs  propres,  yeux  ,  ôc  ne  les  con- 
damnera phis  à  une  iha6Hon,  à  un  enepurdii^ement  ,  à 
une  léthargie  des  plus  funeûes  &  des  ^\xs  naturelles,  -<• 
Conune  les  nègres  fdupirent>  pour  la  plupart,,  après  leur 
retour  dans  leur 'patrie,  ou  à  fe  rejpinctre  à  ceux  de  leur 
payç  qui  vivent  en  Kberté ,  il  fera  à  propos  d'en  agir  avec 
eux  un  peu  différemment^  D^abord  >  au  lieu  de  coups  de 
nerf  ^  qn  leur  donnera  une  partie  aliquote  du  produit  de 
îeur  travail  ^  aVeç  la  liberté  d^acquérir  ;  &  on  aura ,  pour 
Iks  ttégreffes  enceintes ,  les  égards  que  la  Religion ,  Hiumanité,^ 
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cle,jes  Peuples conf(çdàrés. pourront  fe  dédommager 
dçs  avances  occafionnées  par  des  entreprifes  eï- 


un  intérêt  mênie  bieïi  eijtçndu ,  ont  rédamé  jufqu*îcî  envers 
dles  fansfuccès.  —D'après  la  reconnoiflance  &  l'attachement 
inviolables  dont  on  convient  que  les  nègres  font  fufceptibles , 
il  «e  faudra  que  peu  d'années  pour  leur  faire  chénr  leurs 
bi<ânfaifans  maîtres ,  pour  leur  mfpirer  la  réfolution  de  ne 
jamais  s*€n  féparer.  C'eft  donc  Alors  que  la  liberté  civile 
poutra  leur  être  adminiftrée  fans  le  moindre  danger.  En 
«ônfcouence  de  ceci ,  on  aura  foin  de  leur  cacher  l'article 
deia  Confédération  Chrétienne ,  qui  leur  afTurera  la  liberté 
à  tine  certaine  époque  plus  ou  moins  reculée. 

.«Il  eft  certain,  cfit  FAuteur  des  Confidérations  fur  ,1a 
Gofonîè  -de  S^int-Domingue ,  que  la  traite  des  noirs  ne 
peut  pas  {p  foutenir  long-temps.  Plus  on  pénétrera  dans 
les  tei'res  intérietires  de  la  Gumée ,  plus  les  efclaves  ren- 
chériront. 11  fiiut  donc  encourager  la  population  des  nègres, 
&  défendre  aux  mdtres  ,  fous  des  peines  féveres  ,  de  main- 
tenir ",  dans  leurs  habitations ,  une  économie  deftruftive.... 
On  a  introduit  dans  la  Colonie,,  depuis  l'année  i68o,plus 
éé  huit  cens  mille  nègres.  Une  pépinière  aufli  forte  au- 
«oit- dû  produire  des  millions  d'etclaves  ;  cependant  il  i  n'en 
exift©'',  dans  h.  Colonie,  (en  1775  ),  aue  deux  cens  quatre- 
vingt-dix  mille.  Ce  ne  font  pas  les  maladies  qui  ont  affoibli 
Jufqu'à  ce  point  la  population  des  noirs  :  c'eft  la  tyrannie 

des  maîtres,  elle  a  triomphé  des  efforts  de  la  nature! 

Il  ne  faut  que  de  foiblés  encoiiragemens ,  pour  porter,  au 
plus  haut  degré ,'  la  population  des  negrés  de  la  Colonie.  Il  y  a 
«e  grands  atteliers  entièrement  compofés  de  créoles.  J'ai  vu 
cinquante- trois  nègres.,  négreffes,   négrillons    ou  négrittes 

de  la  méitie  famille  :  le  père  vivoit  encore.  • Si 

les  négreffes  fe  font  fouvent  avorter,  c'eft  prefque  toujours 
la  faute  de  leurs  maîtres.  Ils  n'ont  pas  le  droit  de  les  en 
punir  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  l'excès  de  la  tyrannie  qui 
puijTe  étouffer  en  elles  les  fentinriens  maternels.  Dans  quelques 
habitations,  les  maîtres  font  des  préfens  toutes  les  années 
à  leurs  nègres.  Le  premier  jour  de  l'an  eft  un  jour  d'am- 
niftSe  :  fi  quelque  efclave  s'eft  rendu  marron,  il' attend 
ce  jour  pour  venir  fe  jeter  à  leurs  pieds.  Ils  veillent  à  ce 
que  chacun  ait  une  femme;  ils  en  achètent  de  nouvelles. 
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aordinaîresdecomnwîrGej  par  la  noble  envie  <l*aug- 
lenter  le  nombre  des  membres  d*une  Confédéra- 
on  de  bienfaHance  &  de  profpérité  univerfelles^ 
A  ces  difpofidonir  générales ,  fi  évidemment  pro- 
res  à  faire  atteindre  les  deux  objets  en  queftion  , 
n  pourra  en  ajouter  deux  autres  relatives  à  la 
erpétuité  de  la  confédération  8z:  à  là  fureté  du 
omm^rce  extérieur  ,  je  veux  dire,  l'obligation 
our  chaque  Etat  confédéré  ,  d'avoir  ^nnuellè- 
aent  fur .  pied  une  telle  quantité  ou  partie  ali- 
[uote  de  fes  forces  militaires  ^  jufqu'au  moment  où 
lui  Corfaire  ne  troublera  plus  te  cbmtnerce  ;  & 
obligation  de  fournir  telle  autr?  partie  aliquote 
le  fes  forces  militaires  ordinaires  ,  foit  contrp  tout 
Confédéré  qui  viendroit  à  violer  quelque  article  du 


îuand  le  nombre  des  mâles  eft  grand.  Ils  le?  encouragent* 
i  cultiver  *beaucûup  de  grains ,  a  élever  beaucoup  de  vo- 
ailles  &  d'animaux ,  pour  qu'ils  aient  un  petit  revenu , 
^ui  puifle  adoucir,  leur  fituaition  &  les  aider  d^ns  leurs 
3efoins.  Ils  prennent  foin  des  négrèffes  pendant  leurs  couches. 
Ils  honorent  leur  féconcÈté  ;  en  leu^jj^onnant  un  rechange 
neuf  ou  d'autres  choies., -qui,  fans  être  d'un  grand  prix  , 
^ont  aimer  leur  domination.  Qu^nd  les  enfans  font  fevrés, 
ils  les  attirent  &  les  nourriffentà  la  café  printipale ,  pour 
qu'ils  foient  mieux  traités /pour  foulager  leurs  mères  ,  & 
|es  mettre  en  état  de  fe  livrer  fans  inquiétude  au  travail. 
Tout  profpérera  chez  de  tels  habitans ,  &  ils  n'auront  paj 
long-temps  befoin  des  fecours  affligeans  du  commerce  de 
Guinée».  / 

Nous  terminerons  nos  citations  p^r  .  obferver  avec 
M.  Nekre  ,  que  ,  puifque  c'eft  uniquement  la  richefle 
comparative  qui  importe  aux  calculs  de  puiffance ,  dans 
X  ^Ppofition  d'un  paâe  général ,  par  lequel  toutes  les 
Nations  renonceroient ,  d'ui^  commun  acçqid",  à  la  traite 
des  nègres ,  elles  fe  trouveroient  ,  les  unes,  envers  les 
f utres  ,  dans  les  mêmes  proportions  (de  Puiffance)  qui 
^xiftent  aôuellement. 


■i 
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préfent  Traité  de  paix  perpétuelle  ,  foit  contre  let 
Nations  inconfédérées  qiu  oferoient  déclarer  h 
guerre  à  ua  Peuple  confédéré. 

CXXIV,       Celîi  pofé ,  dès  que  la  Confédération  dirétîenne 
Opérai  aura  été  fignée  ,  les  Puiffances  maritimes  feront 

«resàSSrc  ^'^^'^    ^^^^  ^    ^^  ^"^^^   ^^  nombre   de   vaifleaux 
atteindre    fpécifîé  y  oîi    le  plus  grand  nombre  poflible.Ces 

ce  bue,       vaifleaux  hériffès  de  canons  ,  de  gens  de  guerre» 
Sources  Je  o  •  •!  .  '         .^  1 

bonheur     *  munis   comme  il   convient  ,  iront  en  pompe 

procurées*  fe  promener  fur  les   côtes  de  Barbarie  y  fiaifant| 
en  même  remarqujer    avec  complaifance  leur  force  ,    leur 
mnc  maftU  multitude.  Pendant  cette  belle  manœuvre ,  les  Sou- 
tudc   de    verains ,  maîtres  de  ces  vaifleaux ,  feront  publier 
Natioas;    fourdement  à  Maroc  y  .  à  Fez ,  à  Alger ,  à  Tunis , 
&c.  9    aue   tous  les  Etats  Chrétiens  viennent  de 
former  entr*eux  une    Confédération   formidable , 
qrfils  ont  des  millions  d'hommes  enarmçs,.  &e. 
&c.  En  même  temps ,  pour  infpîrer  l'effime ,  la 
confiance ,  le  refpeô  néceflàires  ,  ils  feront  répan-| 
.  dre  des  exemplaires  de  leur  nouvelle  légiflation  ,j 
des  articles  deleurXIonfédération.  Au  premier  mo 
ment  de  crainte  y  a  efFervefcence  y  ils  feront  oifrit 
'miniftériellement  à  chaque  Souverain  de  ces  pays 
leur  fecours ,  leur  alliance ,  pour  les  rendre,  entie^ 
rement  îndépendans  ^  &  les  incorporer  eux-mêmes 
à  une  Confédération  invincible ,  capable ,  par  le$| 
Iforces  immenfes  ju'SBlle  poflede  dans  les  deux  hé-j 
mifpheres,  de  faire  trembler  tous  les  Peuples  de 
la  terre,  d'envahir  FUnivers  entier ,  mais  unique- 
ment deftinée  à  contribuer  au  bonheur  dfe  tout  1^ 
genre  humain.  Chaque  Pmflance  maritime  pourrî^ 
.   employer  fes  bons  offices  auprès  des  Barbareique$^ 
fes  alliés  aftuéls  ;  de  proche  en  proche ,  fes  mê-^ 
mes  opérations  feront  exécutées  vers  Torient^fur-lei 
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Heg  d'Afrique  ,  par- tout  où   elles   deviendront^         % 

éceffaires  :   dç    cette    nianiere  ,'    le   commerce 

>uira  fqus  peu  d'^^nnées  de  la  plus  grande  fureté 

offible,  liC  bruit  des  forces  ,  dé  la  profpérité  ,  des 

ues  intègres  &  ^bienfaifantes  de  la  Confédération 

irétîenne,  parviendra  enfin  chez  les  Peuples  les  plus 

>intaiiî$,  qui  leur  ouvriront  à  leur  tour  leurs  divers 

orts ,  8ç  achèveront  par-  là  d'établir  une  commu- 

ication  univerfelle  entre  tQutçç  les   Nations  ^a- 

cies.  •         - 

Or,  tîindîs  que,  d'une  part ,  le  commerce  exté- 
eur  des  Peuples  Chrétiens ,  pouffé  à  ces  divers 
egrés  de  perfection  j,  augmentera  de  plus  en  plus 
iur  population ,  leur  force  ,  leur  prQfpérit^  par- 
iculierç  &  réciproques  ;  de  l'autre  ,  il  fournira  à 
3usles  Peuples  de  TUnivers  Poccafion  ,  les  moyens 
e  devenir  meinbres  d'une  Confédération  invincî- 
Je ,  ne  refpirant  par  -r  tout  que  juftice,  que  bien- 
aifance,  que  bonheur  intariffables  ;  $c  c'éft  ainft 
[ue  les  Etats  Chrétiens  peuvent  aujourd'liui  ,sen 
ravaillant  pour  Içurç  vrais  intérêts ,  jeter  les  fon^ 
ien^ens  d'une  paix  perpétuelle,  qui  ,  étahliffant 
)eu  à  peu  une  douce  &  heureuîe  union  entre 
cius  les  Peuples  de  l'Univers,  ne  formera  plus  uji 
our ,  de  tous  les  hommes ,  qu'une  feule  Nation 
îompofée  de  plufieurs  grandes  familles  difpérfées  fur 
es  (liverfes  parties  du. globe,  mais  toujours  liées 
sntr'elles  par  leur  intérêt,  parleur  amitié  j  parlçu^: 
^Of^inerçe  réciproque$, 

C'eft  aux  Académies  nationales  qu'eft  réfervée    CXXV, 
k  gloire  d'accélérer  cette  dernière  époque.  Pour    C'cft  aux 
opérer,  ce  nouveau  prodige  de  bienfaîfance ,  il  ne  q^^ç^^j^ 
jçur  fufÇra  p^  de  continuer  à  enrichir  le  Public  (ctvéc  la 
•i  précieux  tréfor  de  lumières ,  qu*elles  ne  Ceffent  gloired'ac* 
^'accumuler  de  jour  en  jour  ;  il  faudra  en  outre  5*1^  ^onfolV 
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*^'  .^  H"  qu'elles  veuillent  bien  diriffer  quelques-nnes  de  leu5 

mais  lève-  •  •  .      •  ^       r       ± 

«table  âffc  ^^po^î^tes  opérations  ^  conformément  aux  vues 

à'ordctous  Suivantes ,  fuppofé  d'mlleursque  ces  vues  aient  déjà 
IcsPcuples  mérité  d'être  agrandies ,  pérfeftionnées  par  qui  de 
J,y^°i- droit. 

On  fera  convertir  en  langue  &  en  flyle  propres 
à  chaque  Peuple  ,  fréquenté  par  les  Commerçans, 
la  Confédération  chrétienne ,  la  nouvelle  Légifla- 
tion,  la  Morale^  ou  le  langage  de  la  raifon  &  du 
.  Chriftianifme.  (  La  première  Partie  de  cet  Ouvrage, 
formée  à  peu  près  fuivant  le  plan  de  Morale  uni- 
verfelie  ,  propofé  au  concours  par  l'Académie  Fran- 
çoife;  &  la  féconde  ,  d'après  les  décifions  du  futur 
Concile  œcuménique  ).  Ces  divers  Ouvrages  diffé- 
reront non-feulement  par  lé  flyle ,  mais  encore  par 
les  preuves  fur  lefquelles  les  mêmes^  vérités  feront 
établies.  Dans  le  nord ,  les  hommes  confomment 
beaucoup  fur  un  fol  ingrat,  &  font  par  conféquent 
laborieux.  Dans  le  midi ,  les  hommes  confomment 
peu  fur  un  fol  fertile,  &  font  contemplatifs  :  donc 
les  ouvrages  deftinés  aux  premiers  devront  être  par- 
femés  de  notions  pratiques  ,   puifées  dans  les  art*? 
utiles  ,  de  connoiflances  phyfiques  ,  dont  réfultem 
des    cultures,  des  découvertes  précièufes  pour  la 
fubfiflance  de  l'homme.  Les  ouvrages  deftinés  aux 
féconds  ,   devront  au  contraire  exciter  leur  atten- 
tion par  la  grandeur ,  la  fublimité  de*  leurs  princi- 
pes ,  de  leurs  applications.  Les  preuves ,  les  exem- 
ples ,  les  comparaifons  de  ceux-ci    feront  puifés 
dans  l'Aftronomie  ,  dans  toutes  les  fciences  pro-j 
près  à  exalter  l'imagination.  Ceux-là  tireront  leurs 
,  preuves,  leurs  comparaifons,  leurs  exemples  des 
objets  ufuels  ;•  dans  les  uns  &  dans  les  autres  on 
aura  foin  de  remonter  à  des  principes  évidens,^^ 


\ 
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es  notions  palpables ,  &  de  jprocéder  par  la  Voie 
u  raifonneiheht,'afin  d^accoutUmer  peu  à  peu  le 
jcfteur  à  fe  rendre  riaifén  de  leur  contenu  ,  aînfi 
[ue  de  bien  d'autres  objets.».. .  SV  cette  gtandô 
iivifion  (des  Peuplesendéuxclalffes),  fournie  par 
îs  climats ,  fouffrç  des  exceptions  produites  pair  les 
îouvernémens ,  ou  en  fav'eiïr  des  climats  tempé- 
és;  les  ouvrages  dont  il  s*stgit  n'en  deX^iëndront 
)as  pour  cela  inutiles,  attendu  <ju'en  flërnîere  ana- 
yfe  ,  tous  les  Peuples  policés  font  du  ,plus  au 
noins ,  ou  laborieux  ou  contenjplatîfs. 

A  ces  différences  de  flyle  &  de  .preuves  on  joîn- 
ira  des  différences  de  détail  plus  bu  moins  géné- 
rales. —  Au  rapport  des  Hiftoriens  &  dès  Voyageurs, 
les  Orientaux  tournent  la  plupart  de  leurs  réflexions 
fur  les  moyens  de  fe  garantir  des  caprices  du  Gour 
^ernement ,  des  cruautés  de  la  Police ,  des  rapines 
des  Go\iverneurs  ;  &  les  Princes  ont  fans  cefîè 
à  craindre  pour  leurs  jours ,  pour  leur  couronnne  : 
donc  les  ouvrages  en  queftion ,  deftinés  à  ces  pays , 
devront  préfenter  dans  un  grand  détail ,  &  fous  des 
points  de  vue  frappans ,  les  avantages  de  la  Confé- 
dération chrétienne ,  tant  pour  les  Princes  que  pour 
les  Sujets.  Cfes  détails  pourront,  comme  on  voit, 
devenir  utiles  à  tous  les  Peuples  policés.  Ceux  coiv 
cernant  les  cérénlotiîesreligieufes ,  &  celles  des  Cours» 
Européennes  ,  he  feront  que  pour  les  Orientaux ,  iî 
amis  des  détails  &  de  la  police^  On  s'étendra  avec 
cpmplàifance  fUr  lés. jeux  &  les  campémens  mili- 
taires, fur  la  vie  errante  &  agréable  des  Commer- 
Çans ,  &c.  dans  les  ouvrages  deftinés  aux  Arabes 
&  aux Tartares.  —  Ces  deux  derniers  Peuples,  & 
les  Peuples  foi-difant  policés ,  font  ceux  <jui  de- 
^yront  les  premiers  i^xer  l'attention  d^i  Etats  oon^ 


I  ' 
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iédéris  ^  foîtpar  rapport  aux  expéditions  militair 
foit  par  rappon  aux  ouvrages  dont  îl  s*ag^t. 
raîfoA  en  eft  des- plus  fimples  ;  (feû  que  leur  £ 
aéhiel  eâ  le  plus  à  plaindre  y  que  leur  eîvilifatii 
peut  le  plus  contribuer  à  la  profpéritè  du  coi 
merce }  tatidis  que  les  Peuples  purenient  fauvages 
fans  être  Barbâtes  (  v  )  >  jouiffent  d*un  fort  mo^ 
malheureux  9  font  moins  nuifibles  aux  opérations 
commerce;  &  que  d'ailleurs  plus  attachés  à  Iei2( 
genre  de  vie,  ils  n'cfti  fauroient  changer  que  fort  tard^ 
u>rfquele  bien-être  &.ia  bienfaifance  des  Peuples! 
ci^Ufés  leur  feAnt  connus  par  une  longue  fuite^ 
d'occaiions  &  de  preuves  inconteflables« 

Du  refte  9  fi  les  foâétés  policées  fe  trouvent 
un  jour  fi  bien  ordonnées  ^  que  j'aime  à  Tefpérer  j^ 
.on  pourra  alors  faire  chez  les  fauvages  des  expé- 
ditions d'humanité.  On  leur  portera  en  abondance 
les  meubles  &  colifichets  qu'ils  aiment  le  pliis  9  re« 
cevant  en  échange  tout  ce  qu'ils  préfenteront  >  les. 
leur  donnant  gratis  en  figne  de  l'union  qu'on  eâ^ 
bien  aife  de  former  avec  eiix,  &  leur  propofant» 
tant6t  de  confier  quelques-uns  de  leurs  jeunes  gens  ^ 
à  condition  qu'ils  leur  feront  rendus  ^  s'ils  veulent  ^ 
au  bout  de  tant  d'années;  tantôt  dç  leur  en  en- 
voyer auffi  ,  qu'ils. garderont  aufii  long-temps  que 
leurs  parens  le  jugeront  à  propos  i  tantôt  d'aller 
former  parmi  eux  des  habitatiotis  dans  tels  &  tels 
endroits  ,  au  moyen  desquelles  ils  joiûrom  annuel^ 
lement  des  fpedacles  qui  ,  dans  leurs  voyages 
Européens  9  ont  paru  leur  faire  plaifir* 


(«)  J*appelle£^^f7«x^les Peuples  qui  agifleatconftaminent^ 
*c totré  le  droit  des  gens. 

'     r 


Ces  Colonies  feront  compofées  des  lenfans  de 
!tat ,  &  d'autres  jeunes  gens  élevés  dans  les  Eco* 

d'Humanité  dont  il  a  été  parlé  aillem's  ^ 
^°  LXXIX  ).  Tous  ces  Colons  auront  été  exer* 
s  aux  évolutions  8c  campemens  militaires,  à  Tu^ 
5e  des  floches:  les  uns  çonnoîtront  les  travaux  de 
griculture;  les  autres ,  les  divers  arts  de  néceffité  ; 
lutres  fauront  le  langage  des  foiirds  &  muets  de 
Lbbé  de  TEpée  ,  &  la  Langue  primitive  de  Cçurt 
■  Gebelin.  (Nous  reviendrons  dans  notre  Plan 
Education  raifowiée  fur  ces  deux  hômmeis  celé- 
es, &  fur  la  conformité  de  leur  fyftême).  Au 
ôyen  de  ces  connoiffances,  de  l'éducation  parti- 
liere  qu'ils  auront  reçue,  ils  s'infînueront  peu  à 
îu  danf  l'efprit  des  Sauvages  ,  gui  ,  contraâant 
fenfîblement  de  nouveaux  befoins,  acquerront 
iftlvité  néceflaire  pour  les  fatisfaire,  &  finiront 
ir  occuper  une  place  parmi  les  Nations  chrétien- 
2s  confédérées.  J'oubliois  de  dire  que  les  Sauva- 
is qui  viendront  voyager  chez  les  Peuple»  civi-. 
l<Js,  feront  conduits  de  préférence,  à  des  chafles 
ubliques  ,  ou  privées  ,  promenés  d'un  lieu  à 
autre  pour  être  témoins  des  divers  jeux  &  campe- 
tens  militaires,  &c.  ;  le  brillant  des  Cours  nede- 
ant  leur  être  montré  qu'en  paffant.  &  fous  la 
ompe  militaire.  ,On  comprend  que  des  Chinois, 
ar  exemple ,  fer©ient  t^ités  bien  différemment  ^ 
tf on  leur  montrerdt  de  préférence ,  &  ifens  tout 
wi  éclat ,  le  cérémonial  Européen ,  feç. 

Mais  il  eft  temps  de-  revenir  fur  nos  pas ,  de, 
pnfidérer  des  perfpeftiveç  moins  éloignées  ,"^  d'in- 
^quér  l'ufage  qui  fera  fait  des  divers  Ouvrages 
:ompofés  par  les  Académies  nationales ,  eia  faveur 
les  Peuples  inconfédérés ,  par  le  premier  Traité 
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tle .  paix  perpétuelle.  D'abord  ,  en  e^i^cutant  la 
c  expédiûons  militaires  ,  nécefTaires  pour  protëget 
A  leur  commerce  extérieur,  les  Etats  confédérés  em- 
ploieront les  Ouvrages  dont  il  s'agit  aux  ufages  pro* 
pofés  dans  le  No  précédent;  enfuite  ils  les  feront  ré- 
pandre, au  loin  par  toutes  les  voies  convenables, 
ordonnant,  par  exemple,  à  leurs  Confuls  d'en  pré- 
fenter,  en  leur  nom,  aux  Princes,  auxMinîftres, 
aux  Grands ,  aux  Savans  de  chaque  pays ,  en  four- 
nifTant  à  tous  les  Capitaines  de  vaifTeaux,  aux  Na- 
turaliftes ,  Aftronomes  &  autres  iSavans  voyageurs, 
un  certain  nombre  d'exemplaires ,  avec  injonftion 
4e  les  àiûrihuer  gratis ,  en  temps  &  lieu,  dans  tous 
les  pays  où  ils  pafTeront. 

On  tâchera  d'établir  chez  les  nouveauk  confé- 
dérés des  Corrtfpondances  Académiques  y  compofées 
des  Savans  du  pays ,  des  Commerçans  à  portée , 
&  de  quelques  iftvatis  Académiciens  qui ,  dans  la 
vue  de  contribuer  de  plus  en  plus  au  bonheur  de^ 
hommes  ^  voudront  bien  quitter  leur  Patrie  pour 
quelques  années.  A  cet  effet  ,  on  pourra  régler 
qu'après  dix  ans  de  féjour,  par  exemple ,  ils  ibront, 
s'ils  le  veulent,  remplacés  par  d'autres ,  &  de  re- 
roûr  chez  eux  revêtus  des  ordres ,  honorés  des  pré- 
rogatives, dûs  à  leur  généreufe  &  noble  conduite. 
Il  eft  inutile  d'expliquer  comment ,  &  jufqu'à  quel 
point  ces  correfpondancesKfôntribùeroieht  à  perfec- 
tionner la  Géographie  ,:  THifloife  Nâtutselle ,  la 
navigation ,  à  étendre  le  commerce ,  rappetler  à  la 
raifon  les  Nations  livrées  àTerreùî^  &  aitx  fuperffi- 
ttons  de  tout  genre,  augmenter  ;  enfin  la  gloire  M 
nom  Chrétien  &  le  bonheur  du  genre  ^umain. 
X  Concluons ,  dé  ce  léger  détail ,  que  le  concours 
de»  Souverains  &  des  Sa\^n$  ne  fera  pas  nioins 
.    ^  propre 
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Ipropre  à  faire  le  bonheur  des  Peuples  les  plus  loin- 
tains, qu'il  l'eft  aujourd'hui  à  augmenter  la  prof-* 
périté  de  leurs  Nations  r)efpeftives  ;  &  qu'en  der- 
hie^ré  analyfe  ,  ce  font  toujours  lés  mêmes  mobiles 
qui  peuverit  feuls  &  rendre  inaltérables  les  heu- 
reux fruits  de  la  découverte  de  l'Amérique,  &les 
faire  trailfportef  àe  proche  ert  proche  dans  les  di- 
vers recoîrts  du  globe  ^  pour  en  vivifier  peu  à  peu 
to^us  les  habitansk  Ô  douce  &  fublime  deÂinée  de 
l'homme  ,  pouvoir  faire  le  bonheur  de  fes  fembîa- 
bles^  d'une  multitude  de  Nations  diverfes^  des  gé- 
nérations même  les  plus  reculées  ,  de  tout  le  genre  ^ 
humain  ,  dans  la  fuite  des  jieçles  !  Princes  auguâes^ 
que  lé  monde  chrétien  a  le  bonheur  de  pofïeder 
dans  cette  époque  mémorable  1  oui  ^  c'eôàvôus  fur- 
tout  qu'il  appartient  de  boire  à  loifir  dans  iètte  nou- 
velle coupe  de  félicité  intariflable  !  déjà  depuis  long- 
temps vous  goûtez  ce  neâar  délicieux  ,  LE  PLAISIR 
i)E  FAIRE  DES   HEUHEU;X.  Concevez  ^   contem- 
plez donc  le  plaifir  pur  &  durable  9  les  jours^  heureux 
que  vous  vous  prépareriez^  les  immortelles  adions 
de  grâces  que  vous  rendroient  tous  les.fiecles  à  ve- 
nir, fi  vous  aviez  en  ce  moment  la  gloire  de  con- 
clure une  paix  perpétuelle  9  de  donner  à  tous  vos 
Peuples  une  légrûation  propre  à  \es  rendre  à  jamais 
heureux  ! .  i^,  O  admirable  chef^d'deuvre  de  l^èfprit 
humain  ^  à  qiiel  autre  fiecle; ,  à  quelle  autre  époque 
J)ourriez-vous  donc  être  réfèrvé  ! . .  Non  3  non  9  ce 
ne  ne  fera  pas  en  vain  que  le  grand  JÊrt^^  aura  fuf- 
çité ,  fur  tous  ies  trônes  chrétiens,  des  Monarques 
félon  fon  cœuri  Ce  mj^gnifique  &  inçpi  concert 
produiiia  fans  tarder  les  heureux  effets ,  que  \iè  ne 
trains,  pas  d'en  préfage^ici  avec  coi>fi^nqQi  ïfpinùes 
vertueux  !  cet  écrit  parviendra  entre  yoà  'mains  9 
Torn^  iL  M 
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vous  y  trouverez  au  moins  des  fentîmens  dignes  it 
votre  approbation  ,  les  exprcffions  d'une  ame  fen- 
fible ,  qui  femblera  avoir  lu  dans  votre  cœur ,  ne 
cherchant  à  vous  plaire  qu'en  vous  entretenant  des 
moyens  de  rendre  les  hommes  heureux  ;  vous  Taurez 
kl  par  curiofité ,  vous  le  refirez  par  goût  ;  vous  con- 
Aliterez  les  Mîniftres ,  les  hommes  de  bien ,  dont 
vous  avez  fu  vous  entourer,  les  favans  que  votre 
fage  admlniflration  a  multipliés  dans  vos  Etats.  Ils 
examineront ,  ils  peferont ,  au  poids  du  fanâuaire  , 
les  motifs  de  toutes  les  innovations  propofées  ;  ils 
approuveront  celles-ci ,  perfeftionnerom  celles-là , 
&  en  rejetteront  d'autres ,  propofant  d'y  en  fubfti- 
tuer  de  plus  parfaits  ;  ils  vous  rendront  compte  de 
leurs  travaux.  Vous  les  éclairerez  de  vos  lumières , 
vous  les  ftrtîfîerezde  votre  approbation;  vous  met- 
trez de  côtelés  remarques  fondées  fur  des  préjugés, 
les  objeâions  puifées  dans  le  chaos  des  loix  &:  des 
coutumes  reçues  ;  &  vous  direz  à  toutes  les  têtes 
penfantes .  :  Mes  amis ,  cet  Ouvrage  part  de  deux 
principes  inconteftables,  favoir,  que  les  loîx  doi- 
vent être  relatives  aux  befoins ,  aux  occupations  des 
Peuples ,  &  que  l'état  aftuel  des  peuples  Chrétiens 
eft  totalement  diiférertt  de  ce  qu*il  a  été  dans  les 
fiecles  précédens.  Voilà  lels  règles  d'après  lefquelles 
il  faut  le  juger ,  &  non  d'après  de  vieux  Codes 
formés  de  pièces  difparates,  entaffées  fucceffive- 
ment  chacune  par  des  vues  particulières  &  étran- 
gères à  notre  fituation  préfente.  Ne  nous  prefTons 
donc  pais  ^e  le  condamner  ,  tâchons  plutôt  d'en 
bien  fàifir  l'ehfemble ,  d*étudîer  l'enchaînement  de 
fes  divèrfes  parties.  Propofons  de  bonne  foi  nos 
difficultés,  nos  nouvelles  vues;  attendons  la  ré- 
ponfe  de  TAâteur  :  que  chacun  de  nous  concoure 
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éitfih ,  felbn  toutes  l'es  forces ,  à  rendre  poffible  } 
&  de  plus  en  plus  facile ,  IVxiciltion  d'un  projet 
propre  toiit  à  la  fois,  &.  à  augmenter  la  |loire} 
la  force  ,  U  profpénté  des  Nations  Chréttélties  «  8t 
k  opérer  peu  à  peu  le  bonheur  de  tout  U  genrd 
humaini 
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kÊCAPITULATION, 

CXSTVIi  JLI  £  P  U 1  s  les  iiedes  les  plus  reculés  dont  t\  ibit 
Tabicaa  ^^j^  mention  dans  les  annales  de  l*Umvers ,  le  genre 
ttfcrcs  vé-  hw"^*i"  ^^^^^  par-tout  en  proie  à  Terreur  &  aui 
xités  à  më*  fuperftitions  de  toute  efpece.  En  vain  les  lumières 
diter ,  pat  de  k  raifon  &  de  TEvangile  avoient  lui  au  miUeu 
Ksl^gifla*  ^jgg  ténèbres.  Les  hommes  refufoient  de  contem- 

dcmcs?"^*  pl®^  ^^^^  ^^"^  *^^^^  >  ^^  plutôt  la  force  des  paffions 
&  des  préjugés  les  empêchoit  d'y  voir;  &  fi  quel- 
quefois ils  entr 'ouvraient  un  moment  les  yeux , 
ce  n'étoît  que  pour  travailler  après,  plus  efficacement 
à  leur  mutuelle  deôruâion ,  à  leur  malheur  com^ 
mun.  O  efoece  humaine  !  que  feriez-vous  devenue 
fi  les  chofes  avoîent  toujours  refté  dans  cet  état! 
(v)  Le  Nouveau  Monde  entre  en  communication 
avec  TAncien.  De  cette  approche  féconde  naît  le 
germe  d*un  nouveau  fyftême  de  politique  ,  d'un 
nouvel  arbre  de  vie.  Peu  à  peu  ce  précieux  germe 
fe  développe  :  tefprit  de  commerce  devient  peu  à 
peu  le  mobile  univerfel ,  l'ame  de  la  politique 
moderne ,  &  à  cette  époque  mémorable  les  deuï 
Continens  étonnés  fe  félicitent  enfin  du  fruit  de 
leur  tardive  &  inattendue  fécondité.  CIt  heureux 
fruit  >  Vefprit  de  commerce  devenu  général^  n'eftpas 


(v)Bien  des  Auteurs  ,  des  Hiftoriens  Calculateurs, 
prétendent  qu'aujourd'hui  le  globe  renfenne  à  peine  la  cin- 
ouaniieme  partie  des  habitans,  qu'il  avoit  du    temps  de 
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le  même  que  Tancien  éfprit  de  commercé  particu  J 
lier  à  quelques  Peupks.  Celui-ci  n'a  fervî  qu'à 
précipiter  les  Nations  de  décadence  en  décadence  ^  - 
d'abîmes  en  abîmes  ^  qu'à  muftipUer  les  révolutions 
défafireufes  ^  fes  boriies  étroites,  ne  lui  ont  pas 
permis  dé  faire  le  bien  :  il  ne:«^eft  trouvé  puiffant 
que  pour  le^  mal.  Celui-là  au, contraire ,  nullement 
refferr é  dans  de  pareilles,  bornes ,  s'eft  trouvé  tout* 
puiffant  pour  le  bien  ,  &  eft  dévenu  une  vraie  £e». 
mence  de^  félicité  univerfelle. 

Créateur  d'une  multitude  de  travaux  divers^ 
perè  nourricier  de  Peuples  nombreux ,  ennemi  des 
guerres  &  des  diffenfions,  il  a  déjà  produit  parmi 
la  foule  de  Peuples  qui  le  cultivent  tout-à-la-fois  ^ 
des  avantages  inouis^  dont  les  anciens  Peuples  ont 
dû  à  peine  concevoir  la  poffibilité  :.  il  a  ennobli 
régôîfme  national ,  ce  fléau  de  tous  les  fiectes ,  lui 
donnant  pour  objet  la  p;:ofpérité.  réciproque  des 
Nations  ;  il  a  ramené  les  Souverains  à  leur  deiti* 
nation  primitive ,  rendant  leurs  intérêts  irtfépara- 
blement  liés  à  l'intérêt  de  tous  leurs  fujets  ^  leur' 
rappellant  qu'ils  dévoient  à  chacun  d'eux >  leur  pro- 
teftion  9  leurs  fo'ms ,  la  follicitude ,  la  tendreffe  d'un 
père  ;  il  leur  a  inipiré  le  précieux  amour  de  la 
paix,  les  a  mis  à  portée  d'en  contrafter  une  de 
perpétuelle  9  leur  en  faifant  connoître  les  conditions 
eflentieiles ,  leur  enjoignant  d'en  confacrer  les  pre- 
miers loifirs ,  à  achever  l'ouvrage  de  la  profpérité 
nationale  que  les  Princes  aftuels  ont  fi  heureufement 
commencé. 

Fidèle  à  fa  nouvelle  deftination ,  refprit  de  com- 
merce a  voulu  encore  que  les  Peuples  qui jouiroient 
les  premiers  de  fes  faveurs ,  fiffcnt ,  de  proche'  e» 
proche .  participer  à  leur  boaheur  toutes  les  Na* 

-  "Kit     *•* 
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tîons  de  PUm^vrs;  4  cet  effet,  îl  leur  a  donné 
l'influence  la  plus  profonde  fur  les  quatre  parties 
4u  Qlobe ,  les  averûfTant  que  l'Empire  de  bienfai- 
iance ,  qu'il  yeut  par  leur  nuimflere  exercer  fur  tous 
les  humains  ^  aura  inÊûUiblemefit  fon  effet ,  déplo- 
^nt  le  fort  des  Peuples  qui  dédaigheroient  une 
fî  glorieufe  miffion  ;  donnant  pour  gage  afTuré  de 
fes  çfTets  à  venir ,  la  cenitude ,  le  détail  des  mé- 
tamorphofes  qu'il  a  déjà  opérées  dans  les  préjugés 
des  hommes ,  le  nouvel  ordre  des  chofes  qu'il  a 
f\ibiiitué  à  l'ancien.  Voilà  comment  l'efprit  de  corn- 
i^çrce  devenu  le  mobile  univerfel ,  e&  devenu  une 
Yiaie  femence  de  prpfpénté  univerfelle  :  voilà  en 
4eux  mots  les  principales  fortes  de  biens  qui  ont 
réfulté  pour  le  genre  humûn ,  de  la  découverte 
du  Nouveau  Monde,  Voici  les  principaux  moyens 
de  rendre  ces  mêmes  biens  inaltérables  &  communs 
â(  tous  le$  Peuples  de  l'Univers, 

^out  fe  réduit,  d'un  câtÀ,  à  donner  aux  Nations 
confédérées  de  bonnes  loix ,  &  de  loutre .  à  tel- 
leiiient  combiner  les  anicles  de  la  Confédération 
Chrétienne  ,  que  fes  membres  puifTent  à  jamais 
compter  fur  fes  bîetifaifantes  influences ,  en  même 
temps  qu'ils  y  appelleront  de  proche  en  proche 
toutes  les  Nations  de  la  t^rre* 

CXXyil^       Quant  aux  loix ,   p^ifqu'elles  font  deftinées  à 

Idée  da  Gc^dmre  les  hpmmi^s  -j  il  efl  clair  qu'elles  doivent 

vcnablçau  ^^^  analogues  à  leurs  befpins  ^  à  leurs  occupations 

noavei  or*  ordîii^iirçs.  Donc  des.  loix  faites  pour  des  Peuples 

^^'^4ççb9:  paileurs  ,    ne  feront  pas  propres  à  des  Peuples 

•"*  chailèurs  ou  guerriers.  Les  loix  de  ces  derniers 

ne  feront  pas  non  plus  capables  de  diriger  fagement 

des  Peuples  agricoles,  Ponc  les  Nations  .Chrétiennes 
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agricoles^  commerçantes  -  doivent  s*effofcer^  non 
de  débrouiller  le  chaos  de  leurs  vieilles  loix ,  maïs 
plutôt  de  bien  coÂnoitre  leurs  befoins  aâuels ,  lei^ 
genres  d'occupations  néceflkires  à  leur  nouvel  état , 
&  de.  s'impofer  enfrâte  des  loix  analogties  à  ces 
données  efientielles.  Or  tels  font  à  cet  égard  les 
principaux  objets  à  remplir,  les  principaux  moyens 
à  employer  :  favorifer  le  commerce  intérieur  & 
extérieur,  en  gros  comme  en  détail ,  en  lui  aflùrant 
le  règne  de  la  bonne  foi ,  en  lui  procurant  la  li- 
berté convenable ,  toute  la  fîireté,  facilité  &  étendue 
poffibles  :  faire  briller  l'agriculture ,  en  ranimant 
îa  confiance ,-  l'aftivité  ,  rinduftrie  du  Cultivateur: 
convertir  en  un  véritable  état,  toutes  les  profeffions 
néceiTaires  dans  le  nouvel  ordre  de   chofes ,  foit 
par  des  réglemens ,  des  loix  générales ,  foit  par  des 
ètabliûèmens  particuliers ,  enchaînés  d'ailleurs  à  la 
nouvelle  organifation  des  fociétés  :  facilita  U  ma- 
riage par  le  bien-être  des  Peuples ,  par  des  ieeours 
afiurés  auK  pauvres  &  nombreufes  familles ,  par 
dçs  prérogative^  particulières   aux  cens  mariés  : 
coqibiner^les  fubâdes  publics ,  de  manière  que ,  loin 
d'afïbiblir  les  divers  reflbrts  de  la  profpérité  natio- 
nale ,  ils  fervent  au  contraire  ,  à  les  raffermir  , 
aies  multiplier  de  plus  en  plus  :  attacher  les  hommes 
à  leur  patrie ,  en  les  intéreffànt  à  s'occuper  de  la 
chofe  publique ,  en  leur  procurant  des  moyens  de 
vivre  dans  une  honnête  aifance  ,  de  s'attirer  fefti- 
me ,  Taffeâion  de  leurs  Concitoyens  :  attacher  les 
Peuples  à  la  pratique  des  vertus  focîales  ,  foit  par 
les  faveurs  ,  la  confidératioh  accordées  en  toute 
ii^neontre  aux  gens  vertueux ,  foît  par  une  bonne 
inftruôion  publique,,  ipiidiipliée  autant  kpie  de  be- 
ioin  :  rappeller  fans  ceiïe  thotnme  à  la  fub&ne 

Miv 
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dffiinatÎQn^  lui  donner  la  plus  grande  iAéerâefon 
efpece  ;  id  par  le  préambule  des  loix  ,  là  par  le 
châtiment  des  coupables  ^  ailleurs  par  la  nature  des 
charges  &  fondions  publiques  ;  par- tout,  parles 
égjirds  accordés  aux  titres  d'Homme ,  de  Citoyen  , 
de  .Chrétien  ;  par-tout ,  par  un  culte  épuré ,  rendu 
folemuellem^nt  à  TÊtre  fuprême  9  de  la  part  de 
tops  les  inemhre$  4'un  Empire ,  de  tous  les  habi^ 
tans  d'un  canton  :  prévenir  les  mauvais  effets  du 
luxe  ,  ncm  par  des  loix  fomptuaires  impraticables  , 
maïs  par  r-enfemble  de  lalégiflation ,  en  empêchant 
1?$  grandes  fortunes  de  tomber  au  hafard  fur  une 
fibule  §c  même  tète,  en  les  dirigeant  v€Ts  TutiKié 
publique ,  en  les  fubordonnant  au  règne  de^  bonnes 
mœurs  :  prévenir  les  mauvais  effets  de  Tintérêt 
perfonnel,  çn  le  fîufam  concourir  avec  Tintérêt 
général^  en  le  mettant daps rimpuiiTanoe  de  triom* 
pber  au  milieu  du  vice,  de  rinjuftice  ,  de  la  fcélé^ 
rateflf ,  en  lui  donnant  pour  grande  bafe ,  le  fentier 
de  la  vertu  :  prévenir  les  funeftes  fuites  de  Tin^-: 
lité  d'induftrie ,  dç  talens ,  de  l^xoeflive  inégalité 
dç$  richefles,  en  établifTant  pour  des  befoms  de 
leur  nature  intariflables ,  des  reflburçes  intariffables 
^uffi  9  &  fans  cefle  .renaiflantes.  —  En  deux  mots  , 
diriger  toutes  les  loix  vers  le  même  but,  le  bonheur 
de  rhomme  ;  les  appuyer  toutes  fur  un  fondement 
jîiébranlable ,  la  nature  des  chofes  ;  établir  entr'eUes 
tU^e  correfpondançe  ,  une  harmonie  parfaite  ;  leur 
ménager  9  fur  les  actions  humaines  ^  un  tel  enipire, 
^'elles  parviennent  à  épurer  par  degrés  les  cœurs 
pervers ,  &  les  accompagner  alors  d'une  éd\ication 
fondée  fur  les  mêmes  principes  ,  dirigée  vers  le 
même  but  :  voilà  un  léger  apperça  du  code  qui 
nou^.  a  paru  convenable  à^  nouvel  ordre  de  chofes  ; 


hv   NouvêaV  Monde.       189 

ode  dont  le  détail  donné  ne  fàuroît  d'aîlletirs  lui- 
nème  faire  çonnoîtrè  éxé^ftement  tovts  lès  >Lvan- 
iges.       '  ■"•■'    '  ■    \ 

Je  le  fuppofe  perfeftîbhiié  par  les  Itimierés  & 
îs  efforts  réunis  des  Princes ,  des  Sa  vans ,  de  tous 
îs  gem'de  bien ,  rendu  rràinient  analogue  au  nou- 
ai ordres:  il'eft-il  p^s  évidWt  que  le  nouveau  code/ 
î  nouvel  ôrdfe  dëVtcMit  être  l'un  &  Tàutre  éga- 
îment  Variables  oU  invariables  ?  Or  la  bafe  du 
ouvel  état  des  chofes,  c'eft  refprit  d©  cbtfimefcè 
evenu'Je  mobile  Uni^er(fet,  mobile  qui  ne  faûrbit 
ibir  oufa^re  fûbir  les  mêmes  révolutions  qu'W  fait 
jbir- jufqtfici  l*efpritde  commerce ,  çbncehtré  fuc- 
effivenwm  èhez  drfféWefts  ï^uplès ,  'A>it  p^r<;e  que 
i  puiffancè ,  les  lumières ,  la  multitude  énorme 
es  Naëoiw  âftuellement  commerçarttes  ,  &  la 
reffion  inouïe  qu'elles  exercent  déjà  fur  U  furface 
u  glpbç^  tes-  metjeçt  à'.  ppv«wrt  aûr^çhprs  j  foi$ 
•arce  qu'elles  ne  renonceront  point  d'elles-mêmes 
u  cômmeçce , feconçw«pour^le.,plus  puifîknt  reffort 
e  leur  profpérité  ;  foit  parce  que  la  bienîaifarice 
clairée  ^es  Souverains  aftuels  mettra  les  ^  Empires 

couven  des  déqàdencés  anciennes  ,'  rendra  le 
ouvel  ordre  invariable  par  l*effet  même  du  nou-r 
eau  code  auquel  il  aur^  fervi  de  point  d'appui, 
.  ces  Gonfidératioïis^*  ajoutons-en  une  autre  auffi 
écifive  9  fj^voir ,  que  leis  quantités  variables  dans 
\  contenu  du  nouveau'  code  &  du  trâîfédepaîx 
erpétuelle ,  fourniront  les  chanéemens  relatifs  aux 
efoins  variables  des  Nations,  même  dans  l'époque 
îculée  ou  elles  auraient  chacune  perfectionné  toutes 
s  cultures  ,  tous  les  arts  d'înduftrié ,  (  N<^  VII  ), 
ar  conféquem  le  bien  de  l'humanité  exigé  qu'on 
oblige  ,  par  un  artiîde  dû  traité  de  paix  perpé-» 
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tuelle  ^  à  ne  jamais  déroger  aux  articles  primor'i 
diaux  &  (con/litutifs  de  ce  même  trmté  ,  ou  autre* 
ment  dit  de  la  Confédération  Chrétienne  y  laquelle 
pourra  être  conçue  à  peu  près  en  ces  termes  :       { 

'  '  I 

CXXVIII.  ^-^^  E^ati-Chrétîens  ô-nommés«*.  •  animés  d'un 
Projet  de  defir  égal  de  fe  préfenrer,  .pour  toujours,  des  ca-^i 
paixper-  lamhésde  la  guerre»  &  de  fe  donner  des  li>ix  vrai* 
Méthode  ment  analogues  ^  leun»  befoins,  capables  tout-à- 
de  donner  la-rfois  d'augmenter  dje  pl^s  en  plus  le  bien*^i^  dç 
aux  hom-  chaque  individu  ^  la  force  »  la  .preipérhé  natîonsH 
loixà^-  '^»  la  gloire  d«*  îiom  Chrérien,  8ç  d'opéror  peu 
mais  uni-  à  peu  U  bonheur  de  itouit  le, genre  humain,  fe 
Terfelle-  font  obligés ,  chacun  ions  la  garantie  de  tous  les  au- 
^^ablcs  très,  J  fuivre  & pbferver , en  tout  &  par-tout,  tous 
&  refpeç-  l^  «Ttiçles-ds  Ja  ^^-éfent^  CQrtféd^WQi^  dit? 

COKFÈpÉRATION   CHRÊTIENNE^ 

*'■»'■' 

A'R  T  I  C  L  Ç  ;  P  i  E  M  I  E  R. 

N'      •-^•. 
y  L  Etat  confédéré  ne  pourra  porter  les  droits 

d'entrée  ou  de  fdrtîe ,  au-delà  de  5  p.  |.  Les  droits 
fixés  fçront  entièrement  les ,  mêmes  pour  les  Na- 
tionaux &  pour  les  divers  Etat^  confédérés  ;  de 
■5  en  5  ans ,  il  en  fera  publié,  dans  le  courant  de 
Janvier  i  un  rôle ,  qui  aur;a  cours  dès  le  premier 
Janvier  de  Tannée  fuivante.  Les  marchandifes  ou 
chofes  quelconques ,  non  comprîfes  dans  ces  rôles 
publics,  ne  paieront  aucun  droit.;  chaque  Gouver- 
nement aura  \a  liberté  de  défendre  les  im|}ortations 
&:  les  exportations  qu'il  jugera  à  propos  ;  mais  C0 
(léfenfes:,  pour  avoir  force  de  loi  ^  devront  toutes^ 
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.Pexçeption  de  ççUes  concernant  les  grains ,  fe 
ouver  è^\^  {vLite  des  rôles  de  taux  publiés  ou  con- 
>rinés  de  5  en  ^  ans.  he  feul  privilège  auquel  les 
fatÎQfi^tuç  pourront  prétendre  exclufivement  aux 
étrangers  ^  confiflera  à  recevoir  de  leyr.  Gouverne- 
lent  des  réçompenfes  pour  certaines  importations 
u  exportfitipns  déterminées.  Pu  rçfte  9  ç'eft  fur  les 
rontieres  de  chaque  Empire  que  les  divers  droits 
Centrée  &  de  fortie  feront  tous  pçrçus  ;  le  pré-? 
ént  Article  aura  eu  fa  pleine  &  entie^re  exécution , 
30ur  le  plus  tard.^  le  prfemiçr  Janvier  17,..  04 
[800.    (Nf''  IX,  XXVIII,  LIV.) 

A  R  T.  ;  j. 

s  .... 

Nul  Gouvernement  ne  pourra  percevoir  fur  les 
animaux  fortm*^de  fa  domination  ,  deftinés  à  s'é- 
tablir ailleurs yaU'-delà  du  triple  des  droits  annuels 
perçus  p^  lui  fur  lefdits  animaux;  pareillement 
pour  ceux  venant  s'établir  dans -fa  domination,  il 
ne  pourra  percevoir  au-delà  du  triple  des  droits 
împofés  annuellement  fi^*  ces  animaux  par  l'Etat 
d*où  ils  viennent  ;  le  tout  pour  les  jeunes  comme 
pour  les  autres ,  de  toute  efpece ,  de  toute  qualité 
&  deftînatîon ,  fans  qu*îl  folt  jamais  permis  d'éta- 
blir^ aucune    exception  à   cet  égard.    Le  préfent 
Article  aura  fa  pleine  &  entière  exécution ,  pour 
le  plus  tard ,  le  premier  Janvier  17...  ou   i8op» 
(N«  XXXVn,XL), 

A  R  T.    I  I  I. 

Dans  riiâtérieur  d*un    Etat  nulle    marchayidife 
ou  chofe  quelconque  ,  foit  nationale  9  foit  étrai^- 
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gère  9  ne  fera  déformais  fujette  à  aucune  vîfite^ 
ni  à  aucun  droit.  Le  prëferit  article  aura  eu  i 
pleine  &  entière  exécution ,  pour  le  plus  tard  ,  le! 
premier  Janvier  17...  ou  1800.  (No«  XXVI, 
XXXIII,  XL,  XLVIII). 

Art.    IV, 

Tous  les  effets  pafTant  d'un  Etat  dans  un  autre 
&  déclarés  fujets  à  la  viiite< ,  à  certains  droits  ^  te 
feront  toujours  in<ïftinftement  >  fans  que  perfanne 
puifTe  alléguer  aucune  exemption ,  pas  même  les 
Souverains.  Dans  ces  vifites  ,  il  ne  fera  janaaîs 
permis  de  lire  les  manufcrits  &  autres  écrits  queI->  | 
conques  dont  feront  nanti»  les  Voyageurs  ou  Paf- 
fagers  ,  quels  qu'ils  puifTent  être  Le  préfent 
Article  aura  eu  fa  pleine  &  entière  exécution  , 
pour  le  plus  .tard  ,  le  premier  Janvier  xy.  •.*  ou 
iSoQ.    (No  LIV)* 

A  R  T.    V; 

Liberté  entière  de  commerce^  tant  fur  terre 
que  fur  mer ,.  lacs ^  canaux ,  rivières,  &  eaux 
quelconques,  fans  la  moindre  exception,  dans  les  di- 
vcrfçs  dominations  des  Etats  confédérés»  (Deuxième 
note  du  N°  CXXIÛ  ).  On  accorde  aux  Na- 
vigateurs la  liberté  de  faluer  ou  de  ne  pas  fa- 
luer,  félon  leur  bon  plaifir  ,  foit  les  lieux  de  leur 
débarquement  ou^  abordage  ,  foit  les  pavillons 
d'aucune  des  Puiffances  maritimes;  fubflituant, 
à  d^s   cérémonies  &  dépenfes  inutiles ,  Tobliga* 
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tîon  facrée  de  fe  fecourir  tous  dans  le  befoin, 
fans  égard  à  leur  différence  de  pays  ,  de  nation 
Chrétienne  ou  în-Chrétîenne ,  confédérée  pu  in- 
confédérée ,  avec  toute  la  promptitude  &  Jiu- 
manîté  poffibles  ^  fous  peine ,  pour  les  contreve- 
nans,  d'encourir  Tindignation  de  leurs  Gouverne- 
mens  refpeôifs,  &  d'en  être  punis  félon  l'exigence 
des  cas.  (No«IX,  CXXIll). 

A  R  T.    V  I. 

Nulle  Puiffanée  confédérée  ne  pourra  avoir  ou 
conferver  fur  pied ,  au-delà  du  quart  du  nombre 
aftuel  de  fes  troupes  de  terre ,  fi  ce  nombre  excède 
I9100  ;  ni  avoir  au-delà  de  400  vaïffeaux  de 
guerre,  dont  aoo  d'au-deflbus  de  15  canons,  lOQ 
d'au-deflusde  50  ,  &  les  î 00  autres  percés  depuis 
15  jufqu'à  50  inclufivement.  Le  préfent  Article 
aura  eu  fa  pleine  &  entière  exécution ,  pour  le  plus 
tard ,  le  premier  Janvier  ly...  ou  1800.  (N^'  CXV  ^ 
CXVV). 

A  H  t.    V  I  î. 

Nul  Etat  confédéré  ne  fouffrira  déformais  que 
dans  rétendue  de  fa  domination,  il  foit  vendu  , 
acheté  ou  tranfporté  aucun    efclave ,    nègre   pu 
blanc  ,  pour  y  vivre  encore  en  efclave ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être.  Les  Propriétaires 
aftueU  des  Nègres   feront  invités    par  feurs  Sou- 
verains refpeftifs  ^  ou  à  leur  donner  la  liberté,  fous 
la  fimple  redevance  d'un  travail  libre ,    dont  le 
produit  partagé  entre  lefdits  Propriétaires  &  leurs 
ouvriers  nègres  ^  dans  une  proportion'  convenue  , 


t$4  ^^     TkiÔMPHE 

ou  enfin  à  fe  les  attacher  par  leurs  bons  traltemem^^ 
attendu  que  dès  le  premier  Janvier  de  telle  année  j 
chaque  eiclave  fera  autoriifé  à  fe  fouftrairé  &  Fef- 
clavage  de  fôn  maître»  Chaque  Ëtat  confédéré  efl 
autonfé  à  introduire  en  Afrique  là  culture  des 
cannes  à  fucre  en  la  manière  qu^il  le  jugera  le 
plus  à  propos»  (N^  CXXIII)» 

» 

A  ft  t.     V  1  I  I. 

Tous  les  États  in-Chrétîett.«  ^  qui  feront  incdf* 

r>rés  à  la  Confédération  Chrétienne  ^  s'obligeront 
empêcher  qu'aucun  Chrétien  confédéré  ne  foît 
déformais  condamné  à  mort  dan^  leis  Pays  de  leur 
domination ,  ni  même  puni  autrement  que  confor- 
mément au  Code  criminel  des  Chrétiens»  Tout 
coupable  dûment  condamné  à  des  peines  Capitales 
(  dans  le  fens  de  ce  même  Code  )  fera  pourfuivi 
dans  toutes  les  poflefEons  des  Etats  confédérés, 
foit  Chrétiens ,  foit  in-Chrériens*  Le  préfent  Article 
aura  eu  fa  pleine  &  entière  exécution  9  pour  lô 
plus  tard,  le  premier  Janvier  17» ••  ou  1800* 
N"    CXIII ,  XX ,  XCXVI ,  CIII). 

Art.    I  X 

Nul  membre  des  Nations  Chrétiennes  ôoiifédé* 
rées  j  ne  fera  déformais  mis  à  mort ,  ni  mutilé  en 
aucune  manière  ;  il  ne  fera  plus  permis  d*infliger 
d'autres  genres  de  punitions  que  ceux  dont  le  Code 
criminel  de  la  Confédération  Chrétienne  contient  le 
détail  9  ni  de  priver  de  fa  libenè  urt  defdits  mem- 
bres ^  (foit  national^  foit  étranger)  que  dans  leé 
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ccafions  permifes  par  ce  même  Code.  Le  préfent 
Tticle  aura  eu  fa  pleine  &  entière  exécution ,  pour 
!  plus  tard^  le  premier  Janvier  17»- •  ou  iSoo« 
N«*XCVI,  CXIII).(^). 

i 

A  R  T.     X. 

Chaque  Etat  Chrétien  confédéré  aura  ibin  d'é*« 
iblir  avant  le  premier  Janvier  de  telle  année,  des 
'ureaux  des  reflburces  fociales ,  fuivant  le  plan 
'adminiftratîon  imprimé  ci*aprè« ,  &  d'y  faire 
aniciper  non  -  feulement  tous  les  membres  des 
dations  Confédérées,  lôais  encore  tous  les  hommes 
ui  fe  trouveront  à  même  d'en  profiter,  de  quelque 
•ays  &  de  quelque  religion  qu'ils  puif&nt  être, 
jorfque  des  effets  naufragés  ou  d'amres  quelcon* 
[ues ,  ne  trouveront  point  de  maîtres  y  ils  appar« 
iendront  à  ces  Bureaux  de  miférlcorde.  (N^  XXI, 

:xxiii). 

Art.    X  I. 

Chaque  Etat  Chrétien  confédéré  s'oblige  à  ne 
)lus  afleoir ,  dès  le  premier  Janvier  de  telle  année , 
l'autres  impôts  &  droits  que  ceux  qui  fe  trouvent 
ïidiqués  dans  la  légiflatîon  financière  imprimée  ci- 
iprès ,  &  à  ne  jamais  porter  les  fubfidés  appelles 
naugmentables  au-delà  des  bornes  propofées 
;n°«  XXIV,  XXVIII,  XXXI,  LV> 


S'*)  ^^  imprimera  9  à  la  fuke  de  la  Confédération 
Chrétienne,  ce  Code^  aitifi  que  toutes  les  autres  branches 
le  la  nouvelle  Légîflation ,  qui  auront  été  ad<>ptées  8c 
>erfeâionn4^es  par  qui  de  droit. 
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A  R  ¥.    XII.     ' 

Chaque  Etat  Chrétîeil  confédéré  fera  adopter. 
avant  le  ptemier  Janvier  de  telle  année,  les  nou^ 
Velles  loîx  d-jointes^,  tant  fur  les  fucceffions  qui 
fur  Içs  maristges  &  fur  les  Matières  matrimoniales 
Les  étrangers  Confédérés  jouiront  à  leur  égard ,  de 
m^es  droits  que  les  nationaux  i  à  une  feule  dif 
férence  prè^ ,  c'eft  que  l*héritage  d'Un  étrange 
privé  d'héritiers  &  mort  fané  tefter  ,  fera  '  partag< 
également  entre  le  Bureau  dans,  le  difiriâ  duque 
il  fera  ntort  »  &  entre  lé  Bureau  de  fon  pays  d( 
domicile  :  d'autre  part ,  après  fept  aiis  de  réfidenc( 
dans  le  territoire  d'un  Peuple  ^  tout  étranger  non 
flétri  9  aura  droit  de  demander  des  lettres  de  natura^ 
lifation  y  lefquelles  ne  pourrottt  lui  être  refufées  qu< 
fur  des  raifons  péremptoires  'ic  publiquement  al 
léguées.  (N9^  XIV ,  XVIII)- 

A  ft  T.    X  I  I  L 

Dans  les  pofTeffions  de  chaque  Etat  Chrétiei 
Confédéré ,  on  rendra  les  Fabricans ,  les  Gommer 
çans  en  objets  fufceptibles  de  ftaude  ^  fôlidairemen 
tefporifablés.A  cet  effets  pja  formera  des  coterie 
ou  garanties  commerçantes-natidnales ,  foumifesaïc 
réglemens  prôpqfés  ci-après, au  iiioyen  defqueli 
toute  fraude  véritable  fera  réparée^  folt  par  les  Négo 
cians  d'une  place,  les  Commiffiônaires  de  ceux-ci 
ou  par  les  Fabricans ,  foit  par  leurs  coteries  ref 
peâives.  En  conféquence  chaque  Ëtât  confédén 
s'engage  à  faire  tenir  dans  fes  diverfes  douanes 
un  rôle  exaâ  des  importarioïi$.&  exportations  jugée 
fufceptibles  de  fraude ,  &  à  permettra  de  Venir  l< 

"       '      '^   '  ■    '  édhfulte 
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confolter  en  cas  d'accufation  de  fraude  ou  de  pré- 
varication à  Q^  relative.  Seconde  obligation  contrac- 
tée tn  faveur,  des  garanties  commerçantes  nationales  : 
fi  à  la  mort  d*un  membre  de  ces  coteries  ^  fon  hé- 
ritage revient ,  foit  en  entier ,  foit  en  partie ,  à  un 
bu  à  deux  Bureaux  des  reflburcès  fociales  ,  (d'a- 
près l'article  précédent ,  )  d'abord  le  Bureau  de  foh 
pays  de  domicile  i  participera  feul  à  fa  fucceffion; 
en  fécond  lieii  ^  il  n'aura  que  la  moitié  des  biens 
quelconques ,  iqui  fè  trouveront  alors  dans  le  ter- 
ritoire national  dudit  domicile,  &  tout  le.reifte  dé 
l'héritage  ^  c'eft-à-dire  l'autre  iiioitié  déjEdits  biens 
&  de  plus  les  créances  j  cargaifoiis  &  autres  biens^ 
fe  trouvant  alors  horâ  du  même  territoire  national  ^ 
ferotit  acquis  à  la  câifTe  de  cautionneihent  de  la 
coterie  du  mort  ;  ou  s'il  étoit  de  plufîeurs  coteries^ 
partagés  également  entre  les  calffes  de  cautionne- 
nemént  de  ces  feoteriesi  Le  préfent  article  ^ ,  &c; 
(N«'  XiX,  XXX); 

Art,    X  Ï  Vr 

Chaque  État  Chrétien  confédéré,  s*oblige  k 
cônfentir,  à  conéqurir^  à  la  ternie  d'un  Concile 
oecuménique  ,  defîiné  à  donner  à  PEglife ,  avec 
Taffiftânce  du  Tout-Puiflant ,  une  paix  auîÉ  uni- 
verfelle ,  auffi  immuable ,  que  la  Confédération 
Chrétienne.  (N°'  LXÏ ,  LXXXVIII); 

À  R  T.     X  V; 

Lorfqu'U  /urvîendra  quelque  différent  touchant 
les  limites  des  Etats  confédérés ,  les  Etats  ^  à  ce 
întéreffés,  nommeront  des  CdmmiflTaires  fevetds 
de  tous  les  pouvoirs  néceflaires  pour  prpcurer  à 
l'amiable  un  arrangement  définitif  j  &  fi  un  tel 
Tome  //i  N 
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arrangement  ne  fe  trouve  point  eifeâué  trois  ans 
après  rottverture  des  négociations  ^  lefdîts  Etats 
cboîfifom  chacun  partni  leurs  co-aUiés  communs  , 
Iq  même  noff^e  de  «lédiateurs,  à  l'arbîtrage 
defquelsîls  s'en  rapporterom  entièrement.  De  plus  9 
afin  d'extirper  à  jamais  jufqu'aux  moindres  fe^ 
mences  de  difcorde  9  on  prendra  toujours  pour 
limites ,  ou  des  mers  y  ou  des  lacs  ,  ou  des  rocs 
efcarpés  9  ou  des  >  nniraiUes  9  (  conâruites  même 
exprès)  9  ou  des. rivière»  dont  le  Ht  aâuelne  pourra 
être  chaîné  ou  refTerté  qufavec  le  concours  des 
PuiiTances  limitrophes.  En  cas  d'agreffion  de  Ma 
part  d'un  Peuple  inconfédéré  9  ou  en  cas  d*infraC' 
tion  des  articles  du  préfem  Traké ,  chaque  Etat 
confédéré  fournira  9  contre  TAgreflèur  ou  contre 
rinfraâeur  9  le  tiers  de  fes  forces  mUitaires  or- 
dinaires ,  tant  de  terre  que  de  mer.  (  N*^  CXXUI  ). 

A  R  T.    X  V  I. 

Chaque  Etat  Chrétien  confédéré  9  ou  plufieurs 
d'entr'eux  (jufqu'à  la  concurrence  au  plus  du  cin- 
quième )  a  ce  réunis  9  aura  ou  auront  le  droit 
d'incorporer  à  la. Confédération  Chrétienne  toutes 
les  Nations*  de  l'Univers  ,  foit  Chrétiennes  ou  in- 
Chrétiennes ,  avec  l'avantage  pour  l'Etat  ou  les 
Etats  qui  formeront  ces  incorporations  ,  de  pou- 
voir fe  réferver  le  privilège  exclufif  des  nouvelles 
branches  de  commerce  parmi  les  nouveaux  Alliés  9 
durant  l'cfpace  de  fept  ans ,  après  lefquels  tout  de- 
viendra ,  lur  ce  fajet ,  égal  entre  les  divers  Etats 
confédérés  :  &  à  condition ,  pour  lefdits  nouveaux 
Alliés,  d'adopter,  s'ils  (ont  Chrétiens  9  tous  lé.^  articles 
de  la  préfente  Confédération;  &  s'ils  font  in-Chré- 
tîens  ,au  moins  les  huit  prenfuers  articles  9  permet- 
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taht  de  plus  le_  libre  exercice  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  toute  Tétendue  de  leur  domination. 
En  conféquence  de  ce  préfent  anicle ,  tous  1©b 
Etats  Chrétiens ,  alliée  aâhiellement  avec  dés  Etats 
fei-Chrétiens  y  feront  ténus ,  dans  I^efpace  de  fept 
tos ,  bu  de  faire,  incorporer  leurfdits  Alliés  à  là 

})réfeîlte  Confédéradoti ,  ou  d*en  obtenir  que  tous 
es  membres  de  là  Confédération  Chrétienne  feront 
teçusfur  le  même  pied  qu'eux-mêmes  ;  &  dans  quel- 
que temps  que  s'ôpere  cette  réunion  ou  inoorpô-^ 
tation ,  les  fept  ans  dont  il  s'agit  ^  feront  à  datei^ 
d'aujourd'hui  ^  (  N^  CXXÏU  )* 

A  ft  T.    XV  IL 

11  fera  permis  par  la  ftiitê ,  fe  fur-tout  apr^s  \à 
tenue 'du  futur  Concile  ,  d'àjoutek*  à  la  préfente 
Confédération  de  nouveaux  articles  ^  du  confente- 
tnent  denpus  les  Etats  Chrétiens  Confédérés  ;  bien 
entendu  que  ces  articles  ne  dérogeront  jamais  au<  ^ 
précédens  en  aucune  manière  ,  &  qu'ils  auront 
conftamment  pour  objet  ht  gloire  du  nom  chrétien  ^ 
la  prc^périté  dés  Peuples  confédérés ,  le  bonheut? 
de  tout  le  genre  humain  (Nô  GXXVII).  * . .  Signé...k 

txxùt. 

je  crois  (ju*il  féfôît  à  propos  dé  faîfé  pt*écédei'  de  Nouveau» 
dernier  article  de  quatre  autf es,  dont  deux  publics,*  îp^^'"| 
indiqués  Nos  XXX  &  CI  :  &  les  deux  autres  fecrets  la  Conft- 
iufqu^apt-ès  la  tenue  du  Concile ,  conâftant  à  faire  dération 
iouir  les  Chevaliers  de  TOrdre  Chrétien  ^  des  pri-*  t:hréden- 
rileges  propofés  (  N<>  LXXIX  )  ou  d'autres  plus  hScfesvucs 
convenables,  8t  a  fe  eonfonner  en  tout  aux  dé-  ijitlaAci- 
rrets  9    aux  règlement ,  aux  promelîès  renfermées  ^^f  ^^.  1^ 
iàns  la  légiflatioii  religieufe.  P^r  ce  moyen  la  ré-  ter  ^mêmê 
cirme  générale  des  Etats  Chrétiens  feroit  plus  af-  cacnti^r4 
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furée  ^  &  entièrement  mife  à  Tabri  des  variations  i 
fréquentes  dans  le  cabinet  de  la  plupart  des  Coun 
Européennes. 

A  la  fimple  leâure  de  ce  projet  de  Confédéral 
tîon  9  on  verra  fans  peine  jufqu'à  quel  point  elle 
facilîteroit  aux  Etats  commerçans  le  moyen  de  fe 
donner  une  légiflatien  analogue  à  leurs  vrais  be- 
foins.  Prévenus  en  faveur  de  leurs  conduâeurs 
aâuels,  les  Peuples  reconnoîtront  au2  premiers 
mot^  le  langage  de  leur  bienfaifance  ordinaire.  A 
mefure  que  le  nouvel  ordre  de  chofes  fe  dévelop- 
pera à  leurs  yeux ,  leur  étonnement ,  leur  alégreife, 
leur  raviflement  admirable  augmenteront  à  chaque 
inftant.  Frappés  comme  d'une  lumière  extraordi-* 
naire,  comme  du  plus  éblouiflant»  du  plus  agréa- 
ble de  tous  les  phénomènes  9  ils  s'écrieront  à  Fenvi  : 
Oui ,  c'eft  ici  l'Ouvrage  du  Tout-Puiffant  ;  Içs  Mo- 
narques vertueux  qu'il  nous  a  voit  .fufcités  dans  fa 
miféritorde  ,  viennent  enfin  de  pouffer  leurs  fubli- 
mes  &  bienfaifantes  opérations  au-deffus  des  for* 
ces  humaines.  Initiés  fans  doute  dans  les  opérations 
merveilleufes  du  grand  Être  9  ils  ont  imité  fa  fa- 
gefTe  9  fa  toute-puiffance  9  donnant  au  monde  moral 
des  loix  invariables  ,  comme  celles  qui  régiffent 
le  monde  phyfique  9  raviffant  à  tous  leurs  fuccef- 
feurs  le  funefte  pouvoir  de  faire  du  mal  9  pour  ne 
leur  laiffer  que  le  précieux  pouvoir  défaire  du  bien; 
pouvoir  heureux  qu'ils  ontfu  par  leur  travaux,  par 
leur  exemple ,  rendre  en  quelque  forte  irréfiflîble 
à  tous  les  coeurs.  O  Princes ,  Miniflxes  9  favans  9  & 
vous  tous  qui  ayez  contribué  à  la  découverte  ,  au 
perfectionnement  de^ce  grand  œuvre  ,  deftiné  à 
faire  le  bonheur  de  toutes  les  générations  à  venit  9 
ibyez  à  jamais  bénis  au-deffus  de  tous  les  hom- 
mes 1  que  vos  glorieux  •  noms  paient  de  bouche 
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té  bouche  ,  de  bénédlftion  en  bétiédlftion  jufi. 
qu'à  la  poftérité  la  plus  reculée  !  Gravés  profondé- 
ment dans  nos  coeurs ,  nous  les  répéterons  le  refte 
de  nos  jours ,  &  toujours  ^vec  \^n  nouveau  plaifîr  ,. 
à.  nos  iSis  >  à  nos  petits-fils ,  k  tous  nos  rejetions  ^ 
leur  faî(ànt  admirer  fin?  la  tojle  ,  fur  le  marbre  , 
fur  lés  matières  les.  plus  précieufes ,  comme  fur  les 
plus  communies ,  Pimaffe  agréable  ,  les  traits  au-« 
guftes,  la  noble  phyflonomie  des  mprtels  fortunés  , 
qui  ont  fu  jouir  du  bonheur  le  plus  pur ,  le  plus  du- 
rable ,  en  plaçant  leur  botjheur  dans  celui  qu'ils  ont 
jproçuré  ou  préparé  à  tout  le  genre  humain.  = 

Ainfi  donc  la  Confédération  Chrétienne  doit  d'a« 
bord  être  fign^e ,  ratifiée  ,  réparjdue  da«sTe  Public, 
ou  auffi  abrégée  qu'on  vient  de  la  voir ,  ouaccom-* 
p.agnée  d'une  ^  de  plufieurs,  ou  même  de  toutes 
les  branches  delà  nouvelle  légilfetion.. Après  cette 
première  &  majeftueufe  démarche,  il  s^àgira  dfe 
mettre  à  exécution  les  divers  articles  dont  elte  eft 
compoféej  ce  qui  ne  fauroit  fe  faire  tout  à  (îoup  , 
nî  peut-être  tf après  une  méthode  uniforme ,  vu. la 
âîverfitéde  génie  des  Nations,  &  la  diverfe forme 
ée  leurs  Gouvememens  ,  la  différente  pofitîon  de 
leurs  j^ffaires*  Néanmoins  j.e  penfe  qu'en  général  il 
faudra  commencer  par  la  création  &  des  Bureaux; 
dies  reflfburces  ibciales  «  du  nouv^et  Ordre  de  Che- 
yalerie  nationale.  Enfuite  viendra  la  légîflation 
civile  ,  la.  nauvelle  confiitution  militaire^  . . .  .Les 
Légiflatîons  commerciale  &  financière  he  devront 
ntarçhef  qu'après  les  préliminaires  convenables  , 
durant  lefquels  il  feroit  à  defirer  que  le  Concile 
Ifeçuménîque  pftt  avoir  lieu  ;  alors  le  monde  chré- 
tien pourroit  recevoir  à  peu  près  dans  le  même 
temps ,  &  avec  un  concert  prénvéditè ,  les  diverfe^ 
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légiflations  commerciale ,  fmanciere ,  politique  ^  re^ 
ligieufe,  criminelle^...  (N^  CXXXVI). 


CXXIC,        Arrêtons-nous  un  moment  fur  la  légîflatîon  £naih 

Horsd*oea.  ^jg^ g         fyftême  de  fubfides  publics ,  pour  tâcher 

novadons  d  éclaircir  une  dimculté  que  nous  avons  omîfe  aiU 

conftita-    leurs  à  def&in.  Il  s'agit  de  favoir  comment  des  Gou- 

tionnçUçs  yememens  confédératifs ,  c'eft-à-dire,  des  Nations 

J^"f^l^g,  compofées  4e  plufieurs  Etats,  Cantons  ou  Pro- 

des  pi^-     vinçes  unies ,  jouiiTant  chacune  du  pouvoir  légif- 

W^\        latif ,  pourront  s'en  approprier  les  divers  avantages. 

fur-tout  relativemem  aii  thermomètre  politique  &  a 

r^iniformité  des  impofitions  nationî^les-  (  N^  UV...  ) 

r-  D'aprP  }f  titre  de  cet  Ouvrage,  la  nouvelle  lé-? 

giilatiqn  doit  être  fqfceptible  de  s'adapter  aux  di-^ 

verfeu  formes  de  Gouverxiement  des  Etats  Chré-» 

tiens.  En  conféquence  ,  loin  de  propofer  de  les  ra-* 

mener  tûus  à  la  même  forme  ,  comme  à  la  plus 

parfaite ,  feignant  même  d'ignorer  les  différences 

quv  fe  trouvent  entre  les  Gjouvernemep^  confédéra. 

tifs  a^els ,  je  vais  me  borner  ^  partir  de  leurs  be-^ 

foins  communs  ,  pour  tâcher  de  parvenir  à  un 

point  fixe ,  dont  ils  s'approcheront  enfuite  du  plus 

^u  moins  9  à  voloméu 

Dans  ces  fortes  di?  Gouvemeinens ,  les  Reprét 
fentîins  de  la  Nation  oi>t  droit  d'envoyer  des  Con- 
fuls  9  des  Ambaffadeurs  9  dç  faire  ,  d'ordonner  des 
dépeiifes  publiques  ;  donc  il  iaut  qu'ils  puiiTent  dif« 
pofer  annuellement  de  certains  revenus.  D'un  câté  ^ 
le  bien  de  la  Nation  9  l'union  qui  lui  eu  néeeffaire  , 
{exigent  que  les  importions  ne  foient  pas  plus  fortes 
pour  un  Etat  que  pour  les  autres  ;  que  chacun 
d'eux  foumiffè  aux  dépenfes  publiques  nationales 
une    cote-part  exaâement.  prppçrtîonnée   à    fes 
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moyens.  Cependant  ^  que  deviendra  le  pouvoir  lé- 

Î;iflatif  de  chaque  Etat  »  que  deviendra  la  fôreté.  de 
a  Nation,  fi ,  pour  établir  cette  uniformité  ,  fes 
Repréfentaiu  ont  le  droit  de  lever  des  fubâdes  ? 
Comoiem  donc  concilier  toutes  cçs  efpec^s  de  con- 
tradiâions  ?. 

«  Au  npyen  de  quelques  légers  changemens,  pro« 
près  feuleanait  à  di^aner  aux  Gouvernemens  dont 
il  s'agit  un  degré  de  perfeétion  inconnu  dans  tous 
les  fiecles.  On  a  vu«que  nos  fu&fides  &  divifoient 
en  inaugjnemables  &  en  variables  *  augmentables. 
Or  ,  la  Nation  s'étant  obligée  par  le  onzième  ar- 
ticle de  la  Confédération  Chrétiauie  k  ne.pkis  en 
employer  d'autres ,  il  fera  convenu  m  outre  ; 
Premierensent ,  que  les  fiibfides  inaQgmentàbles , 

iy  non  compris  les  droits  d'entrée  &  de  fortûs  qui 
eroient  lu  jets  à  de  trop  fréquentes  variations)  9  fe- 
ront affis  indiâlnâement  dans  chaque  Etat  parti- 
culier y  lequel  donnera  ^aonueilement  atoc  ïlepré- 
£entans  de  la  Nation  la  niême  parue  aliquote  de 
leur  produit.  > 

Secondement  ,   que  cette  parde  îdîquote   ne« 
pourra  être  changée  que  de  vingt-*cînq  en  vingt- 
cinq  ans  ,    &  du  confentement  de  chaque  Etat 
uni,  .     . 

Troifiemement  ^  que  tons  le$.  autres  impôts  oji 
droits  feront  réglés  ^  dans  le  befoin ,  par  les  Repré- 
iffltans  de  la  Nation ,  &:  levés  enfuite  par  chaque 
ïtat  particulier ,  qui  en  âiifpofera  feul  fùivant  Té- 
tendtve  de  ies  poif^vim^  fans  que  lefdits  Repré-* 
feman»  aient  jamais  droit  d'en  rien  demanden 

Pour  faciliter  &  affurer  i'exécutipn  de  cas  trois 
réglemem^'il  en  fera  formé  an  cp^airîeme^  partant 
que  ces  d.iveirs  iubfides  fercMif  levés,  à  peu  près  ^ 
d'aprèi  la  métbode  indiquée  dam  la  légiflation  poli- 
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tique  f  No  LUI.  Par  ce  moyen  les  Députés  de  chi-. 
que  Etat  en  porteront  ou  préfenteront  les  tableaux 
financiers  à  rafTemblée  nationale ,  qui  ag^a  ainfi 
avec  connoifTance  de  caiife,  fans  aucune  vue  d'în« 
térèt  particulier  ;  pouffèe  par  la  feule  ambition  de  ^ 
contribuer  à  la  profpérité  nationale  ^  fans  crain- 
dre d'infpirer  de  la  défiance  »  ni  dWoir  4  appai^^r  i 
tour  à  tour  le  mécontentement  de  chaque  Corps 
légiflatifi  * 

'  Cinqu'umc  tàgltmem.  Chaque  Corps  lé^flatîf  dé- 
cidera des  exceptions  d'impôts  néceffaires  pour 
encourager  certaines  cultures  ,  certains  défriche- 
mens  ;  a  condition  gu*il  prendra  en  même  temps 
dans  fes  revenus  ordinaires  dç  quoi  remplacer  le 
vuide  opéré  dans  fa  cote-part  par  les  faveurs  paA 
fageres  dont  il  s'agit.  Si  les  impôts  inaugmenta- 
blés  ne  fuffifent  pas  (  accordés  même  en  entier  ) 
pour  ftibvenir  aux  befoins  nationaux  ;  on  pourra  I 
r^ler  en  outre  que  tou§  les  Etats  emploieront  an- 
nuellement la  même  partie  aliquote  de  leurs  reve- 
nus ,  en/  telles  &  telles  dépenles  publiques  natio- 
«  nales ,  par  exemple ,  en  forces  utilitaires  y  en  vaif-r 
féaux  de  guerre,  •  • .  • 

Je  ne  fais  fi  .;e  me  trompe  ;  msùs  il  me  femble 
gue  les  avantages  attachés  à  cette  innovaûôn  confii- 
tutionnelle  devroient  porter  tous  les  Gouverne- 
mens  Républicains  à  fe  l'adapter  aufii  ^  autant  que 
de  befoin.  A  cet  égard  le  Leâeur  n'aura  qu'à  ap- 
pliquer aux  Comtés  ,  Palatinats ,  Sec.  des  Pays  -Ré- 
publîcainsy  ce  que  nous  venons  de  propofer  par  rap- 
port aux  Etats  des  Pays  confédératifs. 

Les  Gouveraemens  monarchiques  (  P^ys  d'Etat) 
pourront  aifément  participer  aux  avantages  en 
quefiion  ,  au  moy^i  d'un  changement  utile  fous 
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luiieurs  autres  rapports.  Chaque  Cercle,  Province, 
Gouvernement  ,    &c.   renoncera  au  droit  de  fè 
axer  à  grands  frais  pour  faire  un  foi-difant  don 
rratuit  inévit^le.    Il  accordera  pour  toujours  le 
produit   de  fes  taxes  inaugmenta  blés  ,  ou  feule- 
me.  une  panie  aliquote  déterminée  ;  en  revanche 
ie  Gouvernement  abandonnera  à  chaque  Province 
le  produit  des  autres  taxes ,  à  condition  que  cha- 
cune  d'entr'elles  en  emploiera  annuellement  une 
telle  partie  aliquote  en  dépenfes  publiques ,    ap- 
prouvées par  le  Corps  des  Ingénieurs;  qu'elle  pour- 
voira à  la  conftruftion  &  à  Tentretien  des  édifices 
publics  néceffaires  ^  qu'elle  fournira  les  émolumens 
de   telle  &  telle  forte   de  fes  Officiers  publics , 
comme  Officiers  de  fanté  ,  dejuftîce , . .  .•  En 
outre  ,  de    5  en  5  ans,     avant  la  révifidn  des 
droits  d'entrée  &  de  fortîe ,  il  y  aura  .une  affem- 
blée  nationale  ,  compofée  de  quelques  Députés 
de  '  chaque  Province  ,  &  dans  laquelle  on  régler^ , 
à  la  pluralité   des  fuffrages ,  lefdits  droits ,  &  de 
plus  les  divers  impôts  augmentables. . ...  .  Durant, 

l'intervalle  d'une  aflemblée  à  l'autre  ,  le  Gouver- 
nement fera ,  dans  les  impofitions  variables  ^  U^ 
changemens  jugés  néceffaires  y  d'après  les  tableaux 
finaticiers  qu'il  recevra  annuellement  de  çhaquç 
Cercle  ou  Province, 

Il  me  femble  que  Rntérêt  du  Corps  focialindî- 
queroit  encore  aux  Etats  confédérés  un  nouvel  arti- 
cle (relativement  aux  dernières  innovations)  :  ce 
ferolt  de  s'pbliger  à  fuîvre  chacun  l'une  des  trois 
réformes  propofées.  Mais* je  n'oferois  infifter  là- 
deffuis  ;  peut-être  feroit-il  à  peine  poffiblë ,  dans 
le  temps  préfent ,  de  flatuer  que  les  Gouverne- 
,  mens  qui  adopteront  l'une  de  ces  réformes ,  auront 
le  droit  de  axer  les  fubfides  inauginentables  à  uf\ 
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taux  plus  fort  9  par  exemple  ,  au  neuvième  ,  au 
'huitième ,  ou  même  au  feptîeme  9  &c.  (y)  Qui  fait 
jufgu'à  quel  point  les  Souveraiiis  aâuels  peuvent 
imiter  le  pouvoir  bienfaifant  de  TÊtre  fuprêine, 
par  quelle  multitude  de  prodiges  ils  peuvent  mé- 
riter que  la  génération  préfente  &  toutes  les  ^ 
nérations  à  venir  les  mettent  au  -  def7us  des  Prm- 
.ces  déifiés  par  Tantiquité  ?  .  • .   Quoi  qu*il  en  ar- 
rive à  cet  égard ,  ainfi  qu'au  fujet  de  tout  ce\  Ecrit , 
je  me  croirai  toujours  juftifié  devant  Dieu  &  de- 
vant les  hommes  ;    car  ce  n'eft   point  la  fureur 
d'écrire  ou  de  dire  des  nouveautés,  qui  m'a  fait 
prendre  la  plume  9  mais  là  feule  efpérance  de  dire 
,des  chofes  utiles  k  mes  femblables,  de  contribuer, 
félon  mon  foible  pouvoir ,  au  bonheur  des  hom- 
mes. Je  le  fais  ^  malgré  mes  bonnes  intentions  » 
malgré  ma  défiance   continuelle   fur  mes  foibles 
lumières ,  les  illufions  de  l'amour  propre  peuvent 
m'avoir  précipité  dans  l'erreur.  Auffi  fuis^je  difpofé 
à  revenir  fur  mes  pas  9  à  examiner ,  à  fonder  de 
nouveau  les  fondemens  du  fuperbe  édifice  dont  j'ai 
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(  y  )  Si  la  dime  publique  proposée  ailleurs  ne  fuf&t  pftlnt, 
&  qu'on  veuille  prendre  une  partie  aliquote  plus  forte, 
je  crois  qu'il  fera  ^  propos  d*en  choîfir  une  de  remar- 
quable ,  même  par  fon  nom  ;  la  feptieme ,  par  exemple, 
qu'on  appeUâra  te  ftptieme  national  y  donnant  au  dimanche 
le  ^  nom  de  ftffkmt  rûliéêux  ;  alors ,  on  pourra  dire  :  le 
feptteme  reug^eux  eft  le  feptieme  jour  de  la  Semaine  ^  ou 
la  feptieme  partie  du  temps  confacree  au  culte  du  Seigneur; 
&  le  feptieme  national ,  eft  la  feptieme  partie  des  récolte» 
annueUes ,  confacrfe  aux  dépenfes  nationales.  Il  eft  inutile 
d'ajouter  que ,  dans  ce  cas ,  rimpôtde  denrées  6c  celui  d'argeitf 
feront  l'un  &  l'autre  fixés  au  feptieme  du  lieu  du  dixietni 
pris  poUr  exemple,  &  celui  des  forêts  au  quinzième  Q& 
même  au  dixième.  •  ^  i  . 


BU  Nouveau  Monde.       107 

Pa^yé  d'efquiffçr  le  plan.  Puifle  donc  tout  I^efteur , 
ni  de   rhumanité ,  fenfible  à  la  fincérité  de  mes 
:oteftations ,  relire  cet  E^çrit  dans  la  feule  vue  du 
en  des   hommes»  Thonorer  d'une   critique  rai- 
mtiée  ,    ou  me  communiquer  au  molnç  les  Qbfei*- 
ations  ,  les  difficultés ,  les  nouvelle?  vuea,  qa*une 
^fturç  réfléchie  &  approfondie  lui  f#ra  cpnftam- 
lent  r^g^xà^r,  co.^ïune  c^pgtlçs  ^e  contribuer  au 
perfectionnement  4'un  Ouvrage ,  évidemment  con.-* 
acre  au  bonheur' du.  genre  hwnaio;  Duxefle,  fî 
:et  Ouvrage  efl;  tel  gue  je  Tai  conçu,  û  le  nouveaii 
yftême  <ie  confédération  eft  réellem^t^t  calqué  fur 
e  nouvel  qrdre  de  cbofes ,  réellenji^ui;  foiçvJé  fur 
es   befoîns  aftuels  des  Nations  çhf éMeapjea  com- 
naerçautç^ ,  il  efl;  clair  qu'il  doit  fournir  une.  réjjonfe 
fatîsfaifç^te  aux;  diverfes  queftions  prppoTéea  jour- 
nellement ,  touchant  la,  na^^iere  de  pou^rpir  à  ce^ 
mêmes  >befoins.  Ceil  l'épreuve  ialut^e.(mfilnou$ 
lefte  à.  lui  fa^irc.  fubir  pour  nous  raiïurç.i;  w  (a  fo*- 
lidité  ou  pour  ea  reqo^oîtr^  rillu^on, ,  &  pour  le 
rendre  aînfi  de  plu3  en.  plus ,  moins  ind^g^e  dw  mûr 
examen  que uoj?3  venpri^de folliclter  avec in^l^ce, 
'-On  peutregardei;  les  (juelftiQBs.dpnt.il$îa|;it^çommi^ 
les  branches  prln,cîpale$.  4^  notre  aJ»bre  politique , 
branches  dont  nous  avonsî,  à  la  vérité  ^Jtwt  e;itre- 
voir  la  naiiTance  ,  en  compofant  le  tronc  commun 
d'où  elles  parten:^  j .  mais,  teanchea  qu'il  çô.  impor- 
^nx  d'étudier  chacune  w  particulier,  joiy:  4e  former 
une  ïxîéè  diftinô^  &  de  leiir  nombre  ,.&?.  de  leur 
forme ,  &  de  leur  difpofition,  &  cju.coii^ùr,  majef- 
tuevux  qu^eUes  o£&ent  par  leur  enfeççiblÉ^j^-  &  des 
fruits  délicieux  que  leur  force ,.  leur  quaîxtài^  leur 
fage  ordonnance  donniEim;  lie^u  d'ep  çfcér^p  )  mai$ 
parlons fan3 figure.. Or  4''îJ?ord ,  çesqu/^flip^ ayant 
été  formées  par  de&  ratriotes  èdair^s  ^  :fBX  des 
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Mimftrcs  citoyens ,  par  les  favans  les  plus  diffin* 
gués  ,  par  ces  célebresi  compagnies  chez  qui  fe 
trouve  le  tréfor  des  fciences  les  plus  préçieufes ,  fur 
qui  repofe  le  flambeau  deftiné  à  éclairer  lUnîvers, 
les  befoins  qu*elles  indiquent ,  ne  fauroient  être  re- 
gardés comme  chimériques  9  ni  par  conféqueni 
ceux  auxquels  nous  '  avons  cherché  à  fubvenir , 
puîfqu'ils  fonjt  les  mêmes  q[ue  ces  premiers.  D'un 
autre  côté  ^  en  préfèntant  floti:e  fyftême  fous  tout 
autaftt  de  poitits  de  vjie  divers  ^  que  nous  ayons 
trouvé  de  queftiqjis  principales  à  .examiner  ^  npus 
fôunûrons  a;u  Lefteur  tout  autant  d'occafions ,  pour 
ainfî  dire,  immanquables  de  découvrir  Pinfuffifance, 
^incohérence  de  nos  i^ioyens ,,  ou  de  reconnoitj^ 
leur  folicjté  particulière ,  leur  vertu  ,  leur  dépen- 
dance &  ençhaî)ien\ent  réciproques.  Aînfi  donc, 
d'une  part ,  cette  épreuve  achèvera  de  projivçr  que 
les  befoijtis  ibciaux  dont  nous  nousfommies  Qccupés, 
ce  font  point  des  êtres  d'imagination  ;  ^ ,  de  l'au- 
tre ,  elle  mettra  à  mêm^  de  prononcer  fur  la  qua^ 
Kté  des  moyens  propofés  pour  y  fubvenir. 

Ceflrai^fi  qu*après  avoîf  tâché  de  découvrâ 
•dahstipt^e  première rèppnfe  académique  &le  préi 
cieux  germe  die  félicité  imiverfelle ,  déppfé  dans  tej 
deux  némiljîheres  par  la  découverte  dîu  Nouveaij 
Mondes  Se  l'es  moyens  d'en  hâter  le  déyelopp 
ment,' (f en  fendr^ lés fhiifsînàltérables , compiuns 
peu  à  peu^  à  tous  les  Peuples  de  TUnivers,  noiu 
allons  chercher  à  découvrir  dans  les  autrçs  répon- 
fes  9  des  voies  propres  à  afïurer  nos  premières  dé- 
couvertes ,  ou  à  en  faire  apperce voir  le  vqî^e..  Q^ 
ff,  après  cette  dernière  tentative  ,  notre  façon  4 
voirn'cft  pa^  plus  digne,  de  Tapprobation  pubS- 
que*,  du  moins  la  bonne  fôî  avec  îaqjielle  nous  a* 
rons  embraffé  dans  nos  rechercheis  les  objets  b 
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us  intérëffahs  dont  puifle  s'occuper  refprit  hu- 
nous  donne  lieu  d'efpérer  que  cet  Ecrit  fera 


ain 


ulement  condamné  à  Toubli ,  &xïs  attirer  à  Ion 
utéùr  des  reproches  iftjuftes  &amerè  ,  capables 
But-ètre  de  décourager  des  Ecrivains  d'un  génie 
Tez  vaftejàiTéz profond,  pbiirferifànter  Reproduire 
a  milieu  des  Nations  quelque  chef-d'œuvre  'en- 
banteur  ^  capable  enfin  de<  les  rallier  à  jamais  £ous 
î6  étendarts  bienfaifans  de  la  juAice  &  de  la  paix. 
Avant  de  paffer  à  l'épreuve  annoncée ,  il'eft  bon 
'avertir  que  nous  défignerons  fouvent  notre  pre- 
aîcre  réponfe  académique  ^  fous  le  titre  de  Corn^ 
icrce  Ulujtc ,  &  que  nous  éviterons  avec  foin  les 
épétitions  cenfées  inutiles  ;  nous  efforçant  plutôt 
lé  rapprocher  les  objets  j  que  Tordre  des  matiereif^ 
i  forcé  de  difp^rfer  dans  diftérens  endroits  ,  malgré 
eurs.  rapports  intimes ,  &  d*éclaircir.  ceux  à  qui  la 
narche  du  difcours ,  la  liaifon  des  idées ,  n'ont  point 
encofe  permis  de  donner  les  développemens  né* 
ceiTaireSé 
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lÉPONSES    ACADEMIQUES, 

^OVRNI£^  par  la  précédente  ^  ù  propres  k' 
ne  former  avec  elle  qvHvn  feul  &  même 
tout  ,  quoique  faifant  chacune  un  *tout 
difiinci* 
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«c  II  he  s'agit  point  de  traiter  féparéxnent  chaque 
nlceic  qui  vient  fur  le  corps  .  d*ùn  niAlade  »  mai$ 
d'épurer  la  mafTe  du  fangqui  les  produit  tous  m. 
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PREMIERE    RÉPONSE, 
Pour  L* Académie  îm  Metz  ^  touchant  la 

Quejlion  fuivanu  : 

Quelle  eft  l'oria^ne  de  Topinion  qui  étend ,  fur  tous  les  indivis 
dus  d'une  même  famille ,  une  partie  de  la  honte  attachée  aux 
peines  infamantes  que  fubit  un  coupable?  Si  cette  opinion  eft 
plus  iluinble,c{U*utile;  &  dans  le  cas  où  Ton  fe  décideroic 
pour  Taffirmative ,  quels  feroient  les  moyens  de  parer  aux 
mconvénians  qui  en  réfultent } 

E  que  nous  avons  dit  au  N®  XV  ^  paroît  indi- 
quer fuffifaminent  rorigîne  de  la  légiflation  crinog- 
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helle  ,  &  nommément  de  l'opm^^^  ^"^  ^^^^^  ^^ 
tous  les  individus  d'une  ihême  famille  une  partie 
de  la  honte  attachée  aux  peines  infamantes  que 
fubit  un  coupable.  Cettegppinion  rapprochée  des 
tetopstiui  l'ont  vue  naître ,  n'offre  ni  mjulKce,ni 
abfurdité.  Si  éUe  eft  devenue  en  partie  nuifible, 
c'eft  parce  qu'on  lîaconfervée  en  .entier ,  ,qtJOique 
tout  ait  changé  autour  d'elle  ,  quoique  les  motifs 
d'utîlité  publique,  qui'l'avoient  'diâée',  aient  de^ 
puis  mille  fois  averti ,  qu'il  faUoit  la  modifier  con- 
fidérablement ,  lui  donner  dès  liniites  dont  elle  n  a- 
voit  nullement  befoin  lors  de  fon  origine.  Cette 
opinion  étoit  d'abord  fondée,  feldn  nous ,  fur  cette 
grande  règle  ,  qiie  ceùi-là  doivent  être  mtéreffés  a 
prévenir ,  à  empêcher  le  crime ,  qui  font  à  portée 
de  le  prévenir ,  de  l'empêcher.  Au  lieu  de  raifon- 
ner  conféquemment  à  ce  principe ,  quelques  Peu- 
ples ont  dit  :  Les  fautes  font  perfonnelles  ,  donc 
la  punition  d'un  coupable  né  répandra  plus  parmi 
nous  aucune  note  d'infamie  fur  personne  autre  que 
fur  le  coupable.  D'autres  Peuples  ont  laifTé  fubi 
fifter  l'opinion  dont  il^  s'agit  dans  fa  primitive  ex- 
tenfion ,  foit  parce  qu  il  y  avoit  dés  incônvéniens 
à  la  détruire  tout-à-fait^'^foit  parce  qu'il  eft  plus 
facile  de  iaifler  fubEÀer  lès  abus  ,  ^ue  de  les  ré- 
former avec  fageffe  f  ou  ,  enfin ,  parce  qu'étant 
établie  avant  eux  ,  elle  devoit  ,  félon  leur  belle 
façon  de  voir , .  durer  plus  Iting-temps  qu'euï- 
mêmes. 

Dam  notre  fyftêmè  de  léglflation^^ôn  trouvera 
iriîfe  en  pratique  la  règle  fondamentale  de  nos 
pères ,  ou ,  fi  l'on  aime  mieux ,  de  toute  bbnnef  loi  à 
ce  fujet,  favoir,  que  le  bien  public  exig«  qu'on  in^ 
téreffe  à  prévenir  les  délits  ,  les  perfonnes  qui 
font  cenfées  à  portée  à»  les  prévenir*  Les  proches 
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parens  (Nos  XIX ,  CI  )  ,  s'y  trouvent  d'abord  în- 
férefles  à  ce  feul  titre  &  fans  les  abus  ordinaires  ; 
enfuitç  les  chefs  de  famille  ,  les  maîtres  de  profef- 
ïîon,  les  dîréftéùrs-d^àtteliiers,  Sic.  étant  plus  oU 
moins  à  portée  de  prévenir  les  délits  de  leurs  fubor- 
donnés  ,  font  |,  par  les  difpofitions  propofées ,  Nu- 
méros XCI-XCV ,  plus  ou  moins  intéreffés  à  les 
préyenlf.  Quand  délit  le  eft. une  fois  commis  ^  il  eft 
du  bieii public  fans  doute. d'eil  découvrir,  d'en  ré- 
primer les  auteurs  ;  donc  la  loi  doit  faire  enforte 
que  ceux  qui  font  à  portée  de  connoître  le  coupa? 
ble ,  de  remarquer  les  traces  du  délit ,  foient  aufll 
intéreffés  à  en  agir  de  la  forte;  de-là  les  loîx  portées 
aux  Numéros  C  ,    Cil,  CVIII  &    CXIL   -  En 
pourfuiyant  le  crime  jufqti'aux  derniers  retranche- 
mens ,  \\  faut  ménager  ^en  même  temps  à   l'mno- 
cence  des  moyens  de  fe  gajantir  ou  de  fe .  purger 
d'une  faufTe  accufation.^Auffi  eft-ce  là  un  des  buts 
les  plus  importais  qui  fe  trouvent  remplis  ^  &par 
les  nouveau^  tribunaux  çriniinels ,  &  par  la  nou-*"" 
yelle  procédure  criminelle ,  &  par  lé  nouvel  ufagé 
des  préyves  judiciaires',  ou.  pour  mieux  dire  eh  un 
feul  mot>  par  Tenfemble  de  notre  léeiflation  cri- 
minelle. Voilà  à  peu  près  lît  n;iatiiere  dont  eô  trai- 
tée &  envifagée  dafis  cet  Ecrit  Timponante  quef^ 
tion  propofée  par  TAcadémie  dé  Mets  j  de  la  part 
d'un  générepx  citoyen.  Cett€t  queflion  peut-elle  être 
confidérée  foiis  des  pointé  de  vue  plus.lurs  ^  plus 
avantageux  au  Publie  i  plus  dijgnes  de  figurer  dans 
l'édifice  d'un  Code  vraîmertt  approprié  à  l'état  ac- 
tuel des  peuples  cdmmeriçans  ?  C*eft  ce  que  je  de-, 
fire  de  tout  mon  cœur  avec  tçUs  les  vr^îs  citoyens^ 
&  ce  qui  ^  j'efpere  ^  fejra  enfin  décidé  en  dernier, 
reflbrt  par  la  favante  Compagnie  jufteinentcholfi^ 
pour  Juge  en  cette  matière.   .  ^  ' 
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DEUXIEME    RÉPONSE, 
Pour    l'Académie    de    Liège, 

Concernant  les  Moyens  ^extirper  la  mendiciU 
de  la  Ville  &  du  pays  de  Liège. 

• 

J-j£  commerce  iUuâré  contient  une  méthode 
infaillible  d'extii^r  radicalement  la  mendicité  ,  de 
quelqu'Ëtat  que  ce  puiiTe  être.  Cefi  en  vain  que 
pour  éliminer  ce  fléau  d'un  pays  particulier,  on 
le  cotiiiimeroit  à  chercher  des  moyens  particuliers 
&  locaMX  ;  car  en  dernière  analy fe ,  de  tels  moyens 
confineront  toujours  en  quelques  manufaâures ,  en 
quelques  atteliers ,  en  quelques  genres  d'occupation 
propres  à  certains  climats ,  refiburces  qui  fe  trouvent 
du  plus  au  moins  9  dans  chaque  Etat  ;  ellefs  font  9 
à  la  bonne  heure,  indifpenfables  ,  &.il  feroit  cri- 
minel de  li'en  pas  tirer  tout  le  parti  poffible.  Mais 
les  avoir  découvertes,  les-avoir  propofées  &  même 
mifes  en  uiage-,  c'eft  avoir  à  peine  commencé  la 
grande  opération  dont  il  s'agit  ;  fon  heureux  fuccès 
exige  d^autres  conditions,  toutes  également  plus 
eflèntielles  ;  il  faut  que  les  reiTources  en  question, 
ne  foîent  nulle  part ,  ni  trop  abondantes ,  ni  trop 
exiguës ,  qu'elles  ne  puifTent  jamais  être  employées 
contre  leur  vraie  defiination  ;  qu'elles  foient  par- 
tout accompagnées  des  autres  fecours  convenables. 
Ainfi ,  (uppofé  les  genres  d'occupation  exadement 
proportionnés  aux  befoins  en  travail  ,  il  faudra 
d'abord  un  plan  de  règlement  pour  maintenir  cette 
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fage  &  exafte  proportion  y  pour  empêthei*  Tôûvrier 
À  Taîfe  de  ihailger  lé  pain  de  Tindigeiit ,  pour 
J^emplacer ,  par  de  nouveaux  attelierls ,  ceux  que 
la  concurrence  des  Etrangers  ou  des  catlfes  localeis  ^ 
pourront  un  jour  faire  abandoiiner^ 

En  fécond  lieu ,  il  faudra  attirer  à  l*oUVf&gé  ^ 
les  pauvres  eti  état  de  travailler.  Pour  cet  effet ,  il 
ne  fdflit  pas  de  dire  ^  voici  du  travail  4*  du  pain. 
L'empire  de  Thabitude ,  des  préjugés  fur  la  plupart 
des  hommes,  ne  perniét  point  oë  fe  borher  à  dô 
tels  moyens  ;  il  faut  en  mème-tettips  ôter  toute 
teffourcé  à  la  fainéantife,  afliirer  uil  fort  avan- 
tageux à  tout  hoitiime  hienaitt  une  vie  làbôrieufe  ^ 
ennoblir  tous  les  genres  dô  trâvaui  utiles ,  èti  inf- 
pirei'  le  goût  dans  toutes  les  oecafîbns ,  convertii: 
en  un  véritable  état ,  tbutes  les  profeffioiis  ordi- 
naires dans  l*dtére  âÔtiél  des  ^chbfès.  Opérez  tdùs 
ces  prodiges ,  &  teilei-vôus-eti  là  \  vbus  n'aurez 
pas  éteint  pour  long-temps  la  mendicité. 

Les  funeftes  t^aufes  gui  la  ^jroduifent  ^  étktit  éil 
partie  indeftruftiblês  j  fans  celfé  renaiffantes  de 
leurs  propres  cendres ,  il  faut  auffi  (jue  les  moyens 
de  la  détruire  foient  perpétuels  par  leur  nature  ^ 
propres  à  renaître  de  leurs  propres  dendresè  ^-  Geé 
moyens  &  autres  (tuelcônques ,  doivent  (avant 
comme  àprèsaout  )  être  fournis  à  une  forme  d*ad* 
miniftration  qui  empêche  à  jamais  de  les  difRper 
ou  de  les  détourner  à  d'autres  ufages;  il  faut  en<^ 
core  que  d'après  cette  même  forme  d'adminiftra- 
tion  ^  les  pauses  hors  d*état  de  travailler ,  ceux 
qui  par  un  travail  affidu  ne  peuvent  gagner  de  quoi 
s'entretenir,  eux  &  leur  infortunée  famille ,  reçoivent 
la  jufte  mefure  des  fecours  pécuniaires  ou  équiVâ- 
lejis ,  qui  leur  font  néceffaires.  —  Or ,  qùelqu'eXôr- 
bitans^  quelqu'introuvables  que  paroiflent  tous  ce!i 

Oij 


lié  Le   Triomphe 

divers  moyens ,  il  n'en  eft  pas  mcùns  ceriain  ,  felott 
nous*  qu'ils  font  indifpenlables ,  que  notre  pre- 
mière Réponfe  les  renferme  dans  leur  totalité  ;  & 
que  pour  plus  grande  efficace  ils  fe  trouvent  tous 
liés  avec  la  nouvelle  organîlâtioo  des  fociétés.  Pour 
s'en  convaincre ,  îl  iumra  de  relire  avec  quelque 
attention ,  l'ouvrage  cité ,  8e  nommément  les  pre- 
mier f  deycieme  ,  lîxieme  &  feptieme  Moyens. 
Le  leul  avantage  que  la  ville  &:  le  pays  de  Liège 
poflede , peut-être  en  particulier,  ou  plutôt  partage 
à  cet  égard,  feulement  avec  quelques  autres  £tats, 
c'eft  de  pouvoir ,  tout-à-coup ,  former  des  fonds 
pour  les  Bureaux  des  reffources  fociales^  en  adop- 
tant &  réalifant  les  vues  propofées  auN"  CXXXII, 
troifieme  alinéa.  Puifle-t-elle  avoir  le  glorieux  cou- 
rage ,  S:  de  donner  la  première  cet  exemple  inf- 
truftif,&  de  l'accompagner  au  plutôt,  de  toutes 
les  réformes  néceffaires  pour  extirper  radicalement 
la  mendicité  ,_  cette  funefte  école  de  vices,  à» 
crimes ,  de  biîgandages  de  toute  efpeceî 
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Pour      L'ACAJPÈMIE     DS     Cbàlons^ 

1 

Touchant  t a  Question  s.uïvan':çeî 

QutU  f croient  le&  Moyens  xTamUiore^r  en  France  la, 
condition  des  Latoiireurs  ,  des  Journaliers  & 
hommes  de  peine  vivant  dans  les  campagnes  ^ 
^  celle  de'  leurs  femmes  &  de  leurs  ^nfan^?- 

J\.  V  A  NT  de  chercher  ces  moyens  ,  il  eu  nécef- 
fiçLÎre  de  nous  former  une  idée  du  degré,  d'amélio- 
ration'qu'ils  doivent  procurer.  Qr  pour  entrer  tout 
de  fuite  en  matière  y  nous  commencerons  par  ré^ 
péter  deux  vérités  incojiteftables ,  favoir;  que  tout 
homme  qui  travaille  ou  eft  difpofé  à  travailler  ^ 
doit  toujours  trouver  moyen  de  gagner  fe  fubfif- 
ftançe ,  &  que  perfônué  ,eri  état  de  travailler  ne 
peut,  avoir  droit  au  patrimoine  cjes  pauvres  auti:e- 
ment  que  car  fôn  travail;  d'où  il  fuit  que  le  d^çré 
d'amélioration  demandé  ,^  confiftç  d'abord  à  faire 
en  fortç  que  tous  tes  vrais*  pauvres  reçoivent  dié- 
formaîs  un  jufte  foulagement  à  teurs  hefoi^s  de 
toute  efpece  ;.  &  en  fécond  lieju ,  à  tellement  com- 
biner+es  nouvelles  rqflburceç,  qu^on.ne  çuifïë  y 
avoir  part  y  qu'en  tant  qu'on  mènera  une /vie  la-^ 
borieulé  ,  ouîorfque  des  malkdie?.,'d^s  éVénemens 
^ijallieureux  quelconques ,  y  abonneront .  un  droit 
particulier  ;  dfoit  déterminé'  alors  dans  fà  durée  , 
^ar  les  mêmes  matiieurçquï  Font  fait  naître.  Ceft- 
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lky&  je  ne  me  trompe  ,  le  moîijdre  degré  d'amé- 
lioration qu'on  puUTe  avoir  en  vue  de  procurer  ^ 
puifqu'il  fe  réduit  à  foufiraire  les  Journaliers  & 
autres  pauvres  dénommés,  à  une  véritable    indt? 

J;ence,  La  queftion  propofée  fuppofe  ,  je  croîs  » 
e  deffela  d'améliorer  leur  fort ,  au  point  de  leur 
procurer  cette  médiocre  aifance,  fource  fécond^ 
de  ta  population ,  de  la  fprce ,  de  la  gloire  ,  de 
la  profpérité  des  Empires.  Quelqu^ntére^ant  que 
ibit  ce'dernier  objet ,  on  ne  peut  l'atteindre  avec 
fyccès*  q\i'çn  remplif{ant  au  préalable 9  le  premier; 
8c  celuirci  ne  peut  lui-inême  à  fon  tour  9  êure  rçnx" 
pli ,  fans  conduire  peu  ^  peu  jufqu^à  l'autre,  Ainfi 
le  degré  d'amélioration  demandé  confifte  ,  d'une 
part  j,  à  empêcher  l'indigence  d'çmpoifonner  la 
condition  de$  I^aboureur^  ,1  des  Journaliers  & 
hommes,  de  peine  vivant  dans  les  campagnes  9  & 
celles  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  ; .  &  de 
l'autre  ,  il  çonififte  à  rendre  au  contraire  cette 
condition  agréable  par  elle-mên^e,  ou  d^i  niolns 
^nfailliblçment  fupportal^e  à  tous  égards, 

P'après  ce  premier  apper^u  9  pn  conçoit  que 
les  n^ye^  dei^andés,  ^e  te  réduifent  pas»  par 
çxemple  9  ^  régler  le  falaire  des  Ouvriers  fur  la 
valeur  annuelle  des  ^ains^  ,  à  réferver  quelques 
çtianufaâiures  pour  y  occuper  exclufî ve'ment  9  les 
femix!,es  &  les  enfans  de  k.  çampagpe  9  à  ordonner 

Î[ue  le  mêpde  propa-iétaire  ^jç  pourra  confier  à  un 
eul  Fermier;  au-delà  d'un  certain  nomb^re  d'ar- 
pens  de  terre  à  labour,  Pour  produire  ici  une 
a,i9éUpration  convenal^le  &  de  durée  9  il  faut  em- 
ployer des  mobiles  plus  puifTans»  des  influences 
plus  fécon4ea  ;  il  faut  remonter  à  la  iburce  des 
miferes  qui  rendent  fi  généralement  aifreufe  la 
condiûoja  des  Labçtureurs  9  &  la  tgrir  auffi  effica- 
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cernent  qu'il  foit  poffible.  Semblables,  pouJr  aînfi 
parler 9  à  ces  fages  propriétaires,  qui,  par  des 
couches  de  pierres  placées  à  propos,  favem  mettre 
leurs  terres  à  couvert  de  ces  eaux  ijieurtrieres  dont 
la  eaufe  fe  renouvelle  à  difFéremes  faîfôns ,  il  faut 
que  nos  moyens  puiflènt ,  dans  toutes  les  faifons  , 
dans  tous  les  lieux ,  il  dans  la  fuite  des  fîecles , 
extîrpier  continuellement  les  caufes  fans  cefïe  re- 
naiffîtntes  de  la  détreffe,  de  Tindigence  &  du  dé- 
fefpoir  ;  leur  énergie  doit  être  telle  que  nul  homme 
n*ait  déformais ,  un  fort  pire  que  celui  des  animaux 
domeffiques ,  &  que  Tétat  focial  devienne  vraiment 
avantageux  à  tous  fes  membres^ 

D*un  autre  côté ,  en  améliorant  la  condition  des 
hommes  de  peine  vivant  dans  les  campagnes ,  nous 
devons  tendre  en  même  temps  une  main  ftcoura- 
ble  a  tous  les  indigens  de  PEmpire»  Les  malheu*- 
reux  vivant  dans  les  villes  &  dans  la  campagne  , 
font  également  enfans  de  TEtat ,  ont  le  même  droit 
aux  reflbures  fociales.  Elever  un  mut  de  fëparatîon 
entre  ces  deux  clafles  d'infortunés  ,  ce  fefoit  nous, 
expofer  à  rendre  înutifes  tous  nos  travaux  ;  Cç  fe- 
roit  bâtir  fur  le  fable  ,  nous  appuyer  fur  tfes-  chi- 
mères ,  fuppoiant  le  Peuple  des  villes  heureux  ou 
incapable  de  porter  la  contagion  hors  de  fes  murs. 
Le  Patriote  qui  a  fait  propafer  la  queftion  împor-i 
tante  dont  îl  s'agit  ,  ne  Aiurôit  défapprouver  que 
la  réponfe  qyx^on  lui  |ent,,|:empMe  deux  fins  éga- 
lement dignes  de  fon  noUe  amour  de  l'humanité. 
Refie  donc  feulement  à  indiquer  comment  ce  dou-« 
ble  objet ,  démontré  d'ailleurs  ihféparirble ,  fe  trouve 
rempli  dans  le  commerce  illuftré. 

Une  fimple  leôure  à  dû  fuffire  pour  con^vaincre 
que  toutes  les  branches  de  la  nouvelle  légiflation  , 
concouroient  ,    &  i^  prévenir  ,  à  extirper  Tindi- 
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gence ,  &  à  produire  la  médiocre  aifance  ,  qiu 
lorme  plus  paniculierement  le  fu^et  de  cette  ré- 
ponfç.  Ici  ce  font  des  reflburces  à  jamais  inta- 
f iflqj>les  n  pour  fecqurir  fans  ^bus  ^  tous  les  vrais 
pauvres....  Là ,  tout  infpire  le  goût  &  rainour  du 

travail,  tout  en  ennoblit  la  pratique Ailleurs 

la  fous-dlviiîon  des  héritages  eft  à  jamais  ençou* 
jragée   ^    quelquefois  même  néceffitée......  Dan$ 

^'autres  endroits ,  le  Laboureur ,  le  Journalier ,  tous 
les  Ouvriers ,  font  affurés  de  recueillir  le  jufte 
fruit  de  leurs  lî^eurs,  de  leur  cpnduite  laborîçufe, 

de  leurs  aAions  v^rtiieufes., Par-»tout ,  les  ^iver^ 

genres  d'occupation  font  plus  à  po.née  des  enfans  ^ 
f}es  vieillards  ,  d^  ceux  en  un  mot ,  qui  pnt  le  plus 
ije  peine  à  s'eii  procurer...,.  Par-tout ,,  les  .  droits 
du  pauvre  font  auffi  folidement  aiTurés  que  ceux, 
du  riche.....  Par-tout  Tétat  focial  fe  trouve  rendu 
^vamageuiç  au  n^oindre  individu  de  Tefpece  hu* 
lijiaine.  Ainfi  àonç  le  comp:^erce  illu^ré  contient  des 
iiioyeixs  efficace  d'^élio.rer  1^  condition  des  La-- 
j)oureiy:s  9  de$  Journaliers  èc  hommes  de  peine  ^ 
vivant  dans  les  camps^es  y  ^  celle  de  Içurs  femmçs 
|k  ^e, .  lejATS;  enfajis. 
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QUATRIEME    RÉPONSE, 

JPqI^R    L^ACABiMlE     DE    ChALONS^ 

Touchant  la  Question  suivante  : 

Quels  fcroUnt  ies  Moyens  de  faciliter  &  ^encourager 
les,mariages  en  France^  concilies  avec  le  refpeU  dy^ 

à  la  Religion  &  aux  mœurs  publiques  ,^ 

*    •  '  ■    *       .         . 

JL/'ABORD  que  ces  moyens  doivent  être  con-  /" 

ciliés  avec  le  refpeft  dû  à  la  Relîgion'&  aux  mœurs 
publiques ,  c'-eft-là  un§  condition  évidemment  effen-  " 
tielleà  toute  fage  réforme,  condition  que  TAuteur 
du  Coin»erce  illuflré  s'eft  perpétuellement  étudié 
à  remplir  dans  la  moindre  des  innovations  propo- 
fées.  Ainfi  tout  fe  réduit  à  faire  obferVer  .que  cet  Ou- 
vrage renferme  les  vrais  (  &  peut  être  les  feuk  ) 
moyens,  de  faciliter  &  d'encourager  les  mariages , 
non-feulement  en  France ,  mais  encore  dans  tous 
les  Pays  où  ce  befoin  fecial  fe  fait  fentir.  En 
effet  >  les  moyens  en  queâion ,  lès  remèdes  deman- 
dés ,  feront  plus  ou  moins  efficaces ,  à  proportion 
qu'ils  feront  plus  ou  moins  analogues^  aux  maux 
à  guérir;  ainfi  la  feule  voie  d'en  découvrir  de  bons , 
de  trouver  même  les  meilleurs,  ou,  fi* vous  vou- 
lez, •les:moins  imparfeits»,  qu'il  foit  poffible  à  la 
foibleffe  humaine  de  ^.procurer  >  cette  voie  con- 
iifte  d'abord  à  démêler  >  à  étudier ,' à  approfondir 
la  caufe  ou  lejs  caufes  du  mal ,  &  enfuite  à  dé^ 
truire ,  à  extirper  avec  prudence  ces  funefles  cao*. 
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fes  •  •  •  •  Bref  9  à  guénr  radicalement  le  corps  ma» 
lade  9  &  à  finir  par  lui  donner  un  régime  propre 
à  le  préferver  de  toute  fiinefte  rechute. 

Or  9  quels  font  les  perfides  refforts  qm  empê- 
chent ou  qui  détruifent  les  heureux  fruits  de  cette 
puîiTante  force  d'attraâion  ^  def&née  par  l'Auteur 
de  toutes  chofes  à  perpétuer  Tefpece  humaine?— Ces 
reflbrts  variés  à  Tinfini ,  reconnoiflent  prefque  tous 
la  même  caufe',  TexcefEve  inégalité  des  richeffes; 
&  telle  eu  à  peu  près  la  manière  dont,  en  s'éloignant 
par  degrés  de  leur  origine  commune ,  ils  compriment, 
ils  flétrilTent  fucceiSivemem  les  plantes  les  plus  fé- 
condes. D'abord  l'opulent  multiplie  peu ,  parce  qH'il 
craint  de  trop  morceler  fa  fucceflîon  ;  ou  fi  les 
pwflans  attraits  de  la  nature  l'emportent  quel- 
quefois fur  cette  coupable  &  oi^ueiUeufe  pré- 
voyance 9  fon  crédit  lui  ouv{e  bien  v3te  une  autre 
voie  aufB  criminelle ,  en  lui  obtenant  le  barbare 
droit  de  laifTer  toute  fa  dépouille  à  un  feul  de  fes 
enfans.  Dans  ce  cruel  ordre  des  chofes ,  les  enfans 
condamnés. au  célibat,  cherchent  t6t  ou  tard  à  s'en 
dédommager;  • . ,  la  force  du  tempérament  leur  fait 

enfin  franchir  les  bornes  de  la  pudeur Peu  à 

peu  le  libertinage  le  plus  effréné  devient  leur  élé* 
ment.  «  •  •  Les  pères  qui  multiplient  peu  ,  ont  com- 
mencé ou  finiâèm  la  plupan  par  mener  le  même 
infâme  genre  de  vie*. .  •  Les  opulens  ont  donc  déjà 
de  toute  part  formé  des  victimes  de  leur  fédu£iion, 
de  leur  dépravation,  &  ils  n'en  font  que  plus  ho- 
norés i  que  plus  confiîtués  en  dignité ,  parce  qu'ils 
en  font  demeurés  plus  opulens  :  dès-4ors  ,  le*  riche, 
cherchant  aufii  à  devenir ,  à  parottre  opulent ,  fe 
livre  à  fon  tour  à  la  même  corruption.  L'opulence, 
qui  veut  toujours  fe  dîfHnguer,  mventedes  Êintai- 
lies  de  luxe;. le  riche  ïeùàt  on  devoir  de  Ij^sadop- 
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r.  Chaque  jour  Topulent  en  imagine  de  nouvelles, 
entôt  les  dépenfes  ufitées  pour  la  fimple  parure 
une  femme ,  deviennent  exorbitantes.  On  ne  fe 
arie  plus  9  parce  qu'on  n*eft  pas  affez  riche  pour 
urnir  aux    dépenies  d'une  chère  moitié.  Qu'en 
fuite-ï-t-il  ?  Ici  l'on  voit  des  milliers  de  concubines , 
us  le  titre  de  ménagères ,  de  gouvernmites ,  • .  là 
1  compte  les  perfpnnes  du  fexe  entretenues  par 
s  gens  du  bon  ton, ,  •  •  Peu  à  peu  l'exemple  des 
rands  du  fiecle  &  des  riches,  l'effronterie  des  vieil- 
s  coquettes  rejettée$  de  leurs  premiers  adorateurs  9 
mdent  le  libertinage  auili  commun  parmi  le  peu- 
le  des  Villes ,  que  parmi  les  notables  de  toute  ef*- 
ece....  «-^^  la  fin  l'impudicité  marchant  tête  levée  , 
^pand  fes  cruels  favages  fans  exception  de  rang  9 
'état^  de  coi)dition  ;  &  alors  change  rapidement  la 
Toportion des  enfans  naturels  auxenfans  légitimes, 
note  du  N^  CXXXIV)-  Ces  premiers  devien- 
lent  le  qua^9  Je  tiers  des  enfans  nés   durant  le 
ours  de  Tannée  ;  Se  c'eft  à  cette  époque,  déteftable , 
[ue  les  infortunés  fruits  de  la  corruption  des  Villes, 
illant  fucer  le  lait  des  bonnes. campagnardes ,  fa* 
nillarifent  bientôt  tput  le  monde  avec  un  ^ce 
[u'oa  ne  connoiffoît  d'abor4  que  de  nom ,  dont 
e  premier  exemple  avoit  infjûré  de  l'horreur  ;  mais 
I^  9  par  un  effet  immanquable  du  cours  des  chofes 
^  des  affedîons  humaines ,  ne  fauroit  tarder  d'ac- 
croître à  l'infini  le  nombre  de  fea  déplorables  viôi- 
în\es.  Ainfi  Us  vîllagecûs ,  les  laboureurs  ,  c'eil-à- 
lire  9  le  peuple  générateur  &  nourricier  des   na- 
tions, fe  trouve  lui-même  expofé  auflià  la  dépra* 
i  ation  du  célibat.  Or  fi  9  d'autre  part ,  il  fe  voit 
(  par  furcroît  de   malheur  )  réduit  à  la  dernière 
tnifere ,  fi  une  multitude  d'impôts  répartis  arbitrai*^ 
i^ement ,  levés  avec  injuûiçe  ,  av^c  barbarie ,  lui 
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ra^iffènt  le  peu  de  pain  noir  que  la  fueur  de  fc 
front  lui  avoit  procuré  pour' le  fputien  de  fa 
mille  9  quel  parti  croyez  -  vous  que  prendra  aloBJ 
ce  pauvre  peuple  ?  Voyez-le  déjà  dans  la  génè-' 
ration  qui  devroît  chercher  à  renaître.  Combien  (i^ 
journaliers  célibataires  trouverez  -  vaus  de  plus 
qu'autrefois  ,  &  de  combien  ce  nombre  n'augmen- 
tera-t-il  pas  de  jour  en  jour  ?  En  vain  multipKcrei- 
vous  les  briHantes  fondations  connues  fous  le  nonJ 
de  Rofieres.  Ces  récompenfes  ,  fuppofé  d'ailleurs 
qu'elles  fuffent  toujours  impartieUement  accordées  i 
la  vertu ,  &  que  la  vertu  ne  fe  trouvât  point  par-li 
comme  mife  .en  balance  avec  quelques  vile?  pièces 
de  métal ,  ces  récompenfes ,  •  difons-nous  ,  ne  fori 
meront  jamais  que  de  fojbles  palliatifs.  La  corrup- 
tion parvenue  rapidement  à  fon  plus  haut  degré  j 
fera  fui  vie  d'une  prompte  &  entière  décadence  chei 
toutes  les  Nations  qui  ne  fixeront  point  à  la  fow 
les  diverfes  caufes  de  fes  progrès  alarmans ,  pouî 
4*efforc€r  au  plutôt  d'en  tarir  la  fo^rçe  enipoiJ 
fonnée,  .  I 

D'après  ce  quî  précède ,  ces  principales  caufeJ 
font ,  le  luxe  ruineux  des  femmes ,  l'ordre  vîcieuji 
des  fucceflions  ,  la  vanité  ,  ht  cupidité  ,  TexcefRve 
opulence  &  la  pauvrette  extrême  ;  d'où  il  faut  con- 
clure que  les  moyens  de  faciliter  it  d'encourager 
les  mariages  9  ne  fàuroient  être  amplement  fourni 
que  par  la  légiflation.  Àuffi  eô-ce  dans  cette  fource 
primitive  du  fort  dés  peuples  que  nous- nous  fommes 
efforcés  de  les  puifer;  d^abordle  nouvel  ardre  de 
Chevalerie ,  le  nouvel  ordre  de  fucceiflîons,  les  Bu- 
reaux des  refïources  foclales  préviendront  &  détrui- 
ront peu  à  peu  TexcefAvie  inégalité  des  richefïes.  • .. 
En  fécond  lieu  ,   nos  innovations  far  le  mariage 
4ifpenferont  des  dépenfes  .exorbitantes-,  occaiion' 
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ées  par  les  époufes  ordinaires  ,  les  femmes  de 
lariage  civil  n'étant,  pour  ainfi  parler,  que  à.ei 
ouvernantes  &  des  ménagères  ....  En  troifieme 
eu ,  la  nouvelle  légillation  favortferà ,  dans  toutes  les 
încontres ,  les  perfonnçs  Inariées  par  préférence 
ux  célibataires  ;  elle  ennoblira ,  purifiera  même  ^ 
u  creufèt  de  la  vertu ,  tout  ce  qu'il  y  aura  de  lu- 
ratif  dans  la  réception  des  couronnes  maritalesé 
111e  intérefTera  au  mariage  toute  perfonne  en  âgé 
e  fe  marier  ;  &  fans  bleffer  rautorité  paternelle  ^ 
lie  lui  prefcrira  à  cet  égard  de  juôes  bornes-;  elle 
mpêchera  de  craindre  la  trop  grande  multîpiîca- 
on  , . .  •  Par  conféquent ,  non  contens  de  renver- 
îr  les  dbftacles  qui  éloignent  du  mariage ,  nous 
vons  encore  effayé  d'en  mfpirer  le  defir ,  le  goût  ^ 
î  befoin ,  non  par  de  fimples  palliatifs  ,  mais  par 
es  encQuragemens  tout  à  la  foi^  &  conformes  à  la 
ertu ,  &  folides ,  immuables ,  liés,  à  la  nouvelle 
rganifation  des  fociétés ,  affez  variés  pour  fufEre  à 
i  diveriité  des  goûts  de  tous  les  membres  du  Corps 
)cial.  C'eft  ainfi  qu'après  avoir  travaillé  de  tputes 
os  forces  à  opérer  une  cure  radicale ,  nous  avons 
ni  par  prefcrire  un  régime'  deftiné  à  préferver  de 
oute  rechûle  ;  régime  d'autant  plus  infailliblement 
fficace,  que  fes  avantages  préfens  &  à  venir  le  feront . 
Bul  adopter ,  &  non  une  trifte  prévoyaiice  pareille 
celle  qui  caraftérife  toujours,  &  fi  fouvent  en. 
ain  ,  les  régimes  de  la  charlatanerie  médicinale  ^ 

NOS  XVI ,  XVII ,  Lxxvii ,  cxx  ;  • . .) 
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CINQUIEME     RÉPONSE, 

* 

POUR   V ACADÉMIE   DE   METZ, 

Touchant  cette  QutSTtôit: 

QtulsftroUni  Us  Moyens  compoiibles  avec  les  bonm 
mctufSy  étaffurer  la,  confervatitm  des  hâtards^  Û 
Jttn  tirer  une  fias  grande  utilitipour  VÉtat  ? 

XVîEK  n*étant  plus  contraire  au  règne  des  bonJ 
nés  mœurs  ^  &  fur-tout  de  mœurs  domefiîques ,  qu^ 
la  naHTance  des  bâtards ,  que  les  préliminaires  h 
les  fuîtes  de  pareilles  naidànces^  il  eft  d'abord  évi'' 
debt  auë  les  moyens  d'aiTurer  la  confËrvation  dej 
bâtards  9  ne  fauroiem  être  compatible?  avec  le^ 
bonnes  mœurs  ^  à  m<Mns  qu'ils  ne  foient  en  même 
tefhps  capables  d'en  prévenir  9  d'en  arrêter  la  fcan- 
daleufe  procréation.  Ainfi  ^  pour  répondre  di^e- 
mrttt  à  la  quéftion  propofee ,  il  faut  traiter  fépa- 
rémem  ee)$  deux  points  de  vue ,  conmtençânt  paï 
le  plus  elïsntiely  par  celâi  deftîné  à  empêchera 
l'autre  de  Weffer  nos  regards  ;  il  faut  d^abord  s'ef» 
forcer  de  rétablir  l'empire  des  bonnes  mœurs ,  de 
manière  à  rendre  inoùie ,  ou  du  moins  infiniment 
rare  lafuncîfte  procréation  de  tout  enfant  illégitimej 
Ce  premier  &  grand  objet,  une  fois  rempli^  ilferi 
alors  conforme  aux  bonnes  mœurs  de  chercher  à 
conferver  &  à  rendre  utiles  à  l'Etat  les  bâtards  qui 
pourront  encore  recevoir  le  jour»  Voilà  la  manière 
dont  le  fujet  en  queftion  nous  femble  devoir  être 
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iivîfagé ,  &  voilà  à  peu  près  celle  dont  il  Ta  été 
Lans  le  Commerce  illufiré  ;  mais  tâdh^ns  de  dé^ 
^elopper  davantage  ces  premiers  principes  ^  &  d'en 
ridiquer  au  moins  les  conféquences  pratiques. 

D'abord ,  puifque  les  mœurs  publiques  ne  font 
pie  le  réfultat  des  mœurs,  des  vertus  domeftiques  ^ 
e  moyen  le  plus  efficace  de  rétablir  &  de  perpé* 
uer  le  règne  des  bonnes  mœurs ,   ou  plutôt  une 
:ondition  indifpenfâble  à  cet  efFet  ,  c'eft  de  Fé- 
:ablir  &  de  le  fixer  daAs  les  familles.  Or ,  à  cette 
Sn ,  rétablir6ns*nous  l*autorité  paternelle  &  maritale 
en  vigueur  chez  les  anciens  ? .  * . .  Donnerons  nous  au 
père  une  autorité  abfolue  fur  tous  les  memhjes  de 
fa  famille  ?  • . . .   Créerons  •  nous  encore  des  cen- 
feurs  ?......  Le  moindre  retour  fur  FHiftoîre  des 

Peuples ,  qui  ont  le  plus  fagement  employé  ces 
moyens  de   prévenir  la  corruption  des  moeurs, 
nous  apprendra  s'il  eft  néceffaire  ou  non  de  re- 
courir à  d'autres  préfervatifs. . .  .•  Comment,  par 

exemple ,  les  Romains  auroient-ils  redouté  la  cen- 
fure  d'un  Cajus-Geta  ,  nommé  Cenfeur  ,  après 
avoir  été  rayé  du  nombre  des  Sénateurs  ?  De  quelle 
utilité  des  Cenfeurs  auroient-ils  pu  être ,  dès  le  mo*- 
ment  qu'ils  méritèrent  eux-mêmes  d'être  cenfurés  ? 
D'autre  part ,  n*efl-4l  pas  naturel  que  des  chefs  de 
famille ,  jouîflant  d'un  pouvoir  labfolu  ,  fe  livrent 
&  plutôt  &  plus  impunément  à  la  corruption  ?  N'eu- 
il  pas  naturel  encore  que  leur  exemple  entraîne 
une  corruption  générale  ?  Car  enfin ,  qu'elle  digue 
refteroit-il  alors  à  oppofer  au  torrent  de  la  con-» 
tagion  ?  . . . .  Ainfi  donc  le  raifonnement  &  l'ex-* 

périence  prouvent  d'abord  Pinfuffifance  des  préfer- 
vatifs employés  autrefois  pour  maintenir  les  mœurs 
dans  leur  première  intégrité.  En  fécond  lieu ,  fup- 
pofé  que  ces  préfervatifs  euffent  ^té  par  eux-mê- 
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me$  infaillibles  «  immanquables ,  on  ne  poùrroit 
nullement  ^n  conclure  qu^ils  produiroient  le  même 
eiFet  chez  les  Peuples  modernes  ;  les  occupations  de 
ces  derniers  tendant  fans  ceffe  à  féparer  au  loin 
les  membres  d'une  même  famille  ,  à  former  de 
»  nouvelles  &  grandes  familles  9  compofée^  de  mem- 
bres étrangers  les.  uns  aux  autres  ;  il  s^enfuit  que, 
pour  pourvoir  efficacement  au  maintien  des  bon- 
nes mœurs  3  il  ne  fufHt  plus  d'établir  le  bon  ordre 
dans  les  familles  proprement  dites  ,  &  que  d'ail- 
leurs cette  glorieufe  tâche  eft  nécefïaireihent  de- 
venue plus  difficile  k  remplir  •  ; .  • 
Prévenus  de  ces  diverfes idées,  nous  avons  propofé 
de  revêtir  les  chefs  de  famille  d'une  autorité  non 
defpotique ,  mais  mitigée ,  ,&  mitigée  non  par  le 
fîmple  amour  paternel  ^  par  le  fimple  refpeâ  filial, 
Tun  &  l'autre  naturellement  affoiblis  par  les  occu- 
pations ordinaires  ^des  Peuples  çommerçans ,  mais 
tempérée  par  le  noble  intérêt  du  père  &  du  fils , 
du  chef  &  des  divers  membres  de  la  famille  ;  inté- 
rêt  réciproque  qui  ranimera  fans  cefle  l'amour  & 
le  refpeâ ,  Tunion  &  la  concorde ,  néceffaires  au 
bonheur  des  familles  de  toute  efpece.  —  Paflbns  au 
détail  des  innovations  qui  concernent  «cette  impor- 
tante matière ,  (No*  XVII,  XVIIU  LXXVH). 

Et  d'abord ,  à  l'exception  du  droit  de  vente  &de 
mort,  un  père  a  fur  fes  enfans  mineurs  une  au- 
torité pléniere  ;  mais  à  Tâge  où  les  garçons  peu-j 
vent  &  doivent  à  peu  près  prendre  un  état,  ils 
jouiflènt  des  droits  de  majorité.  Un  père  peut 
toujours  priver  {es  enfans  du  quart  dé  leur  por* 
tion  d'héritage  ({)*  Il  peut  refufer  de  les  titrer,  s'ofj 

(  r  )  Pour  Prévenir  les  funeftes  eflFets ,  tant  des  favei 
que  des  haines  caprici^ufes  et  un  père  &  d'une  mère  >  &  pc 

poft 
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pôtet  à  leur  mariage-facrement  ;  mais  le  mariage 
itânt  eflëntiel  à  la  Ibcîété  ,  &  dévenant  indifpeii-^ 
fable  à  un  certain  âge  ^  les  enfans  ont  alors  la  ref- 
fource^u  mariage  civil  ;  & ,  en  fe  comportant  bien^ 
ils  peuvent  toujours  compter  fur  les  trois  quarts  au 
moins  de  leur  portion  d  héritage.  A  mèfure  qu'ik 
avancent  en  âge  ,  ràufôrité  paternelle  dievenant 
moins  néceflaire ,  va  en  diminuant  ;  màiis-  rie  crai- 
gnons pas  qu'ellfe  diminue  au  pas  d'expofer  uii 
Sis  à  devenir  ingrat  :  car  un  perê  à  droit  de  ne  ti- 
trer fes  enfans  ,  de  ne  leur  diftribuer  fa  fucceffion  ^ 
que  quand  il  lui  plaît.  Si  lors  de  leur  ihariàge  ils  fe 
trouvent  titrés  ,  il  a  droit  dé  les  empêcher  de  titrer 
leurs,  enfans;  de  plus ^  fi  fort  époufe  meur^  avant 
lui ,  il  peut  retenir  fur  fés  biens  le  quart  du  la  moi-J^ 
tîé  de  Tufufruit  de  leiir  part  ;  &  s'il  meurt  lui-ttiêmô 
jfurchàrgé  de  dettes  ,  ils  fôfit  obligés  ,  fous  peiné 
d'infamie  9  de  les  payer  ^  .toutes  les  fois  que  là 
chofe  eft  cènfée  jufte  cz  poffible.  ; .  •  * 

Conformément  à  la  loi  indiquée  par  la  nature 
&  pat  les  befoins  fociaux  ,  lés  femmes  font  mifeâ 
fous  là  puiflknce  de  léuri^pmariij  ;  mais  outré  Tem-* 
pire  dont  leurs  charmes  les  ont  toujours  fait  jouir  ^ 
fouvent  même  envers  leurs  tyrans  les  plus  barba- 
res, elles  ont  une  dot  inaliénable)  qui  les  rafluré 
fur  la  diffipation  eîe  leurs  époux ,  qui  leur  donné 
fur  eux  un  droit  efficace  de  repréfentàtion ,  de  Të^\ 
proche;  elles  peuvent  les  dénoncer  aux  Tribunaux  / 
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éviter  d'établir  ^  entre  les  enfans  d'une  ihême  famille  ^  uo 
finiftre  fujet  de  défiance  perpétuelle,  il  fera  réglé  que, 
lorfqu'un  père  ou  une  mère  privierogt  un  de  leurs  fils  du 
CTUait  de  fa  portion  d'héritage ,  ce  quart  fera  ,  par  cela 
Uvl ,  acquis  aux  Bureaux  de  Chartti. 

Tenu  IL  P 
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comme  incapables  d'admîniftrer  ,.  ou  leè  haens  de 
la  communauté  matrîmonîale  ^  ou  du  moins  leur 
dot  acquife  aux  enfans ,  en  cas  de  mort  ;  &:  alors  > 
l'ils  font  réellement  déclarés,  indignes  de  cette  der* 
niere  adminiilration  j  ils  perdent  le  droit  de  îouir 
d'une  partie  de  rufufruit  des  biens  de  leurs  époufes, 
acquis  entièrement  aux  enfans  :  à  la  vérité  ^  tandis 
qu'elles  font  filles  ou  veuves  fans  enfans  j  elles  fe 
trouvent  fous  la  dépendance  de  leurs  parens  ;  mais 
dans  tous  les  temps  ^  ceux-ci  font  plus  intérefTés  k 
les  voir  marier^  qu'à  les  condamner  au  célibat  ou 
à  des  maifons  de  force  ;  mais  ù  elles  deviennent 
veuves  avec  enfans  9  elles.'  peiîvent  compter  &  fur 
le  refpeâ  filial ,  &  fur  Taifance  convenable  à  leur 
état ,  attendu  le  double  droit  qu'elles  ont  de  priver 
leurs  enfans  du  quart  de  leur  héritage  maternel,  & 
de  jouir  du  quart  ou  de  la  moitié  de  Tufufruit  de 
leur  ponion  paternelle.  En  outre  9  dès  le  mo* 
ment  qu'elles  deviennent  mer^s ,  ce  même  droit  leur 
affure  9  jufqu'à  leur  trépas ,  les  témoignages  du  ref- 
peâ  filial  le  plus  parfait  &  le  plus  inviolable  . .  •• 
(Numéros  XVI,  XIX ^ XXVII,  XCI,  XCII, 
CXXXVIIL) 

Non-feulement  tout  chef  de  famille  a  droit  de 
correâion  fur  fe^  ferviteurs  ,  mais  il  eA  puifTam^ 
ment  intéreffé  à  empêcher ,  à  prévenir  leurs  cri- 
mes »  leurs  vices ,  même  les  moins  funefi^<s.  Les 
maîtres  de  quelqu'art  ou  métier ,  les  direfteurs  de 
manufafture,  d'attelier  quelconque ,  c^eft^à-dire  , 
les  chefs  des  grandes  familles  ,  particulièrement 
multipliées  chez  les  peuples  commerçans,  participent 
auffi  à  l'autorité  paternelle ,  font  auflî  iméreflTés  à 
prévenir  les  crinles  de  leurs  fubordonnés  de  toute 
efpece .  •  • .  En  deibc  mots ,  tous  les  membres  des 
diverfes  familles  dont  font  compofées  les  Nations 
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èonimerçantes ,  joulffent  thacun  d^s  droits  relatifs 
à  leurs  devoiris ,  &  font  chacun  fournis  aux  devoiris 
féfultans  de  ces  munies  drbiti^.  Pai^-Ià  rautôrité  St 
robéifTanfce  étant  fagèrtietit  tempérées  oâr  Tiiitérêl 
réciproque  &  de  ceux  qui  commandent  flrdeceux  qui 
ôbéiflent,  la  paix  &  la  concorde  fé  trouvent  éta- 
blies à  jamais  entre  tous  les  membres  d'une  mêm«* 
famille  j  lefquels  îreconnoifTent  tôtis  le$  jeùrs ,  avec 
un  nouveau  plaifir  ,  les  avantages  ,  le  bonheur 
qu'ils  fe  doivent  réciproquement  9  grâces  à  leur 
noble  &  commune  dépendance  des  loix  ^  tant  ci- 
viles qiiè  naturelles.  —  Ajoutons  à  tout  ceci  ^  que 
cofhme  les  précieux  gages  de  l'union  conjugale  ^ 
fanis  celTe  préfens  aux  yeux  d'un  j>eré  &  d'une 
hieré,  né  fàuroient  manquer  de  produire  les  meil- 
leurs eflfets  ,  relati^^ement  à  la  pureté  des  tnœurS 
domeftiqués ,  le  nouveau  Code  a  eu  foin  de  porter  4 
d'intéréffer  les  femmes  à  alàiter  leurs  énfans  ^  &  à 
fe  charger  elles-mêmes ,  de  leur  première  éduca* 

Après  àvdîr  éiripechê  la  éorruptiôii  dé  fé  gliflef 

^darts  lèS   familles  ,   ou  d'y    preiidré  peu  à  peii 

"iiaifrahce  $  foit  dans  l'abus  d'un  pouvoir  illimité  ^ 

ibit  dans  le  déféfpdir  d'étre^accablé  de  devoirs^  & 

de  ne  jouir  d'aucun  droite  ilndus  reflbit  à  fuivrë 

les  chefs  de  famille  dans  leurs  aâions  extérieures  ^ 

&  à  les  prémunir ,  s*il  étoit  poffiblé  4   contrie  les 

dangers  qu'ils  pblltroîettt  avoir  encbrfe   à  tôurîri 

Or,  à  cet  effets  quels ^ plus   pùiffani  iiibyehs  que 

ceux  èniployés  par  le  nouveau  Gode!  Ici  la  folem- 

nité  du  culte  divin  j  les  prières,  lès  catitîques  tou- 

ehâtïs  dont  i?etentifïent  les  faints  Temples  ^  pléné« 

trent  les  Peuples  du  plus  profond  refpë^  :  envers 

l'Être  fuprême  ^  les  iuftruifent  de  leurs  devoirs  ^ 

cxeiteht,  raniirientj  nourriffent  leur  piété  éclairée..^ 

P  ij 
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Là  ^  le  précieux  règne  de  la  bonne  foi  fe  trouvé 
rétabli  à  jamais  ^  &  dans  le  commerce  en  gros  & 
dans  le  commerce  en  détail ....  D'un  côté ,  cha- 
que ParoijTe  eft  întéreffée  à  prévemr  les  délits ,  & 
à  découvrir  les  coupables  ;  de  l'autre  ,  tout  Paroif- 
fien  fait  que  la  moindre  tache  à  fa  réputation 
pourra  l'exclure  des  charges  publiques ,  ^  des  pré- 
cieux droits  de  citoyen  en  cas  d'accufation  quel- 
conque  Ailleurs  le  Code  criminel  lui-même, 

converti  en  morale  vivante ,  devient  une  fource 
inépuifable  d'inftruftions  utiles.  Par- tout  le  mariage, 
ce  précieux  préfervatîf  des  bonnes  mœurs ,  eft  ho* 
noré ,  facilité,  encouragé  :  par-tout  les  vices  ,  fi  fou- 
vent  négligés  par  les  loix ,  quoique  précurfeurs  de 
la  décadence  des  Empires  ,  fe  trouvent  prévenus 
avec  foin,  réprimés  avec  force...  .  Mais  ,  pour 
rapprocher  ici  tous  les  objets  qui  ont  du  rapport 
aux  bonnes  mœurs,  il  faudroit  remettre  fous  les 
yeux  l'Ouvrage  en  entier.  Bornons  -  nous  donc  à 
obferver ,  en  finiflTant ,  que  les  diverfes  réformes 
qu'on  vient  de  voir  fi  importantes  au  rétabliflTement 
&  au  maintien  des  bonnes  mœurs ,  nous  ont  aufR  été, 
fuggérées  par  les  principes  de  notre  politique  : 
d'où  il  fuit  que  dans  le  nouveau  Code  ,  la  morale 
&  la  politique  deviennent  une  feule  &  même  chofe; 
chef-d'œuvre  inappréciable  &  parlamultitude  &  par 
la  durée 'des  bons  effets  qui  en  feront  inféparables* 
Il  nous  femble  qu'un  Code  où  Ton  auroit  ainfî 
employé  toutes  les  voies,  toutes  les  précautions 
poffibles  ,^ pour  rétablir ,  comme  pour  perpétuer, 
le  glorieux  empire  des  bonnes  mœurs  ,  pourroit 
4ès-Iors  renfermer  aufli  des  moyens  efficaces  d'af- 
furer  la  confervation  des  bâtards,  &  d'en  tirer 
une  plus  grande  utilité  pour  l'Etat.  C'eft  le  fécond 
objet   qu'il  falloit  remplir  pour  compléter  la  ré- 
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ponfe  à  la  queftion  propofée  ;  objet  que  nous  ef- 
pérons  encore  avoir  rempli ,  nommément  dans  les 
preniier  &  feptieme  moyens  ,  ainû  qu'il  fera  fe- 
cîle  d'en  décider,  en  voyant  feulement  les  Numé- 
ro* cxxxiv  -  cxxxviii .  &  cxvm-cxxii. 
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'       I  ■         M     ■■    ..1    .1        ■■        ■      I,  ■■       Il  I*        ■  I  I  .... 

SIXIEMERÉPONSE, 
POUR     L'ÀCADÉ-MIE     D'ANGERS. 

Touchant  cette  Question  : 

QucU  font  Us  MiOycns  Us  plus  cauycnabUs  &  Us 
moins  difpcndicux  de  pourvoir  j  dans  Us  Provinces^ 
à  la  confervation  des  Enfans  -  trouves  ^&  dç  leur 
donner  t Education  li^  plus  utile  à  tEtat  ? 

X-<'EDy CATION  la  plus.  ut^Ie  qu'on  pvîflSî 
procurer  aux  enfans  trouvés ,  eft ,  fans  contredit  ^ 
çellç  qui  les  fera  pariticiper ,  le  plus  qu'il  eft  poffi- 
ble  I  aux  tendre$  fallicitudes  des  pçres  &  mères  \ 
celle  qui  leur  înfpirera.de  rattachement  pour  une 
famille ,  un  pays  ^  une  patrie  ;  celle  qui  9  dès  le  ber- 
ceî^u  ,  leur  fera  contraâenles  affeAions  filiales  d'où 
naiflent  les  vertus  les  plus  çflentielles  à  Tordre  fo- 
cial  :  par  cqnféquent  cette  éducation  çonfifte  à  les 
faire  élever ,  autant  qu'il  fera  pofBble  ,  à  Tiniftar 
des  autres  enfans  ,  &  à  leur  donner  enAjite ^^^  dans  la 
foc^été,  part  à  tous  les  droits  dpnt  jouiffent  les  di- 
vers membre  §  de  l'Etat ,  fi  ce  n^eft  à  un  droit,  çx-- 
cep^é  9  pour  ainfi  dire  ,  par  les  titres  de  leur  naif- 
fance,  je  veux  dire,  au  droit  d'hériter  des.biens  de  leurs 
pereîs'&  mères ,  droit  dont  ils  ne  ppurrpient  ceffer 
q'être  privés ,  fans  qu'il  en  réfultât  une  efpece  d'en- 
couragement à  la  corruption  des  mœurs.  Dès-lors , 
confervés  en  pliis  grand  nombre  que  s'ils  avoient 
été  charriés  &  entafiTés  pêle-mêle  dans  des  atteliers 
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mal-fains  ;  dès-lors ,  élevés  ,  traités  en  citoyens ,  lis 
ne  céfTerom ,  fous  ce  double  rappon ,  d'être  utiles 
à  l'Etat ,  foit  qu'ils  fe  livrent  à  la  culture  des  ter- 
res 9  ^ux  arts  &  métiers^  foit  qu'ils  deviennent  ou- 
vriers d'artillerie, matelots, foldats;  &  confervent 
parJà  à  l'agriculture  des  bras  infiniment  précieux  , 
&  empêchent  par- là  des  vieillards  refpe^tables 
d'être  privés  de  la  feule  çonfolation  de  leurs  vieux 
jours.   (  Premier  &  feptieme  Moyens).. 

Une  telle  éducation  fera  non-^ieuleihent  la  plus 
avamageufe  &  pour  eux-^mêmes  &  pour  l'Etat,. 
mais  encore  la. moins  difpendieufe i  car,  exfcepté^ 
en  cas  de  nv^rt  ^  ils  pourront ,  s'il  le  faut  abfolu- 
ment ,  payer  eux-mêmes,  par  leur  travail ,  les  dé- 
penfes  qu'ibauront  occafionnées  dans  leur  Kas  âge  ;- 
&  lorfque  ces  dépenfes  refteront  à  la  chargei  des 
refïourcej  fociajes ,  on  ne  fauroit  tes  regarder  com- 
me onéreufea ,  attendu  que  difperfées  dans  le  feirt 
de  plufieurst  familles  peu  à.  Tarife  &  vivant  dans  \ei 
campagnes  ,.  elles  tendront  à  prévenir  l'indigence  9 
à  dédommager  des  pertes  &  des  embarras  infépa-r 
râbles  d'un  accouchement ,  k  favorifer  l'agriculture  ,. 
l'induftri^ ,  la  population  .  • . . ,  c'eft-à-dire  enfin  , 
attendu  qii>Ut^  tourneroitt  toujqujrs  aii  profij  de  la 
Nation.. 

Les  avantages  particuliers  àcette  méthode  cJélever 
tes  enfant  trouvés ,  doivent  la  faire  préférer  à  toute 
SM}tfe,foit  dans  les  Provinces ,  foit  éans  le«  Capitales 
Jes  plus  vaftes.,  A  cet  effet ,  au  l)feu  de  n'avoir  dans  les. 
grandes  Villes^  qu'un  Bureau  intermédiaire ,,  on  y  en, 
formera  plufieurs^ ,  dont  chacun  renfermera  dans 
fon  diârléi  un  certain  arronififrement  prolongé  aii^ 
loin  dans  la  (iàmpagne  ,  &  fera  en  outre,  autant 
que  de  befôin  ,  en  correfpondtoce  avec  les  Bu- 
reaux intermédiaires,  citconroifttis.  Ces  moyens , 
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comme  on  volt ,  feront  en  général  les  phis  con^ 
venables,  comme  étant  &  les  moins  difpendieux 
&  les. plus  utiles  à  PEtat,  auffi  bien  qu'aux  infor^ 
tunés  qu'ils  ont  pour  objet.  Pour  fe  convaincre 
qu'ik  feront  en  patticulier  les  plus  convenables 
dans  les  Provinces,  il  fuffira  d'obferver  qu'ils  pour- 
ront dans  toutes  être  aifément  mis  en  ufage  ;  ce  qui 
ne  fauroit  convenir  à  la  méthode  des  atteliers  ^^  dé- 
montrée d'ailleur?  viçleufe  fpqs  une  infinité  de  rap- 
ports. 

Mais  ,•  dira-t-on  peut-être ,  que  deviendront  aloirs 
les  manufaâures  établies  pour  occuper  les  enfans 
trouvés  ?  -  On  y  emploiera  les  eftropiés ,  les  in- 
firmes &  autres  demi-invalides  à  charge  à  la  fociété, 
lefquels  gagneront  ainfi ,  du  moins  en  partie ,  de 
quoi  fubfîfter.  Les  pauvres  enfans  qu'on  retirera 
dçs  mains  des  nourrices  fans  les  defiiner  4  1^  ^^- 
rine ,  ou  à  quelqu'autre  profeffion ,  y  demeureront 
Iç  temps  néceflaire  pour  ajouter  à  leur  petite  ex- 
périence la  connoiffance  d'un  métier  qu^ils  chéri- 
ront alors,  autant  qu'ils  le  déteflent  aujourd'hui, 
parce  qu'ils  l'ont  appris  entaffés  perpétuellement 
l^s  uns  fur  les  autres  dans  des  lieux  infe^,  où  ils 
ont  travaillé  fans  relâche  comme  fans  -  goût ,  d'où 
ils  font  fortis  avec  cette  feule  mince  refTource ,  fans 
argent,  fans  aucune  connoifFance  des  choies  les 
plus  ordinaires ,  &  les  moins  indifpenfables  à  l'état 
focial...  ;  enfin ,  ce  feront ,  fi  l'on  veut ,  des  maifons 
de  travair  toutes  pr&l^s ,  (  N°  CXXXV.  ) 

Il  eil  vrai  que  la  falle  d'accouchement  propo- 
fée  au  N°  CXXXIV,  cinquième  claffe  des  pau- 
vres ,  ne  pourra  pas  être  établie  dans  tous  les  pays  ; 
mais  cette  împuifiTance  eft  un  véritable  avantage  : 
car  elle  ne  pourra  avx)ir.lieu  que  pour  les  petites 
ParoifTes»  de  campagne ,  où  cet  établkTement^  loin 
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'être  utile ,  deviendroit  un  fujet  de  fcandale  pu- 
lic.  Au  contraire  ,  dans  toutes  les  principales  Villes 
e  Province ,  dans  tous  les  endrcûts  enfin  où  cet 
tablilTemem  deviendra  néce/Taire  ,  il  fera  tou- 
jurs  facile  s,  former  ,  puifqu'on  y  trouvera  par- 
)ut  &  des  Sages-femmes  &  des  Chirurgiens ,  & 
ue  les  revenus  ne  fauroient  y  être  infutEfans  , 
N"*  CXXXII,  CXXXVII.  )  Une  idée  peut^tre 
onne  à  ajouter  au  déiail  donné'  dans  notre  pre- 
liere  Réponfe,  c'eft  qu'à  portée  des  falles  d'accou- 
hement  il  y  aura  un  parloir ,  difpofé  8e  formé  de 
tanière  ,  que  »  fans  vqir  tes  accouchées,  Tinfpec,- 
;ur  de  femaine  puiffe  recevoir  leurs  plaintes  ,  & 
;s  interroger  fur  les  traitemens  qu'elles  rece- 
ront ..... 
Tels  font  à  peu  près  nos  moyens  de  pourvoir 
la  confervation  &  à  l'éducation  des  enfangt 
-ouvés  ,  moyens  qui  nous  paroiiTent  ^  les  plus 
liles  tant  pour  eux-m5mcs  que  pour  l'Etat,  8i  les 
loins  difpendieux ,  &  les  plus  convenables ,  i^on- 
îulement  pour  les  Villes  de  Province  ,  mais  en- 
ore  pour  les  Cnpitales  les  plus  vaJles,  pour  tou» 
•s  endroits  çnfïji ,  ojx  ce  ^efpin    funefle  fe  fera 
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SEPTIEME    RÉPONSE, 

POUR  VJCADÉMIE  DM  MANH^lMji 

1 

Touchant  cette  Qvesjiqn$ 

QutlsJïroientUs  meilleurs  Moyens  ^tprcicenit 

(infOtntiçide  ^ 

T  •  .  .-    .! 

lu  E  S  caufes  de  ce  crime  peuvent  fe  réduire  à  troî* 
principales  ,  iavoir  :  premièrement,  le  <îéfaut  de! 
reflburces  pour  accoucher  en  fecret  ;fecondement, 
fes  progrès  de  Tirréligion  &  de  la  dépravation  des 
mœurs  ;  troifiemement ,  les  difRcultés  que  trouve 
l'homaie  ibcîal  à  fatlsfaire  iin  befbin  eâèntiel  i  Isi 
propagation  de  fon  efpece.  ' 

La  première  de  ces  caufes  efl  facile  à,  extirper  ; 
&  nos  moyens  à  cet  égard  ne  méritent  peut-être 
d*êtrfi  cités,  qu'à  raifon  de  leur  fupérîorité  furtod 
œuxae  même  genre j  fupéribrité  qui  conMe&  dani 
la  facilité  qu'il:  y  aura  d*êtré  admis  daps  quelqu*ud 
des  refuges  néceflaires  (âxieme  Réponfe) ,  &  dans  la 
manie;^  d*y  être  traité ,  &  dans  le  fort  réfervé  auij 
tendres viftî mes quiy  recevront  le  jour^.  Q^^  CX\a 
(ÇXXIU ,  CXXXIV.  ) 

Pour  déraciner  la  fecorKÎe,  il  faudra  s*effôrcd 
d*arrêter  les  progrès  de  Tirréligi^ç ,  &  de  rétablU 
Fempire  aimable  de  la  vert»  f  employant  à  cet  eiFei 
toutes  les  réformes  indiquées  ,*convne  propres ,  tant 
au  rétabllffement  qu'au  maintien  des  bonnes  mœur5, 
&  nommément  celles  propofées  dans  la  légiflatidu 
religieufe*  A  ce  dernier  fujet ,  il  fuffira  d'obfervei^ 
ici  qu'en  perm^t^at  Içs  vœux  à^  virginité  k  l'âge. 

< 
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j  5  ans  ,  on  préviendra  à  peu  près  tous  les  en- 
emens  téméraires ,  fans  néanmoins  préparer  la 
le  des  avantages  fans  nombre  qu^  la  foçiété  re- 

tous  les  jours  des  divers  Corps  religieux  >  qui 
facrent  leur  vie  ^  ou  à  l'éducation  •  ou  aux  foins 
lu  fpulagement  des  fnalades» ... 
infin  on  détruira  la  troifien^e  des  eaufes  en  guef- 
1  «  en  facilitant  le  ftiariage  par  toutes  les  voies 
►pellées  dans  la  quatrien|e  péponfe  \  voies  parmi 
fuelles  il  en  eft  quelques-unes  que  nous  allons 
lettre  ici  fous  les  yeux  d'une  manière  plus  par- 
iliere  ,  conime  n'ayant  été  développées  ailleurs 
5  très-fuccintemem ,  inalgré  leur  extrême  impor- 
ce  :  je  veux  parler  de  quelques  loix  du  Code 
LtriniQnial ,  cohfidérées  relativement  au  mariage 
à  la  puiffance  paternelle,         *  ' 

Un  enÊiilt  parvenu  àT%e  de  matùtiit'  nubile  j 
î^  LXXV|I ) ,  aurais  diroit  de  contrafter  un  ma- 
ge civU  ;  mai*  ufera-t-^V  d*un  pareil  droit  contre 
gré  de  fes  patens  l  TSiovt ,  car  4'abord  il  s*expo- 
oit  &*à  n'êtrfe  pa«  titré  fe  à  perdre  le  ^rt  de 
\  héritage.  En  fécond  lieu  ,  d'autres  loix  le  por* 
ont  à  commencer  par  <fiiFérer  ,  par  patienter , 

difant  :  Dans  un  an  mes  parens  ne  feront  plus 
éreffés  à  me  refufer  l^iir  confemement ,  puifr 
'en  cas  de  mort,  ma  part  de  la  fuccei&on  ne 
ir  reviendroi||plus  qu'ea  très-légère  partie  ;  aini; 
endons.  Dansl'intervalîe  ,  l'inclination  fe  mon* 
ira  au  nati^rel ,  &  il  r^fkerà  de-là  que  les  nua- 
ges feront  d'ordinaire  au  gré  &  des  contraftans 

de  leurs  proc|ies  parens  ;  double  raifon  pour 
*lls  en  deviennent  plus  heureux. .... 

Or,  dès-là  qu'on  ne  fe  vouera  plus  au  célibat  ^ 
ant  de  favoir  £  le  tempérament  permetun  tel  genre 

vie  ;  dès-là  que  l'empire  des  bonnes  moeurs  & 
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Us  principes  de  Religion,  remb  en  vigueur, 
conde  Partie  )  éloigneront  du  crime  &  des  fent 
tortueux  qui  y  conduifent  ^  portant  au  contnûi 
ta  vertu  >  à  U  pratique  de  tous  les  devoirs  ;  d< 
que  les  mariages  deviendront  faciles  ,  heurec 
exempts  de  toute  noire  prévoyance  fur  la  dei 
uée  d'une  trop  grande  population  ^  dès*là  ,  enfi 
que  le  crime  détruit  ^  ou  prévenu  dans  fon  prii 
cîpe  ,  pourra  encore  être  évité  fans  inconvénient 
dès-là  9  difons-nous  ,  par  quel  privilège  funeit 
pourroit-il',^river  que  le  crime  d'infanticide  fe  u 
nouvellât  fans  caïufe ,  pour  ainfi  dire ,  ni  prochai^ 
ni  éloignée,  fans  mptif  quelconque ^  Conciuoi 
donc  y  fans  ajouter<ou  regretter  un  détail  affligea^ 
fur  les  différentes  efpeces  d'infanticide  y  ,non  pl^ 
que  fur  les  vains  ou  vicieux  palliatifs  propofésj 
ou  même  employés  pour  le  prévenir  ;  concluo^ 
av^  afturance  que  la  iK>uvelle  légiflatîoa  contie| 
véritablement  de  nquyeaux  moyens  d'extirpj 
radicalement  les^trifles  cauies  d'un  crime  ^  que  li 
animaux  les  plus  féroces  femblent  être  plus  endrq 
encore  de  nous  reprocher ,  que  la  plupart  de  ce« 
qui.  o^t  fo^Ué  j ufqu ici  les  annales  de  TUnive^s^i 
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HUITIEME       RÉPONSE, 

•    POl/R  r ACADÉMIE  DE  MANTOUE , 

MKtrnant  les  Moyens  de  répandre  davantage  P amour 
de  la  Patrie  y  tant  dans  les  Etats  Républicains ,  que 
dans  les  Etats  Monarchiques, 

) 
DUR  répandre  davantage  l'amour  de  la  Patrie  y 

it  dans  les  Etats  Républicains ,  que  dans  les  Etats 

onarchiques ,  il  faut,  félon  nous,  employer  deux 

rtes  de  moyens ,  dont  les  uns  généraux ,  &  les 

très  particuliers.  Les  mpoyens  généraux  fe  rédui- 

ît,  &  à  rendre  la  coaftitution  des  diverfes  for- 

îs  de  Gouvernement ,  pour  toujours  avantageufe 

tous  les  membres  de  chaque  Etat,   &  à  faire 

nfifter  Tamour  de  la  Patrie  dans  un  attachement 

uitable  &  de  durée ,  c'eft-à-dire  ,  dans  un  atta- 

ement  conforme  aux  loix  de  l'équité  généreufe 

i   doit  régner  entre  tous  les  hommes ,   &  non 

ns  l'eiFervefcente  d'un   égoïfme  barbare,  dont 

durée ,  quoique  toujours  trop  longue  ,  puifqu'elle 

funefte  ,  ne  fauroit  (  par  bonheur)  être  la  m^ême 

e  celle  du  calme  de  la  raifon ,  du  précieux  règne 

la  jufiice  &  de  la  paix.  —  Ces  deux  grands 
>yens  fe  trouvent  inconteftablement  dans  notre 
;mîere  Réponfe  académique  ;  &  quiconque  Ta 

^vec  quelqu'attention ,  fe  rappelle  déjà ,  fans 
ute  9  avec  quel  délicieux  plaifif  il  les  y  a  obfervés 
i.cun  en  paniculier.  •  ^ 

Et  d'abord  ^  d'après  no^re  plan  de  Confédération 
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Chrétienne  4  quelle  que  foit  la  forme .  de  go 

nement  d*un  Etat  confédéré  ^  fes  membres  ou  fi 

jouiront   toujours    dès   plus  brillans   droits 

Thomnte  foit  peut-être  autorifé  par   fa  nature 

defirer  de  Jouir  J    iûi^eté   &  liberté    perfonnelld 

jouiifance  aiTuréc  de  tous  fés  biens  ;  réparation  ^ 

torts  tecus  ;  facilité  de  rendre  ou   a  acheter  feli 

Tes  befoins  ;  refTonrces  îmmâilquables  en  cas  d'ai 

cldent  quelconque  \  encouragement  à  là  vertu , 

la  pratique  de  tous  fes  devoirs^  plàifîfs  licites  d 

à  fa  portée  ;  depuis  fà  naiflance  jufqu*à  fon  trépa 

droit  à  une  proteôictn  paternelle  &  conftante  i 

là  part  de  la  fociété  9  droit  à  tous  les  heureux  frul 

d*uné  liberté  civile  ^  &  aune  liberté  politique ,  li 

plus  parfaites  qu*On  ait  peut-être  imaginé...;. 

Quant  au  fécond  objet  (l'amour  de  la  Patrie, 
quels  moyens  pluis  efilcaces  de  l^épurer ,  de  le  rend 
vraiment  équitable  &  de  dur^ ,  que  ceux  que  noi 
«vons  propofés^dans  toutes  les  occafîons  9  &  non 
mément  aux  premier^  quatrième  &  feptiemë  Mojtm 
Ici  les  Etats  confédérés  s'engagent  folemnellemei 
à  fecourir  tous  les  malades  9  fans  égard  à  let 
différence  de  mœurs  9  de  latigagè  4  de  culte , 
pays.  Là  ils  impofent  majefhieulemeilt  à  tous  1 
Navigateurs  le  noble  devoir  d'accorder,  de  portJ 
fans  délai  tous  les  fecours  poffibles,  atout  homm^ 
à  tout  bânment  ,  qui  paroîtront  en  avoir  befoiJ 
Ailleuc^9  les  marques  même  d'honneur  accordée 
aux  bon$4^atriotes  ,  font  deftinées  à  leur  rappelle 
fans  çeffe  l'eflence  du  vrai  patriotifme.  Par-toa 
les  titres  d'homme  &  de  citoyen  font  refpeôé 
indîAinftement ,  fans  exception  de  perfonnes  ^  A 
lieux  ou  de  temps..^ 

Ces  moyens  tendent ,  comme  on  voit  ^  k  alflél 
fiorer^  à  tous  égards ,    la  conftitution  du  CorpI 


{ 
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rrîal ,  8z:  nommément  à  le  préferver  ^  poiif  tou* 
jrs  9  des  funeftes  effets  de  régoïfme  national  ^  en 
lurant  Tamour  de  la  JPatrie ,  &  le  dépouillant  à 
mais  de  tout  ce  qu'il  a  eu  de  vicieux  jufqu'à 
éfent,  Refte  à  trouver  des  mwens  de  répandre 
Lvantgge  cet  amour  de  la  Patrie  ainfi  épuré  ^  de 

fixer  chez  chaque  Nation  en  particulier ,  d*en 
Jnétrer  les  merâbres  de  chaque  Empire ,  &  dé 
mipêçher  de  dégénérer  déformais  en  une  froide 
différence  pour  le  bien  public.  C'eft  l'effet  que 
>ivent  produire  Je^  moyens  particuliers ,  deftinés 
ir  TAuteur  du  Commerce  illuftré ,  à  actompagner 
s  préçécîens» 

Pour  vous  convaincre  ^ùè  te  grand  objet  a  été 
(alpli  ^  parcourez  .la  légiflation  politique  ^  l'addî- 
oi\  au  premier  Moyen,  la  légiflation  criminelle  J 
:  vous  y  verrez  tous  les  Citoyens  obligés  9  pour 
infi  dire 9  de  s'attachera  la  chofe publique ;.foit 
arce  qu'ils  s'en  occuperont  dans  le  moment  ;  foit 
arce  que  s'en  étant  déjà  occupés ,  ou  foupirànt 
près  la  gloire  de  s'en  occuper ,  ils  en  prendront 
ms  ceffe  connôiffance  ;  foit  enfin  parce  qu'ils  au-^ 
>nt  mille  moyens  de  mériter,  comme  d'obtenir^ 
es  marques  publiques  de  Teffime  de  leurs  Con- 
itoyens.  En  effet ,  fuivant  ce  plan  de  légiflation  , 
>s  uns  veillent  à  ce  que  les  fubâdes  publics  fbient 
épartis  avçc  j^ftice ,  levés  feins  tyrannie ,  rendus 
aelement  &  fans  faux* frais  à  leur  deAinanôn  : 
;s  autres  tendent  une  main  fecourable  à  rindigent  ^ 
ccupent  les  défœuvrés ,  encouragent  les  parefleux , 
alculent  avec  délices  le  nombre  des  prix  de  vertu 
[u'ils  auront  bientôt  la  iàtisfaftîon  de  diftribuen 
)'autres  abandonnent  leurs  occupations  chéries 
►our  voler  à  la  porte  des  Tribunaux,  &  y  faire 
econnoitre  l'innocence  d'un  ami  ^  4'un  voiân,  d'uja 
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iionnête  cîtoyen,....  Par-tout  donc  Thonneur  dft 
vaquer  aux  fondions  publiques ,  &  les  diftinftloft 
qu  elles  procurent  tôt  ou  tard  ^  multiplient  les  bons 
patriotes.  Mais  on  peut  être  bon  citoyen  fans  avoir 
occafion  de  devenir  Officier  public ,  &  d'ailleurs  ^ 
les  intérêts  d'une  Nation  ne  fe  bornent  pa«  à  cet 
objet  imponant*  Auffi  les  nouvelles  preu^'^s  exigées 
pour  les  Ordres  de  Chevalerie ,  font-elles  à  pai 
près  multipliées  à  proportion  des  befoins  nationaux^ 
Le  citoyen  qui  fe  diflingué  par  un  trait  de  dé- 
fintéreriement  patriotique  ;  l'opulent  qui  facrifie  une 
partie  de  fa  fortune. à  la  confbruâion  dfjun  Edifice^ 
d'un  Quai ,  d'un  Monument  quelconque  utile  à  fon 
pays  ;  le  Seigneur  qui ,  pour  le  bonheur  de  fes 
VaflTaux  ,  fe  libère  de  quelques  vieux  droits  ruineux 
ou  tyranniques;  l'inventeur  d'un  art,  d'une  machine 
utile  ;  l'Auteur  d'un  Ouvrage ,  d'un  projet  intéref- 
fant  ;  le  Commerçant  qui  ouvre  une  nouvelle  bran- 
che de  commerce  à  fa  Patrie  ;  en  un  mot ,  tous  les 
individus  d'un  Etat  qui  lui  rendent  quelque  fervicel 
diftingué  9  reçoivent  dès-lors ,  pour  le  refte  de  leurs 
jours  ,  des  marques  précieufes ,  &  de  leurs  aftions 
patriotiques  ,  &  de  la  reconnoifïknce  qu'elles 
leur  ont  mérité  de  la  part  de  leurs  concitoyens* 
Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  une  méthode  égale- 
ment fûre  &  utile  de  répandre  davantage  l'amouf 
de  la  Patrie ,  méthode  auffi  praticable  dans  les  Etats 
Républicains  que  danç  les  Etats  Monarchiques. 


NEUVIEME 


( 
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NEUVIEME    RÉPONSE,    . 
Pour    l'Académie  de  Besançon^ 

Conjiflant  à  montrer  que  Us  ytrtus  patriotiques  peu^ 
yent  s  exercer  y  avec  autant  it  éclat  ^  dans  les  l^onar* 
chies  que  dans  les  RipubliqucSm 

V^  ETTE  queftîon  peut  être  confidérée  bu  dé- 
pendamment  de  Tancienne  &  aôuelle  organîfatipa 
des  fociétés  9  ou  dépendamment  de  la  nouvelle  or^- 

ganîfation  propofée  dans  le  commerce  illuftré 

Voyons  laquelle  de  ces  deux  folutîons  fera  meil- 
leure 9  c*eft-à-dire,  fufceptible  de  devenir  plu$ 
avantageufe  au  genre  humain. 

On  fait  que  Jufques  dans  ces  derniers  temps  ^ 
les  vertus  guerrières   font   à  peu  près  les  feules 
qui  aient  fixé  l'attention  des  Gouvernemens;  Cette 
faç<}n  de  voir^   utile  dans  Forigine  des  fociétés  ^ 
eft  devenue  très-miifible  ^  dès  que,  les  Nations  ayant 
pris  une  certaine  confiftançe ,  ont  cefTé  de  vivre  de 
rapines  &  de  brigandages ,  font  devenues  agricoles 
&  commerçantes  9  du  plus  au  moins.  Mais  tel  eâ 
le  trifle  fort  de  Tefpece  humaine,  que  cette  funefte 
marche  des  préjugés  n*ofFre ,  pour  ainfi  dire ,  rien 
que  de  naturel.  Les  exploits  militaires  avôient  fait 
jouir  de  l'eftime  ,  de.  la  confidération  publiques  ; 
le  defîr  de  Teftime  &  de  la  confidération  publiques 
fît   donner  nàifîance  aux  querelles ,  aux   divifions 
des  Peuples.  L'ambition  des  grands,  cachée  fou$ 
des  dehors  trompeurs-;^  entraîna   fucce£Svement  > 
^      Jômll         ^        '    '     .       Q 
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toutes  le.s  Nations  dans  des  abîmes  fans  fin  ^  dans 
des  calamités  intarifTables.  On  continua  de  combler 
d'honneur  les  téméraires  qui  parurent  y  ^voîr  droit, 
quoique  dans  le  fond  la  plupiart  ne  lufTent  dignes 
que  de  l'exécration  publique.  Les  guerres  juftesou 
injuftes,  inévitables  ou  provoquées,  ayant  pour 
ob  j  et  Inutilité  publique  ou  celle  de  quelques  individus, 
tbuteè  les  guerres  multiplièrent  indifiinâement  les 
-héros  ;  des  millions  d'hommes ,.  des  nations  en- 
tières exterminées,  valurent  à  quelques  brigands 
audacieux,,  le* nom  de  grands  guerriers;  &  voilà 
les  titres  ignominieux ,  les  titres  barbares  ^  qu'ont 
à  produire  la  plupart  des  prétendus  grands  hom- 
mes fi  faftueufement  célébrés  dans  les  annales  de 
l'Univers.  Qu'on  né  vienne  point  m'objeôer  que 
l'anûquité ,  que  les  fiecles  précédens ,  ont  eu  de 
vrais  patriotes  dans  le  fens  qu'on  a  toujours  dû 
donner  à  ce  mot.  Je  le  fais  ;  les  Ariffide ,  les  Ti- 
moléon  9  les  Epaminondas  ^  les  Curius ,  les  Cincin^ 
natift,  les  Scipion,  les  Doria^  les  Sully ,  ont  été 
Se  feront ,  dans  tous  les  fiecles ,  des  modèles  des 
vrais  patriotes.  Maïs  s'il  iie  feroit  pas  jufte  de  juger 
de  l'efpece  humaine  par  quelques  monftres,  il  ne 
feroit  pas  plus  jufte  d'en  juger  par  le  petit  nombre 
de  fages  que  la  providence  a ,  de  temps  à  autre  , 
tttomrés  aux  Nations.  Ce  petit  nombre  fera  à  peine 
fcnfible,  à  côté  du  riomhf«  infini  d'ambitieux ,  qui 
n'ont  fait  naître  des  guerres ,  que  pour  leur  intérêt 
perfonnel.  Combien  d'autres  encore  plus  hardis  , 
ont  afpîré  &  font  parvenus  au  defpotifme ,  fous 
le  fpécieux  prétexte  d^  bien  public,  fous  l'appa- 
rence du  plus  pur  patriotifme  !  Voyez  les  Périclès  ^ 
les  Lifandre  ,  les  Appius^,  les  Gracques ,  les  Sylla  , 

les   Céfâr ,  les  Cromvel Ainfî  d'abord  ,  les 

,j<r»itus  patriotiques ,  célébrées  par  Içis  Hiftoriefts 
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Tulgaîres  ,  ont  été  plus  fouvent  nuifibles  qu'avàn- 
tageufes.  En  feeondlieu,  les  vertus  patriotiques, 
vraiment  dignes  dé  ce  nom ,  ont  été  à  peu  près 
auffi  rf^res  dans  les  monarchies  que  dans  les  répu- 
bliques. A  la  vérité,  Thiiteire  fembte  prononcer 
d'abord  en  faveur  des  républiques ,  &  il  n'eft  même 
pas  douteux  qu'il  s'y  forme  plus  de  patriotes  , 
que  dans  les  monarchies  ;  mais  auffi  combien  d« 
patriotes  n'y  ont- ils  pas.  été  facrifiés  à  la  jàlbufi^, 
à  la  prétendue  Kireté  dé  leurs  concitoyens  !..**• 
Ainfi  d'un  côté  ^  on  pourroit  dire  que  les  vertus 
patriotiques  ,  quoique  plus  naturelles  dans  lès  Etat» 
républicains ,  n'ont  pas  toujours  pu  néanmoins  s*y 
exercer  avec  le  même  éclat  que  danâ  lés  Etàta 
monarchiques;  mais  aiiffi d'àutire  part  ^  ces  mêtees 
vertus  étant  extrêmement  tares  dans  les  monarchies, 
c'eft^n  vain  que  cette  fbritie  dé  gouvei^nemertt  leur 
a  offert  phis  de  facilité  de  s'exercer  avec  éclat.  La 
concluâon  générale  qu'il  faut  tirer  dé  ced ,  rek- 
tivement  à  la  queftiôn  propofée ,  c'eft  que  réelle- 
ment les  vertus  patriotiques  peuvent ,  d'après  4*an- 
cienne  Bc  aôuelle  organifation  des  fociétés ,  s'ex-er- 
cer  avec  autant  d'éclat  dans  les  Etats  monarchiques  ^ 
que  dans  les  Etats  républicains; 

Maisfla  crainte  de  voir  perpétuellement  couron- 
ner comme  vertus,  des  aftions  nuifibles,  préduites 
pat  les  «lotifs  les  plus  criminels  ,  doit,  ce  meiém** 
We,  poftcr  les  nations  à  reftifier  leurs  idées  &  leur 
conduite  fur  cet  objet  ;  il  faut  qu^élles  s'efforcent  tout 
à-la-fois,  &  d'épurer  Tarnour  de  là  Patrie ,  &  de 
le  répàtidr^  davantage,  ufant,  à  peu  près  ,  des 
moyens  indiqués  dans  la  Réponfe  précédent?; 
^e«-à-tîîre,  renonçant  à  Icjurs  vieux  codes ,  pour 
s'en  donner  un  nouveau ,  fagemem  &  ejcaÔement 
falqité  fïir,lettr  pofition  ,  leurs  occupations  ^  leurg 
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befoîps  ,aâ:uels  ;  il  faut  par  conféquent  que  ce  nou-  ^ 
veau  code  ,  tende ,  entrautres  chofes,  à  infpirer  le 
patrlotifme  le  plus  durable  ^  le  plus  épuré ,  le  plus 
avantageux  aux  nations  en  particulier  ainfi  q^u'au 
corps  ibcial  en  général.  C'efi-là ,  comme  oq  fait, 
Vua  des  divers  otjets  importans  gue  nous  avons 
çfTayé  de  remplir  dans  le  commerce  illuftré;  auffi 
4ans  notre  plan  9  les  vraies  vertus  patriotiques 
pourront-elles  s'exercer  avec  autant  d'éclat  dans 
les  monarchies  que  dans  les  républiques  ;  les  ja- 
lousies de  :fe$  concitoyens ,  les  intrigues  des  Cour- 
ijîfans  9  ne  pourront  déformais  empêcher  un  patriote 
de  parvenir  aux  grades  de  l'Ordre  national-  Ces 
grades  feront  dûs  à  tel  &c  tel  facriiice  en  faveur 
4e  la  Patrie i  eélui  qui  y  aura  droit,  les  obtiendra 
avec  la  même  facilité  que  la  poffeflion  de  fon 
héritage./Les  Magifirats  &  le  Peuple  n'auront  nul- 
l^gqient  À  tedouter  qu'il*   fe   ferve  un  jour  de  fon 

élévation ,  pour  aflervir  la  nation  entière hes 

divers , articles  de  la  Confédération  Chrétienne, 
aiÏMtteront  d^aiïleurs  aux  Gouvernemens  une  con- 
iiflance  inébranlabje.....  £n  deux  mots ,  le  bonheur 
des  Peuples  8ç  ïa  durée  des  Empires ,  fous  quelque 
^orme  de  gouver/içment  que  cepuifle  être  ,  vpilà  les 
dejux.gr€^4?  effets  que  doivent  produire  toutes  les 
j'éfortJ^s^p/'Opofées  ;  .&;  voilà  aufli  la  bafe  inébran- 
lab^  jiif.Wquelle  portera  déformais  le  véritable 
p^triotifme  ,  le  but  glorieux  que  tout  Patriote  fera 
forcé  d'avpir  en.  vue. 

Aiiafi  donc  tejle  eft  notre,  double  réponfe  à  la 
queftion  dont  il  s'agit,  .D'abord  .les  vertus  patrio- 
tiques quelconques  peuvent,  à  peu  près,  s'exercer 
avec  autant  d'éclat  dans  les.  monarchies  que  dans 
}es  républiques,  à  ea  juger  (l'ap^^^  l'ancien  ordre 
des  chofes.  £n  fécond  lieu  «  dans  le  fyûême  du^ 
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nouveau  code,  les  vraies  Vertus  patriotiques  feront 
les  feules  qui  pourront  s'exercer  comme  telles ,  & 
elles  s'exerceront  avec  beaucoup  plus  d'éclat ,  de 
facilité  &  d'utilité ,  que  dans  le  fyftême  afluel  , 
foit  dans  les  Etats  monarchiques  ,  foit  dans  les 
Etats  républicains  ;  par  conféquent  cette  féconde 
folution  efl  évidemment  préférable  à  la  premier^ 
&  peut-être  à  toute  autre  ,  puîfqu'elle  eft  fufcep- 
tible  de  devenir  avantâgeufe ,  même  à  tout  le  genre 
humain.       . 


Qii) 
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DIXIEME     RÉPONSE,. 

POUR  L'ACADÉMIE  DE  BESANÇON; 

Concernant  les  Moyens  (  t  )  J extirper  la  fainéant 
tife  ,  ^/'empêcher  (^):  /^^  /«^^  àe   détruire  les 

^  Empires  ;  &  concernait  la  liai/on  intime  qui 
doit  régner  entre  la  Religion  &  t  Ordre  Social. 

ÛAKT  au  premier  objet,  nous  le  croyons 
fuSfamment  rempli  &  annoncé  comme  tel ,  foit 
dans  le  premier  Moyen,  foit 'dans  les  deuxième 
&  troifieme  Réponfes  académiques*  Le  fécond  pa- 
roît  lié  au  nouvel  ordre  de  chofes.  Si  ce  rlouvel 
ordre eft  fuîvi  delà  nouvelle  organi&tionjjropofée , 
nous  ofons  croire  que  le  luxe ,  qui ,  jufqu  a  Fèpoque 
aâuelle,  a  fi  puiâamment  xontribué  à  fadeftruâion 
des  Empires ,  n'aura  plus  déformaiis  aucune  influence 
à  cet  égard.  Cette  aflertion ,  évidente  aux  yeux  de 
quiconque  a  étudié  le  commerce  illuftréavec  quelque 
luccès,  paroîtra  peut-être  fuffifeiAmènt  fondée,  pour- 
vu qu*on  rapproche  feulement  quelques-unes  des  dif- 
poiîtions  tendantes ,  &  à  détruire ,  & ,  à  prévenir 


(  *  )  D'après  Tobjet  de  cet  Ouvrage ,  les  funeftes  effets 
de  la  jRûnéantife  nous  ont  paru  trop  é'^idens ,  pour  devoir 
être  traités  plus  au  long  qu'ils  nç  Tont  été  aux  Numéros. 
Xin,  CXXXm  &  CXXXXV,  deuxième  Clafle  de  pàu« 
vres. 

(  ^  )  L'Académie  avoit  propofé ,  comme  M  (ait ,   de 
prouver  que  le  luxe  détruit  les  Empkeii 
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les  fupefles  effets  du  luxe.  Or  telles  font  les  prin-^ 
cipales  de  ces  difppfitions  :  diriger  ie»  grandes  for- 
tunes vers  rmilité  publique,  les  empêcher  d'obtenir 
des  privilèges  nuifibles  &  odiçux  9  d'occafionner' 
des  (nariages^  des  accoupUm^ns  ,  contraires  à  la 
population  &  à  la  pureté  def  nweurs;  les  empêcher 
elles-mêmes,  &  de  fe  perpétuer^  &  de  fe  multi- 
plier à ,  rei^ès  ;  ;    ré4:ablir  &   confolider  à  jamais 
Tempire  aimable  de  la  vertu  ,•  foit  par  la  nature, 
des  conttitutions  nationales  ^  par  Timpartialité ,  la 
force,  lafageflTe  des  loixdyileiî,  foit  par  Tét^blif-. 
fement  général  de  Pautprité  domeftique  (cinquième 
Réponfe)  ;  bref,  prévenir.  &  'détruire  dans  chaque . 
nation ,  toutes  les  pernicietufe?  fuite», 4è  Fexce^iïiyet .    ~ 
inégalité.  4e«  -riGhefles ,  .&  établir  engtre.les.  nations 
diverfes  une  paix  éternelle^  tellement  cimentée  ^ 
qu'elles»  n'aiept  plus  déf0ri?*^s  k  trwaill^r  qu'à:  leur 
profpérit^  .particulière  §c  .réciproque  :  voiJ^f^^ifQPSf- 
nous, fies  pnndpaux moyens  devinés  à  gdrafitir  les 
Empires  ponûiuié&  à  la  nouv^Ue  manière  |.  ^  de»* 
chût^  fpi^aineg,  &  des  ;  décadences,  fijiÇ(?efl5yefe^î 
qi^ont  ,4^f o^vé;  jyfgu^ici  mu^'  ]^^,  Empires .  4^>  ï^r -: 
lûvers»     j    .,    .    .     .       .1  -   ,  .,  7:  •   .      ■  • 

Pour  4)fpuver  qu'il  doit  y  fvciir  une  liaifon  îixt. 
tîme  «îit^  Ip,  religion  &;  lordre  foi^i^l ,  Ji  .fuffirok 
de  renvoyer,  .aifx  endrç^  d^  cet  écrit  ^  ^ù  npust 
avons  éf^l^U  laaéçeifité  d^. donner  aux  hoipmes  des 
loix  eî^€hau>éa$.ei3itr'el}6s  ^  concourantes  toutes  au 
n\ênie  î>m^  Ç^^ni<|ue  ^*,  c>ft  de  les  rendre phis 
heufexxx  ^  par,  c^n^Kjueçrt  «leilleurs  qa^ils  «e  te 
feroient  fans  ce  mobile  ^  c'eft-à-<£re  ^  plu^^  é^Mita- 
bles,  pluf  ennemis^ vice  8c  du  crime ,.  ph>s  ami» 
Sz:  plttô  .fêâateurs  de  la  v^rtii.  Le  Moi  htu^mo  n^ 
fe  divife  fK>int  ;  il  faut  que  tioufi  les  objets  q^û.  peur 
7ent    avoir  prifc  fur  lui,  tendent  à-^a-^foi^  ^  Iq/ 

Q  IV 
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perfeftîonner,  à  le  ramener  à  fa  véritable  de^- 
natîon.  Or  comment  la  religion  &  Tordre   fociat 
poarroîent-ils   parvenir  à  ce  glorieux   but ,    s'ib 
itoient  oppofés  l'un  à  Tautre ,  ou  s'ils  étoient  feu- 
lement privés   de    cette' lîaîfon  intime ,  dç    cette 
unité  de  vues  ,  de  rapports ,  de  moyens  9  fi  propre 
à  leur  donner  à  chacun  une  force,  une  vertu  des 
plus  efficaces?  La  religion  &  Fordrc  fbcial ^loin 
donc  de  fe  contrarier  dans  la  moindre  chofe  ,  doi- 
vent fans  ceffe  concourir  aux  mêmes  fins  9  &  par 
des  moyens  qui  applaniflcwit  leurs  difficultés  com- 
munes ;ou  particulières.,...*  Cette  vérité  9  évidente 
dans  la  théorie,  effï  fî^conde  en  fuites  heureufes , 
qu'oirnè  fauroit  trop  *  s'efforcer   de  la  mettre  en 
ptàtiqu^.  Les  réforinès  propofées  à  cet  égard  dans 
le  commerce  illufirè  ,  &  nommément  dans  les  le- 
giflationsreHgieufe  &  criminelle  ,  ont  dû  ftiffire  , 
ce  femble ,  pour  faire  connoître  nos  principes  & 
notre  manière  de  les  réduire  en  pratiqué:  jl  nous 
étoit  impoflible  d'entrer  là-defliis  dans  tout  le  dé>- 
tail  néceflkîre  poui"  Tufagc  ,  puifqu'alors  il  auroît 
faUù'  donner  le  modelé  des  lois  ,  de&  f)rîéres,  des 
cérémonies  nationales ,  indiquées  comme  faifant  ou 
devant  faire  partie  ^u  nouveau  code.  DViUeurs, 
outre  qu'un 'fi  long  travail  nous  anroit  écàné  de 
notre  but  principal',  &  àuroit  paru  inutile  pour  le 
moment^  nous  avoîie^ô^s  fans  peine  qu'il  efl  au- 
defTus  de  nos  forces*  Suppof^é  que  notre  légiflation 
refigîèufe  ne  foit  point  taxée  de  chimérique  «  ce 
fera  aux  Gouvernemefts  <&  aux  Académies  natio- 
nales ,  à 'la  rendre  de  plus  en  pltis  parfaite  &  en- 
tieremetit  exécutable ,  en  propbfant  des  prix  pour 
la  confeé^iôh  &  réâàâion  des  ouvrages  indiqués 
dans  celui-ci.  Néanmoins ,   fi  en  attendant  d'être 
ainfi  fécondés  dans  nos  vues  de  bien  public  y  nos 
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occupations  &:  nos  facultés  viennent  un  jour  à  nous 
le  permettre ,  nous  ofèrons  encore  tracer  nous-, 
mêmes  les  plans  convenables  y  &  propofer  des  prix 
pour  les  mémoires,  qui ,  au  jugement  des  connoif- 
leurs,  auront  le  mieux  rempli  les  vues  en  queftion, 
foit'  en  travaillant  d'après  nos  plans  «  ou  d'après 
d'autres  reconnus  meilleurs.  —  Âinâ  donc  la  nou- 
velle lé^ilation  calquée  fur  le  nouvel  ordre  de 
chofes ,  établira  la  liaifon  la  plus  intûne  entre  la 
religion  &  l'ordre  fbcïal ,  lîaîlon  dont  il  eA  facile 
de  fe  former  une  idée  par  les  exemples  qui  s'en 
trouvent  répandus  dans  divers  endroits  du  Com- 
merce illullré. 
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ONZIEME    REPONSE, 

i 

P0i7A    L'ACADÉMIE   DE  MADRID,     \ 

0- 

Touchant  LES  deux  Questions  suivantes:  i 

PREMIERE    QUESTION. 

Efi^il  avanta^ux  ou  prtjuiiciMe  a  un  Peuple 
•  fui  ^  par  la  naiure  de  fort  fol  ^  doit  être  Agri" 
culteur  ^  d^ avoir  partagé  à  Un  petit  nombre  Je 
perfonnes  la  propriété  perpétuelle  &  inaliénable 
dcfes  terres  y  &  converti  ^  par  ce  moyen  ^  les  Cul^ 
tivateurs  j  partie  en  Journaliers  ^  partie  en  emphy- 
téous  grevés  de  .redevahcu ^excejpves  ? 

SECOîrfDE   QUESTION. 

JE/i^-il  coftk^ahU  ou  no^^  de^.  fupprkner  les  taxes 
impofées  pourtUs  kefoiés^fjiSiics\  fur  les  màr- 
ckandifes  de  vente  Journalière  ^  &  principalement 
fur  les  corne  finies  ? 


U; 


N  Peuple  quî,  par  la  nature  defon  fol  doit  être 
agriculteur ,  auroît  agi  contre  fes  vrais  intérêts,  en 
partageaift  à  un  petit  nombre  de  perfonnes  la  pro- 
priété perpétuelle  &  inaliénable  de  fes  terres.  Car 
psgr  ce  moyen  il  auroit  converti  les  cultivateurs , 
partie  en  journaliers,  partie  en  emphytéotes  grevés 
de  redevances  excefEves  ;  tandis  que ,  d'autre  part, 
*  les  propriétaires  auroient  reçu  en  don  les  fources 
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une  opulence  exceffive.  D'un  tel  partage  ftrait 
fceflàiremem  ttée  l'extrême  inégalité  de  richeflcs 
itre  les  membres  d'un  même  empare,  ^îde-làtou* 
s  maux  dont  la  boite  de  Pandore  eu  capable 
affliger  les  mortels  :  maux  or^naircs  dans  ces  dé- 
ftreufes  pdïiupns,  décrits  au  Numéro  XIII  &  à 
quatrième  Réponfe  Académique  ;  maux  partîcu* 
;rs  à  ce  peuple  ,  parce  que  fa  poâtion  unique  & 
;s  fautes  particulières  les  lui  auroient  attirés.  En 
fet  9   fi  d'après  une  telle  divifion  des  tcrre$ ,  ce 
?uple  a  la  facilité  de  s'expatrier  au  loin  dans  des 
>ntrées  opplentçs ,  les  cultivateurs  abandonneront 
i  foule  une  patrie  9  où  nulle  propriété  9  nul  avan* 
ge  permanent  ne  \e$  arrêtera*  Si  par  furcroît  de 
alhe  ur  ^  les  journaliers  &  cultivateurs  qui  roueront 
ms  le  pay^  t  font  d'une  part  tyrannifés  9  vexés 
ms  leurs  tra^^ox  9  &!  d'autre  part  entretenus  dans 
faînéantife  par  Fa^Vrance  de  recevoir  des  au- 
Anes  a|i>a^dantes  ^  dès<-lors  Tagriçulture  d'une  telle 
atîon  tombera  Purement  &  avec  rapidité  dans  la 
us   grande  décadence ,  puifqu'elle  manquera  de 
iltivateurs  falariés ,  &  que  d'ailleurs  les  préjugés . 
î  la.  n^ifGuice  empêcheront  les  propriétaires  de 
tltiver  eux-mêmes  leurs  terres* 
0|i  npu?  ^bjeftera  peut-^tr^  que  fi  Tfiffriculturd 
i  ce  mê^e-peuplç  ;avoit  été  ruinée  9  il.n'auroit 
)înt  vu  èeurir  chez  lui  jes, arts  &  le  commerce; 
inféquences.qui  étant  démenties  par  le  fait  9  pron- 
om la  faufleté  de  notre  opinion.  ^  D-abcdrd  9  l^^n 
5  contefter  l^s  fiaitsdpniton  veut  carier  ici ,  je  me 
rai  un  devw  de  les  yappejler  moi-même  au  Lec- 
ur.  Ainfi  je  contiendrai  »  par  e:^mple9  que  dans 
ferzieme  fiecle  y  les  draps  de  Ségovie  om  pailë 
mr  les  plus  beaux  de  l'&ur^pe .;  que  ceux  de  Ça- 
ogne  om  eu  I9  pré£^ei|ce  dam  le  Le^^t^  en^ 
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Sicile ,  en  Italie ,  en  Sardaîgne  ;  que  la  feule  VilW 
de  Séville  contenoit  60  mille  métiers  en  foie  ;  qu^ 
dani  la  feule  foire  de  Médina  il  fe  négocîôit  en  let- 
tres-de-change ,  pour  une  valeur  de  plus  de  cent 
cinquante  millions  d'écus,  &  qu'il  yen  avoitplu- 
fieurs  autres  d'auffi  célèbres  dans  l'Empire  Efpagnol 
Mais  ]e  tirerai  de  ces  faits,  (que  je  crois  géné- 
ralement avk)ués'  )  ,  une  conféquence  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'on  veut  en  déduire  contre 
mes  aflTertions  précédentes  *;  j'en  conclurai  une 
vérité  d'ailleurs  fondée  fiir  la  nature  même  de  la 
chofe  ,  fa\^oir  j  que  le  génie  de  cette  Nation  n'el 
donc  pas  ôppofé  au  règne  dé  l'induftrie  &  du  comJ 
merce.  Alnli',  fi  ce  règne  a  été  de  courte  durée 
il  nen  faut  "pas  chercher  la  caiife  dans  le  géni( 
nationale  La  facilité  dés  émigrations  y  a  fans  doiiti 
contribué  ;  -mais  telle  efl  la  force  des  vrais  mobitei 
de  cette*  ruine ,  que ,  fans  les  moindres  émigrations 
ils  auroient  Paiement  opéré  leurs  effetis  deftruc 
teurs.  En  eflet,  comment  le  règne  de.Fîtiduftri 
auroit-il  pu  fe  fker  chez  une  Nation  qiii  ne  Pavoi 
établi  fufr  aucun  fondeitiém  foKde ,  qui  le  repou 
ftit  par  fes  opérations  politiques ,  &  cela  dans  i 
temps  où  les  Peuples  yoifins  Pattiroient ,  l'appel 
lôiênt  chez  eux,  foît  par  dès-  opérations  parties 
Hères,'  foit  'par  leurs  fièiflés  co/iftitutîons  moin 
défavantagéufes  à  cet  éêârd  ^  -'      ^       ^ 

Et  d'abord  lé  régne  de  l'induftrie  n'étpît  poin 
.  folidement  établi  chez  le  Peuple  en  queftion  ;  car  u 
tel  règne  né  faufoît  fé  Jjerpéttiér  fans,  une  agricul 
ture  floriffante  ,  ou  fans  un  débouché  avantageux 
Or ,  l'agriculture  «ne  pouvoit  point  fleurir ,  pui!^ 
qu'elle  manquoit  de  bras ,  St  qu'elle  étoit  privée  ai 
moindre  de  fes  encouralgemens  lés  plus  îndifpenj 
fables*  L'agriculture  '  fe-  trouvant  dans  un  fi  mifél 
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bUe  état  ^  la  main-d'œuvre  ne  pouvoît  que  ren-^ 
éxit  de  Joi^r  en  jour*  Le  débouché  des  arts  d'in- 
ftrie  n'auroit  pu  être  facilité  que  par  une  exemp- 
>n   de  -droits  ,    ou  même,  car  des  récompenfes. 
latives  à  leur,  quantité  ;  &  qui  plus  eft ,  fi  des 
medes  ef&caces  n'ayoient  été  appliqués  en  n^ême 
mps  aux  plaies  faites  à  la  culture  des  terres  ^  ces 
icouragemens  n'auroîent  ét^  que  deva'uw.pallia-, 
!s  ,  .propres  feulement  à  retarder  de  quelques  jours. 
16  perte  inévitable  .  Ainfi  le  règne  de  l'induôrie 
fpagnole  portoit  fur  dès  fondemens  fi  .fragiles  ^ 
n'U  lui  étoit  impoffible  d'éviter  unç  chute  totale  ^ 
LUS   les  fecours  les  plus  prompts  comme,  lesr  plus, 
ulfïkns  9  fans  une  véritable  régénération.  ,  ^ 

Loin  de  recevoir  de  tels  fecours  ,  il  s'efl  vu  luî-^ 
lême  pouffé  dans  le  précipice  par  une  fuitç  d'o** 
ératîons ,  dont  une  feule  auroit  peut-être  fuffi  pour^ 
endre  fon  état  défefpéré.  Pour  vous  convaincre 
[u'il  n'y  a  point  ici  d'exagération  ,  rappellez-vous  ^ 
es  efpeces  d'adminlftratlons  fifcales  ufitées,  depuis 
nviron.  trois  fiecles  ,  le  .prix  des  grains  prefque 
oujours  fixé ,  &  leur  expprtatiôn  prohibée  ;  tous 
es  împAts  portant  fur  les  confcramatioiis  ,  8c 
me  grande  partie  Mes  rentes  provinciales)  plus 
Darticuliérement  fur  les  confommations.jpiu-nalieres» 
lécefTaires  ;  chaque  vtnte  rendant  au  fifc  le  droit 
înorme  de  14  p.  S  ;  les  douanes  multipliées  dans  l'in- 
érîeur  du  Royaume;  le$  opulens  fermiers  pubjics 
fous-affermant  à  leur  profit  lés  diverfes  panies  de 
eur  bail....  Comment  ^  au  milieu- de  cette  foule  de 
barbares  entraves,  une  indufirie  languifTknte  auroit- 
îUepu  fe  foutenir?  Comment  Finduraiemême  la  plus 
iftîve  n'auroit-elle  pas  été  étouffée  ?  Convei\ons- 
pn  fans  de  plus  longsr  détails  ;  le  règne  de  l'in^^uf- 
trie  Efpagnole  ne  pouvo.it  être  gue  àç  courte  dui* 


e 
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rée  f  puîfque  9  defthué  de  fondemeris  fofides  9  i)  f 
été  tout  à  la  fois  contrarié  par  une  multitude  de 
eaufes  eftcaces  9  toutes  également  meurtrières ,  & 
cela  dans  une  époque  où  les  Peuples  voifins  i'ap- 
pelloîem  9  le  fixoient9  lefbrmoient  chez  eux  pai 
des  opérations  vraiment  politiques  9  s'efForçan 
tantôt  d'encourager  Tâgriculture  9  de  faire  naître  U 
commerce  fele  goût  des  arts  utiles  9  tantôt  de  don^ 
ner  là  Bberté  à  une  multitude  de  fferfs ,  d'autorifei 
tous  les  autres  à  racquérir...^ 

On  pourra  nous  demander  ici  pourquoi  les  Na^ 
tîons  agricoles- comtherçantes  qui  9  pour  les  befolnj 
du  fifc  9  oiit  employé  à  peu  prèis  les  mêmes  gen- 
res d'entr^ives  que  le  peuple  dont  il  s'agit  9  n'oni 
as  néanmoins  ruiné  de  même  leur  agriculture  & 
jur  induftrie.  —  C'eft  qu'elles  otit  été  jufqu'ld 

Î)féfervées  de  ce  malheur  par  FaÔlon  des  mêmej 
autes  commifes  prefque  par-tout  9  &  par  leuri 
confiitutbns  particulières.  Cette  dernière  raifon 
mérite  feule  un  certain  développement  ;  i*.  ces  Nai 
^ons  n'ont  point  eu  la  barbare  politique-  de  parta^ 
ger  toutes  leurs  terres  à  un  petit  nombre  d*indivii 
dus;  i\  les  propriétaires  9  loin' de  recevoir  un^ 
propriété  perpétuelle  &  inaliénable  9  n'ont  pour  I^ 
plupart  reçu  qu'une  propriété  pâiïagere,  qui  lenr^ 
échappé  en  tout  ou  en  partie;  jo^  la  petite  portiofl 
de  biens  fubftitués  chez*  elles  9  ne  fauroit  être  com^ 

Îarée  à  une  propritté  perpétuelle  6»  inaliénable ,  ni 
la  quatitité  immenfe  de  fubftitutions  qui  en  onj 
téfultè  fe  etî  f éfultent  tous  les  jouh.  —  Or  ,  de-li| 
il  fuit  que  chet  ces  Nations  le  commerce  ftr  Tin- 
duftrtè  ont  été  appuyés  fur  des  bafes  plusfolides  j 
puifque  Tefpérance  9  la  facilité  de  pofféder  dei 
bieiM-fônds  9  1(^  charme  magique  attaché  à  ime  tell« 
£QfleffioUyOût,  Subt  pvixty  ioùûhteixui  duphis  «u 
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noins,  la  culture  des  terres  &  des  arts  utiles  ,  &C 
mt ,  d'autre  part  ,  fixé  davantage  les  bommes  dans 
eur  propre  pays ,  leur  faifant  préférer  leurs  hé- 
itages  aflurés ,  à  tcius  les  biens  incertains  9  dont  Ta* 
^idité  occaâônnoît  ailleurs  tant  d'émigrations...» 

Ainfî  un  Peuple  ,s  deftiné  à  être  ôenculteur  ,  qui 
àuroit  partagé  la  propriété  perpétuelle  &  inaliéna- 
ble de  fes  terres  à  un  petit  nombre  de  peribnnes  ^ 
fe  feroit  mis  par  cela  feuldans  Timpuiffance  de  per- 
pétuer chez  lui  le  règne  de  l'agriculture  9  du  com- 
merce &  de  l'induftrie.  Suppofé  donc  que  ces  puîf- 
fans  mobiles  de  la  gloire  ,  de  la  fotce  >  de,  la  prot 
périté  des  Nations ,  euifent  été  gênés  ^  eontrariés 
par  une  fauife  admini:Aratîon  fifcale  »  il  ne  fufiiroii 
point  9  pour  lea  rendre  à  leur  reiTort  naturel  9  de  leg 
délivrer  d'un  tel  obftacle  extérieur.  Si  l'obftacle  in- 
térieur 9  qui  comprime  fans  cefTe  letir  reffort ,  n'eô 
lui*m£me  renverfé»  ils  n'agiront  jamais  avec  la 
force  qui  leur  eft  propre.  Cet  obftacle  intérieur^ 
c'eft  l'inique  partage  des  propriétés  foncières.  Tant 
que  cet  obftacle  fubfifteira ,  c'eft  en  vain  qu  on  s'é«* 
puifera  en  efforts  pour  faire  revivre  l'agriculture  & 
rinduftrie4  J'en  appelle  à  l'biftoire;  voyez  à  quoi  ont 
abouti  toii3  les  pm,  toujslef  genres  d'encouragemens 
propofés  en  EXpagne^e^  Pologne  9  &  dans  t#us  les 
Etats  où  les  terres  ont  été  partagées»  ainfî  qu'il  a 
été  dit  ?  Les  terres  impofées  elles  -  mêmes  par  la  , 
voie  Û£s  cadaftres  n'ont  -  elles  pas  refiifé  >  pour 
ainfi  dire ,  de  fe  prêter  aux  fages  vues  de*  réfor- 
mateurs Efpagnols  ?  L'ancienne,  loi  fur  le  partage 
des  terres  eft  donc  ici  le  ;çremier  objet  fur  le  quel 
il  faudra  opérer*  -^  Éh  quml  téméraité  !  vous  allez 
nous  confeiller  de  porter  une  inain  £siçrîlege  fur  la 
précieufe  loi  des  propaétés  }  sa  L'oi^eâion^  été 
prévue  ailleurs  |  (peaùer  <k  feçostd  ftfojrens}^ 
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Ainfi ,  pour  toute  réponfe ,  je  dirai  :  voulez- 
vous  préparer  à  vos  neveux  un  fort  digne 
des  fociétés  réellement  civilifécs  :  créez  d*abord 
des  Bureaux  des  reflburces  fociales  ;  &  la 
Nation  bénifTant  ces  premiers  établiflemens  de 
bienfaifance  y  vous  verra  fans  peine  travailler  à  les 
perpétuer.  Dès-lors  vous  pourrez  en  leur  faveur 
changer  Tordre  aftuèl  des  fucceffions  ^  (N©  XVI  )  y 
bien  entendu  qu'aucune  des  nouvelles  loix  n'aura  un 
effet  rétroaftif.  Ces  premières  réformes  feront  fui- 
vies  de  celles  tendant  à  prouver  aux  peuples  que 
leur  aifance  ,  leur  bonheur  font  Tunique  but  de 
votre  adminlftration.  Dès-lors  encore  vos  nouvelles 
loix  fur  les  fubftitunons  ^  fur  le  retrait  lignager ,  fur 
les  matières  matrimoniales',acheveront  fans  obftacle 
d'enrichir  la  machine  nationale  de  tous  les  inftru- 
mens  ,refforts  &  tranc^hans  néceflaîres  pour  dîvifer 
&  fous-divifer  peu  à  peu  les  héritages ,  autant  que 
de  befoin.  Il  arrivera  de-là  que  4e  règne  de  Tinduf- 
trie  &  de  Tagriculiure  ne  trouvant  plus  chez  vous 
fes  ennemis  les  plus  cruels ,  jettera  infenfiblement 
de  profondes  racines  j  lefquelles  étant  fécondées 
par  les  voies  &  les  réformes  convenables  ,  lui  af- 
îureront  une  durée  également  glorîeufe  &  perma- 
nente. B-!  Ces  voles,  ces  réformes  concernent  le  ré- 
gime fifcal ,  &  elles  nous  fourniront  la 

RÉPONSE  A  LA  DEUXIEME  QuESTtON.  — Nous 

penfonsdonc  qu'il  eft  convenable  de  fu'pprimer  les 
taxes  impofées,  pour  les  befoins publics  ,'fur  les  mar- 
chandifes  de  vente  journalière ,  &  principalement 
furies  comeftibles;car  de  telles  taxes  expofent  tous 
les  jours  à  des  contraventions ,  â  des  fraudes,  à  une 
contrebande  lucrative ,  d'où  réfiiltent  la  violation  & 
le  mépris  des  loix.  Elles  portent  plus  principalement 
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iur  le  pauvre  que  fur  le  richfe  ;  parce  que  ce  pre* 
Xtïier  y  vivant  ^  comme  on  dit ,  au  Jour  la  journée  ^ 
ne  fauroh  ufer  que  (i*achats  journaliers.  Elles  ren- 
chériifent  la  main-d'œuvre ,  découragent  les  ven* 
deurs  t&  les  acheteurs,  toUs  les  eiitrépreneurs  en 
fait  d*induftrle ,  ruinent  le  commerce  &  ragriculture;: 
en  un  mot,  elles  minent  tous  les  refforts  de  la  pro* 
priété  des  Nations,  —  La  feule  objeâion  fpécieufe 
dont  cette  matière  foit ,  je  crois ,  fufceptible,  c*eâ 
qu'alors  les  Peuples  paient  les  impôts  peu  à  peu ,  & 
comime  fans  le  iavoir ,  fans  en  être  épouvantés  ^ 
quelque  pefans  qu'ils  puiffent  fe  trouver 

Quoique  la  néceffité  des  impôts  foit  générale- 
ment reconnue  ,  il  eft  bon  fans  doute  ,  (  fur* 
tout  s'ils  font  exorbitans)  ,  de  les  lever  delà 
tnaniere  la  plus  imperceptible  ;  maïs  il  é^  Ùlm 
doute  bon  auffi  de  ne  pas  oublier  leur  vraie  defii- 
nation:  ils  ne  font  levés  que  pourPintérêt  national; 
par  conféquent  fi  leur  levée*  contrarie  cet  înté-* 
rêt  ^  il  eft  clair  qu^elle  eu  vicieufe%  Or  les  taxes 
fur  les  marchandifes  de  vente  journalière  ^  telle* 
fur-tout  que  les  comeftibles  ,  font  ,  comme  on 
Ta  vu,  <;ontraires  à  l'intérêt  national  ;  donc  ces  fortes 
de  taxes  ont  un  vice  radical  qui  doit  en  interdire 
l'ufage ,  ou  en  faire  ordonner  la  fuppreffion. 
[  Mais ,  me  (Krez-vous ,  elles  font  établies ,  &  leur 
produit  eft ,  en  ce  moment,  d*une  néceffité  ïndif* 
penfable.  Alors  il  faut  les  remplacer  par  d'autres 
non  fujettes  aux  mêmes  inconvéniens  ,1^  qui  en^ 
traînent  même  quelqu'avantage.  Car  tel  fera  le  ca- 
raftere  d'une  véritable  lég^flation  financière  ,  fa* 

voir  QUE  TOUS  LES  GENRES  DE  SUBSIDES  SE- 
RONT CAPABLES  DE  PRODUIRE  DANS  l'OÇCA- 
SION    QUELQUE    BIEN  PARTICULIER.    Ceik    le 

précieux  caraftere  que  nous  avons  tâché  dé  ^rendre 
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propreà  la  partie  finahdere  de  notre  fyflême  de  lé* 
gîflation.  Aînfi,par  ex.  les  taxes  levées  d'après  les  ré- 
glemens  du  No  XXIV  ,  auront  la  propriété  d'en- 
courager la  population  9  de  ménager  du  travail  à 
ceux  qui  en  ont  befoin ,  &  qui  en  trouvent  le  plus 
difficilement.  Les  odrois  locaux  feront  jouir  à  peu 
près  des  mêmes  avantages  ^  &  en  outre  ils  intéref- 
feront  à  diminuer  des  dépenfes  de  particulier  ,  nùî- 
fibles  au  Public.  Les  impôts  fur  les  beftlaux ,  &c. 
fournirom  la  facilité  de  les  &ire  multiplier  à  vo« 
lonté  9  d'en  fiiire  perfeftionner  la  rice ,  d'augmenter 
les  genres  d'occupation ,  fuivant  les  befoins  ;  l'im- 
pôt fût  les  forêts  &  fur  le  toifé  des  terres  fera  con- 
vertir en- forêts  les  biens  fonds,  plus  propres  à  cette 
produéHon  qu*à  toute  autre  ,   &   il   fera   refti- 
twer  à  Pagricuhtire  toutes  les  terres  dignes  de  cette 
hetit^eufe  defttnation.   L'impôt    de  denrées    aura 
encore  tm  privilège  jpàniculier  pour  encourager  les 
ctftnvatetirs ,  (  ces  pçres  nourriciers  des  Nations  )  y 
puifqu^îl  ne  fera  payé  qu'à  proportion  de  la  quan- 
tité &  delà  qualité  des  denrées  récoltées.  Etifin  ,  les 
taxes  fur  ks  exportations  &  fur  les  importations  par- 
.  ttciperont  elles-mêmes  au  caraôcre  de  notre  légif- 
lation  financière  9  attendu  qu'elles  ne  pourront ,  fé- 
lon nous ,  être  impofées  <jue  pour  exciter  Unduftrie  ^ 
ranimer  le  travail ,  favorifer  les  cultures  ,  les  ma- 
nufaftures  nationales.  L'ettfemble  de  ces  fubfides 
fournira  l'avantage  dé  ne  lever  que  petit  à  petit  les 
contributidhs  néceflàircs  pour  les  befoins  publics. 
Quant  au    caraôere  d'utilité    qui   les    distingue 
chacun  en  particulier  ,    c'eft    leur   diverfîté   qui 
en  é  A  la  caufe  ;  &  à  cet  égard  ,  la  moindre  réflexion 
fera  fentîr  que  toutes  les  terres  mtfes  en  cadaftre  9 
ou  toutes  impofées  en  denrées ,  ne  favroieni:  réunir 
le$  mêmes  genres  d'utilité  ô-mentionnés ,  ni  peut-. 
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être  aucun  des  autres  encore  propres  à  notre  fyil^ 
me  de  finances.  Ajoutez  à  cela  &  les  abus  qyf  c^ 
mêmes  terres  ainfi  taxées  perpétueroient ,  &  ifs  e)?- 
trq.ves  barbares  que  les  autres  fubfides  ufités  fopt 
multiplier,' &  les  fomimes  immenfes  qu'il  e n  çoyte 
ppur  entretenir  une  haine  ,  une  guerre  fç^nâfttevjfe 
entre  Icfs  membres  du  même  Eippire,  d^  la  ija^Oje 
Province .  de  la  même  ville ,  de  la  mêm^  fewîlle.  9 
&  pour  leur  offrir  à  tous  unifîniôre  encoyr^gf  içu^jjt 
à  la  frauce  ^  à  la  violation  &:  aji^  mépris  ^e$  jpj^  ; 
pefez,  dis-je,  toutes  ces  confidérations ,  $c  vçys 
conviendrez  fans  peine  de- Futilité ,  de  U  néiç.^fl50 
des  réformes  propofées  ou  d'autres  ençQrt  J^kis  ju- 
gement combinées,  plus  propres  à  exti/'p^r  f a4^s^ 
kment  les  vices  énormes  de  la  plupart  dei»  0,^4^$  ^ 
ue  le  malheur  des  temps  ,  Tempire  &  ]La  ip^arph^ 
es  préjugés  ont  tranfix^is.  à  |a  génération  jpxéi^i>t^ 

•  1 

Si  Pon  avoit  pu  douter  de  la  néceffit^  de  Ijer.çjrî-» 
tr'elles  toutes  les  îoixdu  même  Code ,  ce  gr^ti^p^ij- 
cipe  de'  légîflation  (  N^  CXXXI  )  fe  trouverpit  d^^ 
montré'par  cette  fçule  réponfe  académique  ,  pujt 
que  ,  comme  on  voit ,  pour  fatisfaire  à  deux  fimples 
queftions,  il  a  fallu  toucher  à  toutes  les  branches  de  îa 
légiflation  en  vigueur  ,  ag^r  9  pour  amfi  dire ,  fur 
tous  les  fondements  de  Tétat  fociah  -Auffi  pourroit- 
pnt  comparer  les  Codes  des  focïétés  foi-dîfant 
policées ,  à  ces  vieux  châteaux ,  enfans  de  Tigno- 
rancè,  qu'on  étaie  de  jour  eij  jbpr,  mais  dont  la 
foibleflfè,  rirrégularité ,  les  incommodités  augmen- 
"tant  de  jour  en  jour ,  finirent  par  les  convertir  en  dc$ 
repaires  de  voleurs  ,  de  ferpens  ,  de  reptiles  impurs  , 
fe  dévorant  les  uns  les  autres ,  &  portant  TinfeAion 
au  loin  par-tout  où  parvient  leur  foufle  empoi-^ 
ibnné.  Puiilent  des  bâtimens  £l  funefïes  être  ren^*- 
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*  verfés  de  fond  en  comble  par  ceux  qui  en  ont  k 
droit ,  &  faire  place  à  des  monumens ,  Tafyle  agréa- 
'  We  des  uns ,  une  reflburce  paflagere  pour  les  au- 
tres ,  &  un  fujet  de  fatrsfaftion  pour  tous  tes  paf- 
fans  9  dont  les  regards  viendront  à  les  appercevoir  ! 
Puiffentles  fociétés,  foi-difant  policées,  reconnoî- 
tre  au  plutôt  tes  vices  énormes  de  leur  vieille  or- 
ganifatipn ,  &  fe  donner  une  tronflitution  robufle , 
qui  lés  rendant  à  jamais  aufli  heureufes  que  leur 
nature  peut  le  comporter^  fixe  peu  à  peu  les  re- 
gards de  toutes  les  Nations ,  &  iinifTè  par  les  ap- 
peller ,  les  aflbcier  à  la  jouiflance  du  même  genre 
ce  félicité  intariflable  !  Puiffe  fur-toift  le  Peuple 
aflez  fage  pour  fbumettre  au  conflit  des  difcuffions 
T)ublîqnes  des  tnatieres  auffi  importantes  que  celles 
dont  il  s^agit  ici  ,  avoir  la  gloire  d'être  propofé 
pour  modèle,  de  fervîr  d'exemple  au  refte  des 
Nations,  en  s'armant  dès  aujourd'hui  de  tout  le 
courage,  en  ufant  de  toute  la  prudence  néceflaires 
pour  lubftituer  au  plutôt  à  des  coutumes  barbares 
&  coiitradiftoires ,  un  Code  de  loix  entièrement 
Calquées  fur  le  nouvel  ordre  de  chofes  l 
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D  O  U  Z  I  E  BT  E     RÉPONSE, 

POUR    V  ACADEMIE    D"  A  K  R  A  S  \ 
Tt>UC»AMT  CETTE  QUESTIOK  r 

E^-^it  utitc  y  en  jirtoîs^  de  divi/êr  tes  Fermes  ou. 
txploitations  de  terres  ?  Et  dans  le  cas  de  Viiffir^ 
mative ,  qudleSi^  bernes  doit'^on  garder  dans  attc  ' 
divijlont 

D'APRÈS  nop  principes  (Ifos  XII-,  Xiy^XVL.;, 
Réponfe  précédente  ,  &c.  )  examiner  s*il  eu  utile., 
en  Artois  de  divifef  les  fermes  &  autres  grandes 
poffeffions  quefconques ,  ce  feroit  exammer  s*il  eft 
mile  dy  diminuer  les  ca^fes^  de  Pexoeffive  inégà^ 
lité  des  richefles ,  d'y  prévenir  les  furteftefr  effets*' 
de  Tindigence,  d'y    perpétuer,  d'y  répandre  de' 
plus  en  plbs  Tamour  de  la  Patrie   dans  tous  les. 
ordres  de  citoyens ,  d'y  favorifer  la   population  y 
Tàgriculture,  Pindhftrie,  le  commerce,  d'y  établir 
&  fixer  par-tout  cette  médiocre    atîance ,  fource 
&  pi?euve  dé  Ta.  profpérité- des  Empîtes,...*.  Ainfî 
notre  réponfe-  à  cet  égard  eft  évidemment  pour 
^affirmative,  L'Artois  étant  un  pays  agricole-com* 
merçam ,  on  ne^fauroit  le  comprendre  dans-l'ex-' 
ception  indîqué^e  à  la  fin  du  N^  XIV  ;  cette  ex^ 
cepûon  eft  fondée  fût  les  pertes  qui  réiuUeroîenc 
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du  panade  des  habitations  d'Amérique  ;  pertes  (a) 
duiy  comme  on  fait,  ne  pourront  jamais  avoir 
lieu  dans  un  teniain  confacré  à  la  produâion  des 

forains  &  à  des  pâturages  ^  habité  par  des  Pçuples 
ibrès  dans  leurs  genres  de  Culture ,  auffi  bien  'que 
dans  leurs  exportations  &  importations  indirpçnîa- 
blés;.,... 

Quant  aux  bornes  qu'il  faudra  garder  dans  cette 
divifion,âl  'the  femble  qu'elles  devront  toutes  être 
purement  relatives  aux  befoins  nationaux  &  aux 
droits  de  citoyeUé  Ainfi  dans  les  Etats  qui  ont 
beaucoup  de  terres  incultes  à  défricher ,  on  dé- 
feftdra  de  divlfer  les  fermes  &  les  héritages ,  déjà 
réduits  à  l'étendue  nécefTaire  pour  l'occupation  & 
l'entretien  d'une  famille.  En  même  temps^  les  terres 
en  friches  ayant  été  arpentées  &  divifées  en  lots, 
à  la  manière  des  Anglois  dans  leurs  colonies ,  on 
les  diffaribuera ,  partie  aux  enfans  de  famille ,  aux^ 
quels  les  parens,  d'après  la  défenfe  précédente, 
n'auront  point  d*étabUflêment  à. donner  (^)i  par- 

inii  ir       I  I  I  I        I  I  II  I  /  ■  , 

'(  tf  )  «  Qu'une  habitation  en  fucrerie ,  dit  Hiliard  d*Au^ 
berteuil ,  comprenne  ufie  étendue  de  trois  cens  carreaux 
déterre^  ou  cent  carreaux  feulement»  il  fisiut  toujours  les 
mêmes  bâti  mens  :   un  moulin  à  eau   fuIRt  pour  Tune  & 

Sbur  l'autre.  Il  faut  également  des  nègres  aux  barrières , 
es  gardiefis  dWmaux,  des  tailleurs  de  h«es.  — —  Un 
habitant  qui  a  deux  cens  carreaux  de  terre  en  bon  fol 
&  trois  cens  nègres,  peut  faire  un  niillion  de  fiicre  brut. 
Avec  cent  cinquante  nègres,  fur  cent  carreaux  de  terre 
également  produôîve ,  il  n'en  fera  que  trois  cens  milliers. 
—  Cette  dernière  habitation,  bien  établie,  coûtera  au 
moins  300,000  livres.  L'autre  qui  rend  trois  fois  plus ,  ne 
cpûtera  que  1,200,000  livres*  il  eft  donc  très-impcutanc 
de  ne  point .  divifer  le  grand   établiffement  »• 

(î  )  u  Dans  le  Royaume  nommé  Terte-Ferme ,  (  en  Ef- 
ptgnol    Turrs^Firm)  ou  du  Darkn^  lorfque   les   fiUes 
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ùè  nùx  plus  *  offrants  &  derniers  ençhëiifleurs  ; 
partie  aux  nouveaux  Colons ,  à  qui  on  fournira 
d- ailleurs  toutes  les  chofes  indifpenfaWes  pour 
commencer  avec  fuccès  leurs  étaWifîemiçiîs.  -Chez 
les  nations  où  les  terres  en  friches  ibm  moins 
abondantes^  on  les  réfervera  pour  les  étabBffemens 
militaires,  &  pour  être  diftribués  en  prix  dé  ma- 
riage aux  enfiwis  de  TEtat ,  (premier  &  ieptieme 

font  devenues  nubiles,  elles  reftent  confirtécs  dans  leurs 
cabants,  îufqu'à  ce  qu'on  les  demande  en  mariage.  Elles 
ne  paroiUent  même  devant  leur  père  »  q^e  roi-» 
lées*  Âuffi-tôt  qu'une  fille  a  été  promife  à  un  jeune 
homme  ,  elle  pafl'e  iept  nuits  fous  la  g^rde  de  Ççn  perç, 
&i  en  rabfcnce  *  de  celuî-çi ,  fous  celle  de  fon  p)us  pro- 
che parent ,  ^ui  la  reniet  eniuite  entfe  les  mains  de  fon 
mari.  On  invite  à  la  fête  tous  les  Indkns  de  JFhahkatiQii  : 
les  hommes^s'y, rendent  avec  des  haches;  ks  fr-ti^n^  av<s^ 
un  boîfleau  de  m^ïs;  les  gardons  apportent  ios  ffpits  6fi 
des  racines ,  &  les  filles  du  gibier  &  des  œufs.  On  pjacîe 
^ous  ces  préfens  à  la  por)te  de|  la  cabane  nuptiale  ;  &  quand 
cette  longue  ^cérémonie  eâ  achevée  ^  les  hûmiae&  entrânc. 
dans  une  autre  cabane  <}\i. le  marié  les  reçoit  avec hpi^nêceté, 
&  leur  préfente  à  chacun  rux  verre  de  quelque  li^ug\a-  fprje,' 
Les  femmes  font  reçues  de  la  même  manière.  Tgute  la 
compagnie  étant  raffemblée ,  les  pères  des  nouveaux*  époux 
arrivent.  Celui  du  inaHé  pronojKe  un  fort  4otf^  diKoucs 
fur  les  avantages  &les  ob^g^i^Ptis  du  n^^ijage^  ^rès  le-^ 
<juel  il  fe  met  à.dwfer  jefap'^  perdre  haleine  :  puji's'it^nc 
'accroupi  9  ij  piéfente  fon  nls  à  la  •  mariée ,  dpnt  le  père 
eft  acffi  àdcroupi  &  la  tknt  par  la  ;nai^^.  Le  père  dç- la 
£liê  fe  ieve  alors  &  ^ap&  k  (on  tour.  Après  citld'  dan^^ 
les  ^pptix  «'embrdâimt^:.  6*  'tms  Us  kmm^s  e^tm^  >  «v/sét 

d^lesltrju^^  urer^  ft^  fpmçn  Jfl^  tmfi  quU^  du  ^f  marrie 
four  T habitation  des  jeur^çs^^mariis.  f,es  ^rbt^ef  Jm  bie/i" 
tôt  abattus  &  le  terrain  dcjhiché.  Les  fimmer  &  tes  tnfàns 
fenunt  lès  maïs  &  les  autres  grains^  tésHs  fUê  Us  éomm^ 
conflruifent  la  cabane*  Enfin  Tçn  fe  m;2t  à  boire  ^  &  k 
fête  finit  lorfquil  n'y  a  p&s  de  liqueurs  fortes». 
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Moyens.)  La  divifion  des  héritages  n'y  fera  lioûtée 
par  aucune  borne ,  attendu  que  les  vrais  citoyens  ^ 
les  propriétaires ,  ne  fauroient  y  être  trop  muhî- 
plîés  ;  &  d'autre  part ,  le  refpeft  dû  à  la  libené  des 
propriétés  empêchera  d'y  ordonner  cette  divifîon  ^ 
qu*on  fc  permettra  feulement  d'encourager ,  par 
exemple  y  par  Tordre  des  fucceffions  (Nos  XIV  ^ 
XVI  )  ,  par  des  impôts  fur  les  charrues  progreffi- 
Tement  plus  forts ,  à  proportion  que  le  nombre  en 
deviendra  plus^  exceffif  (  N°  XXXVII  )  ,  &c.  Un 
léger  coup-d'œil  fur  les  numéros  cités  y  rappellera 
&  les  adouciiTemens  avec  lefquels  cç  dernier  en- 
couragement doit  être  adminiftré ,  &  les  précaution» 
deftlnées  à  empêcher  le  premier  de  devenir  une 
fource  funefte  de  procès  &  de  divifîons  domeflîque^ 
^  Ces  bornes  &  autres  moindres  encore ,  rappelléesi 
dans  la  Réponfe  précédente  ^  font  les  feules  qui 
•  nous  paroifTent  devoir  être  employées  relativement 
à  la  divifion  ^  tant  des  fermes  que  des  fucceffions 
&  héritages  de  toute  efpece.  Elles  font  liées  à  un 
fyAême  oe  finances  fort  diflerent  de  celui  en  vi-» 
gueur  dans  l'Artois.  Ceft  aux  fages  Admîniftrateurs 
de  cette  Province  ,  k  examiner  lequel  des  deux 
ferolt  le  plus  avantageux ,  &  à  agir  en  conféquence  i 
(deuxième y  troifieme  &  quatrième  Moyens^  K^ 
CXXX.  )  Il  eft  inutile  d'obferver  qu'en  faifant  di* 
vifer  les  terres  incultes  en  lots  de  défrichement  ^ 
en  aura  foin^  dans  notre  fyftême  N^  XLV,  de 
réferver  pour  des  forêts  ou  des  pâturages ,  celles  qui 
feront  jugées  impropres  à  la  culture;  c'eA*là  une 
précaution  trop  effentielle  pour  avoir  befoîn  d'être 
irappellée  à  la  bonté  prévoyante  &  éclairée  des  Gou^ 
veraèm«ns  $âuel$. 

-  '  — > 
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T  R  E  I  Z  lE  M  E,,R  *É  P  O  N  S  E, 

POUR  L'ACADÉMIE  DE  BORDEAUXi 

Touchant  cette  Question  : 

Peut-^Uy  avoir  ans  circonflanus  où  le  bien  public 
exigé  qiion  gène  ou  qt^on  limite  tel  ou  tel  genre 
de  culture  ?  ' 

L. 
E  bien  du  fifc  a  fouvent  paru  exiger  qu'on 

gênât ,  qu'on  profcrivît  même  divers  genres  de  cul- 
ture. Mais  le  bi^n  du  corps  focial  n*a  jamais  pu  ni  ne 
pourra,  dans  aucune   circonftance  ,  exiger  qu*on 
gêne  &  qu'on  interdîfe  tel  ou  tel  genre  de  culture. 
Car  le  bien  du  corps  focial  réfulte  du  bien  de  fes 
divers  membres,  &  le  bien  de  ceux-ci  demande 
évidemment  qu'ils  puiffent  à  leur  gré  fe  livrer  aux 
cultures  qui  leur  paroiflent  les  plus  avantageufès* 
Si  l'ignorance ,  le  préjugé*,  faifoient adopter  chez 
un  ou  plufieurs  Peuples ,  des  genres  de  culture  les 
moins  utiles  pofnbles,  le  bien  du  corp  focial  n*e- 
xigeroit  pas  pour  cela  qu'elles  fuflent  abfolumem 
défendues.  Une^telle  défenfe  feroit  néceflairement 
funefte ,  &  comme  contraire  à  la  liberté  des  pror- 
priétés  ,.&  comme  pouvant,  dans  une  autre  occa* 
fîon ,  être  faite  à  tort  &  à  travers ,  dans  des  vue^ 
erronées  ou  purement  fifcàles.  D'ailleurs  elle  ne 
concerneroit   que  le  bien   apparent  d'une  ou  dé 
quelques  Nations,  &  jamais  le  bien  réel  du  coi;ps 
{bcial)  biw  qui  dcmanderoit^  non  •'feulement  la 
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Cbené  des  cultures  j  mais  encore  la  liberté  des  ex- 
poriaiicwls  &  des  împoftations  de  tc^ute  espèce....!. 
Mais  peut-il  y  avoir  des  cîrconiftances  oh  le  bien 
pqblic  d*une  nation  exige  qu'elle  gêné  ou  quelle 
limite  tel  ou  tel  genre  de  culture)  —  Suppofons 
Sabord  une  nation  chez  laquelle  font  ufités  des 
genres  da  culture ,  qui ,  dans  une  étendue  déter- 
mînée  de  terrain  9  ne  produifent  que  la  moine,  le 
quart ,  le  dixième ,  &c.  de  ce  qu*y  produiroit  une 
mutre  culture  :faudra-t«*il  les  y  défendre  abfôlument? 
I^'autorité  du  Gouvernement  n^étant  dans  le  droit 
qu*uÂe  autorité  de  bienfaifance ,   de   proteftion, 
&  fon  intérêt ,  &  l'intérêt  des  -citoyens  ,  exigeant 
de  fa  part  un  refpeft  inviolable  pour  les  propriétés, 
je    dis  qu'il  faudra  alors,  d'une  part^  répandre 
par-tout  les  connoiilaiKes  relatives  à  ces  cultures  ; 
&  de  l'autre^   fe  borner*  à  les  foumettre  aux  en- 
traves financières,  propofées   au  N^    XLlII; 
car  une  telle  conduite  produira  évidemment  le  bien 
r^el  de  la  nation  à  tous  égards  ;  tandis  que  quelques 
citoyens  s'éclaireront  fur  leurs  vrais  intérêts,  le 
tréibr   public  mettra    à  contribution  l'entêtement 
des  autreç  ,  des  ignorans  y  des  routiniers  ;  la  liberté 
accordée  fer  ce  fujet  ^  préviendra    les   moindres' 
plaintes^  âr  ht  légère  entrave  impofée ,   loin  de' 
fuîner  l'agriculture  ,  fera  elle-même  un  vrai  motif 
d'encouragement ,  une  efpece  d'avis  paternel ,  de] 
correûion  bienfaifante  ,  dont  l'heureux  fruit  ge  fau-' 
roit  tarder  de  fe  manifefler.  —  Si  nous  fuppofons 
en  fécond  lieu ,  que  les  Cultures  mendonnées  pefïent 
de  rendre  moins  que  toute  autre  culture,  &  que 
progfeffivement  elles  parviennent  à  rendre  à   pei 
près  autant  ^  dans  ces  divers  cas  il  eft  évident  qu'oi 
fera  encore  moins  fondé  à  les  interdira  que  dani 
le  premier^  &  qu'il  faudra  feulement  U%  gêner  paj 
le^  entraves  propofées  >  lefquelles  y  fans  naixe  à  id 
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erté  dès  propriétés  ,  deviendront  un'fag€  èncou- 
cernent  pour  des  cultures  préférables  à  celles  en 
;ueur*  —  Ces  deux  fuppofitions  conviennent  éga*- 
nent  aux  cultures  des  objets  dé  néCeffité ,  &  à 
les  des  objets  de  luxe  ou  de  fantaîfic. 
Si  nous  fuppofons  maintenant  des  genre»  de  cul- 
e  qui  rapportent  autant  ou  même  ^lus  quîâucun 
ceux  lifités,  il  faudra  alors  diftinguer  celles  qui 
Dduîfent  des  objets  de  luxe,  de  fantaifie ,  de  celles 
i  produifent  divers  objets  de  néceffité.  Ges  der- 
îres  ne  devront ,  dans  aucune  circonftance,  rc- 
i^oîr  la  moindre  gêne ,  aflertion  qui  eft ,  je  penfe, 
«nteftàblç  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Quant 
X  premières ,  il  peut,  ce  me  femblè ,  y  avoir  des 
confiances  où  le  bien  public  d*une  Nation  exige 
*on  les  gêne  ou  qu'on  les  limite,  Ainfî ,  premie- 
nent,  chez  une  nation  barbare ,  environnée  de 
ite  part  d'ennemis  irréconciliables ,  &  laquelle  ou 
Lura  aucun  befoin  aes  cultures  en  queftion ,  ou 
a  forcée  de  livrer  tout  fon,  territoire  à  la  produè- 
n  des  divers  objets  de  néceffité;  dans  ces  cîr- 
iftances ,  le  bien  public  d'une  telle  nation  exigera 
'elle  défende  abfolument  ces  cultures,  puisqu'elles 
imerfient,  ou  au  préjudice  des  objets  de  nécef- 
^ ,  ou  à  pure  perte ,  fon  état  confiacnt  de  guerre 
Bc  des  Peuples  voifins ,  ne  lui  permettant  au- 
le  efpece  d'échange.**.  Secondei^ttt,  chez  une 
tion  policée,  entourée  de  Peuplé»  policés  & 
rîcoles-  commerçans  ^omme  elle  ,  a^ec  lefquels 
?  eu  conftamment  «n  paix  &  eA  fria^On  ;  foti 
érêt  n'exigera  jamais  une  défenfe  c&fotiie ,  aînfi 
e  nous  venoi^-de  le  voir  dahs  les  fuppofitions 
^cédentes;  mais  il  pourra  y  avoir  des  circonftan- 
î,  où  ce  même  intérêt  exige  qu'elle  mette  eh 
^e  les  entraves  finaneitres  propofées  auN^  XLïII. 
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Ce  fera  dan^  le  cas  où  les  objets  de  luxe  &  j 
fantaîfie  enleveroient  à  Tagriculturc  un  terrain  né- 
Qeffaire  pour  la  fubfiftance  des  citoyens.  Si  ce  ter- 
rain eft  réellement  précieux  à  Tagriculturc  ,  la  gêne 
indiquée  fuffira  pour  le  lui  faire  reftituer»  Si  elle  ne 
produit  point  cet  effet,  ce  fera  une  preuve  que  ce 
terrain.eft  employé  plus  utilement  aux  produftion^ 
gênées  :  les  échangea  du  commerce  feront  alors 
avantageux  à  la  nation,  qui  gagnera  à  confommer 
des  objets  de  néceffité ,  cultivés  hors  de  fon  terri- 
toire.....  Si  ces  mêmes  objets  de  luxe  ou  de  famaifie 
fcMît  d*un  débouché  fur ,  & ,  pour  ainfi  dire  ,  imman- 
quable,  alors  outre  les  entraves  financières  men 
rionnées^  ils  pourront  encore  fupporter  dans  les 
xnanufaâures.  ou  dans  les  douanes  ^  les  droits  de 
traite,  ou  ceux  d'^attelier,  ou  les  uns  &  les  autre 
à-la-fois  ,  à  proportion  de  la  certitude  des  débou 
chés;  car  les  fuhfides  publics  font  indifpenfables  i 
la  profpérité  df  s  nations  ,  &  dès  qu'ils  peuve 
être  levés  fur  le  fuperflu ,  fur  des  objets  de  luxe  o 
de  fantaifie ,  c*efl  un  devoir  pour  elles  de  les  puif( 
dans  cette  fource,  en  auffi  gr^^nde  quantité  qu 
peut  le  comporter  le  règne  de  l*induflrie ,  du  coq 
merce  &  des  cultures  de  toute  efpece.  Telles  fon^ 
fi  je  ïie  me  trompe  ,  les  circonflances  oit  le  biej 
public  d*une  tiatioq  agricole-commerçante ,  envî 
ronnée  de  natiotis  pareilles ,  fes  alliées',  peut  exip 
qu'on  y  gêne  ou  qu*on  y  limite  certains  genres  c 
culture  ;  pourvu  que  cette  gêne  confifle  dans  < 
légères  entraves  financières  inaugnuentables  poj 
la  plupart,  ou  détermiaée^? ,  &  non  dans  une  à\ 
fenfe ,  abfolue ,  ou  dans  d^  limkes  de  terrain  ,  i 
dans  des  furchargesaugmemables  k  l'arbitraire, 
^eftruâiv-es  de  tQute  culture  ^  de  tot^te  indufîril 
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ontraîres  à  la  liberté  de$  propriétés ,  au  véritable 
itérêt  àes  nations....-  ^ 

Troîfiemement ,  chez  un  Peuple  environné  de 
atîons,  tantôt  fes  alliées  >  tantôt  fes  ^nnemi^s  & 
3u jours  {es  rivales ,  le  bien  public  d'un  tel  Peuple 
ourra  exiger  que  l'adminiftration  y  défende  abfô^ 
ament  certaines  cultures ,  ou  qu  elle  fe  borne  à 
îs  gêner  par  les  moyens  propôfés  ;  le  tout  fuivai^t 
;ue  cette  adminiftration  approchera  plus  de  celle 
.e  Y  un  ou  de  Tautre  desdeuît^îeuples,  pris  pour 
loînts  de  comparaifon ,  comme  placés  aux  deux 
extrémités.... 

Il  fuit  de  tout  ceci  que  dans  le  fyflême  du  corn*» 
nerce  illuftré,  il  pourra  réellement  y  avoir  dé^ 
rîrconflances  où  le  bien  public  exige  qu'on  gêne 
certains  genres  de  culture  ,  parce  que  ce  même 
yftême  ne  permettra  cette  gêne  (ju'accompagnée 
les  juftes  bornes  ,  propres  à  concilier  l'intérêt  îndî- 
7Îduel  av^c  l'intérêt  général ,  tant  du  corps  focial , 
jue  de  chaque  nation  en  particulier.  Dans  Tordre 
lâuel  des  chofes ,  ces  mêmes  circonftances  pourront 
îiuffi  avoir  lieu  avec  moins  d'avantages  fans  doute  ^ 
mais  d'une  manière  toujours  utile ,  du  plus  au 
moins  9  fui vant  que  chaque  nation  aura  des  moyens 
plus  ou  moins  efficaces  ^  &  de  diâinguer  ces  mêmes 
circonftances ,  &  d'adoucir ,  d'alljéger  aux  yeux  des 
citoyens  les  entraves  qu'elles  lui  prefcriront  dô 
leur  impofer.  (NwXL,  XLHI,  LU,  ^IV....) 
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QUATORZIEME    RÉPONSE, 
Pour    l'Académie    de    Besaitçok, 

Çonji fiant  à  montrer  commtm  la  rivalité  des  NatkM 
pem  devenir  un  princifs   de   Uur  ^andmrnf 
.    peSivem 

O I  îamaîs  penfée  rublune  a  pu  occjuper  des  Pli 
lofbphes  léglflateurs  ^  û  jamais  penfée  fublime  i 
été  «digne  d'un  ii^e  bienfaUam  &  éclairé ,  telle 
eft  fans  doute  Tidée  (uî^liiyie  de  cpnvertir  la  riva- 
lité des  nation3  en  principe  de  leur  grandeur  ref' 
peftive  t  c*e^-à-dire  9  Tidée  de  convenir  en  fourci 
de  félicité  univerfeile  j  la  foucce  la  plus  féconde  ea 
infortunes  puWicpjçs  &  parjticuliere^^  en  défaflrai 
nationaux  9  en  malédi^oos  de  toute  efpece.  Or 
quoiqu'une  telle  idéç  ne  pui^  vr;ii£efnblablement  être 
développée  avec  un  pl^in  fuQçè^  9  que  par  les  fagei 
qui  ont  eu  le  bonheur  ^  la  conq^vpir .  &  de  li 
produire,  au  grand  jour,  nous  pfons  néanmoins 
t:roire  qu'elle  n'aum  pas  fa^  en  v^  h  fujet  de  no» 
méditations.  Airifi  félon  nos  foibles  vues  ^  le  cûn> 
merce  îUuftré  contient  une  .méthode  de  changer  li 
rivalité  des  nations  en  principe  de  leur  grandeur 
refpeâive  ;  méthode  d'autant  plus  inappréciable 
que  des  diverfes  opératipnç  qu'elle  renferme , 
plus  eflTentieUes  ont  été  préparées  &  comme  rendues 
néceflaires  par  la  marche  ordinaire  des  préjugéi 
l^umains  i  &  les  autres  font  dç  telle  nature ,  qu(^ 
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)în  d'avoir  befoin  d'être  exécutées  toutes  à-la-fois^ 
lies  pourront  fe  fuivre  déplus  ou  moins  loin ,  faii^ 
eflTer  de  produire  chacune  à  peu  près  fon  effet  par- 
îculien    f 

Et  d'abord  les  premières  ^opérations  de  oett^ 
ttêthode  ,  c'eft-  à-dire ,  les  premiers  anicles  de  la 
^Confédération  Chrétientie,  fe  trouvent  préparés  & 
endus ,  pour  ainfi  dire  ,  néceffaires  par  la  marche 
[es  préjugés.  (N<>  VIII,  IX.)  En  effet,  l'efprit 
le  commerce  étant  devenu  le  mobile  univei'fel  de 
a  politique ,  il  efl  naturel  que  déformais  la  rivalité 
les  nations  s'exerce  principalement  fur  le  commerce  î 
t  de  là  le  règne  des  prohibitions  &  des  avantages 
jartiaux ,  tel  que  nous  le  voyons  en  vigueur ,  mais 
egne  qui  deviendra  par  lui-même  un  principe  de  la 
Drofpérité  réciproque  des  nations,  (N^VII)  puifqu'il 
Aligera  les  Gouvernemens  à  veiller  refpeôivement 
fur  les  progrès  de  leur  induflrie ,  de  leur  àgricul- 
lire,  de  leur- commerce  en  tout  genre,  fur  le 
hen-être  de  tous  leurs  Peuples.  C^  pour  agrandir 
k  perfectionner  ce  léger  principe  de  profpérité 
réciproque ,  pour  lui  afîurer  plus  de  confifhùice  ^ 
lous  avons  propofé  d'enchaîner  les  jaloufies  na-^ 
âonales,  ou  plutôt  de  les  convertir  en  rivalités 
utiles ,  de  les  ennoblir ,  çn  les  rendant  impuifl^tes 
pour  le  mal ,  &  puiiTantes  pour  le  bien ,  xsoït 
eommun  que  particulier  ;  félon  nous ,  cette  heii^ 
PCttfe  métamorphofe  fera  opérée  -,  dès-lors  que  9e$ 
nations  confédérées  convîendrotlt  de  ne  jîus  porter 
leurs  droits  d'entrée  ou  de  fortie  au-deià  d'un  eer^ 
t»n  taux ,  foit  de  cinq  pour  cent ,  loit  ôe  dix  fpfttt 
eent,  ou  autre  quelconque  non  ex0cbita,m,*  &  dt 
rendre  leurs  diy«rs  taux  égaux  vîs^à-vis  de  ^ha^ 
eune  d'ientr'elleç ,  double  opération  exafteicreik 
•alquée  (vs  ki  prtj^és  régnans.  Car  tiss  wmttAgH 
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partiaux  9  en  fait  de  commerce,  étant  une  feineneti 
perpétuelle  de  difcorde ,  de  guerres ,  &  Fétat  à 
|;u6rre  étant  ennemi  monel  du  commerce ,  fi  les 
nations  rivales  veulent  jouir  de  l'union  néceffaire 
à  la  profpérité  de  It ur  commerce ,  il  eu  naturel 
qu'elles  cherchent  à  prévenir  les  querelles  ocCa* 
fionnées"  par  la  partialité  des  avantages  commer* 
ciaux  9  &  qu'elles  emploient  à  cet  effet  les  con- 
ventions propofées ,  ou  d'autres  analogues.  Ainfi 
les  premiers  articles  de  la  Confédération  Chrétienne^ 
ou  autrement  dit,  nos  premiers  moyens  de  con* 
vertir  la  rivalité  des  nations  en  principe  de  leur 
erandeur  refpeâive  ,  ne  fauroient  être  rangés  dans 
fa  clafle  des  idées  platoniciennes,  puifqu'ils  it 
trouvent  exaftement  appropriés  aux  préjugés  do- 
minans.  ' 

Bornera  cet  objet  les  avantages  qui  peuventj 
réfulter  d'une  fage  rivalité  entre  les  nations ,  ce 
ieroit  s*expofer  à  en  voir  empoifonner  ou  même 
tatir  la  fburce  ,  attendu  que  l'enchaînement  des 
divers  befoins  fociaux  ne  permet  pas  de  fubvenir 
avec  fuccès  aux  uns ,  fi  l'on  ne  pourvoit  en  même 
temps  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  liés  à  ces  pre* 
miers  :  ce  feroit  d'ailleurs  ne  faire  faire  aux  na- 
tion» commerçantes ,  qu'un  premier  pas  vers  leur 
bonheur  commun  ;  ce  feroît  vouloir  qu'en  travail- 
lant à  leur  clvilifation  générale  ,  elles  îmitaflèrtt  la 
conduite  de  quelques  familles  fauvages  réunies  en 
hordes  au  petites  bandes ,  dans  le  deflein  de  ne 
plus  s'extermine;-  mutuellement ,  &  avec  la  feule 
obligation  ^  pour  chacune  d'entr'elles ,  de  rechei^ 
cher  £bn  intérêt,  fans  le  moiridre  afté  d'hoftilité 
envers  les  autres.  Or;,  je  vous  prie,  fuirons  ur 
moment  les  progrès  de  1^  civilifation  de  pareilles 
hordes.  Si  vous  en  réuniiiez  plufieurs,  de  manien 

^  i 
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.  former  une  nation  pombceufç  ;  pour  rendre  cettç 
ne  me  nation  heureufe  &  puiffante  9  il  faudra  lui 
lonnerun  code  de  loix  relatives  àia  polition  &  k 
655  occupations  ordinaires.;  up  code  qui  n*en  faflf 
éellemem  qu*un  feul  &  mônie  Peuple.  L^  Chine ^ 
e  Pérou  ^  lâcédémône»  offriront  peut-être  à  peine 
me  approximation  dVne  civilifatipn  auiH  avancée^ 
Maïs  outr^  qu^aux  époques  pu  onv  pris  naiilance 
:es  corps  politiques  ^  les  lumières  étoîént  plus  rare^ 
qu'à  Tépoque  aâuelle ,  leur  civilifatipn  particulier^ 
a.  dû  être  imparfaite  y  par  cela  feul  qu'elle  étoit 
particulière  j  mais  les  progrès  des  fciences  en  tout 
;enre  ^  &  nommément  de  fa  fcîence  pai*  excellence 
^  la  lé^iflatioh  )  ;,  maïs  la  multitude  &  la  puiffancè 
Lormioable  de^  nations  quj  doivent  être  civiliiCée^ 
tout-à-la-fois  ;  mais  les  yjjais  intérêts  des  Peuplef 
commerçans,  &  les  principes  de  bîenfaifance  qui 
dirigent  Uxxvi  GoHvemepiéns   aâuds  9  tout  nou^ 

Îiorte  9  tout  nous  fo^rce  aujourd'hui  à  pehfër  que 
a  grande  cîvilifattan  dont  il  s*agit ,.  î^e  sjçxercera  ^ 
ni  auffi  lentement,  ni  d'une  manière  aufB  impar- 
faite 9  que  les  petites  civilifationis  hanpnalcis  qui  ont 
eu  liçu  )ufqu*à  ce  mopient.  Aiiifi  aprèj  avoir  conr 
veni  la  rivalité  de$  Peuples,  en j>remierDrincipe  /iç 
leur  grandeur  refpeââv.e  p  âp,  mpyeii  Qe$  .conveç- 
tions  nationales  fpggérées^  '^diâ^fi^  •  pour  ainfi  par- 
ler,  par  les  préjugés  xéenàns  i  il  faudra  donner  à 
ce  principe  joute  Te^te;>/ipn  dont  il  paroîtra  fut- 
ceptifcle  y  &  accompagner  les  conventions  mention^ 
nées  9  d'autres  conventions  évidemment  avantageu-* 
fes ,  &  toujours  analogues ,  du  plus  au  moins ,  au 
principal  mobile  de  la  politique  moderne.  D'après 
ces  confidérations ,  on  r^Bcherchera  donc  d'abord 
des  moyens  d'étendre  9  de  raffermir ,  de  perpétuer, 
le  commerce ,  tant  général  que  particulier  ;  enfuite 
Tome  IL  .  S 
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on  tâchera  de  déduire  de  ce  même  efprit  de  com- 
merce ,    non  toutes  lès. réformes  poffibles,  mais 
celles  qui  feront  jugées ,  ou  les  plus  prefïantes  ou 
les  plus  praticables  9  ou  les  plus  importantes  àTin- 
tèrèt  i^énéral  du  genre  humain. 
'    En  examinant  les  divers  articles  de  la  Confédé- 
raiioû  Chrétienne ,  on  fe  convaincra  bientôt  que  ce 
font-là  les  grandes  vues  qui  nous  ont  conftamment 
dirigé  dans  nos  méditations.  De  plus ,  tandis  que 
d'une  pan  on  s'appercevra ,  que  ces  mêmes  articles 
divers  pourront ,  fans  ceflèi*  de  produire  leur  effet 
particulier ,  n*être  njis  en  vigueur  que  fucceffive- 
ment  &  avec  plus  ou  moins  de  promptitude  9  le 
tout,  félon  les  cîr confiances ,  félon  les  efforts  bién- 
faifans  des  Légiflateurs  modernes  ;   d'autre   patt 
bn  conviendra  que  les  avantages  de  la  Confédéra- 
tion Chrétienne  étant  une  fois  connus  de  quelques 
Peuples  ^'  fa  .bénigne  influence  fe  divulguant  de 
proche  eu  pfoche  avec  rapidité  ,  fera  de  jour  en 
four  augmenter  le  nombre  des  Peuples  confédérés, 
âufii-bien  que  celui  des  articles  de  la  confédération. 
Ain  fi,   par  notre  projet  de  paix  perpétuelle ,  la 
rivalité  des  Nations  fe  trouve  convertie  en  principe 
dé  leur  grandeur  refpeftive  ;    principe    deftlné  à 
recevoir  Pexténfion  la  plus  heureufe ,  la  plus  ad- 
mirable à  tous  égards  ;  ^  c'^ft-à-dîre ,  non-feulement 
toute  Textenfion  indiquée,  mais  encore  toute  celle 
<jui  en  eft  ou  qui   en  deviendra  une  fuite  natu- 
relle. 
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QUINZIEME    RÉPONSE, 

POURL'ACADÉMIE   DE   BERLIN^ 

.  Touchant  cette  Question: 

QudU  firoît  la  meilleure  manière  de  rappeller  â 
la  raifon  Us  Nations^  tant  fauvages  que  policées ^ 
qui  font  livrées  â  terreur  &  aux  fuperjlitions  dp 
tout  genre? 

V" 
OULE2-VOUS. régner  fur  les  préjugés, 

commencez  à  régner  par  eux.  »  Cette  femence  de 
J.  J»  peut  nous  fervir  ici  d'épigraphe ,  &  indiquer 
en  même  temps  le  principe  fervant  de  bafe  à  la 
Réponfe  renfermée  dans  cet  écrit.  £n  eifet ,  la 
première  partie  offrira,  des  exemples  &  des  preuves 
inconteftables  de  cette  grande  vérité  9  lavoir  », 
g[uertu>mme  fut  toujpiyr^^  efcla\e  de  fes  préjugés.: 
vérité  d'ailleurs  familière  à  tous  ceux  qui  ont  lu 
rhifloire  avec  fruit,  ou  qui  t)nt,  réfléchi  fur  la  na- 
ture de  ri^omme.  Ain^donç ,  la  meilleure,  manière 
de  tappeller.  à  la  iraiion.  les  nations.,  c'eft.ide  les 
y  condfuire  &  raipe^eç.par  j!indefiruôihkyx>ié:;dle6 
piféjugés;  ^'  en  çcfiîféq^ieAce ,  .prieurs  ipréjugés 
aftueh,:  éi  fur-tojit.par.ceux  de  leurs. :côpdufibeurs. 
En  fécond  lieu  9  XtX^r^  commun  aou3  dât  éei  coo>- 
9he|niçêit..par^a^r  nations  dont  l'influence  fur 

le  r^  ,^es  JtiQihine^y  eârla  pluis  {)rofQndft^ila 
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mieux  enracinée ,  afin  que  leur  heureufe  rfgénéra- 
rfNMi  jmffè  'être  cfficacenvcm  employée  à  épuret 
peu  à  peu  les  idées  du  relte  des  humains.  Or  cette 
influence  înouie  fui*,  le  fprt  de  tous  les  Peuples , 
ce  font  fans   contredit   les   Nations  Chrétiennes 
commerçantes  qui  l'exercent  aujourd'hui  dans  les 
Hjuatrt  paVtîtes  du  globe.  Ce  font  donc  là  les  Nations 
qu'il  faut  d'abord  s'efforcer  d*arracher  à  Tempire 
de  rerrèor'&  des  préjugés  de  tou*te  efpete.  Ce  qui 
eft  ici  vraiment  confolant  >  vraiment  admirable  aux 
yeux  des  amis  de  ThumafHté,  c*eft  de  voir  ^  d'une 
part^  un  préjugé  utile  (Pefprk  de  commerce)  de- 
Venu  auffi*  commun  aux  princes  qu'aux  fujets;  & 
^îWfre  part,  ^e  voir  ces  itièmles   princes  pénétrés 
de  la  fublimité  de  leur  deftination ,  de  Tétmidae  de 
leurs  glorieux  devoirs,  ne^ s'occuper  par-tout  que 
du  bonheur  de  leurs  Peuples,  reconnoître  tous,  & 
comme  de'€toftcert>  que  cVft-là  pôiir  chacuft  d^eux, 
'le  foolfnoyen  de  tfavaitlér  pour  Ibn  •véritable  îhté- 
TÔt',  ipcnir  fa'^opre  féfeifté.  Aîrrâ  leis  avantages  du 
xlommerèe-,  >l6  ^boaherfr  ées  Péaph&s,  fbntîes  heri- 
afeux  préjufrés  'fat  lefqliebll  »fétt<fra  âe  ^rèféfence 
î«'efforcer  d*oipére'r  i -grâces •au  nouvel  ordre    de 
cho&ju  Par  coirféqaè^it  ^la  ^êfliode  doitt  'il  s'agit  » 
HHmù&e  à  indiquer  de«»ittd^ëfts ^effieates ,  apàtogVneh- 
ter  la  çloire*,  bi  fof ce ,  % -pf^érhé  *des  nfations 
■Chrétiennes  cdm^ercjâtttfes  ^  &  Jjrojifihéè  eti  Ynême 
temp^  A  readise  infeitfiWéitteht  -  l*tfr  ïôfftunë  fort 
•cdndnu»  à  40us  Iw  Péu^ftes'4e^  i'ÉFriîterfr.  ïïotrè 
«ffdt;&r^d«itfe  ïmpWlëntè  hMl«ê¥gv^fé^  i^dàrt  i^^  vk 

<oiDmérc»ns','&  adtfprt^  lé^'fàivieffe.T*Bitnë^'4è 
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d*en  avoir  approché  ju|/:^u'à  iin.c€U:ta,in.ppint,  qi| 
xnêixie  de  l'avoir  feuléoiént  çnxrçv\\;  dai^$  \sl  douce  ' 
efpérîinçç,  que  les  fayaiis.o.e  ç^écjçign^eropl;  point  dç 
rçtoychér^  de  perfeftÎQnn^r  nos  fpibles  vuça  &s  4e 
les  préfenter  fous  un  point  dç  vijç  ç^p^bj^  d'exciter 
enfin  rattention ,  tant  d^,s^Pem)les  qu^  dç  leyrs.  aur 
guftes  Ço.nduâeurs.  ' 

Quant  au  détail  des  préjugés  à  mçttrç  ^0,  ufage 
vis-àrvis  de  chaque  Peuplç  çn  particulier^  nous 
croyons  qu^il,  auroit  été  très-déplacé  d^i^  i^p  éprij 
de  la  nature  de  cçlul-ci  :  les.  principes  une  fois 
pofés ,  c'eft  ?iux  lefteurs  à  en  tirer  les  diverfes  con- 
féquences.  Prévenus  d'une  telle  penfi^e,  noi^  ne 
nous  fommes  étendus  que  fur  ce  qui  concerne  les 
nations  in- chrétiennes  (N^  CXXV),  &  encore 
qu'autant  ,^elî^  çb.ore  ^  paru  indifgenfî^ble  pour 
faire  faifir  i>(>tre  fyftên:\<?  :  s'îl  n'eft  pojuat  ifrroné  , 
nous  ep  ^^rpns  dÈ^x  dit  ppur  indiqi^er  en  ç^èpiç 
tempsrl^ marche  à  fuivre  vi,s-à-  vis  de  ch^^^ç  Bteuple 
de  l'Univers  9  foit  commerçant,  pu  no4^,  fojit  fau- 
vaçe  ou  policé. 

Quiconque  donc  étudiera  ce  foible  écrit ,  y  trou- 
vera j  félon  nous  ^  une  méthode  de  rappelle?  à  \^ 
raifpa,,  les  R9,i|ions  tant  fauvages  qtie  policées  ^livrées 
à  Terreur  &  aux  fuperftitîon$  de  tout  genre  ;  mé- 
thode précieufe  que  les  Savans  auront  là  gloire  de 
rendre  la  meilleure  pofltble ,  &  les  gouvernement 
la  gloire  de  mettre  en  pratiqué ,  plus  encore  par 
efprit  de  bienfaifance  que  par  motif  d^intérêt  ^  dans 
la  vue  d'étendre  par  degrés  leur  cpmmercç  chea 
toute-s  les  naûons  de  l'Univers. 

Puifque  nous  voilà  encore  fur  Tarticle  des  pré-p 
jugés,  tâchons  de  rendre  plus  palpables  les  diverfes 
explications  que  nous  avons  données  jufqu'ici  de  leur 
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marche  naturelle  ;  &  pour  cet  objet ,  faifons  une 
fuppofitîon  qui  n'auroit  point  été  admiffible  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage  :  fuppofons-nous  déjà 
parvenus  à   ce<te  époque  heureufe  ^  dû  tous  les 
Peuples  de  l*Univers  joulflant  des  fruits  admirables 
d'une  paix  perpétuelle ,  ne  formeront  plus  de  tous 
les  hommes  ,  qu'une  fociété  de  frères  traités  réci- 
proquement comme  tels.  Je  dis  qu'alors  les  préjugés 
humains   auront  parcouru  comme   un   cercle  de 
métamorphofes  pour  f^^  retrouver  à  peu  près  au 
point  où  ils  auroîent   dû  fe  fixer  dès  l'origine  des 
fociétés.  En  effet ,  les  hommes  n'ont  été  deftinés 
à  vivre  en  fociété  qile   pour  leurs  avantages  réci- 
proques &  particuliers.  Armés,  logés  ,  vêtus  9  pour 
fe  fouftraire  à  la  fureur  des  bêtes  fauvages ,  à  la 
rigueur  des  élémens  ,  à  l'intempérie  des  climats  ^ 
ils  n'auroient*  jamais  dû  chercher  qu'à  s'entr'aider 
les  uns  les  autres,  foit  comme  Membres  de  la  même 
horde  ou  nation ,  foit  comme  Membres  feulement 
du  Corps  focial.  L'égoïfme  individuel  &  l'égoïfme 
national ,  font  les  deux  fléaux  qui  ont  ravagé  ces 
deux  fortes  de  fociétés ,  eii  y  faifant  régner  le  droit 
du  plus  fort.  Le  premier  a  principalethent  infefté 
les  fociétés  particulières ,  en  y  introduifant  refpril 
d'înjuftice  &  de  fraude  ;  le  fécond  a  infefté  la  fo- 
ciété en  général ,  en  rendant  les  Nations ,  ennemies 
les  unes  des  autres.'  En  vain  pour  remédier  à  ces 
terribles  fléaux ,  les  hommes  ont-ils  efîayé  de  tous 
les  moyens  que  la  foibleffe  de  leur  entendement 
leur  a  laiiTé  appércevoir.  Une' fois  fortis  du  point 
fixe  qui  leur  avoît'été  afllgné  pour  leur  bonheur, 
tous  leurs. pas  n'ont  plus  tendu  qu'4  les  égarer  du 
plus  au  moins.  Figurezrvous  un  grand  cercle  dont 
le  centre  répand  une  chaleur  ,  une  lumière  éga- 
lement douce  &  féconde ,  &  fur  la  circonférence 
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duquel  fe  trouvent  ,^  de  diftance  eh  diftànce,  quel- 
ques foîbles  ♦  lueurs ,  quel(juës  vers  luifani.  Les 
iiommes  placés  d'abord  dans  les  régions  les  plus 
fortunées,  s'en  font  éloignés ,  au  point  de  les  perdrei 
même  entièrement  de  vue.  Alors  ils  ne  fe  font  plus 
conduits,  qu'à  k  lueur  des  vers  luifans  V  "dont  il$ 
♦ont  trîftement  parcouru  la  fuite,  fans  fe  fixer  au«j 
près  d*aucun  ,  parce  que  nul  ne  pouvoit  fufEre  ^ 
leurs  befoins..... 

La  marche  des  préjugés  humains  depuis  le  com^ 
mencement  des  fiecles ,  eu  le  cercle  de  vers  luifans  , 
la  foible  lueur ,  qu'ont  fuivie  à  leur  infu  les  hordes 
&  les  nations  de  toute  efjjece.  Les  lumières  de  la 
faine  raifon ,  les  avantages  inséparables  du   règne 
de  la  juftlce  &  de  la  paix  ,  forment  Tatmofphere 
de  lumière  &  de  chalçur  vivifiantes  ,  dans  laquelle 
les  Nations.fe  trouvent  ou  fe  trouveront  enfin  placées. 
Là  inftruittes  à  l'école  de  l'expérience  &  de  l'ad-^ 
verfité ,  elles  n'oublieront  jamais  qu^  le  bonheur 
de  chacune  d'entr'elles  dépend   de  leur  bonheur 
commun^    &  (^ue  deftinées  par  le  grand  Être  à  . 
vivre  en  membres  d'une  feule'  &  même  famille  9 
elles  ne  peuvent  goûter.le  genre  de  félicité  dont 
leur  nature  eft  fufceptible ,  qu'en  fe  faifant  du  bien 
les  unes  aux  autres ,  qu'en  fe  mettant  dans  l'heu- 
reufe  obligation  de  ne  pouvoir  contribuer  mutuel- 
lement qu'à  leur  profpérité  réciproque ,  fans  jam^s 

fe  nuire  en  aucune  manière 

La  foible  lueur  qui  a  comme  conduit  les  homïnes 
à  travers  leurs  écarts  ,  a  dû  devenir  infenfiblement 
moins  fombre  ;  mais  fi  elle  a  rapidement  acquis 
une  efpece  de  demi-éclat  propre  à  les  conduire 
vers  le  centre  lumineux ,  où  les  attendoit  un  e  ineil. 
leure  deftinéè ,  ce  n'eft  point  uniquement  parce 
qu'elle  avoit  déjà  diminué  d'obfcurité  :  c'e  ft  parce 
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que  U  d^coavcrw  du  Nthirsau  Monde  a  *  p^i 
Mifi  parler  »  décïûré  le  voilp  qMÎ  «npCcboit  1» 
rayons  lumineux  de  fe  propager  du  centre  k  la 
circonfôreoce  i  &  e'eâ  par-Jà  qu'a  CDnuneneé  le 
ffiomphe  du  Nouveau  Monde»  triomphe  complettè 
par  la  rév<dution  qui  vient  de  l'opérer  daiu  l'A* 
fùint^  fept«urionale.'    ■ 
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Rilatmmmt  éui  Difiourt  quUlle  a  dêmandi^  tcrn^ 
chant  ta  ^rAndéur  &^  timfértamt  de  U  Biyotu^ 
tion  qui  vient  de  ^opérer  dans  t AnUtlquc  [tf^ 
tcntrionalu 

V 

1 L  ieittMe  d'abord  que  là  grantîeur  &  rhnpof- 
rancô  de  la  révolution  qui  vient  dç  s'opérer  daris 
^Amériaué  feptenmonâle ,  ne  feuroîent  ^êtrc?  digne- 
ffient  célébFéès  dans  un  difcours  ,  à  caufe  dès  bor-^ 
nés  étwites  auxquelles  H  fàudroît  alors  renfermer 
an  fi  vâfte  fujet.  On  fe  figure,  aiu  premier  afpeô,*qua 
3«té  ihâtiefe  eft  trop  inépuifable,  povir  que  les  plumer 
aiême  les  plus  éloquentes,  jiuflfent  la  traiter  étî  peu 
le  mots  ;  &  cependant ,  après  /être  livré  à  cet 
igard  aux  méditations ,  au;;^  examens  \  aù:t  xrnxz^ 
ives  convenables,  on  ne  fait  trop  fur  quel. objet 
l  fera  fiicile  de  sfétendre  plus  particuliçreinent;  Car 
mfin,  pour  exalter  larévèlutîon  dont  41  s'agît  ^ 
rons-nous  la  comparer  à  toutes  celle?  qui  fe  trqjû- 
Tent  confignées  dans  les  annales -de  PUnjver s  f  Nou« 
ittacherôYis-nous  à  prouver  qu'eBç  eft  laj^lus^ande 
ie  toutes V&  à  raifon  dii  vaffle  Empîf-ç  auqûej  elle 
i  donné  naîffanee ,  (Je  à  iraifoh  de  la  puiffatice  for* 
nidableà  laquelle  cet  Etnpîrç  à  échappé  ,  &  à 
raifon  des  vertueux  Moi^^quès,  des  î^fjitioos  puif- 
knte* ,  q^ri  ,ont  çèhtribùté  à  i'opétcr  ?JWais  cefbm^ 
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là  des  vérités  '  hifioriques  connues  de$  leâeuts  1< 
moins  înilruUs  ;  vérités  d'ailleurs  par  elles  -  mèi 
âfTez  indifTérentes  au  bonheur  du  genre  hi 
—  Nous  efibrceronsnnous  de  prouver  qu'elle  eu 
plus  importante  de  toutes  ^  â  caufe  de  la  forme  dc^ 
Gouvernement  que  le  nouvel  Empire  a  fu  fe  don- 
ner ?  Mais  on  nous  oppofera  la  confiitutîon  des 
Empires  Chinois  &  Péruviens ,  de  la  République 
âe  liacédémone  ;  on  nous  obje&era  la   dîverèté' 
des  cqnâitutions  de  chaque  portion  de  ce  nouvel  i 
Empjre  ;  on  nous  citera  les  révolutions  de  tous  les 
iuidens  *  Empires ,  pour  nous  prouver  que  j  puîfque 
le  nouveau  fe  trouve  tout-à-coup  plus  puiitant  ,  îl 
ne  fauroit  jouir  de  la  même  durée  que  les  autres  ; 
femhlaUe  en  cela  aux  êtres  animés ,  dont  Texil^ 
tence  eft  toujours  plus  courte  à  proportion  du  peu  ! 
de  teii^ps   qu'ils  ont   mis  à  leur  entier  accroîiTe- 
ment.  —  Nous  bornerons-nous  à  la  confidérer  re- 1 
latîvement  au  bien  ou  au  mal  qui  en  réfultera  pour 
les  Peuptes  commerçans  ?  Mais  alors  nous  voilà 
dans  le  pays  des  chimères ,  des  fyftêmes  à  fantai- 
fie.  Lepour  &  le  contre  vont  être  foutenus  avec  la  | 
fliême  force^  avec  la  même  chaleur  ^  &  peut-être 
avec  un  é^al  fuccès  ;  par  conféquent  notre  ilâ>lime 
fc  inépuifable  fujet  d'éloges  fe  trouve  alors  dans  la 
claile.  des  matières,  touchant  lefquelles  la  vérité  i 
n'èfi'pas  même  encore  décidément  diâinguée  de 
Ferreun     /  , 

Comment  donc  connoître  le  point  de  vue,  fous 
lequel  la  révolution  américaine  a  été  envifagée 
par  les  Sages  qui  ont  prqpofé  d*en  célébrer  la 
grandeur.&  Timportance  r  Comme  cette  queftion  eu 
un  vrai  problême  aux  yeux  du  Leâseur  Yulgaîjre , 
îl  doit  être  permis  de  fuivre  ici  à  peu  près  la  mé- 
thode des  ^^gébriâes.  ,Ainiî  fuppofons  pour  un  ma- 
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cette  résolution  foît  un  événéihem  dé 
ère  importance  pour  le  bonheur  du  genre 
n'eft-il  pas  évident  qu'elle  ne  pourra 
3Île  que  par  fon  influence  à  venir,  que  par 
t:^s  heureufes  qu'elle  doit  naturellement  avoir  ? 

pour  reconnoître  «avec  certitude  ces  mêmes 

9  ou  autrement  dit ,  les  heureux  effets  de  l'in-» 
ndance  Américaine ,  il  faut  commencer  par  en 
archer  avec  foin  les  diverfes  caufes ,  &  s'effor- 
Axr-tout  de  démêler  le  mobile  principal  qui  a  fdt 

oes  mêmes  caufes.  Car  fuppofé  que  ce  mo- 
£iat  le  même  que  le  mobile  univerfel  de  la  po- 
ne  moderne,  dèsrlors  il  devroit  être  étudié  avec 

9  comme  étant  defliné  à  donner  déformais  le 
nie  à  toutes  les  révolutions  ,  &  par  conféquent 
ntne  feul  capable  de  Êiire  découvrir  la  future  in- 
»nce  de  l'indépendance  Américaine.  Mais  ce  mo- 
»  une  fois  connu,  faudra-t-il  donc  fe  borner  à 

calculer  froldqmem  la  force  &  l'aâion  dans  la 
te  des  fieples  ?  L'intérêt  du  genre  humain  exigé 
*on  cherche  :à  iendre  utiles  ces  premières  con- 
►ifTances ,  &  qu'on  s'en  ferve ,  s'il  efl  poffible  , 
>ur  perfeôiônner  le  mobile  en  queiSôn ,  fôit  en  le 
ïpouillant  de  tout  ce  qu'il  pourroit  avo'n'de  nuîfiblé, 
rit  en  l'enrichiiTant  de  tous  les  appuis ,  de  tous  les 
shors,  propres  àperpétiier  fes  heureufes  influen- 
ss ,  &  à  les  répandre,  de  proche  en  proche  fur  tbUs 
îs  Peuples  de  l'universu 

Telle  eft  la  hauteur  à  laquelle  nous  penfons  qu'il 
àut  s'élever  pour  traiter  dignement  le  Aijèt  prô- 
>ofé  ;  &  telle  efl  à  peu  près  celle  où  nous  avons 
âché  de  nous .  plaça:  nous-mêmes.  D'abord  re- 
montant à  la  découverte  du  nouveau  Monde ,  nous 
avons  vu ,  à  cette  époque  fameufe ,  le  genre  hu- 
main par*tout  en  proie  à  rempire-  des  ptéjugés^  des 


ï£hon  mm 
us  nous  r<fl 
sre  ,  d'il! 
iy  c*eux  qt^ 
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llfflfiimt  >  9?  fiirtiiout  des  jaloftifieg  natlonaks. 
Vfiftt  cW;:  plya  près  les  efC^ts  de  cette  découvi 
|»£ir<;<HirMt  Wa  djvei^es  mécamqrphoibs  qu^lie&- 
}^if  t^çx,  préfugés  >   nous  avofi^   prouvé  qu' 
^^K  fSnfie^  f  éiUhé  un  nouvrd  ordre  de  choies  ii 
à^m  IQ^  les.  fiedes  ^  un  nouxreaa  mobile  à  Ti 
4^  la  politique  moderne. ,  dent  lW|Hrtt  de 
inerte  éim  par-r là. devenu  Fefpru  général^ 
imlveFfoHe^   Fjrappéa  de  IMaiSuence  profende 
ç^  nouveau  fo^btle  aurait  déformais  lur  le  fort 
Pf  Hpies  çem^ierçans ,  &  par  leur  réaction  fut 
.^t  de  toufi  1^  P^ti^es  de  la  terre  ,  nous 
laeci  eifqrçés.  dVn  fai&r  le  «rai  carafkere 
quer- 1^  di  ?c^  sivaotages  qu'il  api^ocurés. 
nâ  en  droit  d'en  ftttendre ,  la  marche  Aiivant 
qyciUg  i).  opérera  fes  divers  effm  ;   8c  nous  a^ 
^  p^  préfeoter  l'indépendance  An^^îçaise  coi 
4e  doi&x  ^puî  »  le  fortuné  renfort  deftiné  à  a< 
•lér^r  çf tté  jnacdie  »  &  à  fsûre  produire  à  IVl'j 
4fl  ppmmficce  •  devenu  refprii  général ,  les  htm 
i^W^  f  li'U.eft  ^ufeeptihle  de  :  prodinre  en  cette  qi 

M..       .^  '-''  ^    •       ••  ■;     ••'.        .  ^ 

II?  mplile  général  une  fois  bien  reconnu ,  non 

ilOHs  fommes  appUqués  à  le  dépouiller  de  tout  c 

^u'pn  pouvoit  lui  reprocher  de  nuifible,  &  à  Penf 

ç4ir  flU  çpiitraure  dba  diveins:  appuis  capables  i 

l99JnMnîr  ;»  fqi^er  &  l'éjMidre  ftu  loin  ia  bi 

nigne  influence.  A  la  vérité  y  les  dîffioultés  qu'il  | 

^yçâi  4^  l^mpiir  une  double  îodicadon  de  cette  m 

ppriafi^  »  m*imt  d'ahord  tSrsyé-^  Pe}>uté  plus  d'uni 

£qi^  i  ^  vrasfembdaLblemenb  e^es  tt^ttrbiem  fait  ré 

jionf^r  à  i|i^  péfâllevfe  entnepriff  ,il'  les  inteAtioo 

bienf^if^ntes  é^  Gouvérneraeiis^  «àâtieU  ne  m'a* 

vpjefit  foptenu  9. mm  à  la  ;&i »  f uiiifamm^nt  raniml 

par  oeiie  piiUTaïue  confidéràtion:^  auam  autrç  ma- 


DU  Nouveau   Monde.      1^9 

)û  depuis  fïïUmidtf^  ^VL  fuWÎYtte  ftijet  ^è  rt\'es 
tions ,  pas  mtftîtô  Ife»  jfrfte  <fefir  it  payet  le 
d*éloges  dû  aux  fafgef»  Soùv'èilahis  ijui  tmt  le 
antribué  à  confolider  la  révôlutioû  Amitiri- 
Eh  quoi  !  des  recherches  ^capables  de  ^otitri-. 
la  gloire ,  à  la  félicité  miîôtele ,  d^rérelfer 
tout  le  genre  humain  >  tiè-  fofrtw^t-^tes  pas 
ens  plus  pur ,  plus  4ig«e  ^-êtte  dffcrt  i  des 
ques  vertueux^  î^  le  £(ftple  étalage  de  quel- 
prenons  flàtelifids ,  q^e  teft^tépètîtiotide 
es  infruôuewfesî  «**:  Noli  ^  1i*^(î  doutons pa$  ,' 
p-je  dit  à  moi-mêitte ',  les  Princes  magnanî- 
li  travaillant  ferieitfèftïerit  à  ^Cqt<étir  la  vraie 
3e  gloire  9  loin  de  ^ejféPèr  tmè^areiBe  offran- 
.  recevroht  avec  plàilfe'^  ^  peut»-^e  confltme 
t$  pbs  dignes  &  de  lt?ur  ^wmd  cœur  &  d*un 
idinirateur  ;  oui ,  Wen  fôremient  ûi  prëfére- 
des.pawdes  Aéfiles >  le  teipeéteieux  ftoitntiage 
crit  difté  par  4es  :ftW(iftièn^  les  pîus  nobles  » 
vers  le  but  Je  ^us-glërie*ftc^  fêtnpri  des  plus 
ueux  objets  dont  l*hôwmie  piiiffe  ^^occuper. 
uv^au  fyîflême^&  de  cttrifédératlon  &  delé- 
n ,  annoncé  catrifÈie  «xaôement  calqué  fur 
rel  onbe  de  cho^s»,^  dès4(yrs  A  co»\'Wt  des 
nombfrahfes  d^wit  ils*e  ceflent  de  purger  la 
ofeganifaiion  de  leurs  empires  ^  fe  dès-fors  à 
de  perpétuer  iewrs  iages  réformes ,  dVug- 
fans  ifin  k  £itnrce ,  4a  gloirie ,  la  prospérité  de 
eupfev  'diéris  ^  ^éc  ^de  'cdntl%vier  infenfible- 
éèi  bombôat  é^^^mit  h  gettre  humain  :  des 
gran&8^'it:!rublkl^^  ^  ne  Tauroierît  leur  pa- 
ifféitamessi  JÏk  s'tffbtce^bm  au  plutrtt  de 
ciorer^.  fom  Jes  'éégfés^  &e  petfetl^ion  dont 
fa&epàiâes  ;  «S^^'^èuiront'etfân  du  déli- 
re j^k  i^itéli^r^  ^&  ^  «néfitef  amfx  la 
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plus  fuperbe  couronne  d'immortalité  9  qui  ait  j 
été  décernée  à  de  fimples  monek.  = 

Voilà  à  peu  près  la  manière  dont  ie 
célébrées  dans  notre  Ecrit  la  grandeur  &  H 
tance  de  la  révolution  qui  vient  de.  ^'opérer  i 
TAmérique  feptentrionale.  | 

•  Comme  en  ce  moment  notre  fameux  projet 
confédération  doit  »  félon  nous ,  avoir  ceffé  àt 
roître  chimérique  au  Leélcur  ^  nous  tenniiw 
ici  ce  qui  le  concerne  par. un  fouhait  bien  natri 
par  le  louhait  de  voir  un  monument  &  une  fêt^ 
liuelle  9  deftinés  à  perpétuer  &  à  rendre  fans  i 
préfent  à  Tefprît  le  fouvenir  du  jour  mémoi 
où  fera  iignëe  ladite  confédération  ;  &  dans  h 
d'engager,  d'aider  même ,(  peut-être),  les  perfo 
entendues  a  enfanter  «quelqu'idée  vraiment  i 
d'un  û  noble  fujet ,  nous  qferons  encore  exj 
fur  cette  matière ,  nos  foibles  conceptions. 

Au  centre  d'une  grande  place  fur  un  beau 
défiai,  on  verra  la  justice  &  la  paix  aveci 
leurs  attributs  ,  &  tout  autour  ,  dans  une  bl 
circulaire ,  feront  les  nations  confédérées ,  fot 
liux  pieds  les  attributs  de  la  guerre ,  fe  préfet 
d'un  air  gracieux  les  produâions  de  leurs  clin 
fe  montrant  réciproquement  le  précieux  embl 
de  la  jufiice  &  de  la  paix,  fe  félicitant  à  f 
des  doux  fruits  de  leur  ailbciation  générale.  1 
chacun  des  quatre  angles  de. la  place ,  difpofés 
les  quatre  points  cardinaux  >  on  élèvera  (s^i 
poâ^ble)  une  fuperbe  fanmioe,  furmontée 
Ange  fonnant  de  la  trompette^  &  paroifTantir 
à  la  Confédération  tous  les  Peuples  du  point 
dinal  rçfpeâif  ;  à  défaut  <fe  fofttaioe,  on  y  p'^ 
les  quatre  faifons  de  l'annéf^  ^  ^ -emprdïànt  tf an 
au  centre  /  Sc^dçm^  kCsrnioitxe  qu&xe  & 
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pe&,  diminue  déjà  les  rigueurs  partîcuCeres  à 
acune  d'emr'elles. 

Tel  eft  le  rang  fuivant  lequel  les  nations  feront 
acées  :  on  prendra  Confiance  ou  quelqu'autre 
ille  du  voifinage  pour  le  centre  du  monde  Chré- 
?n;  &  puis  on  remettra  la  décifîon  de  tout  le 
^fte  aux  aires  ou  rumbs  de  vent.  Ainfi  9  par  exem- 
le  ,  à  l'orient  de  Confiance  on  placera  TAllema- 
le  ;  à  Poccident ,  la  France  ;  au  nord ,  le  Dane- 
larck  ,  au  midi  9  la  République  de  Gènes  ;  entre 
&tte  République  &  l'Allemagne  feront  la  Tofcanc , 
^enîfe ,  Rome  ,  Naples ,  Ragufe.....  Entre  l'Aile*^ 
lagne  &  le  Danemarck  9  feront  la  Pologne  ^  la 
luflîe ,  la  PrufTe ,  la  Suéde.....  Entre  le  Danemarck 
ic  la  France ,  on  verra  les  Provinces-Unies ,  PAn« 
;leterre  ,  les  Etats-Unis  9  &  enfin  entre .  la  France 
k  la  République  de  Gênes  9  on  mettra  les  Cantons 
îuifïes  9  le  Portugal  9  TEfpagne  ,  Genève  9  la  Sa- 
i^oie.;. 

Les  Nations  comprifes  dans  le  premier  traité  9 
occuperont  à  elles  feules  9  la  première  bande  dr^ 
culaire  9  &  on  en  réfervera  en  arrière  une  féconde 
pour  les  Nations  qui  ;  par  la  fuite ,  fe  feront  incor- 
porer à  la  Confédération  Chrétienne. 
.  La  Fête  annuelle  eonfiflera  dans  un  feftin  générai 
compofé  d'autant  de  tables  qu'il  y  aura  de  Peuples 
confédérés.  Chacune  de  ces  tables  fera  pré^dée  par 
le  Chef  national  9  foit  Prince  9  premier  M agîflrat , 
AmbâfTadeur  9  Conful  9  &c.  réfidant  danç  le  pays: 
elle  contiendra  toujours  un  nombre  de  plats  égal 
au  nombre  de  Peuples  confédérés ,  &  chacun  de 
ces  Peuples  y  aura,  fes  Repréfentans  en  nombre 
toujours,  égal  auiîi  (y  compris  le  Chef  mientionné) 
au  nombre  des  Etats  ronfédérés.  En  outre^^  chaque 
Chef  diâiibuera  f^'^tiônaûx  aux^aùtrés  tabléit^ 
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de  (Aacune  desquelles  il  recevra  à  fon  tour  ai 
Convive  de  la  Nation  defdîtes  tables.  Cdl  le  Chej 
national  du  pays  qui ,  dans  chaque  État ,  fera  Id 
premier  cette  diflribution^,  commençant  une  année 
ipar  la  droite ,  Tannée  d*apf  es  par  la  gauche  ,  à 

ainfi  de  fuite ,  alternativement 

Dans  les  climats  où  le  monument  projette 
aura  befoin  d^être  mis  à  couvert  ,  on  pourra 
Périger  dans  quelque  vafte  Temple  ^  qu'on  confa- 
crera  alors  à  cet  objet;  ou  bien  Ton  conllruira  ua 
Temple  iédéral ,  foit  d*aprè$  quelque  magnifiqqe 

Slan  propolè  par  les  connoifTeurs^  foît  d'après  celui 
es  monumens  exiftans  qui  m'a  p^ru  le  plus  pro- 
pre à  fervir  de  modèle  :  je  veux  parler  de  la  fu- 
perbe  Halk  (tf)  auxbled^,  farines  &  grenailles, 


'mÈÊÈÊm 


(<}  En  voîd  U  deiicnptfOTi  a^r^e,  tdle  qii*eUe  b 
trouve  dans  TAIinanach  du  Voyageur  à  Paris  ,  par 
M.  Thierri. 

u  La  foraie  circulaire  de  ce  motrament  &  la  fimplicité 
ttoUede  ûmi  déôor  ràpondeot  paHaltemeut  à  Tobjec  au<^e) 
iieftdaftiné  ^  pwfiîttpieot  îtm*i^  ^  ffifoè  àç  yjngt-aoq 
aroides  de  dix  pieds  .&  dep|iJd*opverture»  iputes  de  même 

grandeur.  Siit  lervent  de  pafTage  ^  &  répoodeot  a  autant 
e  rues  terminées  par  des  carrefours. 
Les  votes  dtt  ^eA-^eniuairée  Ibnt  ées  voûtes  d'arrétei 
poft^  en  p^ndendâ  ;f«r  4e$  c^lofittes  de  prep<)ctiofl 
cofcane  ^  dpnt  les  /adcs  ibnt  ^coupésÀpan ,  pour  ne  poiot 
gêner  ni  erâpêcher  le  fervîce.  ^  Au  -rdeuiis  regpejpt  dei 
gremers  beaust  &  Tâftês^  roâtes  en  piefte  &  brlûuéL$.  P^"^ 
«fadfers  y  «omtlMiiiMpiettt.  Cel«i  4U  côté  -de  k  roe  k 
Gffeaette  j  en^eire^BMs,  fiik  fiqpémutisQMtt  «ppareiE 
vautre^  ilu.coté  de  la  rue  du  ^Qur^  .i^  ^^^  fi>^  ^^ 
velle  :  on  y  monte  de  (fuatw  côtés  jûfau'^u ,  pceip;^  f^- 
Ber;  enifaicè  on  reptpnd  pdt  ^eux,' tîimpèv  q\ii  fe  croi- 
i^  pnriHflbtiiteiKt  ^  St  conihiU^t  jv^qO^àu  Iti^..... 
.  Ii«  ItOirveUe^Ofii^t  ^botioa-Tv^icnr  Je^couârrii-'.lt  coof 
^  oette,H4Ue^9  lom  de4»W9.,4:laJb^i^<»:jr  aj^u^eji^: 
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qttî  a  été  conjftniite  à  Paris  ces  années^  dernières» 
Soit  qu9  ce  monument  fe"tr<mve  à  couvert  ou  à 


■»«■<■ 


iriment ,  &  répare  le  défaut  de  petitWTe  juftement  repro* 
ché  à  cette  enceinte.  -^-  Cette  voûte  dj  cent  vingt  *pie£  de 
diansetre,  la  plus  grande  qui  fdt  en  France  ,  ett  un  dettfi- 
cercle  parfait,  dont  te  centre  eft  pris  au  niveau  de  ia 
corniche,  à  quarante  pieds  de  terre;  ce  qui ,  Joint  à  foixante 

!>ieds  dé  rayon  ,  donne  une  hauteur  d6  cent  pieds ,  depuis 
e  fol  Jufqu'au  fommet  de  la  voûte.  —  Elle  n'eft  formée 
qu'avec  des  plaàches  de  fapin  ,"cl'urt  pied  de  laideur ,  d'un 
pouce  d'épailTeur  &  d'environ  quatre  pieds  de  longueur... 
Vingt-cinq  coupoles  ou  côtes  à  joiir,  divifent  abfolutnmc 
cette  voûte  dans  toute  fa  hauteur.  Elles  font  à  plomb  de 
chacune  des  arcades  du  bas ,  &  forment  autant  de  rayons 
divergens  du  centre  lumineux  ouvert  au  fommet  de  cette 
calotte ,  &  oui  a  vîngt^quatre  pieds  de  diamètre.  Les  côtes 
à  jour  font  fermées  ,  ainfi  que  la  lanterne  du  haut ,  par  des 
chafBs  vitrés......  L'extérieur  de  cette   calotte  eft   couvert 

d'ardoifes ,  &  en  partie  d'un  mélange  métallique ,  de  la  corn- 
poûtion  du  fieur  Toumu ,  Fondeur  &<  Doreur.  L'intérieur 
eft  plafonné  avec  des.  vpliges  bien  dreffées  &  attachées 
avec  des  vis.  Un  )oint  de  quatre  lign.es  qui  les  fépare,  imite 
les  a{&fe$  de  {âerre  qui  décorent  l'enlemble  du  monument ,  de 
laifle  un  libre  cours  à  Tair  dans  l'intérieur  de  cette  voûte^ 
pour  la  confervation  des  bois* 

Comme  ce  plafond  donnie  à  cette-  coupole  rappareace 
de  pierre,  6c  mafoue  entièrement  le  procédé  de  la  conf* 
tniaion ,  MM.  le  Grand  &  Molinos  (  Architeâes  de  ht 
coupole  ),  l'ont  expofé,  en  petit ,  apx  yeux  du  Public,  en 
fermant ,  par  le  mê^e  principe  &  avec  un  fegment  du 
même  cercle  ,  un  pont  qui  traverfe  les  greniers  du  mo^ 
nument*  Il  conduit  de  Tefcalier  pratiqué  dans  la*  colonne 
de  Médicis  (  adoffée  à  l'extérieur  de  la  Halle  )  ,  à  la  ga- 
lerie qu^ils  ont  formée  fur  la  corniche  de  la  Halle.  Il  eft 
compofé  abfolument,  comme  tous  les  plains  de  la  cou- 
pole ,  de  quatre  courbes  ^  dont  deux  font  à  quatreplanches 
&  deux  à  trois.  Ce  pont,  image  fidelle  de  tout  i'aflemblage 
de  cette  voûte ,  conduit  à  l'efcalier  extérieur ,  qui  arrive  au 
ibmmet  ,  &  par  le  moyen  duquel  on  fera  commode*^ 
ment  le  fervice  néceiTaire  i  toutes  les  réparations, 
/^çm^II.  T 
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découvert ,  l'accès  ne  devra  en  être:  libre  qu'à  cer- 
taines époques ,  comme,  par  exemple  aux.fêtes  fé- 
dérales &  nationales  au  moins 9  &  en  fus,  tout  au 
plu« ,  le  premier  Dimanche  de  chaque  mois ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  certaines  occaiions  extraordi- 
naires. —  On  comprend  aflez  qu'outre  fon  pre- 
nûer  objet ,  un  Temple  fédéral  pourra  encore  fer- 
vir  à  la  tenue  des  affemblées  nationales  ,  des  af- 
femblées  des  Ordres  Chrétien  &  National ,  &c. . . .) 


La  lanterne  de  fer  ,  qui  couvre  le  cercle  à  jour  ouvert 
au  fomtnet  de  cette  voûte  ,  mérite  auffi  une  attention 
particulière....  Les  fers  y  font  de  champ ,  &  les  .affembla- 
ges  à  vis  :  les  feuillures  y  font  rapportées  à  crémaillère 
avec  de  U*  t61e  reployée,  pour  plus  de  légèreté.  Au  fom- 
met  eft  une  ^rouette ,  dont  le  prolongement  marque  les 
vents  fur  un  cadran  placé  dans  Tintérieur. 

Les  échafauds  imaginés  pour  cette  conflruâion ,  ont 
étonné  par  leur  lé'j^âreté  &  leur  nouveauté.  Le  premier 
plancher  étott  à  foixante-quinze  pieds  de  terre  ,  &  avoit 
cent  pieds  de  diameti'e.  ^ur  celui-ci  étoient  deux  autres 
étages  j  qui  arrivoient  au  fommet  de  la  voûte.  Us  n*étoîent 
compofés  que  de  bords  de  bateau  en  fapin ,  pofés  de 
champ.  Les  pieds  des  fermes  pofbient  fur  fa  corniche  da 
monument,  3c  laiflbient  l'endere  jouiiTance  de  la  cour. 
Les  quatre  chèvres  qui  avoient  fervi  à  monter  les  fermes 
placées  au  centre ,  fembloient  foutenir  feules  en  Tait  cette 

iurprenante  machine Oes  para-tonnerres  vont  être 

placés  aux  quatre  points  cardinaux  de  cet  édifice  ,  pour  le 
préferver  de  la  foudre  ». 
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RAPPROCHEMENT 

DE    NOS     DIVERSSE     RÉPONSES^ 

1 

ET    CONCLUSION. 


A 


SSURER  à  rhomme  la  jouiflance  de  fpn 
honneur,  dé  fa  vie,  de  fes  biens,  le  fouftraîre 
aux^funeiles  effets  de  la  falnéantife)  &  de  Tindi- 
^ence  ,  &  lui  procurer  même  une  médiocre  aifance, 
qui ,  aidée  des>  autres  moyens  convenables ,  Ten- 
couragé  à  multiplier  fon  efpece  ;  Tempêcher  fur- 
tout  de  fruftrer  à  ce  dernier  égard ,  les  intentions 
de  la  Nature ,  foit  en  l'intéreiiant  au  règne  des 
bonnes  mœurs  ,  foit  en  afTurant  de  toutes  parts  , 
la  confervation  des  enfans  qui  naiffent ,  tant  des 
mariages  que  des  unions  illégitimes;  lui  infpirer  un 
attachement  équitable  pour  fa  Patrie ,  fous  quelque 
forme  de  G^ouvemement  que  la  Providence  Pait 
placé  ;'  convertir  Tégoïfme  national ,  ou  la  rivalité 
dès  Peuples ,  en  principe  de  leur^  grandeur  refpec*- 
tive  ;  établir  entre  la  religion  &  Tordre  focial  une 
liaifon  des  plus  intimes ,  comme  des  plus  avanta«: 
geufes  ;.««.  purger  les  codes  nationaux ,  des  vieilles 
loix  incompatibles  avec  les  befoins  aâuels  du  Corps  > 
focial,  &  les  enrichir  au  contraire  des  nouvelle» 
loix  reconnues  néceflaires  ;  prévenir  les  fuites  mal- 
heur«ufesduluxe&rempêcher  de  détruire  les  Em- 
pirer; indiquer  une  méthode  praticable  de  rappel- 
l^rainfiàla  raifon ,  d'abord  les  natio?is  pplicée^, 
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puîs  par  leur  influence ,  les  nations  barbares  9  & 
prouver  que  cène  méthode  précieufe  (  Taurore  d'un 
nouvel  &  fublime  ordre  de  chofes)  préparée  par 
la  découverte  de  TAmérique  9  eft  due  irrévocable- 
ment à  fon  indépendance  :  voilà  fans'  doute  ,  & 
une  belle  façon  de  célébrer  la  grandeur  y  l'im- 
portance, de  la  révolution  Américaine,  &  un  aflèz 
brillant fuj et  de  triomphe  pour  le  Nouveau  Monde; 
&  voilà  aufli  le  texte  précieux  des  grands  &  inté- 
refTans  objets  ,  que  les  Académies  Européennes  fou- 
mettent  de  jour  en  jour  au  conflit  des  difcuffions 
publiques.  ^ 

Tel  eft  le  nouveau  point  de  vue ,  fous  lequel  le  rap- 
prochement concis  de  nos  diverfesRéponfespréf^snte 
le  vafte  &  magnifique  projet ,  dont  cet  écrit  con- 
tient le  plan.  Heureux  l'Auteur  d'un  tel  plan ,  de 
l'avoir  conçu  dans  une  époque  plus  favorable  à  fon 
but  9  que  toutes  celles  qui  font  le  plus  faftueufement 
célébrées  dans  les  annales  de  l'Univers ,  dans  l'é- 
poque fortunée  où  Ton  voit,  pour  la  première  fois, 
&  Içs  conduâêurs  des  plus  puifTantes  nations  uni- 
quement occupés  du  glorieux  foin  de  les  rendre  à 
jamais  heureufes ,  &  les  Doâeurs  du  genre  humain 
livrés  entièrement  à  la  précieufe  recherche  des  dé- 
couvertes ,  des  Connoiflances  utiles  à  l'homme  ; 
c'eft-à-dire ,  dans  une  époque  où  il  fera  jugé  avec 
îufiicé ,  &  s'il  eft  digne  d'attention ,  perfeftionnè 
avec  promptitude,  exécuté  avec  fagefle.  Puiffiez- 
vous  donc,  ô  yous  -à  qui  j'ai  ofé  le  dédier  &  en 
fjtire  une  efpece  de  confécration ,  puiffiez-vous  le 
regarder,  comme  le  fruit  de  vos  faîutaires  réformes , 
l'effet  d*  la  confiance  due  en  vos  lumières,  en  vos 
bienfaifames  intentions,  &  comme  digne  à  ce  titre, 
d'être  fournis  à  votre  examen ,  de  recevoir  déyous- 
mêm^  fon  dernier  degré  de  perfeâion  !  Vous  fur- 
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fout ,  vertueux  Monarques ,  arbitres  auguftes  du  fort 
des  Nations ,  '  puiflîez-vous  concevoir  le  fublime 
defïèin  de  corifolid'er  à  jamais  Vos  fages  améliora- 
tions,, de  les  mettre  peur  toujours  à  coiivert  du 
c«price  des  hommes  ,  des  révolutions  'des*  années  l 
puifliez-vous  reçonnoître  .au  plutôt  combien  vous 
êtes  dignes  de  vous  chérir  les  uns  les  autres  ;  com- 
bien votre  amitié,  votre  u»k)n  réciproques  peujrent 
contribuer  à  votfe  bonheur,  à  la^  gloire  ,  à  la  fé- 
licité dç  vos  Peuples;  jufc^'àquel  point  vous  ren- 
drez Tantorité  fouveraîne  fémbrable  à  ta  tôute-puif-' 
famce  du  Trh^Haur^  en  la  rendant  pulflante  pour 
le  bien,  &  impuiflante  pour  te  mal  ;!  jufqu'à  qi»el 
fublime  degré  d'éfévairon  tous  les  fîecles  à  venir 
vous  '  placgfont  au-deflus  dès  Princes  déifiés  par 
Tantiquité,  en  célébrant  Tépoque  mémorable  où 
tou$  tes  Peuples^  Chrétiens  fe  feront  enfin  unis  en- 
tr'eux,  par  les  liens  d'une  Confédération  indiflb» 
luble  y  defliîhée  &  fes  rendre  de  jour  en  jour  plus 
heureux^  Se  à  répandre  peu  à  peu  fe&  bénignes» inr^ 
fluencèî  fur'  le  reile  .dès  humains  l 
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APPROBATION. 

lu,  par  ordre '(îe 'Monfeîgneur  le  Garde  des 
X  ,  un  Maaufcrit,  .Jnivulé  lé  Triomphe  du 
lau  Monde.  Cet  CSlMvrage  fpécîalemént  con- 
à  la  gloire  du  Nôiî^eau  Monde  ',  contienj 
►uveau  fyflême  de  paix  perpétue^e,  formé 
fuite  de  vues  &  de  recherches  confiamment 
es  vers  le  précieux  règne  de  la  vraie  Reli- 
ic  des  bonnes  mœurs ,  vers  la  profpérité  des 
res  ,  le  bonheur  des  individus  &  l'intérêt 
al  du  Genre  Huniain.  Sublimité  d'idées , 
(Te  de  fentimens ,  pureté  de  kmgage ,  clarté  » 
iedeflyle,  juflefle  de  raîfonnenient ,  fagefle 
rincipes,  objets  majeftueux,  vujes  profondes; 
m'a  paru  concourir  à  lui  aiTurer  nonrfeule- 
un  accueil  favorable ,  mais  mâme  une  place 
guée  parmi  lé  petit  nombre  d'OtiVY^es  dignes 
ifler  à  lapoftérité.  A  Paris,  ce  ^i.jSfoyeiniîre 

R  O B£ R T  D  E  V  AU  GO ND  Y, 

Certfeur  RpydL 
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^U I S ,  par  la  Graoe  de  Dieu ,  Roî  de^Fraoce  &  dé 
yre:  A  nos  amés  &  féaux  Cpnfeilkrs ,  les  Gens  tenant 
ioars  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
^  H6t€l,Grand*Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Bailllfe^ 
bux,  leurs  lieutenans  Qvils,  &  antres  nos.Jufb-* 
(|Q*il  appartiendra;  Salut*  Notre  bien  amé  le  Sieur 
'  *  ,  Nous  a  Eût  expofc^  cpi'il  defireroit  fiiire  im* 
!r  &  donner  au  Public  ug|puyrage  de  fa  cémpori- 
ntitulé ,  k^  Tfiomph  du  NouvtayiAlfimk.$  s'il  QO0$|dai(oit 


it 


H  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néfeflaires.  t 
Causes  ^  voulant  favorablement  traiter  TExpolant ,  Noi 
avons  Dermis  &i  permettons  par  ces  Préfentes,  de  (aire  imp 
ledit  ôuvrdge  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &. 
vendre,  faire  vendre  &  débiterpar  tout  notre  Royaume.  ^ 
Ions  qu'il  jOuiSe  de  TefFet  du  préfent  Privilège ,  pour  lui 
hoirs  a  perpétuité ,  pourvu^ '^^'il  né  le  rétrocède  à  petfc 
&  fi  ,cepeiid^^  il  juge^  .à  jsrôpos  d'en  faire  une  cef 
TAâ;^  qui  la  contiendra  ..iera  enregiftré  en  la  Cha 
Syndicale  de;  Paris ,  à  peine  de  nullité ,  tant  du  Privileg 
de  la  ceiiidh  ;  6t  alors  par  le  f^it  fcul  de  la  ceflîon  encegi 
la  dncée  du'  préfent  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  ^ 
rExpofant^  0U/4  celle  de  m  années  à  compter  de  ce 
û  rÈxpoGuit  décède  avapt  Texpitation  dâfdites  dix  a 
Le  tout  conformément  aux  articles  IV  5c  V  de  TAri 
Confeil  du  3,0  Août  1777,  portant  Rédeinent  fur  la 
des  PrivSeftes  en  Librairie.  Faisons  défeiifes   à  tou 


étrangère 

aufG  d'imprimer  ou  foire  imprimer,  vendre,  faire  v 
débiter nr contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous  quelque  ^ 

2ue  ce  piiMre^^e,£ins  la  permffîonexpreffe  ot  par  éc^ 
Ixpofant^  ox^^àfi  celui  qui  le  repréfenterà ,  à  peine  èa 
^  de  coiiliîrcatiôn  des  exemplaires  contrefaits  ,  défis 
livrés  d'aWénde^,  qui  ne  pourra  être,  modérée  pour  I 
miere  fois ,  de  pareille  amende  &  de  déchéance  d*état 
icTe  récidive V&xie  tous  âépenSL,^dQSittnag3$^  &  întéreta 
formément  ^  TArrét  dp  Confeil  du  jo  Août  i'777  »  ^ 
nant  les  Contrefaçons.  A  la  charge  que  ces  Préfent 
ront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Registre  de.  la  Cfi 
naute  deslmprim'eurs  ÔC  Libraires  de  Paris  ,  dans  trcM 
de  la.dsuç  d'ocelles;  que  Tlmprei^oiv  dudit  Ouvraj 
faute  Ans  hotte  Royaufne,^  iioit^  ailleurs  ,  en  beaul 
&  beaux  caraéleres ,  conformément  aux ,  Ré^lemeus 
Librairie,  à  i^éÀe  àé  déchéifiicedu  pféfên^  Privilège  :  qi 
de  rexp<^-  en' vente ,  le  inAatlufcHt-qui  aura  ièrvi  et 
i  limprefliondudit' Ouvrage,  fera  remis  dans  le  m&t 
où  TApprobation  y  aurk  été  donnée ,  es  mains  et 
très  «^  cher  fie  ttai  Chevalier^  Garde  des  Sceaux  de  JF 
le  Seor  Htis  D£  MiR(yif£SKi£:  ^  Commandeur  de^m 
drès';'qu41  en  fera  enfigp  remis'  deux  exemplaud 
notre  Bibliothèque  publiq4K  un  dans  déHede  notrê% 

du  Lo9?re^  un  dans  ceUe  de  ftotre  trèsr^èp  &  féal  ^ 


